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PRÉFACE. 


M. Ch. Daremberg écrivait en 1851, dans les premières 
pages des Œuvres d'Oribase publiées par lui avec M. Bussema- 
ker: «La publication de Rufus suivra de prés celle du pie 
mier volume d'Oribase!. » | 

Une série de circonstánces dont le détail serait inutile a 
mis obstacle à la réalisation de cette promesse; soit avant; soit 
depuis la mort de M. Daremberg, et c'est seulement dans le 
courant de 1877 qu'il a été possible de songer à terminer la 
publication de Rufus, poussée par le savant médecin-philo- 
logue jusqu'à la page 246 de ce volume. Ce n'est pas à dire 
que M. Daremberg soit resté entiérement étranger à la prépa- 
ration de ce qui vient ensuite. Sans considérer ce que son 
continuateur pourrait gagner ou perdre à ne pas fixer sa part 
de responsabilité, il nous répugnerait à tous ane de laisser 
cette question dans le vague. 

.. MM. J.-B. Bailliére et fils nous ont mis entre T mains 
l'apparatus de notre regrettable ami, ой nous avons trouvé la 


` tives à 


1 Dès 1842, L. Ideler annonçait l'in- 
tention de commencer le tome ШІ de 
ses Scriptores medici minores par les 
écrits de Rúfus. (T. II, Pref., p. v.) 
Dans les «instructions de l'Académie 
des inseriptions et belles-lettres rela- 
la nouvelle mission de M. Da- 
remberg en Allemagne ct eu Italie, » 


M. Littré, rédacteur de ces Instruc- 
tions, s'exprimait ainsi: «Rufus sera 
aussi un objet tout partieulier de Tat- 
tention de M. Daremberg, qui, depuis 
longtemps, amasse les matériaux né- 
cessaires à une nouvelle et complète édi- 
tión de cet auteur. » { Arch. des missions 


scient. et litt., t. MT , 1853, p. 424.) 


A 
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majeure partie des textes qui restaient à publier, ainsi quoe 
des collations de manuscrits non encore utilisées. Les traduc- 
tions françaises de ces textes sont notre œuvre. En Тассот- ` 
plissant, nous avons eu, le plus souvent, à établir le texte 
grec que notre prédécesseur avait simplement transcrit ou 
fait transcrire en y joignant des collations. Il n'avait laissé que 
des indications trés-sommaires sur les manuscrits consultés 
par lui ou pour lui. Quant à la notice sur la vie et les œuvres 
de Rufus, annoncée dans le cours de la partie quil a impri- 
mée lui-même, rien des matériaux qui ont pu être réunis par 
ses soins dans cette vue ne figurait parmi ceux de ses papiers 
qui nous ont été remis. | 

]l nous eüt été complétement impossible de songer à ter- 
miner cette publication, si nous n'avions eu lieu de compter 
sur 1а haute direction et les conseils d'un savant académicien, 
l'ami et le maître de M. Daremberg, le traducteur d'Hippo- 
crate. M. E. Littré nous a soutenu et guidé dans cette táche. 
Il a certes plus que nous-méme bien mérité de Rufus. Pour 
l'économie générale du travail, nous nous sommes, autant 
que possible, conformé au «Plan de la collection» exposé 
par M. Ch. Daremberg en tête des OEuvres d'Oribase, et nous 
avons souvent recouru, chemin faisant, aux conseils et aux 
indications de M. Ém. Egger, dont Tobligeance n'a d'égale 


que son érudition si variée. 


"юы АБ 
. RUFUS D'ÉPHÉSE. 

Bien que Rufus ait été célèbre dans l'antiquité, on ne sait 
rien ou presque rien de sa vie. L'auteur du Кий ei-Hokama, 
ouvrage de biographie médicale écrit en arabe, et plus tard 
Grégoire Abulfaradje (Histor. dynast. , IV, p. 59 „édit. Pocock), 


l'ont fait contemporain de Platon. Jean Tzetzés le présente 
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dans ses Chiliades (МІ, xiv, vers Зоо) comme ayant été le mé- 
десіп de la reine Cléopâtre !. L'opinion à laquelle s'est arrêtée 
la critique le place avec Suidas sur la limite du í“ et du 
п" siècle de notre ёге, au temps de l'empereur Trajan. Galien, 
né lui-même l'an 131, compte Rufus parmi les vecrepo:. (De 
atra bile, chap. 1.) Н faut noter que Damocrate, qui a écrit 
sous Tibère, le cite déjà comme une autorité, On a dit que 
les écrits de ce médecin ne fournissaient aucune donnée sur 
sa vie. Toutefois, d'après un passage de son traité De l'interro- 
' gatoire des malades (ci-après, p. 196), il fit un voyage et peut- 
étre méme un séjour de quelque durée en Égypte. M. Darem- 
berg exprimait, en 1 870, l'opinion que Rufus a résidé à Rome 
(Histoire des sciences médicales, t. 1, p. 190); mais nous igno- 
rons sur quelles données. 

On peut, en outre, se faire une idée de son caractère moral, 
de sa valeur scientifique et littéraire. Quoi qu'en ait dit G. 
Abulfaradje, qui paraît avoir confondu Rufus avec un autre 
médecin de l'antiquité, Galien se range à l'avis de son devan- 
cier plus souvent qu'il ne le réfute. Les écrits de Rufus font 
voir en lui un esprit généralement droit, inspiré par la philo- 
sophie aristotélique, cherchant à donner la raison des faits et 
des prescriptions. H distingue avec une grande précision les va- 
riétés de chaque maladie, en détaille avec soin le traitement, 
et ne se départ jamais d'une méthode rigoureuse. M. Darem- 
berg Га déjà dit ailleurs: d'après Haller, Rufus est le premier 
qui ait décrit le chiasma des nerfs optiques. П reconnaissait 
deux ordres de nerfs, ceux de mouvement et ceux de senti- 
ment. Ackermann (dans la Bibliothéque grecque de Fabricius, 
édit. Harles, t. IV, p. 715) a porté, sur le style de Rufus, ce 
jugement auquel on souscrira: «Dictione utitur attica, sim- 


`+ Probablement pour l'avoir confondu avec Dioscoride, dont Suidas a écrit: | 
К^вот@тр@ ouvrir. 
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plici, gravi, concisa, et brevitate omni verborum pompa or- 
 natiore. » Un de ses éditeurs, Clinch, l'avait déjà loué pour la 
netteté et la simplicité de son style. (P. хуп.) Frédéric Düb- 
ner écrivait à M. Daremberg : «J'ai toujours regardé Rufus 
comme un écrivain sérieux, trés-bon et fort intéressant, méme 
pour les @эїжтро: tels que moi : son style а un cachet à lui, ce 
que l'on ne peut pas dire d'un grand nombre.» (Lettre iné- 
dite du 28 juillet 1859.) 

On voit par ses écrits qu'il était à la fois praticien et profes- 
seur. Il étudia l'anatomie sur le singe. П se fit un nom dans 
la botanique médicale. Haller a fait ressortir son mérite en 
botanique, en anatomie et en thérapeutique!. Sil faut en 
croire Galien, Rufus connaissait à fond les livres hippocra- 
tiques?. Il fit faire plus d'un pas à la science et à la pratique. 
Ainsi Clinch remarque que, sur la question du contenu des 
veines et des artéres, la doctrine d'Érasistrate, renversée par 
Galien, avait été déjà fortement ébranlée par Rufus d'Éphése, 
qui établissait la présence et du sang et du pneuma dans les 
artéres aussi bien que dans les veines. (Voir plus loin, p. 183.) 
Le méme éditeur signale aussi ce fait que Rufus parait avoir 
reconnu, dans 1а cavité de l'utérus, certains vaisseaux dont la 
connaissance avait échappé à ses devanciers. (Voir p. 159.) 
Aussi ne faut-il pas s'étonner de voir M. Daremberg, dans son 


1 Voir Haller, Bibl. bot., t. І, S 48, 


p. 107; Bibl. anat., t. 1,5 53, р. 78; 


et Bibl. med. pract., t. 1, $ 53, p. 172. 

3 Galien, Traité sur ses propres ou- 
vrages, t. IV, p. 370, ed. Basil. M. Littré 
(Œuvres d Hippocrate, t. 1, p. 104) a 
dit: «Nous ne savons pas au juste 
quels sont les écrits hippocratiques que 


Rufus avait commentés, Galien, qui 


seul nous donne quelques renseigne- 


ments sur ce sujet, nous prouve, par 


les citations qu'il rapporte, que Rufus 


avait commenté les Aphorismes, le livre 
des Épidémies, le-I" livre des Prorrhé- 
tiques, le traité des Humeurs. C'est là 
tout ce que nous savons de ses com- 
mentaires sur les écrits hippocratiques. 
Galien dit que Rufus s'efforcait tou- 
jours de conserver les vieilles lecons du 
texte. (Gal., t. V, p. 188, edit. Basil.) 
On voit, par quelques lignes que Galien . 
a conservées du Commentaire de Rufus 
sur le I“ livre des Prorrhétiques, que le 
médecin d'Éphèse estimait peu les tra- 
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Histoire des sciences médicales (résumé de ses lecons publié en 
1870), s'exprimer ainsi (t. I, p. 10): «Si l'on avait soigneu- 
sement consulté les archives de la médecine, on aurait depuis 
longtemps trouvé. .... dans Rufus, dans Soranus, dans Hé- 
liodore et dans Galien, 1a torsion des artéres; dans Hérophile 
et dans Rufus, toute une théorie des mouvements du pouls, 
mouvements qu'on apprécie aujourd hui à l'aide d'instruments 
ingénieux. » | 

La sculpture antique ne nous a pas laissé la représentation 
de la figure de Rufus; mais un manuscrit de Dioscoride 
remontant au vf siécle!, conservé à Vienne et décrit par 
Lambécius , renferme des dessins reproduits en partie par ce 
bibliographe ( Biblioth. Cesar., t. ТЇ, p. 566), par J. P. Bellori 
(ad calcem flustr. philosophorum, poet., rhetor. rom., 1685, 
in-folio), et par Gronovius (Thesaurus antiq. grec., t. III, | 
tab. СССС). Deux de ces dessins représentent, l'un , Chiron, Ma- 
chaon , Pamphile, Xénocrate , Niger, Héraclide (de Tarente?) et 
Mantias, l'autre, Galien, Cratevas, Apollonius (de Cittium?), 
Andréas, Dioscoride, Nicandre et Rufus. La ressemblance de 
notre auteur, bien que le dessin soit treize fois séculaire, 
n'est guère plus certaine pour nous que celle du centaure- 
médecin qui commence cette curieuse galerie?. 


Le récent ouvrage d'histoire médicale du docteur Lucien 


Leclerc? renferme les informations suivantes sur la place 


vaux de Zeuxis : «Zeuxis, dit-il, s'il 
«faut aussi en faire mention, qui fuit 
«ordinairement la raison, en donne ici 
«une preuve, car, rencontrant une er- 
«reur, il l'a conservée; il veut qu'on iz- 
eterprète (il s'agit d'un passage du 
«T° livre Des Prorrhétiques) urine cuite 
«одра mérova, comme signifiant urine 
«purulente et épaisse, chose fâcheuse ; 
«ne sachant pas que la coction des 
«urines est comptée parmi les phéno- 


«menes les plus utiles.» (Gal., ibid.) 
Rufus voulait qu'on lût urines rendues 
avec douleur, одра ётітоза, » 

1 Si, du moins, est exact le calcul 
que fait Lambécius sur l'âge de ce pré- 
cieux manuscrit. | 

? Voir ce que dit M. Littré ( Œuvres 
complètes d' Hippocrate , t. Y, p. 43) sur 
la représentation sculpturale du méde- 
cin de Cos. 

š Histoire de la médecine arabe. Ex- 
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Vi 


occupée par Rufus d'Éphése dans le mouvement scientifique 
qui s'est produit chez les Árabes au xr siècle (t. І, p. 239 
et suiv.) ; 

« Rufus, dit Ebn АЫ Ossaïbiah, naquit à Éphése et fut le 
premier médecin de son temps!. Galien fa cité et en faisait 
grand cas. Le Fihrist n'est pas plus explicite, et le Kitáb el- 
Hokama, suivi par l'auteur des Dynasties, le fait contempo- 
rain de Platon, etc. On croit généralement que Rufus vivait 
au commencement du second siécle. » | 

Suit la liste des écrits de Rufus donnée par Ebn Abi, dont 
nous avons tiré parti plus loin (p. xxxvi). 

«Si les biographes arabes ne nous fournissent aucun ren- 
seignement sur les traductions de Rufus, il n'en est pas moins 
incontestable que ses ouvrages ont été traduits en arabe. Nous 
en ayons la preuve dans les nombreuses citations que nous 
rencontrons dans Sérapion, dans Mésué, dans le Continent de 


Rhazés et dans les Simples d'Ebn el-Beithar?. » 


posé complet des traductions du. grec ; les 
sciences en Orient, leur transmission à 
l'Occident par les traductions latines. 
Paris, E. Leroux, 1876. 2 vol. gr. 
in -8°. 

1 Ера Abi dans un autre endroit 
appelle notre auteur «le grand Rufus,» 
comme l'avait fait Oribase ( Euporistes , 
I, Préambule). 

? M. Paul Foucart nous a donné le 
eonseil de compulser louvrage de J. T. 
Wood (Discoveries at Ephesus, etc.), 
mais nous y avons cherché vainement 
quelque inscription portant la mention 
de notre médecin éphésien. Deux textes 
épigraphiques publiés par Wood mé- 
ritent toutefois de nous arréter un ins- 
tant : 1° (Inscriptions from the great 
theatre, n? 11): Мархов Aÿphlos Pov- 
Qeivos À Ac£avópeos xai È@écios xai Èd- 


бов Bovier (sic). Cette inscription nous 


a rappelé que le nom de Rufus est 
quelquefois produit sous la forme Ru- 
finus, notamment dans Rhazès. >° (Ius- 
criptions from tombs, etc., n° 7): Tom- 
beau et autel élevés à la mémoire d'un 
Marcus Pomponius Boron, médecin, 
ami d'Auguste et d'Ulpia Niké, sa 
femme. Dernières lignes : Tg торой 
xidorzat тд ouvédpior oi ёр ÉQéco dmd 
ToU Movoeiou іатрої, ols xabiepwodrns 
sis ХАйрор M. A. К, П semble résulter 
de ce texte qu'il existait à Éphése, sous 
la dominaüon romaine (comme plus 
anciennement à Smyrne), une sorte de 
centre médical, ce qui expliquerait 1а 
pluralité des médecins célèbres origi- 
naires de cette cité; mentionnons entre 
autres Daphnus (un des deipnosophistes 
d'Athénée), Soranus, Magnus, Méné- 
crate. 

Le nom de Rufus se rencontre dans 
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Nous ne pouvons mieux faire, pour exposer synoptique- 
ment l'œuvre conservée de Rufus et l'économie de la présente 
édition, que de reproduire, avec des détails et des notes com- 
plémentaires, la notice que M. Ch. Daremberg a consacrée à 
cet auteur dans son Plan de la collection des médecins grecs el 


latins. (OEuvres d'Oribase, t. І, p. ххш.) 


Ce que nous connaissons de Rufus d'Éphèse consiste en fragments 
- qui se trouvent dans divers autres médecins grecs et arabes, surtout daus 
Oribase, dans Aétius !, dans Paul d'Égine et dans Rhazes, et еп véri- 
tables traités malheureusement trop peu nombreux. 

Des trois ouvrages de Rufus qui sont arrivés jusqu'à nous, l'un traite 
des maladies de la vessie et des reins, autre du nom qu'ont reçu les diverses 
parties du. corps, le troisième de la goutte”. | 

De Matthæi a publié le premier traité avec plus dé deux cons lacunes, 
d'aprés deux manuscrits, l'un de Moscou, l'autre d'Augsbourg *. Je suis 
parvenu à combler toutes ces lacunes, soit par la collation de sept autres 
manuscrits °, soit par la comparaison du texte original avec les fragments 
qui font actuellement partie de la Collection médicale et de la Synopsis 
d Oribase , de la Tétrabiblos d’Aétius et de l'Encyclopédie de Paul d Égine. 


Stobée ( Egloge physice, Š 48) , en téte 
d'un fragment, De voce, mais ce mor- 
ceau pourrait être attribué, sous toutes 
réserves d’ailleurs, au Rufus auteur 
d'un traité De musica, plutót qu'au mé- 
decin d'Éphèse. 

Galien, dans son traité De composi- 
tione medicam. sec. loca, mentionne, en 
passant, un remède employé avec succès 
contre la goutte par un médecin qu'il 
nomme Mi»«s PoüQos, mais il s'agit 
ici probablement d'un homonyme de 
notre Rufus. (Galien, t. ХШ, p. 850, éd. 
Chartier; t. ХШ, p. 1010, éd. Kühn.) 

1 Ajoutons : dans Alexandre de 
Tralles. (c. Е. n.) 

2 «Il est fort douteux que le traité 
Du pouls, Пері сфоуџё», attribué à Ru- 
fus, et que j'ai publié en 1846, soit 
réellement de cet auteur. » (DAREMBERG.) 


Cette restriction n’a pas empêché M. Da- 
remberg de comprendre dans la présente 
publication ce traité, Пері oQvygáv, 
dont l'authenticité ne nous parait pas 
inadmissible. (Voir plus loin, p. ххүп.) 
Par contre, M. Daremberg ne parle pas - 
du traité Des médicaments ригдай}$ , qui 
d'ailleurs figure dans la Collection médi- 


‘cale d'Oribase. (Liv. VII, ch. xxv1.) 


š Voir plus loin la notice de ces ma- 
nuscrits. (С. Е. R.) | 

4 Deux de Paris, un du Vatican, un 
de la Bibliothèque barberine à Rome, 
un d'Oxford , un de Middlehill (ces trois 
derniers étaient inconnus), enfin un de 
Leyde, dont je dois 1а collation à mon 
ami M. Ermerins, de Groningue. 

«Les manuscrits d'Oxford, de Mid- 
diehill, d'Augsbourg et de Paris, pro- 


viennent tous d'un méme original et 
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J'ai eu soin de collationner tous ces fragments sur les meilleurs manus- 
crits d'Oribase, d'Aétius et de Paul !. 

Le texte du traité Du nom des parties a été publié d'abord par Gou- 
pyl (1554) et reproduit ensuite avec toutes les fautes par Clinch (1726). 
J'ai collationné ce texte sur plus de dix manuscrits. Le plus important 
est sans contredit celui de la collection de Nicétas, qui se trouve à Flo- 
rence. Je dois la collation du manuscrit de Turin à mon ami M. Maury, 
sous-bibliothécaire à l'Institut?. Des gloses en partie inédites, faites aux 
dépens d'un ouvrage de Soranus analogue à celui de Rufus, et que j'ai 
copiées dans un manuscrit du Vatican, ajouteront un nouvel intérét au 
traité de Rufus. | | 

_ Le traité De podagra n'est connu qu'en latin; il a été publié pour la 
premiére fois par M. Littré dans la Revue de philologie (t. I, 1845, 
р. 229 et suiv.). П existe aussi dans Rhazès des fragments de ce traité qui 


ҮШ 


pourront servir à corriger, pour quelques passages, le texte donné par 


M. Littré. 


La collection des fragments de Rufus, déjà connus ou découverts par 
moi, est trés-considérable. M. Munck l'enrichira de plusieurs morceaux 


tirés d'ouvrages arabes ou persans *. 


sont mutilés, aux mêmes - endroits. » 
(Autre note de M. Daremberg retrouvée 
dans ses papiers.) ` 

1 Le cardinal Angelo Mai découvrit 
quelques nouveaux fragments du Traité 
de la vessie, et les а publiés en 1831 
dans le tome IV de ses Classici aucto- 
res. (С.Е. n.) 

* Aujourd'hui directeur général des 
Archives nationales. (c. к. n.) 

? M. Daremberg continuait ainsi : «А 
Rufus je joindrai la partie anatomique 
de l'Onomasticon de Pollux (1. II, ch. xm- 
V, Š 22-235), Hypatus, et d'autres opus- 
cules sur le méme sujet. » 

En ce qui regarde Pollux, nous 
sommes loin de contester l'intérét qu'il 


peut y avoir à rapprocher ses chapitres. 


sur les parties du corps humain des 
textes de Rufus relatifs au méme sujet 
(voir Haupt, Pollux und Rufus Ephe- 
sius , dans Hermès, 1869, t. Ш, p. 224. 


228); mais il serait peu utile de don- 
ner une simple reproduction de cette 
portion de lOnomasticon que M. Da- 
remberg aurait sans doute commentée 
avec une autorité toute spéciale, et d'ail- 
leurs les rapprochements seront faciles, 
les bonnes éditions de Pollux n'étant 
pas rares. (Voir, plus loin, p. xx1x.) 
Le nom d'Hypatus doit étre rayé de 
la liste des anciens médecins grecs. 
C'est par suite d'une singulière confu- 
sion qu'il y figure. Le texte qu'on lui 
attribue a été retrouvé parmi les opus- 
cules de Michel Psellus, qui portait, 
comme on le sait, le titre honorifique 
de jnavos тё» QuiAoodQo». M. Constan- 
tin Sathas, l'auteur de cette découverte, 
à peine entrevue par Lambeeius (VII, 
297), a réédité ce morceau et raconté 
tout au long 1а série de méprises aux- 
quelles il a donné lieu, dans la savante 
introduction placée en téte des Mélanges 
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Après avoir réuni et résumé à peu près tout ce que l'on 
sait sur les traités conservés en tout ou partiellement et pu- 
bliés dans cette édition, nous énumérerons les autres portions 
de son œuvre. On aura d'abord sous les yeux la nomenclature 
dressée par Ackermann (n° са 27)!; ensuite une liste sup- 
plémentaire formée avant nous d'aprés les historiens ou mé- 
decins arabes (n^ 28 à 73)2; puis un second et dernier sup- 
plément renfermera les titres des écrits non encore signalés 
dont l'indication nous aura été procurée par les compilations 
d'Oribase et surtout de Rhazés (n? 74 à 102). Quant à la 
question de savoir siles titres relevés dans cette triple nomen- 
clature désignent un traité proprement dit ou un simple cha- 
pitre, nous avons dû souvent renoncer à la résoudre. La plu- 
part des éléments dont l'ensemble constitue la liste raisonnée 
des écrits de Rufus, qui se lira plus loin, ont été puisés dans 
de grandes compilations médicales formées par les Grecs et,’ 
plus tard, par les Arabes. En voici les titres: | 


. Galien, Œuvres diverses?. 
2. Oribase, Collections médicales ; Synopsis; Euporistes. 


cueil, t. II, p. 548. Cp. Едо, Bi- 
bliotheca greca, anc. éd. t. X, P. 477 


inédits de Psellus. (Voir sa collection 
d'anecdota intitulée : Bibliotheca greca 


medii evi, t. V, 1876, Maisonneuve, 


-p. їз.) Sa réédition nous dispense d'in- 
sérer le prétendu Hypatus dans le pré- 
sent volume; mais nous publierons 
(Appendice, section vr) un texte inédit 
intitulé Ovonvromoila täs той duÜporou 
Qceus , tiré d'un codex du Vatican, par 
M. Daremberg. ( Cp. Archives des missions 
scientifiques et littéraires , t. ПІ, 1852, 
p- 5; cp. aussi un petit poëme grec de G. 
Sanginatius , comte palatin du ху“ siècle, 
sur les parties du corps humain, publié 
pour la première fois, par M. Darem- 
berg, dans les Archives des mussions, 
t; HI, p. 1-16. — Voir aussi, méme re- 


et 484 ; t. ХП, p. 783, éd. Harles’ t. E 
р. 135; et C. Sathas, l с.) ` i 

1 La bibliographie de Rufus d'É- 
phise, par J. Chr. G. Ackermann, mé- 
decin et professeur d'Altdorf à la fin 
du xvir siècle, figure dans la Biblio- 
thèque grecque de Fabricius, édition 
Harles, t. IV, p. 714-721. 

? Wenrich, De auctorum Grecorum 
versionibus et commentariis syriacis, ara- 
bicis, etc., commentatio, etc. Lipsiæ, 
1842. — D" L. Leclerc, Histoire de la 
médecine arabe, 

3 Galien n'a cité textuellement qu'un 
seul passage de Rufus. Nous eroyons 


х . RUFUS D'ÉPHÉSE. 
. Aétius d'Amida, Synopsis médicale. 
. Alexandre de Tralles, Thérapeutiques. 
. Paul d'Égine, Traité de médecine. 
. Traité anonyme grec sur les fièvres. 
. Rhazès, Continent. 
. Ibn el Beithar, Traité des simples. 
Nous reviendrons sur ces textes et sur les fragments que 
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nous aurons à leur emprunter. Qu'il nous suffise d'observer 
dés à présent que ces emprunts sont au nombre de plus de 
cinq cents. 


II. d 


ÉCRITS CONSERVÉS. 


1. — MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Un livre mutilé à la fin. 


` Manuscrits : 


1. Leyde. Fonds Vossius, ci-devant à la Bodléienne. (Catalog. mss. - 
Angl. et Hib. t. I”, 1* partie, n° 2182.) 

2. Leyde. Biblioth. de l'Université. (P. 395 du catalogue.) 

` 9. Augsbourg. Aujourd'hui à Munich sous le n° 469. 

Extrait de la notice de Matthæi : Cod. Augustanus. In catalogo Hæs- 
chelii notatur num. CXI, p. 54. In Reiseri, p. 63, num. 77. In eo con- 
ünentur hec ; | 

а. Galeni expositio IV librorum Hippocratis, Hepi 3taírgs ёт} тб» 
dEéewr voonuázwv, fol. 1-50. | 

b. Ejusd. Éporppara tarpinis véyvys, fol. 51-55. 

c. Ejusd. Пері ris +ë ánAGv Qappáxev ðuváuews, a À. МІП, ad finem 
1. XI, fol. 56-131. 

d. Ejusd. Tívas deï xaalpetv, fol. 132-137. 


néanmoins, tout compte fait, devoirre- П en est de méme d'Alexandre de 
produire les endroits de ses écrits où Tralles. (Voir ci-après, p. xiv.) ` 
il a mentionné le médecin d'Ephése. 
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е. Роф@оу 0ъ06:6Лор w. Qappáxeov хабартінёр, fol. 137-147, qui 
liber totus legitur etiam in cod. mosq. Oribasii рерна médicale, VIL, 
26.) 

f. Ejusd. II. ту èv xoci xal veQpots axafGv, fol. 148-160. 

g. Ejusd. fragmentum, fortasse ex libello z. 40родсіот, fol. 161- 
165. (Voir plus loin, p. xvi.) 

Primus libellus Rufi scriptus est in charta bombyc. sec. XIV. Reliqua 

ejusd. scripta sunt in chartis vulgaribus, sec. XV. 
. M. Daremberg avait obtenu le prêt de ce manuscrit. Il en a fait une 
description détaillée et multiple à laquelle nous emprunterons textuelle- 
ment оп en substance les parties qui ne feront pas double emploi avec 
la notice précédente. 

1° (= a de Matthæi) Galeni, etc. (voir p Écriture fine et ré- 


gulière. 
2° (— b) La main est plus mauvaise que la précédente, mais de la 


méme époque. (T. XIX, p. 350-377, éd. Kühn.) Texte peu différent de 
l'imprimé. 

3° (omis par Matthaei) fol. 55 v*. ГоАујроо тері érnolowr uaipàv òs ¿ot 
Š,opio7 aoa (sic?) : md Mhctédwr Bücews ёш турд тб» xeipepimóv. — 
Au bas du folio : xal 4Фройіста табту тў бту ypyoápsvos* hoas... 

xpóve (?). | 

4° (=c) fol. 56. Une autre main, du хш° siècle, belle et régulière. 
| Fragments du traité de Galien , z. тА. app. Je les ai CDHARODnES en 
partie sur l'édition de Bále. Titres à la marge. 

5° (= d) Méme écriture. | 

6° (=e) Rufus, Médicaments purgatifs. Le texte du manuscrit s'arrête 
avec le mot «veüpovos. (QEuv. d'Orib., t. IT, p. 129, 1. I.) [Il reprend 
pus loin.] 

7° (=f) Rufus, Maladies des reins et de la vessie. Autre papier et autre 

main. i 

Les raccommodages sont antérieurs à la reliure, mais non les déchi- 
rures. Après le fol. 160 vient le fol. 161 (== о> dela pagination grecque, 
premier mot eüploueræ), qui doit être placé aprés le fol. 164; puis 
doivent venir les fol. 161, 162, 163, 165. La déchirure et autres ava- 
ries des fol. 160 et 164 se correspondent; celles de 164 et 161 se cor- 
respondent moins, en sorte qu'il pourrait bien y avoir éu un feuillet in- 
termédiaire; celles de 163 et 165 se correspondent assez bien. La pagi- 
. nation en chiffres arabes est antérieure au collage des feuillets déchirés. 
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4. Middlehill. № 1536, olim Meerm. 231, xv° siècle’. Notice de ce 
ms. par M. Daremberg, dans les Archives des к t. AT, P Зо: 
.* Papier in-folio, xv* siècle. 

« Contenu : 1° Рой@оу ЁФесіоу uovóGiSAos. Tivas Sei xaÜaíoetv, xai 
1701015 xañapTnpíots , хай wre; ... Le cod. Phillippicus ne contient que 
la partie fournie par le cod. Aic (et publiée par de Matthei, p. 3-60). 
La collation que j'ai faite m'a donné la certitude qu'il ne différe pas du 
ms. d'Augsbourg lorsque le texte est intégral, mais il comble les la- 
cunes qui existent dans le cod. August. Le plus souvent, le ms. de Mos- 
cou remplit aussi ces lacunes, mais ses restitutions ne concordent pas 
toujours avec celles de mon manuscrit. » Puis renvoi à la notice des mss. 
contenant ce morceau de Rufus dans les OEuvres d'Oribase (t. II, р. v). 

« 2° IloAu8eóxovs óvopaoTixóv, et immédiatement au-dessous : PotGou 

Ефесіоо ӧуорасіш тб» тоб dvÜpdmou mopíoy. Pai collationné ce ms. 
sur l'édition de Clinch. Il n'offre que de très-rares et de très-petites dif- 
férences; il a été relu et corrigé avec soin par le copiste. - 

«3° ToU абтоб wepi тёр ёр xóaTei xal veQpois «xa0v. Le ms. ne diffère 
pas de ceux dont j'ai parlé plus haut. (Voyez cod. Laud. 58, [Archives , 
t. Il, p. 486] 10). Je l'ai néanmoins collationné avec le plus grand soin 
sur le texte de Matthaei. > 

5. Oxford. Bibl. Bodl. fonds Laud. n° 58,- nunc 59. Cod. Bodl. 708. 

Description détaillée avec morceaux inédits, par M. Daremberg, dans 
les Archives des Missions, t. ЇЇ, p. 486. Extrait concernant Rufus. 

10° (Maladies de la vessie et des reins.) Cette copie du traité de 
Rufus, la plus ancienne aprés le ms. prototype d'Augsbourg (actuelle- 
ment à Munich) était tout à fait inconnue. Elle n'est pas méme indiquée 
dans le Catalogus mss. Anglise et Hibernia. » 


Éditions et traductions : 


1. Rufi Ephesii De vesicæ renumque morbis. De pargantibus medicamentis. 
De partibus corporis humani. Sorani de utero et muliebri pudendo. Ex biblioth. 
reg. Parisiis, ap. Adr. Turnebum typogr, reg. 1554, in-8° (édition due 
aux soins de Jacques Goupyl. et contenant quelques variantes recueillies 
dans les divers manüscrits du Roi). 

2. Autre édition citée par Haller (Bibl. anatom. t. 1, р. 79) d'apres le 
catalogue d'Astruc [Paris] 1556, in-8°, mise en doute par Ackermann. 


! Voir plus bas, p. xxxtv, note 3. 
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3. Édition grecque-latine : Ruff. Eph. De ves. ren.g. morbis. De pur- 
gantib. medicam. De partib. corp. hum. Nunc iterum typis mandavit Gu- 
lielm. Clinch, qui et dissert. de auctore ejusq. scriptis, una cum commen- 
tariolo de usu idoneo vesicantium in morbis curandis adjecit. Londini, 
1726, in-4°. 

4. Traduction latine, dans le volume intitulé : Aretei libri VIII Rafi ` 
Eph. de hominis partibus libri TIT, Junio Paulo Crasso inlerprete. Access. 
quie Crassus non vertit: Aretæi aliquot capita, Rufi liber De vesice ас 
ren. affectibus. Ejusd. De medicament, purgant. Parisiis, ap. Guil. More- 
lium, 1554, in-12. La traduction des Maladies de la vessie et des Purga- 
tifs est attribuée tantôt à Goupyl, tantôt à G. Morel. 

5. Méme traduction dans le recueil d'Henri Estienne, Artis medicæ 
principes, Paris, 1567, in-fol. 

6. Édition. Rufi Ephesi ... opera et fragmenta grece, post éditiones 
Parisinam 1554,8, et Londinensem 1726, 4. novis accessionibus qua- 
druplo auctiora ex codd. Mosquensi! et Augustano edidit et notationes 
subjecit Christianus Fridericus de Matthei. Mosque, 1806, in-8°. 

7. La présente édition du Traité des maladies des reins et de la vessie 
commence notre volume (p. 1-63). On trouvera dans: T Appendice (sec- 
tion 1) le peu de notes critiques relatives à ce traité que nous avons pu 
recueillir dans les papiers de M. Daremberg. Voici la signification des 
sigles employés dans sa recension: 


А, ms. d'Augsbourg , actuellement à Munich, sous 16 n° 469*. 
B, ms. de Rome (cod. Barberin.) inconnu jusqu'ici. 

D. conj. conjecture de Dübner. 

E. conj. conjecture d'Ermerins. 


G, édition de Goupyl. 


1 Extrait de la. notice du ms. de Margunii, Cytherorum episcopi, Post 
Moscou (Matthei, p. xvr) : «Codex ty- hujus obitum pervenit in bibliothecam 
pographei synodalis in-fol. num. xxv. monasterii Iberorum montis Athus. 
Continet Oribasii collectaneorum libros Inde cum aliis pluribus (avis aux philo- 
priores XV. Ex hoc codice multa ac nota- logues-paléographes) ex mandato Alexii 
bilia Rufi fragmenta subjeci post fragm. — Michaelidis Rossorum imperatoris , Petri 
a Paulo /Egineta servata. Mirabilia fata Magni Parentis, emtus, huc Mosquam: 
habuit hic codex ac multa per dissitis- translatus est.» — On voit que le ms. 
simos locos itinera fecit. Primo fuit in de Moscou n'a servi à Matthaei que par 
bibliotheca Jo.’ Bapt. Rasarü, deinde les extraits de Rufus conservés dans Ori- 
translatus est in bibliothecam Maximi . base. 
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L, ms. de Leyde (xvr siècle) n° 9 du fonds Vossius. 

M, ms. de Middlehill (xvr° siecle). 

Ma, lecture de Matthæi. 

О, ms. d'Oxford (Bodléienne). 

P, ms.de Paris, n° 2231 (xvi siècle). 

О, ms. de Paris, n° 2288, in-4° (xv? siècle). S'arréte : aux x premières 
pages. Туре de l'éd. Goupyl. 

V, ms. du Vatican, collationné par Dietz et revu par M. Daremberg 
pour les passages importants. 


Hippon enire les divers manuscrits. (Note inédite de M. Daremberg.) 
«Dans l'histoire des manuscrits du Traité de Rufus sur les maladies des 
reins et de la vessie, il y a d'abord un fait certain, c'est que le ms. d' Augs- 
bourg (А) est celui d'où dérivent directement ou indirectement tous les 
manuscrits connus jusqu'à présent, puisque c'est À qui est mutilé et que 
tous les autres le sont aux mêmes endroits que lui, à cette exception 
prés que, dans ces derniers, il y a moins de laeunes que dans A. (Voir 
ci-dessous.) Il s'agit de savoir si tous les manuscrits que nous connaissons 
proviennent directement de À ou si une de ces copies a servi à en repro- 
duire d'autres. 

< Comme le manuscrit d Augsbourg t tombait en pourriture, ses copies, 
si elles eussent été faites toutes sur le manuscrit, attesteraient des dégra- 
dations successives; mais il n'en est rien, et, d'un autre côté, les manus- 
crits se ressembleraient tous pour les leçons, tandis qu'il y a entre eux 
diverses familles, bien que tous les membres de ces familles dérivent 
médiatement du manuscrit d'Augsbourg. 

< Les mss. O et V paraissent avoir été copiés directement. BVLP viennent 
de la méme souche. — Omission par tous les manuscrits du «ep! @@ро- 
сію». Certains se ressemblent plus entre eux qu'ils ne ressemblent au 
ms. d'Augsbourg. L'identité de la reproduction. des lacunes est une 
preuve qu'ils ont tous été copiés les uns sur les autres, et la diversité des 
lecons dans l'intérieur du texte ne montre aucune particularité dans les 
manuscrits, La copie des mss. a été faite avant la reliure, puisqu'on n'y 
voit pas les traces de désordre qui sont dans l'édition de Matthaei; et 
d'ailleurs ils renferment des mots qui ne sont plus dans le manuscrit 
depuis quil est retrouvé; et depuis, il n'a rien perdu ou n'a pu que 
perdre trés-peu. Aucune copie n'a été faite sur ce ms. aprés sa restau- 


1 Qu plutôt du wep? сотор:асноб. Voir ci-dessus, p. xr. 


/ 
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ration, car elles contiennent des mots qui sont tellement cachés derrière 
le papier collé, qu'il est impossible de les voir et que ce. papier n'a jamais 
été décollé. (Une seule exception, x, 29, дто» éxméoy.) Quand Matthei 
a fait sa copie, le ms. était collé, et il n’a pas pris la peine de voir à tra- 
vers le papier et de soulever légèrement ce voile qui lui aurait permis 
de lire quelques mots. Le collage n'est fait qu'au verso , en sorte que les 
mss. ne contiennent partiellement ou en totalité que. les lacunes du 
verso, tandis qu'ils ne donnent , pour le recto, que ce qu'on y lit sans dif- 
ficulté. Les vers se sont mis dans ce ms., méme depuis qu'il est t réparé, 
car les papiers restaurateurs en sont percés. 

all n'y a que P et L qui présentent des variantes isolées , suivies. OM 
marchent toujours ensemble ou ces deux manuscrits et V plus particulié- 
rement avec А. PL péuvent avoir été faits sur une copie commune ou 
l'un sur l'autre; O et M, sur une copie commune, mais non sur la même 
que P et L. | 

« En résumé, il me semble que P et L proviennent d'une méme copie 
secondaire; P-a pu être copié sur L. Quant aux mss. OM, ils n'ont que 
des rapports éloignés avec À d'une part et PL de l'autre. Ils ne sont 
pas non plus uniformes d'une manière constante; ils ont donc été copiés 
isolément sur une méme ou sur deux copies secondaires. Il n'y a pas 
assez de rapports entre ces quatre manuscrits poür qu'on puisse admettre 
qu ils ont été exécutés d'après la méme copie secondaire et que les chan- 
gements soient le fait d'un copiste. De leur côté, O M n’ont pas de rap- 
ports assez constants pour provenir d'une seule copie. PLOM diffèrent 
généralement de А. Je remarque aussi que M est le manuscrit avec 
lequel PL ont le plus d'analogie, mais on ne saurait en tirer rien pour 
en conclure une dérivation de l'un ou de l'autre. 

«Il est très- -probable qu'il existe ou qu'il s'est perdu d'autres copies 
que celles que nous avons, qui furent primitivement faites sur А. et sur 
lesquelles ont été faits O et M. Pour les lacunes qui ne sont pas parti- 
culières à PL, ces deux manuscrits s'accordent en général avec OM. 
Quant à V, ila beaucoup plus de rapports avec А, quant au nombre des 
lacunes, d’où je suis tenté de croire que V а été copié sur А, et que les 
autres manuscrits proviennent d'une copie faite sur А, et qu'ainsi beau- 
coup de variantes seraient introduites par cette transmission. secondaire 
ou méme tertiaire !. 


1 Nousdonnerons sommairementles nous a conduit un nouvel examen des 
résultats à peu prés conformes auxquels variantes. 1° Tous les manuscrits con- 
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«Les titres des chapitres, vu le désordre qui règne dans les feuillets 
де А, me paraissent avoir été primitivement introduits de la marge dans 
le texte par celui qui a copié ce manuscrit sur l'original non mutilé. 
Dans les autres, ce désordre avait été corrigé par le seul instinct des 
copistes. . 

«Depuis la page 8 [de notre édition] jusquà la fin, le manuscrit 
d Augsbourg offre un trés.grand nombre de lacunes représentées, dans 
mon texte, par des crochets. Toutes ces lacunes sont maintenant com- 
blées. Quand 1а restitution totale ou partielle vient des manuscrits que 
j'ai collationnés, je l'indique de la maniére suivante dans les variantes : 
[...] codd.; quand c'est par Aétius : [. . .] Aet., avec le renvoi au cha- 
pitre, à la page et à la ligne; quand c'est par conjecture: [. . .] par conj. 
Toutes les fois que les débris de texte conservés par le manuscrit d'Augs- 
bourg correspondent exactement aux mots ou parties de mots que sup- 
posent les autres manuscrits ou Aétius, j'ai soin de l'indiquer, et, quand ` 
les manuscrits ne sont pas d'accord, je ne me contente pas de marquer 
la lacune par des crochets, jindique les différentes leçons des manus- 
crits en donnant les mots ou parties de mots qui précédent ou qui suivent 
la lacune, afin qu'on juge de celle que jai adoptée. Le systéme d'indica- 
tion des variantes est le méme que celui qui a été suivi dans l'édition 
d'Oribase. (Voy. Plan de la collection, en tête du 1" volume des Œuvres 
d'Oribase, p. XLv.)» | | ; 

On trouvera un fragment de ce traité dans les Extraits de Rhazes, 
fol. 207, 242. | 


II. — Sur LE SATYRIASIS ET LA GONORRHÉE. 


Il existe un fragment de cet opuscule dans le manuscrit 
d'Augsbourg. Matthei Га publié et nous le rééditons, avec tra- 
duction francaise de M. Daremberg, à la suite du Traité des 


sultés proviennent directement ou in- qui est résumée dans le tableau suivant : 


directement de А; О, directement ; А 

aucun des manuscrits consultés ne pro- 

vient deO , méme indirectement; M peut О M L 
venir de À, V de M, et Q de V; L vient | 
indirectement de A; de L dérivent B, V mmn 
peut-étre avec un intermédiaire et P | B P 


immédiatement. De là une généalogie Q (с. Ё. n.) 


РВЁЕАСЕ. | XVII 


maladies des reins et de la vessie, sans autre secours que ce 
méme manuscrit. Matthei suppose que ce texte ne fait qu'un 
avec le Пері d@podioiur (Ruf. Ephes. opuscula, p. 151), dont 
Oribase nous a conservé un fragment (Coll. méd. VI, 98); 
mais il est probable que le Пер) аФройоіо» doit plutôt être 
rattaché aux livres concernant le régime; d'autant plus qu'Ori- 
base, s'il faut en croire les copies de son texte, a | rappelé lui- 
méme. ce rapport : čys: xal v3» бїт». | 


Le Livre XI D'Aérius. 


On sait que, sur les seize livres qui composent la Synopsis 
d'Aétius, les huit premiers ont seuls été publiés dans le texte 
grec. Les analogies du livre XI de cette compilation avec les 
écrits de Rufus relatifs aux affections des reins et de la vessie, 
au satyriasis et à la gonorrhée, ont amené M. Daremberg à 
placer à la suite de ces textes les chapitres de ce même livre 
qui traitent des mêmes questions. On verra plus loin (р. ш) 
comment M. Daremberg lui-méme nous a fourni les moyens 
de compléter la publication du livre XI de la Synopsis (Appen- 
dice, section III) et quel parti nous avons tiré des collations 
recueillies par notre prédécesseur postérieurement à la publi- 
cation partielle de ce livre. | 

M. Bussemaker, qui s'est occupé d'Aétius pour M. Darem- 
berg, avait transcrit non-seulement le livre ХІ, mais en outre, 
pour lui aussi, le XVP livre, dont la copie ne se trouve pas 
parmi les papiers qui nous ont été communiqués. 

x Manuserits consultés et éditions”. 

Manuscrits : 


A, Paris, 2196, xr siècle. M. л en a fait photographie le 
recto. du fol. 148. 


1 Voir Fabric. B. Gr., anc. édit. vol. VIII, P. 318. Tabbe; Bibl. MSS., p. 212. 
Lambec. Bibl. cæsar., t. Vf, p- 102. 
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B, Paris, 2191. 

C, Paris, 2193. Prototype des Textes publiés dans ce volume. 

M, Middlehill, 1534. « Exécuté par une mam inintelligente. » (DAR.) 

O, Oxford Bodl. canonic. 109, ms. du ху siècle, sur papier in-4°. 

P, Paris, 1883. « Grande analogie avec В; probablement copié sur d. » 
(DAR. ). 

U, Vienne, cod. médical vi. 

V, Vienne, cod. médical хи. 

X, Paris, ms. Mynas. (Bibliothèque nationale, п” 630, 631, 632 du 
suppl. grec.) 3 vol. écrits au х1° siècle et contenant les seize livres 
d'Aétius. 

Y, Venise, 291, хү" siècle. 

Z, Venise; 596, xv° siècle. 

a, Florence, plut. Lxxv, 2. 

b, Florence, plut. Lxxv, 10. 

c, Florence, plut. Lxxv, 18. 

d, Florence, plut. LXXV, 21, 


Éditions et traductions : ; 


Éd. grecque des huit premiers livres. ex Asulani et Aldi officina. Venet. 
1534 , in-fol. | | 

Trad. latine des livres УШ à ХШ, d'aprés un manuscrit grec, par 
Janus Cornarius. 

complétée des seize e livres, par J. B. Montanus, Basil. Froben. 

1535, in-fol. | 


latine compléte, par Janus Cornarius. Francof, 1541, in-fol. 








latine complète, revue sur deux manuscrits, sur Gal. et Paul 
d'Ég., Basil. 1542 , in-fol. 

latine compléte, réimprimée , Basil. 1549, in-fol. 

latine de J. Cornarius, comprise par Henri Estienne dans sa col- 











lection des principaux médecins, Genève, 1567, in-fol. 

Éd. grecque (seulement), Lyon, 1549, in-fol. 

— grecque (seulement), Lyon, 1560, in-12, avec «Scholia» de 
Hugo Solerius «ad IT primos libros. > n 


M. Daremberg avait réuni quelques notes pour expliquer 
les rapports du livre XI d'Aétius avec le traité de Rufus sur 
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les maladies de la vessie. Nous:reproduisons ci-après la plupart 
de celles qui se sont retrouvées dans ses papiers. 


«... Dans le chapitre sur la phlegmonie des reins, on trouve, en 
comparant le texte de Rufus avec celui d'Aétius, toute la différence d'un 
style original à celui d'un compilateur, et cette seule circonstance est 
déjà à considérer pour la question qui nous occupe. Rufus est précis, il 
compte les mots, ne disserte que sur ce qui suffit à l'expression de l'idée 
ou du fait, tandis qu'Aétius délaye cette pensée, etc. Quelquefois méme 

on reconnaît à peine le texte original. (Cependant on voit bien que c "est 
Rufus que le compilateur a eu sous les yeux; mais nous allons voir tout 
à l'heure qu'Aétius change d'auteur sans avertir, et que peut-être il 
intercale lui-même ses propres opinions. 

« D'abord, nous ne retrouvons pas, dans Rufus, la première phrase 
du chapitre. Quant à la seconde, je n'oserais pas affirmer qu'elle soit 
empruntée à Rufus, et que ce soit le commentaire de ces seuls mots : 
ó0óvo Eyes dmd тоў xsvsGvos. Dans la troisième, Aétius a retranché 
quelques détails anatomiques qui lui étaient inutiles , et il ajoute la men- 
tion de l'engourdissement des jambes, qui se trouve dit un peu plus bas 
d'une autre facon dans Rufus. — Voici maintenant des exemples d'addi- 
tions [et de changements de mots moins ordinaires en ceux qui sont le 
plus habituellement employés]. Je souligne ce membre de phrase : y- 
Хет... (dans ce volume, p. 3, 1. 12). Ce qui suit dans Rufus manque 
dans Aétius; mais, de son côté, Aétius a une phrase qui ne se trouve 
раз dans Rufus, et qu'il a sans doute prise ailleurs. Donc je conclus que 
les chapitres sont inscrits sous le nom de celui qui a le plus fourni. — 
Voici une nouvelle phrase semblable à celle que je viens de citer : Sepa- 
meóew Sepp. Mais, à côté de cette phrase empruntée à Rufus, avec 
quelques modifications à cóté desquelles se retrouve le texte, en voici | 
une qui est la méme au fond, mais toute différente pour 1а rédaction, et 
beaucoup moins précise, bien qu'Aétius paraisse avoir eu l'intention 
d'abréger. Dans les explications qu'Aétius a cru devoir y ajouter, nous 
voyons seulement que quelques médecins donnaient des purgatifs , tandis 
que Rufus dit cela d'une facon plus générale. 

« On remarquera aussi que À, le plus ancien manuscrit, se rapproche 
le plus de ce texte (d'Aétius), ce qui prouve que le copiste renchérit sur 
Aétius lui-même pour modifier les textes originaux, et que c'est une rai- 


n, 


хх RUFUS D'ÉPHEÉSE. 


son de plus pour croire que nous possédons le texte original, коше 
c'est d Aétius que А copie le plus. 


IH. — MÉDICAMENTS PURGATIFS. 


. Simple fragment où manquent le commencement et la fin. 
Ce morceau ne figure pas seulement dans 1а collection mé- 
dicale d'Oribase (VII, 26). П en existe des copies isolées dans 
les manuscrits ci-après : 


1. Leyde. Fonds de Vossius, n° 9. (Voir ci-dessus.) 

2. Leyde. Ms. de l'Université. (/4.) 

3. Augsbourg, aujourd’ hui à Munich. (Id) 

д. Florence. Cod. 7 plut. rxxv. Bandini, t. IH, p. 152. (Voir plus 
loin, p. 23.) | | 

5. Paris, n? 3261. 

6. Middlehill, n° 1536. (Voir ci-dessus.) 

3. Moscou. Cod. typographei synodalis. (1d.) 


Editions et traductions. 


1. Éd. incomplète de Goupyl, chez Turnèbe, 1554. (Voir ci-dessus.) 

|. 2. Éd. de 1556, douteuse. (1d.) 

3. Ед. gr. lat. T 1726, incomplète ( Id.) 

4. "Trad. lat., 1554. (14.) 

5. Même trad. lat., 1567. (1d.) 

6. Éd. complétée de Matthei, 1806, in-8°. 

7. Rufi Ephesi de medicamentis purgantibus fragmentum e cod. 
parisin. descriptum. » Edidit Car. Gottlob Rühn. Fasc. I, Il, Progr. 
acad., Lipsiæ. 1831, in-4°. 

8. La dernière édition de ce morceau est comprise dans les Œuvres 
d'Oribase, t. П, р. до à 145. Le texte y est traduit en francais pour la 
premiere fois. Nous nous sommes borné à donner l'analyse du fragment, 
comme nous l'avons fait de tous ceux que nous avons empruntés aux com- 
pilations d'Oribase. 


IV. — Du мом DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


D'aprés Ackermann ( Fabric. , Bibl. gr., édit. Harl. , t. IV, 
p. 715), le livre I“ (texte dont notre édition fait un traité 
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spécial) aurait eu deux rédactions. La seconde serait le livre 
I" de Clinch, devenu pour nous un abrégé du traité précité. 
M. Daremberg a supprimé toute classification des morceaux 
relatifs à l'anatomie. Voici un tableau comparé de la dispo- 


sition adoptée dans l'édition de Clinch et dans celle-ci : 


ÉDITION CLINCH. 
P. 22-45. Poigou EQ. Пері 
буор. тёз тоб бодр. uopíev. (Dans 
la traduction latine Cl. ajoute : H- 


ber I.) 


P. 46-52. Той абтоф óvouacuov | 
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P. 133-167. Rufus d'Éphése, Du 
nom des parties du corps. (Texte 
correspondant exactement à celui 
que renferme la collection de Nicé- 
tas, $ 386.) 

P? 233-236. Même titre que 


тд» хаті ğvbpwrov Cl. (Trad. lat. : 
Alter liber Т.) 
P. 53-65. T. a. évouactwr 6'. 


Реа. Clinch. I 


Р. 168-185. Traité anonyme (at- 
iribué à Rufus). L Anatomie des 
parties du corps”. 

P. 186-194. П. Des os. (СоПес- 
tion de Nicétas, $ 387.) 


P. 66-71. Ё. ÉQ. óvouaciów т. 
X. &vOp. дс1ёо» y’. nee 


La disposition adoptée par M. Daremberg nous porte à ex- 
primer une opinion qu'il avait peut-être dans l'esprit, mais 
dont nulle trace ne se retrouve dans ses papiers : c'est que le 
traité du nom des parties du corps et celui des os n'ont figuré 
isolément dans les manuscrits qu'aprés avoir pris place dans 
la collection de Nicétas, dont l'archétype présumé, conservé à 
Florence, fera l'objet de l'article suivant. En effet, ce manus- 
crit date du xi? siècle, ou méme de la fin du xs, et partant 
est le plus ancien monument paléographique où l'on rencontre 


1 Texte tantôt abrégé, tantôt com- 
plété par Oribase, Coll. méd., 1. XXV, 
ch. т. Cp. Daremberg , Archives des mis- 
sions , t. IIT, p. 25. Voir aussi le traité 
de Théophile le Protospathaire (үг s.) 
Sur la structure du corps humain, publié 


pour la première fois (grec-latin) dans 
l'ancienne édition de Fabricius (Bibl. 
gr., t. ХІ, p. 785-911). Cf. Meleuus,. 
De natura hominis, éd. Cramer ( Anecd... 

Oxon. , t. Ш). | E 
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ces deux textes. Cette hypothèse, qui n'a rien d'exagéré, ren- 
drait fort suspecte l'authenticité des morceaux publiés par 
Clinch, pages 46 à 65. Ces deux textes ne sont probablement 
qu'une paraphrase byzantine d'un Syméon Seth, d'un Michel 
Psellus ou de quelque autre compilateur polygraphe du méme 
temps. 


Manuscrits connus : 


. Florence. Plut. uxxiv, n° 7. Manuscrit probablement” original de 
la ко collection de textes médicaux formée, а la fin du xr siécle, 
par le médecin Nicétas sur la demande des empereurs grecs Constantin 
Ducas, Michel son fils ou Alexis Comnéne. | 

Bandini, dans son Catalogue des manuscrits grecs dé la Lauren- 
tienne, a donné une description détaillée de celui-ci, l'un des plus im- 
portants de cette riche bibliothèque. (T. II, col. 53-93.) En 1679, 
Gaspar Bartholin le reçut en communication des mains d'Antoine Ma- 
gliabecchi, alors bibliothécaire des ducs de Toscane, et a exprimé en 
termes enthousiastes l'admiration que lui causa l'examen du «codex 
Laurentianus.» (De Tibüs, p. 349-350.) Antoine Cocchi en a publié 
quelques parties inédites, sous le titre suivant: Grecorum chirurgici 
libri; Sorani unus de fracturarum signis; Oribasii duo de fracturis et de 
luzatis е collectione Nicete (= livres XLVI et XLVII de la Collection mé- 
dicale), Florentie, 1754, in-fol. Nous avons dea les articles suivants 
dans fa notice de Bandini : 

Š 189 : Tò Їттохратооє Qá0pov. E libris Rufi, S Scamoum Hippocratis. 
Fol. 173-178. Premiers mois : © $avpacióracos frmoxpérys; derniers 
mois : Ё» тў óÀtoÜgpávev wpayparelg. (Voir dans le présent volume, 
page 305, l'analyse du morceau correspondant d'Oribase, Coll. méd., 
XLIX, 26 et suiv., et les notes placées à la suite.) Ce texte a été traduit en 
latin par Vidius. (Chirurgia, Paris, 1544, in-fol.) 

Š 229 : Même titre que pour le $ 189, mais attribué dans Nicétas, 
avec le groupe des $$ 200-235, à Apollonius de Cittium. (Publié par 
Dietz, Scholia in Hippocratem et Galenum, t. I, p. 33-41.) 

$ 386 : Poigou ÉGeotov óvopacíat тб» narà ávÜparzov, fol. 275. ` 

$ 387: Тоб ойтой wepi óolóv, fol. 283 b. i 

2. Ms. de Paris, 2247. Copie du Codex Laurentianus, faite sous Fran- 
çois I", et offerte à ce prince par le cardinal Nic. Rodulfi. (Voir Dietz, 
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l. c., vol. Y, p. vir.) Ms. noté P dans la recension сопи (t. IV, 
р: 1v). 

3. Ms.'de Paris 2248, autre copie de la collection de Nicétas , datant 
aussi du xvi siècle. (Dietz, l e., p. х.) j 
4. Berne, n° 459, fol. 33 a- 28 a. Ms. utilisé, dit Fabricius (B. Gr., 
anc. éd., t. Ш, p. 103), par Martinus Bogdanus, qui entreprit une édi- 
tion grecque-latine de ce texte. (Bartholin. Centur. IV, Medic. Epist., 
р. 37; cf. Matthei, éd. de Rufus, p. xv; Sinner, Catalog. codd. in biblioth. 
Bern., p. 589; Hagen, Catalog. codd. biblioth. Bongarsianæ, 1875, 

n* 499.) АС 
| 5. Rome. Codex Ottob. 235! (Montfaucon, t. I, p. 186). 

6. Milan. Ackermann cite deux manuscrits ambrosiens d’après 
Montfaucon, t. I, p. 504. Nous donnons la collation de lun d'eux 
(T. 141) à l'Appendice (section v)°. | 

7, 8, 9, 10. Paris. Ancien fonds Colbert uad 3162, 3163 (iis 
jourd'hui n” 2261, 2262, 2263). 

11. Turin. (Montf. , t. IE, p. 1401.) Voir aussi UE codd. gr. bibl. 
Taur. , p. 415. 

13. Escurial. Ms. Ф. 1. 2 (n? 177 du catalogue de M. Miller). En 
1871, dans le cours d'une mission littéraire en: Espagne, nous avons 
transcrit un feuillet de ce manuscrit à la demande de M. Daremberg. 
La collation n'a donné, nous a-til dit, qu’ un résultat sans рое 
Notre copie ne s'est pas retrouvée dans ses papiers. 

13. Paris. Ancien fonds Colbert n° 5068. (Montf. ; t. II, p. 1011.) 

14. Ms. de Guill. Pellicier, évéque de Montpellier. « Nunc, dit Mont- 
faucon (1739), in bibliotheca episcopatus. » (T. II, p. 1199.) 

. 15. Ms. du Président de Mesmes, in-4°. (Montf. , t. IT, p. 1327.) 

16. Londres Brit. Mus. Cod. Burneiensis, XCIV, д; хуг“ siècle, in-fol., 

‘papier. (Daremberg, Archives des Missions, t. Ш, p. 37.) 

17. Londres. Société de médecine. Ms. d'Arétée contenant, d'une 
main plus récente, Les noms des parties, de Rufus. (Daremberg, Archives 
des Missions, t. II, p. 43.) « Peu de différence avec les éditions; > 


18. Ms. de Rome. Fonds Colonna n? 12. Voir, sur le contenu de ce 


! M, Daremberg n'a pas vu ce ma- sur papier in-4^. Опе main qui n'est 
nuscrit, mais il a obtenu de M. Albert pas celle de M. Daremberg (c'est pro- 
Jahn une copie que ce philologue en bablement celle de M. Ermerins) a 
avait faite. écrit, en marge des collations : «sans 

2 C'estune copie du хут" siècle, écrite valeur. » | 
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manuscrit la notice qui précéde les scholies que M. Daremberg en a ti- 
rées sur le traité de Rufus {ci-après p. 237). 

19. Ms. de Paris n° 2220. | | 

20. Ms. de Paris n° 2151. (Ms. noté A dans le t. HI des OEuvres 
d'Oribase, p. x.) I 

21. Ms. de Rome, Vaticane, n° 291. 

22. Vienne, Cod. philosoph. 303. 

23. Ms. de Paris,n* 3321. (Ms. noté E dans Oribase, l. c.) 


. Éditions: 

1. Éd. de Turnébe. Voir ci-dessus, 1, 1. 

3. Éd. de 1556 (douteuse). 

3. Éd. de 1726. Voir ci-dessus. | 

4. Traduction latine de Junius Paulus Crássus : « Aretæi libri VII et 
Кай Ephesii de corp. hum. appellationibus libri Ш latinitate donati. » 
Venetiis , apud Juntas, 1552, gr. in-A*. 

5. Méme traduction dans le recueil précité d'Henri Estienne. 

6. Rufi Ephesii, De corporis humani appellationibus libri ires, la- 
tine. Dans la collection intitulée : Medici antiqui Greci, Basilee, ex 
off. Petri Perna, 1581, in-4°. ( Révision de la traduction publiée en 
1552.) 

Nous citerons encore, d'après Hoffmann ( Bibliograph. Lexic.) : 

«Epitome Rufi libri de corpore humano, latine adjectis áppellationi- 
bus græcis. > Dans le Dictionarium medicum d'Henri Estienne. Paris ,1564, 
in-8°, p. 528-548... | 

7. А ces publications se rattache celle d'André Vesale, ayant pour 
titre : Anatomia, addita пипс postremo etiam antiquorum anatome, dans 
laquelle figure un appendice ainsi désigné : Universa antiquorum anatome 
tam ossium quam partium externarum : ex Rufo Ephesio medico antiquis- 
simo , tribus tabellis explicata per Fabium Paulinum, etc. Venetiis apud Jo. 
Antonium et Jacobum de Franciscis, 1604 , in-fol. 

8. Dans notre édition, le texte a été revu par M. Daremberg sur .un 
grand nombre de manuserits. Toutefois plusieurs d'entre eux ne furent 
collationnés par lui ‘ou pour lui qu'après l'impression du traité. Nous 
avons placé ces collations dans l'Appendice, section v. 


Sigles. 
À, ms. de Milan, bibliothèque Ambroisienne. T 141. 
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D, ms. de Londres, British Museum , fonds Burney, XCIV, Л. 

Col. ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds Colonna n? 12. 

CL Édition de Clinch. 

F, ms. de Paris 2261 (ms. Б dans le tome III des Œuvres d'Oribase , 
p. x.) 

F', ms. de Paris 2262 (ms. C, ibid.). 

F?, ms. de Paris 2263 (ms. D, ibid.). Corrigé sur l'édition princeps. 

L, ms. de Florence, LXXIV, 7. : 

N, ms. de Paris 2247. 

N',ms. de Paris 2248. ^ 

O, ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds toponi; 235. 

P, ms. de Paris 2220. 

R, ms. de Paris 2151. 

T, ms. de Turin. 

V, ms. de Rome, Vaticane, 291. 

W, ms. de Vienne, Cod. philosoph. 303. 

X, ms. de Berne. 


Note inédite de M. Daremberg. I 


« Le plus ancien manuscrit est celui de Florence (collection Nicétas). 
Le plus ordinairement j'ai suivi ce manuscrit, Toutes les fois que je me 
contente de mettre au bas la lecon du texte de Clinch, c'est que la lecon 
de mon texte vient de L. Dans le cas contraire, j'indique la source ou j'ai 
puisé ma correction. — Quand il y a des dissemblances entre L ei nos 
‚ copies de la collection de Nicétas N et №, je l'indique. J'ai négligé les 
autres manuscrits comme n'ayant nulle valeur et nulle autorité, puisqu'ils 
procèdent tous de mon prototype, ou qu'ils appartiennent à la mauvaise 
famille. » 


(Pour mémoire.) Chirurgica. Ackermann, fautivement, con- 
sidére à part et mentionne sous cette rubrique les textes de 
Rufus compris dans 1а collection de Nicétas. Се sont évidem- 
ment les paragraphes 189, 386 et 387 de cette collection, 
ceux-là mémes que nous venons de citer. 

М. Daremberg, par des motifs à lui seul connus, a placé 
‘les textes V et VI, dont nous allons parler, avant T< Abrégé des 
“traités anatomiques » et les « Scholies sur le traité du nom des 


XXVI RUFUS D'ÉPHESE. 


parties du corps.» H convient de mentionner dés à présent 
ces deux morceaux , qui se rattachent directement au texte IV. 
Cet abrégé figure dans l'édition de Clinch, pages 46-52, où 
il est présenté simplement comme un ouvrage de Rufus. Le 
nouvel éditeur y voit avec une grande vraisemblance une sy- 
nopsis des notions contenues dans le traiié proprement dit 
qui porte le méme titre. H a indiqué tous les rapprochements 
possibles entre ce traité et le texte résumé. Quant aux scholies, 
elles sont précédées d'observations assez complétes pour que 
nous n'ayons pas à nous y arréter ici. 


V. — INTERROGATOIRE DES MALADES. lavpixà ёротурата, ta’. 


Се texte est publié ici pour la premiére fois. La traduction 
française est de M. Daremberg. 


Manuscrits : 


Vienne (Catalogue de Nessel, part. Ш, p. 22), cod. уш, olim 19. 

Ms. rapporté d'Orient par Minoide Mynas et conservé à la Bibliothèque 
nationale sous le n* 637 du supplément grec, fol. 65 v^. 

Sigles : V— ms. de Vienne. — M — ms. de Mynas. 


L 


Nous n'avons pas à discuter l'attribution de l'Interrogatoire 
des malades’ à Rufus, laquelle repose uniquement sur la sus- 
cription des manuscrits. On peut dire seulement que cet 
opuscule est de tout point digne de notre auteur. C'est une 
application très-intéressante de la méthode dogmatique ou ra- 
tionnelle exposée depuis par Galien 1. m 


? Notamment dans le passage qui 
suit : 

«La secte, dit Galien, qui procède 
par le raisonnement ordonne d'étudier 
la nature du corps que l'on veut traiter 
et la puissance de toutes les causes à 
l'action desquelles l'homme étant exposé 
tous les jours devient mieux portant ou 


plus malade; de plus, elle prescrit au 
médecin de connaitre d'avance la nature 
des airs, des eaux et des lieux, du genre 
de vie, des aliments, des boissons et 
des habitudes, pour trouver 1а cause de 
toutes les maladies, la vertu des médi- 
caments, et pour devenir capable de cal- 
culer, à l'aide de comparaison et de rai- 
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VI. — TRAITE SUR LE POULS ATTRIBUÉ À RUFUS. 


Nous n'ajouterons guére ici aux observations dont M. Da- 
remberg a fait précéder et suivre son édition princeps de 
1846, et que nous reproduisons avec ses additions manuscrites 
et quelques notes qui nous sont personnelles 1. Un seul point 
doit nous demander quelques développements. | 

On pourra s'étonner que M. Daremberg admette le Traité du 
pouls dans son édition des OEuvres de Rufus après avoir fait les 
plus expresses réserves sur son authenticité 2. Pour notre part, 
aprés avoir examiné de prés le texte en question au point de 
vue philologique, et relu attentivement toute l'annotation déjà 
publiée ou inédite de M. Daremberg, nous sommes disposé à 
tenir grand compte de l'attribution que les copistes en ont 
faite à Rufus d'Éphése. Voici nos principaux motifs : 

M. Daremberg, dans sa note 24 bis 5, semble avoir péremp- 
toirement établi que ce texte a été rédigé dans la période 
comprise entre l'an 5o avant l'ére chrétienne et l'époque de 
Galien. Partant de ce premier point, qui nous permet de consi- 
dérer la rédaction de la Synopsis comme contemporaine de 
Rufus, on est amené à chercher dans la doctrine du rédacteur 
et dans son langage technique des éléments de comparaison 


sonnement, quels effets produira, contre malade, c'est surtout par le pouls qu'il 


une certaine езрёсе de cause, un moyen 
de traitement doué d'une certaine pro- 
priété déterminée, etc. v ( Des secles , aux 
étudiants, chap. пт: Méthode des dog- 
matiques. Traduction de M. Daremberg.) 


D'autre part, Galien s'exprime ainsi 


dans sa Thérapeutique à Glaucon, I, п: 
«Nous nous efforcons, comme tu sais, 
d'indiquer nous- méme 1а cause antécé- 
dente sans attendre les renseignements 
du malade. ...51 les passions de âme 
persistent encore pendant l'examen du 


faut s'efforcer d'arriver au diagnostic, 
ainsi qu'il est écrit dans mes livres sur 
le pouls. Aprés le pouls, on arrivera 
au diagnostic par les autres 
(P. 711.) | 

t Voir l'Appendice, section упт. 

2 Edition de 1846, p. 3. CEuvres 
d'Oribase, 1851, t. I (Plan de 1а col- 
lection des médecins grecs et latins), 
p. XXIII. 

š Dans la présente édition, p. 635, 
note sur la page 226, 1. 10. 


signes. 


xxvii RUFUS D'ÉPHÉSE. 
avec celui du médecin d'Éphèse. Or nous voyons celui-ci, dans 
un texte que personne ne songe à lui contester, le Traité du 
nom des parties, présenter le cœur comme тў» ру» тоб o@u- 
бвр (voir plus loin, p. 155,1. 12). H dit encore (1. c. p. 183, 
і. 14) : « C'est dans les artères que le pouls se produit, et c'est 
à travers les artéres que le pneuma, chassé avec force par le 
cœur, se répand dans tout l'organisme. » On reconnaît ici la 
‘théorie du médecin alexandrin Hérophile, légèrement modifiée 
par Érasistrate. L'auteur du Traité sur le pouls dit à son tour 
(L c. p. 223, L 9) : «Il arrive donc que le cœur, exactement 
rempli par le pneuma qu'il a attiré du poumon, se porte sur 
les côtés et s'éloigne motablement du sternum ; quand il re- 
tombe sur lui- méme et que, se vidant, il revient à sa forme 
naturelle, il se rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'est en saffaissant qu'il produit le pouls. » Ce 
rapprochement était au moins à signaler !. | 

Il y a plus. L'auteur du аер} сфоуџё» renvoie eis z) évarour 
ceux qui voudront examiner plus à fond la question des mou- 
vements du cœur (l. c. p. 222, 1. 11). П y a deux façons d'in- 
terpréter ce renvoi. M. Daremberg a donné à ce mot, va- 
Toui, la signification de «science anatomique. > N'y a-t-il pas 
plutôt, dans ce passage, la mention d'un traité d'anatomie, 
composé par le médecin méme qui fait le renvoi? A dire le 
vrai, ce renvoi, une fois admis, nous paraît se rapporter par- 
faitement au texte, intitulé par M. Daremberg Anatomie des 
parties du corps, que Clinch attribue à Rufus, d'autant plus que 
la doctrine n'a rien de contradictoire dans l'un et l'autre texte. 
Quant à l'authenticité de cette Anatomie, tout en admettant 


t Cf. Pollux, sur le cœur (Onom. П, xaXoûvra хои" ў идо ёт &р:с71єрё wa- 
ch. iv, $ 236): ...% xapôla xóXzovs Xutépu òs aymedpavos одса ёфесиѕ` ñ дё ën 
Éxouoa alueros тє xol œveluaros, Ov tò def АєтТотёра ид» ёт) ре оров дё єйро- 
uà» ёхтёнтё дг dprnpiv, тд dà. dva- хоріаѕ, dQ' fis ої тоб аўратоѕ dyeroi Qé- 
пёрте: dià ФА». Š 217. Oi dé хдАло: povrtar, Voir la page suivante. 
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que ce livre a pu subir une transformation byzantine, un nou- 
.veau rapprochement de textes tend à la rendre incontestable. 
Dès les premiers mots de ce morceau, l'auteur rappelle qu'il 
vient de terminer la nomenclature des parties externes appa- 
rentes de l'organisme humain, et annonce qu'il va maintenant 

parler de ses parties intérieures. La connexité des deux textes 
anatomiques est donc déjà bien visible, et cependant Rufus 
lui a donné un caractère encore plus manifeste dés le début 
du premier, lorsqu'il s'est exprimé dans les termes suivants 
(L c. p. 134, 1. 9) : «Si vous regardez cet esclave et si vous 
écoutez ce que je.vais dire, vous mettrez d'abord en votre 
mémoire le nom des parties apparentes; ensuite, disséquant 
l'un des animaux qui ressemblent le plus à l'homme (le singe) Р 
је tâcherai de fixer dans votre esprit la nomenclature des par- 
ties internes.» H y a là, ce nous semble, comme un pro- 
gramme qui, pour étre rempli, exige la réunion en un traité 
unique de deux opuscules, dont l'un est déjà jugé authen- 
tique’. Cela admis, on arriverait à ces conclusions : 


1° Le Traité du pouls est du méme auteur que l'Anatomie; 
2° L'Anatomie est de Rufus; donc, etc. 


La question du vocabulaire a été traitée par M. Daremberg 
lui-même. Une remarque ingénieuse l'a conduit, comme on le 
verra dans sa note préliminaire (p. 612), à rapprocher ce texte 
du temps où notre auteur a écrit. Nous ajouterons que vérifi- 
cation faite dans le Thesaurus d Henri Estienne, 1а langue em- 


1 


1 L'édition de Pollux donnée en 1 706. 


par Lederlin et Hemsterhuis rapporte 
cette observation de Jungermann sur les 
emprunts faits à Rufus par l'auteur de 
l'Onomasticon dans le cours de son 
1° livre, consacré à Thomme physique : 
«ln hunc suum secundum totum fere 


Rufi Ephesi librum de appellatione 


partium corporis humani transtulit nos- 
ter, ut monet Casaubon (IX, in Athen. 
xu). » Or la nomenclature du grammai- 
rien grec ne présente pas moins d'ana- 
logies avec l'Anatomie «attribuée à Ru- 


fus» qu'avec le Traité du nom des parties | 


du corps ; nouvel argument еп faveur de 
la connexité qui relie les deux textes. 


ххх RUFUS D'ÉPHESE. 
ployée dans іс Traité du pouls ne renferme pas un seul mot 
qui le fasse descendre plus bas que Plutarque. 


Manuscrits, éditions, traductions. 


Le traité Пері oQvyuóv пе se trouve que dans deux mss. : 

1. Ms. de Florence (notice d'aprés Bandini), plut. Lxxv, n° 7, codex 
sur papier in-fol. du x1v* siècle, exécuté par Johannicius et contenant: 

І-Ш, fol. 1. Aétius, livres XIII-XVI. 

IV, fol. 214, Synopsis de pulsibus. Bandini traduit les mots, тд yap 
cóvrayua oùx elyer, par « opus enim non babebat; ce qui doit signifier 
«car [le ms. prototype] ne possédait pas le traité [lui-méme], ne contenait 
que la Synopsis, l'abrégé'. » 

— — Bandini rappelle la vieille traduction latine de cette Synopsis, publiée 
par René Chartier (Œuvres d Hippocrate et de Galien, t, VIIL, p. зо) 
traduction que nous croyons du xn’ siècle, 

V, fol. 217. Galeni, Tívas д? жаба{ретә. 

VI, fol. 219. Èx той. Poógov ері хабартуріюу. Premiers mots comme 
dans Oribase (p. до, 1. д); derniers mots : oó3evós é3e:goav (p. 130, 
1. 7). | 

ҮП-ҮШ, fol. 124. Fragments d'Antylle. 

IX. fol. 225 b. Fragment du médecin Sévère. 

X. Galeni, Пері ё0фу». 

2. Ms. de Paris, n° 2193, xiv* siècle, Codex ayant онш à Fran- 
çois Asulanus. ` 

Sigles: G= ms. de Florence. — P = ms. de Paris. — G = traduction 
latine contenue dans le. Galien de Chartier. 


Le texte du Пр} oQuypóv a été collationné suw le ms. de 
Florence par M. Pietro del Furia, postérieurement à l'édition 
de 1846. 

Par des motifs que M. Daremberg ейї seul été capable 
d'expliquer, le présent volume contient, à la suite du Traité 
sur le pouls , un abrégé de celui qui concerne les parties du corps 
humain. Dans l'impossibilité où nous sommes de pénétrer ces 


* Je propose une autre interprétation р. 613, note 2 de la p. 612. 
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motifs, nous eussions volontiers placé cet abrégé immédiate- 
ment à la suite du traité proprement dit, si la feuille d'im- 
pression contenant les premiéres pages du Traité sur le pouls 
n'avait été tirée du vivant de notre regrettable prédécesseur. 
Letexte de cet abrégé, qui figure déjà dans les éditions de 
Turnébe et de Clinch, a été collationné par M. Daremberg 
sur le manuscrit déjà cité de Londres (sigle B) et, posté- 
rieurement à limpression, sur une copie conservée à Berne 
(fonds de Bongars), n° 459 (sigle X). | 

Aprés cet abrégé viennent les scholies relatives au Traité 
de Rufus sur le nom des parties du corps , scholies dont le texte 
a été trouvé par M. Daremberg dans deux manuscrits, l'un 
du Vatican, l'autre de Florence, et sur lesquelles il s'est suffi- 
samment expliqué. Des emprunts d'une certaine importance 
faits à divers écrits étymologiques, notamment aux complé- 
ments inédits du Magnum etymologicum , publiés par M. Emm. 
Miller (Mélanges de littérature grecque), terminent la portion 
de ce volume préparée pour limpression par le savant dont 
nous avions à continuer l'œuvre. 


а VII. — TRAITÉ DE LA GOUTTE. ` 


Afin de ne pas démembrer le travail de M. Littré sur ce 
texte, travail que nous reproduisons en y joignant une tra- 
duction francaise, nous renvoyons simplement à son Íutro- 
duction. Quelques détails sommaires suffiront ici. 

Ce traité de Rufus ne nous est connu que par une vieille 
traduction latine renfermée dans un manuscrit de notre biblio- 
thèque nationale!, copie qui remonte au va‘ ou уш siècle. 
L'attribution du texte à notre auteur est confirmée par la 


1 Autrefois, n° 621 du supplément par M. Aug. Molinier, OEuvres d Oribase, 
latin;aujourd'hui,n^ 10233 de l'ancien t. V, p. v. 
fonds. Voir la description de ce ms., 
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transcription des chapitres xxx et xxxi qu'en а faite Aétius 
(XII, 24 et 25), et par quelques fragments cités dans la Col- 
lection médicale d'Oribase et dans le Continent de Rhazés!. 
Cette traduction latine offre un grand intérét, au point de 
vue de Thistoire, de la médecine et de la linguistique. Elle 
se recommande au moins autant à ceux qui étudient les mo- 
numents encore si peu nombreux de 1а basse latinité qu'aux 
personnes dont les recherches restent limitées dans le domaine 
médical. 

D'accord ауес l'éminent éditeur du De podagra, nous avons 
mieux aimé maintenir la rédaction de l'édition primitive et 
rejeter les formes barbares au bas des pages que de les faire ren- 
trer dans le texte, ce qui, d'après les notes laissées par M. Da- 
remberg, semblait être dans ses intentions. Les linguistes dis- 
üngueront tout aussi bien ces formes ainsi groupées, et les 
lecteurs d'un autre ordre goüteront mieux la teneur d'un 
texte médical ramené à une forme moins éloignée du latin 

ordinaire. | 


RÉCAPITULATION DES ÉCRITS CONSERVÉS, AVEC RENVOIS AUX CITATIONS 
CONNUES OU PRÉSUMÉES. 


I. MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. (Orib., Synopsis , IX , xxv, 
ххуп:; Aét., ХІ, passim; Alexandre de Tralles , VIII, passim ; Paul d'Égine, 
III, xcv; Rhazès, fol. 207, 208, 212, 242,250, 252, 254, 356.) 

П. SATYRIASIS ЕТ GONORRHÉE. (Cp. Aét. XI, vers la fin.) 

HI. MépicAMENTS PURGATIFS. (Orib., Coll. méd., VII, xxvi.) 

IV. Partes DU corrs HUMAIN. (Orib., Coll. méd., XXV, 1.) 

V. INTERROGATOIRE DES MALADES. | 

Vl. TRAITÉ SUR LE POULS. 


! Le passage d'Oribase nous donne (fol. 141, 195,275, 284). П en fait 
probablement le titre grec de ce traité: aussi une section du livre de la méde- 
Пері тёр narà dpÜpo vocnpdrov. Le cine populaire (Liber ad vulgus , f. 206, 
traducteur latin de Rhazès l'intitule 289, 260). — Cp. Fabricius, Biblioth. 
généralement : De dolore articulorum gr. t. XI, p. 417, éd. Harl., note y. 
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VII. Traité pg La GOUTTE. (Orib. Coll. méd., УШ, хуп Аё. XII, эЛ, 
25; Rh., fol. 141, 195, 206, 275, 284, 289, 290, 292, 296.) 


XXXHI 


III 


AUTRES ÉCRITS MENTIONNÉS DANS LES AUTEURS ET PERDUS OU CONSERVÉS 
EN FRAGMENTS. 


Liste d'Ackermann!. 


D'après Suidas. 


1° Du régime?, 5 livres °. (Orib. passim Aét. passim Rh., fol. 91, 148, 
167, 420; cp. fol. 482; t. IT, fol. 2, 5, 11, 17, 22, 24, 26, 
32, 38, 39, 42, 43, 44, 47, 48, 49, 50.) | 

2. Du régime des navigateurs, 1 1. ` 

3. Du traitement des blessures, 1 1. "M 

д". De la blessure (alias des douleurs) des articulations, 1 1. (Rh., 
fol. 141, 206 , 284.) : S 

5'. Des fics, 11. 

6". De l'ancienne médecine‘, 11. (Rh., fol. 269.) 

7. Du lait (alias de l'usage du lait), 11. (Orib., Coll. méd., II, xur*; 
Synopsis, IV, xL; Aét., II, LXXXVI, хош; Rh., fol. 38, 148, 483, 

| 485; t. IT, 14.) | 
8.Du vin, 11.? (Orib. passim Rh. fol. 483, 485; t. II, fol. бо.) 
9". Du miel. (Orib., Coll. méd., П, ухи 5j 


D'après divers auteurs : 


10. Thérapeutiques. (Gal., Pref. ad l. VII, De simpl. medicam. facult.) 
11*. De la mélancolie, 2 1. (Gal. De Atra bile, VIT; Aét., ПІ, cxv; VI 


1 


portant le méme titre, véritable «dis- 
cours de la méthode» du père de la 


t Voir ci-dessus p. үш. | 
2 L'astérisque désigne les écrits dont 


quelques parties nous sont parvenues 
et figurent, par conséquent, soit dans 
les Œuvres d'Oribase , soit dans le pré- 
sent volume. 

* Cp. dans la collection hippocra- 
tique (éd. Littré, t. VI) le traité por- 
tant le méme titre, notamment le 1, I, 
ch. п (p. 469). | 

* C'est là peut-être un commentaire 
de Rufus sur l'opuscule d Hippocrate 


médecine grecque. Sur l'authenticité 
de cet opuscule, voir Littré, OEuvres 
d Hippocrate , t. 1, p. 293-320. 

° Présenté par Oribase comme situé 
vers le milieu du]. V du Régime. 

° Présenté par Oribase comme ex- 
trait du 1. II du Régime, livre consacré 
aux boissons, 

7 Présenté par Oribase comme extrait ` 
du 1. II du Régime (boissons) , vers la fin. 


с 
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ix, X; Rh., fol. 7 14, 16, 110, 116, 120, 141, 144, 146, 153, 
154, 249, 381, 422, 424, 437, 450, 451, 478, 483.) 

12*. De l'acte vénérien, (Orib., Coll. méd., VI, xxxviii’; Livres incer- 
tains, 9; Synopsis, 1, хут; Rh., fol. 274, 276, 277, 278.) 

13“. De la peste. (Orib., Synopsis, VI, xxv; Аё. Ш, vin; V, xcv; Paul 


d'Égine. ..) 


14. Sur la médecine, et Collections médicales (à l'Escurial, d'aprés 
Monfaucon, Biblioth., t. I, p. 623, et Casiri, Cod. Biblioth. scor. 
arab.). Titre donné, sans doute arbitrairement, dans quelque ma- 
nuscrit, à une réunion d'écrits médicaux attribués à Rufus. 


15°, Du régime des enfants. (Rh., fol. 58, 72, 73.) Doit être une partie 


de l'article 1 ci-dessus. 


16. Médicaments populaires, alias Médecine pour le peuple. (Rh., 
fol. 28,34, 35, 40, д1, 42, 44, 51, 55, 57, 66, 72, 76, 77. 
137, 206, 230, 244, 251, 252, 274; 279, 382, 479, 482, 
483, 485, 5о1, 5o»; t. П, fol. 61 °.) 

17". Maladies des yeux. (Rh. fol. 48.) ` 


18*. Contre la morsure d'un chien enragé. ( Aét., VE, xxiv*; Paul, V, щш; 


Rh. fol. 495.) 


1 Les papiers laissés par M. Darem- 
berg contiennent le texte et la traduc- 
tion française du passage d'Ebn Abi 
Ossaibiah où se trouve la liste des écrits 
de Rufus (voir plus loin, p. xxxv1). Оп y 
lit, à propos du traité de la Mélancolie : 
«le meilleur ouvrage de Rufus, en deux 
parties. » 

? Présenté par Oribase comme ex- 
trait du Régime. Voir dans nos fragments 
de Rufus le n? 16 et la note. 

3 Oribase, dans le préambule de ses 
Euporistes , dit que Rufus avait écrit un 
traité de médecine : Прдє idióvas, et, 


d'autre part, annonce qu'il fera dans - 


son ouvrage de fréquents emprunts à 
ce médecin. Or il n'a spécifié que deux 
fois, dans ses Éuporistes, les emprunts 
qu'il lui a faits. Nous sommes porté à 
conjecturer qu'il a rédigé en majeure 
partie, d’après notre auteur, les articles 
de cet ouvrage intitulés : De la ma- 
nière d'élever des enfants (1, 1); — Du 


régime à suivre entre l'enfance et la vieil- 
lesse (Y, 2); — Du régime à suivre sui- 
vant les différentes saisons (Y, 10); — 
Des rapports sexuels (1, 13); — Que le 
lait nuit aux dents (1, 52). 

On trouve dans le Voyage de Hollande 
de Diderot, t. XVII, p. 429 éd. de Gar- 
nier fréres, Ja mention d'un ms. grec 
in-folio de 30 feuillets environ, acheté 
aux Jésuites par Meerman fils, de La 
Haye, et intitulé Rufi Ephesi de morbis 
popularibus. D'aprés les renseignements 
que M. Campbell, administrateur en - 
chef de la bibliothèque royale de La 
Haye, a bien voulu.me communiquer, 
avec un empressement dont je me plais 
à le remercier publiquement, ce ma- 
nuscrit ne porte pas le titre précité, et 
n'est autre que le codex meermanien 
231, acquis par sir Thomas Phillips et 
décrit ci-dessus (p. хи). 

* Dans quelques mss. d'Aétius, ce 


morceau est attribué non pas à Rufus, 
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19. Poésie. (Citée par Gal., Compos. medicam. sec. loc. I, т.) 
20. Poéme en vers hexamètres sur les plantes, en 4 livres. (Gal., Prof. 
т l. VI, De simpl. medicam. facult." ) ` 
*^. Du glaucome et de la cataracte. (Orib., Syn., VIIL, хілх; Paul, Ш, 
XXIH. Cp. l'art. 17 ci-dessus.) 
22. De la préparation des aliments. (Orib., IV, п; A&t., Ш, суш 30] 
23. De l'eau ou Des eaux. (Orib., Coll. méd., V, m; Аё, Ш, 16°.) 
24. Des instruments usités dans l'art médical. (Orib...) 


25. Sur la santé‘. 


26. Des lavements. (Orib., Coll. méd., VIII, xxiv; Syn., 1, xix; Aét., 
ПІ, сих; Rh., fol. 147, 154, 205, 2165.) 


*. Commentaires sur Hippocrate °, notamment : 


a, sur les Humeurs; 


b, sur les Épidémies (Gal. in VI 1. Epidem., 5 32, t. IX, p. 414 


éd. Ch); 


c, sur le I” livre des Prorrhétiques; 
d, sur les Aphorismes, au moins 5 livres. (Rh., fol. 138, 479. 


4857.) 


mais à Posidonius. Voir dans les frag- 
ments le n° 76. 
t Voir Fabricius, Biblioth. .gr., anc. 


édit.,t. H, p. 630, et t. Ш.р. 103, 


` Un соне d'Oribasé mentionne le 
1. Ш zv тоб Poó@ou отау. ( OEuvr. 
d'Orib., t. II, p. 744, 1. 9.) M. Darem- 
berg, dans une courte biographie de 
Rufus, s'est exprimé ainsi en 1857 : 
«H (Rufus) avait écrit un poëme sur 
Ла médecine dont il reste quelques 
fragments dans l'édition de Dioscoride 
des Aldes, > ( Dictionn. d'hist. de Dezobry 
et Bachelet.) Nous nous proposons de 
revenir sur cette assertion et de recher- 
cher si le poéme en question, publié de 
nouveau par Fabricius (t. П), peut être 
en effet de Rufus. Il en.a été donné une 
3* édition à peu prés définitive par C. F. 
Lehrs dans les Bucolici et Didactici de 
la Bibliotheca gs de Firmin Didot, 
1852. : 
° Présenté par Oribase comme ex- 


trait du 1. I du Régime, vers la fin. 

? Partie du 1. П du Régime (bois- 
sons), d'aprés Oribase. 

* Ouvrage de Galien, attribué à Ru- 
fus par Rhazës, 

5 Ce livre a été traduit en hébreu et 
plus tard en latin, d'aprés la version 
arabe de Honein. Rhazès, dans іе Con- 
tinent , dit à plusieurs reprises que l'ou- 
угаре, attribué à Galien, est plutôt de 
Rufus. Cp. Luc. Leclerc, Hist. de la 
médecine arabe, t. I, p. 149. 

? Voir ci-dessus, p. тү, note 2. 

7 On lit dans Étienne d'Athénes, 
préambule de son commentaire sur les 
Aphorismes (Dietz, Schol. in Hippocr., 
t. IT, P 238) : vi урісю» Lexospdscus 
тд сбуурациа éuaprépnous PoüQos «c 
xal PovQivos (alias XaGivos] ха) Xopa- 
vòs на) siop xal PaAnvós... Quant à 
la division des  Aphorismes, Étienne 


s'exprime ainsi: «Soranus а partagé 


l'ouvrage en 3 parties, Rufus en 4, Ga- 


с. 
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Premier supplément à la liste Ë Ackermann. 


D'aprés les historiens arabes' : 


28. Traité en До livres ou chapitres *. 
29. De l'hydrophobie. (Cp. l'article 17.) 
Зо“. De l'ictére et de la bile ou Du choléra * (Aétius X, хуп). 


31". 
32°, 

91.) | 
33. De l'enrouement °. 
34 


. De la stérilité’. 


4o. 
A1. 


De la diminution des chairs (entraînement?) *. 
Des soins à donner en l'absence du médecin (Rh., fol. до, 52,80, 


. Dela médecine hippocratique. (Rh., fol. 276.) 


. De la conservation de la santé. Cp. l'article 25. (Rh., fol. 483.) 
. De l'épilepsie. (Aét., VI, xiv, xvn.) | 
. Des fièvres, au moins 11 livres”. (Rh., fol. 395.) 
. De la pleurésie et de la pneumonie. (Rh., fol. 98, 101.) 
Des opérations faites dans les hópitaux. 
Dela distinction [?] (ferq) ou du hoquet (fouáq) °. 


42°. Des vierges ou du régime des jeunes filles. (Orib., Livres incer- 


tains, 2.) 


lien, que nous suivons, en 7 > (p. 239). 
Peut-être faut-il corriger: « Rufus en 
5.» 

t Particulièrement d’après Ebn Abi 
Ossaibiah, ‘auteur d'une biographie 
médicale au xim siècle. Nous suivons 
ici Wenrich (De auctorum grecorum 
versionibus et commentariis syriacis, etc., 
p. 221 et suiv.), et surtout le D: L, Le- 
clerc (Hist. de la médecine arabe, t. I, 
p. 239 et suiv.). / 

? Mentionné dans la nomenclature 
d'Ebn Abi. Nous donnons ce titre d'a- 
prés l'ouvrage du D" Leclerc. La tra- 
duction manuscrite précitée de cette 
nomenclature donne: «Le livre des 
quarante, en une partie.» Wenrich 
omet cet article. 

š Cp. dans Rhazës les citations em- 
pruntées au Liber flegmaticorum, f. 304. 


á Sans doute le méme traité dont 
Rhazés rapportequatre passages en l'in- 
titulant: De extenuando pinguem, f. 229, 
274, 275; t. IL, fol. 27. 

5 La traduction ms. : de l'angine. 

5 On lit dans une scholie d'Oribase 
(Œuvres complètes, t. ТЇ, p. 681 : 170» 
бп ó Робфоѕ dy z@ (sic) «М xvioxoué- 
voy Gepanelas » novoGIGAo wep? émxví- 
ctus Téde Quoív: даш dà àv wjovca: 
хобшрёртоа , à à) xal тобто ylveva: dià 
ayoAunAdÜciap аўџотоѕ, xal Émixuioxovr- 
vat * ai дё xai moPÜelpouoiv. | 

7 [II faut sans doute rattacher à cet 
ouvrage le fragment relatif à la fièvre 
quintane. ( Voir Appendice, section үп, 
р. 609.) Cp. ci-après, р. 348, Aét., V, 
83, 84, | 

s Trad, ms. : Sur la boisson des ac- 
couchées (?). 


РАЁЕАСЕ. 


43. Des marisques (?) '. 
44. 
45. 
46° 


De la fétidité de la bouche. 

. Des vomissements 
Aét. , HI, cx1x.) 

47. Des médicaments toxiques. 
48. 
49. 
бо“. 
91. 
52. 
53. 
. Des préceptes des médecins °. 
. De la parturition. | 
. Des luxations °. 
. De la suppression des règles. 


Des tumeurs indurées. 


De 1а suppuration. 
Des blessures *. 
Du régime des vieillards. 


. Des classes de médicaments”. 


. Du vertige. Й 
‚ De l'urine. (Rh., fol. 497.) 
‚ Du vin dit d'une nuit(?)*. 

. Des fluxions du poumon. 


! Trad. ms. : 
(Cp. l'art. 5.) 

B Ouvrage dédié à un ami nommé 
Potamonianus.: 

3 Trad, ms. 


Des figuiers (sc. fics). 


: De l'utilité де prendre 


beaucoup de remèdes dans les repas . 


de noce. 

а Trad. ms.: Un traité sur les plaies. 
(Cp. l'art. 3.) 

5 Trad. ms. : Recommandations aux 
médecins, 1l faut peut-être voir une par- 
tie de cet ouvrage dans le morceau 
conservé sous le titre d'Interrogatoire 
des malades. (Écrits conservés, art. V.) 


Du régime à suivre en voyage. 


2, (Orib., Coll. 


De la mémoire. (Aét., VI, ххш; Rh., 


. De l'éducation des enfants. (Orib., Liv. incert., 


‚ УШ, xxr; Synopsis, I, хү, 


3 


De l'usage des remèdes pendant les repas ° 


fol. 1, 9, 19.) 


. Des maladies chroniques suivant Hippocrate. 


12, 13,14, 20.) 


. Des affections chroniques du foie. 
. De la suppression de 1а respiration. 
. De l'achat des esclaves. (Rh., fol. 57.) 


6 Peut-être le Пер! óAioÜngdzov» au- 
quel Rufus renvoie lui-même. (Orib., 
Coll, XLIX, xxxm et xxxv.) — Cp. 


t. IV, p. 422, l 3, et la scholie, p. 540, 


l. 6. 

7 Trad. ms. : Des degrés. des médi- 
caments. (Cp. OEuvres d'Oribase, t. IT, 
p. 603 et suiv.) 

8 Cp. dans Rufus, Maladies de reins 
et de la vessie, p. 22-23, le passage où 
il annonce l'intention de traiter ce su-- 
jet. ^ - 

9 Trad. ms. : 
pelé Bounya (°). 


Sur le médicas ap- 


XXXVII > 


XXXVII 


68". Du traitement d'un enfant épileptique 
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1. (Bh., fol. 14.) 


69°. Du régime des femmes enceintes. (Orib., Coll., Liv. incert., З.) 


70. De l'indigestion. 
71”. De la tue. (Rh., fol. 211.) 

72". De Y'iléus. (Rh., 
73". De la sueur”. 


fol. 207, 215.) 


(Rh., fol. 438.) 


'— Second supplément à la liste d Ackermann. ~ 


D'après divers auteurs ° ; 


` 74". Liste des poisons. (Cp. l'art. 47.) 


75. De l'hypocondrie. 


Des évacuations. (Aét., Ш, сіх; Rh., fol. 449, 450.) 


Livre du complément et de la fin (?). (Rh.; fol. 91, 496.) 


76". 

77“. Sur le jeûne (ou la diète). (Rh., fol. 483.) 
78". Sur les laxatifs. (Rh., fol. 485.) 

79” 

80°. 


De l'alimentation des enfants. (Cp. l'art. бо. Rh., fol. 91, 498 *.) 


81°. Des salaisons. (Rh., fol. 50i.) 
82“. De l'alimentation. (Cp. l'art. 22. Rb., t. IL, fol. 1, Л.) 
83*. Traité des chymes (—humeurs ?). (Rh., t. ЇЇ, fol. 14.) 


84“, 

85". 

86'. 

| 503.) 
87". 

88°. 

fol. 93.) 


Des bains. (Rh., fol. 167, 170, 171, 444, 486, de ) 
De l'air et du climat. (Rh., fol. 192.) ` 
Sur les découvertes médicales. (De medicinis inventis , fol. 57, 502, 


Du régime des femmes. (Cp. l'art. 69, Rh., fol. 133.) 
De la suppuration ayant lieu à la poitrine (—phthisie p). (Rh., 


89'. Exposition [médicale], au moins six livres. (Rh., fol 438 : citation 


du livre VI, ch. tv.) 


до“. Sur le moyen de diágnostiquer les affections chroniques (ей grec: 
тд тёр уроъіо» «xaBoypcquxóv?). (Orib., t. IV, p. 63.) 


t Trád."ms. : Du traitement des en- 
fanis épileptiques. 

? La trad. ms; ájóute : 
l'embolisme (?) tnelena (?). 


3 Nous avons formé сецё. defnière 


liste d’après Rhazès, Oribase, etc. 
 Rhaiès, fol. g1, place icèt article 
dans le livre V [du Régime]. 


Traité sur. 


* "Titre signalé par un scholiaste d'O- 
ribase comme celui d'un ouvrage dont 
le dernier chapitre serait le morceau 
wepi éAeQuvrdoces, rapporté par le . 
compilateur, (Collect. médic., 1. XEV, 
ch. xxm; ef. OEuvres d'Oribase, t. IV, 


p. 529.) 
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g1°. Traité des affections externes. Plusieurs scholies d'Oribase rat- 
tachent à ce traité en un seul livre (govóGiGAos) : a, le frag- 
ment «epi épuorrehdre» (Orib., t. Ш, p. 655; cp. р. 689. Cp. 
ci-dessous les articles 95 et suivants); b, le fragment «epi yay- 
yMov (ibid. , t. IV, p. 15; cp. p. 527}, etc, le fragment «epi 
Xomwèous &Axovs (t. IV, p. 517; cp. p. 541). 
92. Entretiens sur la médecine. Cité par un scholiaste d'Oribase. (Orib., 
t. TIT, p. 686.) | 
93“. Du bubon. (Orib., Coll., XLIV, хуп; LI, хи.) 
94". Des ulcères. (Orib., Coll., XLIV, хх.) 
95". De l'érésipele. (Orib., Coll., XLIV, ххуш. Cp. l'art. 91, a.) 
96". Des ganglions. (Orib., Coll., XLV, 8.) | 
97". Des affections cancéreuses. (Orib., Coll., XLV, xr, ххуш.) 
98". Dépóts et substitutions. (Orib., Coll., XLV, xxx.) 
99“. Banc d'Hippocrate?. (Orib., Coll., ХИХ, xxvi.) 
100*. Des spasmes; du tétanos. (Aét. VI, xxxvi.) 
101*. Des affections du côlon. (Alex. de Tr., ІХ, 1, dans nos fragments, 
n? 111.) i 


102". Des épidémies °. (Rh., fol. 499.) — Cp. le n° 27°. 


Nous essayerons de grouper les divers écrits de Rufus, de 
facon à rapprocher des ouvrages proprement dits certains 
chapitres qu'une tradition assez incertaine en'a pu détacher 
pour former des traités spéciaux. Ce travail fournira. quelques 
données pour une classification plus précise. 


GiwERALITÉS, Articles 89, 10, 6,86, 14,16, 54; V, 90, 91,92, 98. 

EXPLICATION DES ÉCRITS HIPPOCRATIQUES. Art. 34, 27, 77, 58. 

RÉGIME ET HYGIÈNE. 1, 53, 87, 69, 42, 15, бо, бо, AA, 2, 67, 
35, 36, 85, 32, 82,22, 48,77, 23,7, 8, 9, 63, 9, 5, 43, 81, 84, 
12, 26, 76, 78, 79, 31, 83, 73, 62, 57, 70,45, 12. 

MALADIES SPÉCIALES. 50, 88, 13, 18, 28, 37, 68, 61, 11, Зо, 46, 


1 Nous sommes tenté d'y com- ? Cp, la collection de Nicétas (men- 
prendre le fragment sur les pâles cou- tionnée ci-dessus, p. xxu), $$ 189- 
leurs et les taches livides (Orib., Syn- 198. 
opsis, Ш, rxxxviu), etla recette pour ° Peut-être le commentaire sur 
enlever les rides (ibid., UI, съхуш, et les Épidémies d'Hippocrate. (Cp. Par- 
— Aét., ҰШ, vr). ` ticle23 Б.) 


XL | RUFUS D'ÉPHÈSE. 
79. 72; І, П, V, 17, 21, 33, 55, 35, 89, 51, 84, 88, 66, 41, 65, 
4,5, 93, 94, 95, 96, 97. 100, 101, 102. 

CHIRURGIE ET ANATOMIE. IV, VI (Apocryphe ?), 3, До, 56, 3, 52, 
4, 24, 99. 

PHARMACOPÉE. 59, Ш, 20, 19, 71, 47, 74. 


IV. 


FRAGMENTS DE RUFUS. 


. On a vu plus haut (p. Ix) les noms des auteurs auxquels 
est due la conservation de très-nombreux fragments des ou- 
vrages laissés par Rufus et perdus pour nous. De plus, la 
nomenclature de ses écrits (p. xxxii) a déjà donné au lecteur 
l'occasion de faire la part de contribution apportée par cha- 
cun de ces auteurs!. Nous allons maintenant les passer rapi- 
dement en revue. | 


I. — FRAGMENTS EXTRAITS DE GALIEN. 


Moins d'un siécle aprés Rufus, Galien, en plusieurs en- 
droits de son œuvre immense, a fait mention de son devan- 
cier, auquel il n'a pas ménagé les éloges. On nous dispensera ` 
sans doute d'aborder la bibliographie méme la plus sommaire 
de cette ceuvre. Qu'il nous suffise de dire que, pour le texte, 
nous suivons, à moins d'avis spécial, le texte adopté dans 
l'édition de Kühn, et que la traduction Írancaise nous est 
propre. On sait que l'édition princeps de Galien date de chez 
les Alde (1 525, in-fol.), et que la première gréco-latine est 
celle de René Chartier, professeur de l'École de médecine de 
Paris (13 volumes in-folio portant la date de 1679). Tout en 
souscrivant aux critiques sérieuses, portées sur cette édition 
par Ackermann, dans sa Notice littéraire sur Galien?, et par 


! Récapitulation des fragments: Ga- Paul d'Égine, 112-117; Rhazès, 118- 
lien, n° 1-6; Oribase, 7-95; Aétius, 494; Ibn el-Beithar, 495-508. | 
06-81; Alexandre de Tralles, 82 -111; * Fabricius, Bibl. gr., éd. Harl. , t. V, 


E 
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M. Daremberg, il faut reconnaître avec eux l'utilité et la diff- 


culté de cette vaste publication, qui n'a pas été mise hors 
d'usage par celle du professeur Ch. G. Kühn, ainsi qu'on serait 
porté à le croire. | 

L'édition de Kühn commence la collection gréco-latine inti- 
tulée Medicorum Græcorum opera quæ exstant, dont elle com- 
prend les vingt premiers tomes, en vingt-deux volumes in-8° 
(Lipsiæ, 1821-1833). À dire le vrai, ces deux grands monu- 
ments de la philologie médicale, qui ne s'excluent pas, sont 
loin d'avoir donné la dernière expression de la critique sur le 
médecin de Pergame. Telle était l'opinion de M. Daremberg. 


II. — FRAGMENTS EXTRAITS D'ORIBASE. 


Oribase, médecin et ami de l'empereur Julien, avait com- 
posé sous le titre d'lazpixa? ouvaywyai, Collections médicales, 
un recueil en soixante-dix livres, uniquement formé d'extraits 
textuels de trente et un médecins et chirurgiens grecs les plus 
renommés, entre autres Rufus d'Éphése et Galien. Tout ce 
que l'on connait de cette compilation a pris place dans Té- 
dition générale de Bussemaker et Daremberg. Sont encore 
inconnus les livres XVI à XX, XXIII, XXVI à XLIII et LII à 
LXX; toutefois une partie de ces livres, renfermée dans un 
manuscrit de Paris (n° 446 du supplément grec, хп siécle), а 
été signalée, en 1846, par M. É. Littré, qui en publia dés lors 
une portion?, et reproduite complétement dans le tome IV 
des OEuvres ë Oribase ауес d'autres parties ones nos 


р. 377-500. Notice reproduite, avec ad- 2 Fragments complémentaires du li- 
ditions et modifications, en tête des vre XLIV et autres fragments de livres 
Œuvres de Galien, éd. de Kühn, t. І, inconnus (Revue de philologie, t. ТЇ, 1846- 
р. XVII-CCLXIV. 1847). Cf. Œuvres d'Oribase, t. IV, 

1 Paul d'Égine ( Prefatio) la nomme Préface, p. vi et suiv. - 
ЁбдорухортаббАов. | 
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manuscrits 2237, 1883, etc., et au Codex medicus XV1 de 
Vienne. 

Deux autres ouvrages d'Oribase étaient demeurés inédits, 
et l'on n'en avait imprimé qu'une traduction latine : ce sont 
la Synopsis , en neuf livres, réduction des Collections médicales, 


XLII 


et le Recueil des remèdes faciles à préparer, Eërépiola, en quatre 
livres. Ces deux textes remplissent le tome V des OEuvres 
d'Oribase, qui a paru peu de temps après la mort de M. Da- 
remberg !. 

Nous avons pensé qu'il était superflu de reproduire le texte 
et la traduction des fragments de Rufus conservés dans les 
divers ouvrages d'Oribase. Nous nous contentons d'en rap- 
porter les titres et d'en donner une analyse sommaire. П sera 
facile, pour plus ample informé, de recourir à l'édition des 
OEuvres d'Oribase. | 

MM. Bussemaker et Daremberg parlent d'une régle d'aprés 
laquelle «tout chapitre sans nom d'auteur provient toujours 
dela méme source que celui qui le précéde immédiatement. » 
(Œuvres d'Oribase, t. III, p. 694.) Un peu plus loin (p. 695), 
ils invoquent cette régle, mais M. Daremberg n'en a pas tenu 
compte lorsqu'il a relevé et transcrit, dans les deux premiers 
volumes de l'Oribase les extraits attribués à Rufus. Nous avons 
fait de même, sauf dans certains cas signalés en leur lieu. 
. Cocchi et Dietz, dans leurs emprunts à la compilation chirur- 


1 Voir, sur Oribase, sa vie, ses ou- 
‘vrages et les auteurs cités dans ses com- 
pilations, la préface du tome VI et der- 
nier de ses OEuvres, mis en état et 
publié par M. Auguste Molinier. — 
Sur la valeur des fragments d'écrivains 
médicaux contenus dans Oribase, nous 
cilerons cette remarque de Gaspard 
Barth : «Oribasius. . . de quo scriptore 
illud memorare utile videtur, perraro 


eum veterum auctorum verba excerpere 
quin de suorum numero multa accu- 
dat.» (Adversaria, liv. XXXI, ch. п, 
col. 1756.) Signalons en passant un 
opuscule dont M. Daremberg ne parait 
pas avoir connu l'existence: Osann (Fr.), 
De loco Rufi Ephesii medici apud Oriba- . 
sium [sc. Synopsis, VI, xxv] servato, 
swe De pesta Пруса disputatio. Gissæ, 
1833, m-8°. 
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gicale de Nicétas, ont suivi la régle précitée. En ce qui con- 
cerne Oribase, nous laissons à d'autres le soin de préciser ces 
attributions, qui d'ailleurs garderont toujours un caractère hy- 


pothétique !. 


Ш. — FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 

La compilation d'Aétius intitulée «Synopsis des ouvrages 
d'Oribase, de Galien, d'Archigéne, de Rufus et autres méde- 
cins célèbres , » et divisée en quatre vezpao;6Ao: est encore iné- 
dite en grande partie. Les huit premiers livres ont seuls été 
imprimés (Alde, 1534 , in-fol.). Nous publions le ХІ". Quel- 
ques fragments des livres IX à XVI ont été donnés en grec à 
diverses époques’. L'ouvráge entier а été traduit complète- - 
ment en latin par J. Cornarius (1541, in-fol.). Les fragments 
de notre auteur extraits d'Aétius sont encore les seules parties 
dela Synopsis qui auront été traduites en francais. 

Nous empruntons deux morceaux à la seconde moitié de 
cet ouvrage, restée inédite *. Le texte en a été transcrit et 
constitué раг le continuateur d'après deux manuscrits de 
Paris, les n° 1883 (— P) et 631 du supplément grec (= X). - 
Ce dernier manuscrit, rapporté d'Orient et complété avec 
d'autres exemplaires par Minoide Mynas , est une copie excel- 


! H suffit qu'un copiste distrait oublie 
d'inscrire le nom de l'auteur cité à la 
suite de la rubrique d'un chapitre, pour 
qu'il y ait fausse attribution. Quelque- 
fois l'attribution varie avec les manus- 
crits, Le vrai chtérium consiste dans 
l'examen comparé du contexte, du 
style, du vocabulaire, ete. — Cp. Vil- 
loison , Anecdot. gr. t. IL, p. 98, fine. 

* Voir ci-dessus, П, п, p. XVIL 

з Voir Choulant, Handbuch für die 
Bücherkunde der alten Medicin, p. 135, 
le Lexique bibliographique d Hoffmann 


et Engelmann, Bibliotheca scriptorum 
classicorum , verbo Aetius. — Cp. OEu- 
vres d'Oribase, t. I, p. xxxvir. Pour les 
détails bibliographiques et paléogra- 
phiques, voir plus haut, p. xvir. 

Voir, sur un ms. partiel d'Aétius con- 
servé à Venise, nos additions et correc- 
tions sur les pages 329 et suiv. 

* Conrad Gesner, dans sa Biblio- 
thèque universelle (Art. Rurus)a relevé 
les titres des principaux fragments de 
notre auteur, cités dans la compilation 
d'Aétius. 
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lente faite au xr siècle, qui offre de continuelles ressemblances 
avec celle qui a servi de texte à la traduction latine de Janus 
Cornarius !. 


IV. FRAGMENTS EXTRAITS D ÁLEXANDRE DE TRALLES. 


Aétius précéde de peu Alexandre de Tralles, qui le cite, et 
qui florissait à Rome vers 1а fin du régne de Justinien. Il parle 
dans ses écrits de son séjour en Gaule et en Espagne. M. Da- 
remberg a extrait de ses Thérapeutiques, en douze livres, non 
pas à proprement parler des fragments de Rufus, mais plutót 
quelques chapitres utiles à rapprocher des textes de cet auteur 
qui nous sont parvenus. Nous y avons ajouté le chapitre du 
livre XII relatif au diagnostic de la fiévre quotidienne, mor- 
ceau qui contient l'unique passage d'Alexandre où notre auteur 
soit nommé. Les autres chapitres que nous rapportons font 
partie des livres VIII et IX: ils concernent les maladies des 
reins et de la vessie, ainsi que celles des organes sexuels. 


Manuscrits consultés. 


Ms. de Paris 2202— À, volume qui a appartenu au savant médecin 
anglais Thomas Linacer. 

Ms. de Paris 2201 = B. 

Ms. de Paris 2200 —C, copie que n'avait pas consultée M. Darem- 
berg et qui nous a fourni une division de l'ouyrage en chapitres 
plus admissible que celle des éditions et des traductions latines. 


А Éditions et traductions. 


Édition grecque exécutée par Jacques Goupyl* d’après deux mss. 
de notre Bibliothèque nationale. Paris, Rob. Estienne, 1548, 


* Du reste, le manuscrit mis en preuve qu'il a existé, au moins partiel- 


usage par Cornarius ne peut provenir 
d'un dérivé de X. Ce traducteur donne 
une phrase omise dans ce ms. Voir, 
dans le présent volume, le fragm. 8o, 
$ 5. Le fragment 61 nous apporte 1а 


lement, une double rédaction de la Syn- 
opsis d'Aétius. V. p. 323 etles Additions. 
2 Nous reléverons ici un passage de 
la Bibliothèque grecque (XII, 597), où 
Fabricius impute fautivement une er- 
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in-fol. Cette belle édition contient, comme plusieurs manuscrits 
d'Alexandre, le traité de Rhazés De pestilentia traduit de l'arabe en ` 
grec. | Š 


“ 


Traductions : 


Latine (d’après l'arabe) en ти livres. Lyon, 1504, in-4°'; Pavie, 
1520, in-8°. — Venise, 1522, in-fol. i 

Latine d'Alb. Torino. ( C'est plutôt une paraphrase) Bâle, 1533, in- 
fol. — Trad. lat. en v livres, Bâle, 1541, in-fol. 

Latine de J. Gontier d'Andernach. Argentorati in-8° ; — Lyon, 1560, 
in-12. Reproduite dans la collection d'Henri Estienne, Artis medica 
Principes. Genéve, 1567, in-fol. t. П. Cum notis Jo. Molinæi. Lyon, 
1576, in-12. | 

Édition grecque-latine (avec la trad. de Gontier) < Castigavit J. Gou- 
pyl ex mel. cod. Bâle, 1556, in-8*. » 

Traduction francaise du livre XI par Seb. Collin, Poitiers, 1557, in- °. 

Alexandri Trall. Opera latine versa, éd. d Alb. de Haller (dans sa col- 


Jection intitulée Art. med. Principes, t. VI, Lausanne, 1769-1787, 


in- 8°, 


Lettre d'Alexandre de Tralles à Théodore sar les Helminthes, etc. , non 
comprise dans les OEzvres de ce médecin, reproduite pour la qua- 
trième fois par Fabricius (Biblioth. gr. t. XII, p. боз), et depuis, 
par Ideler (Physici et medici gr. minores , t. Y, 1841, іп-8°°.) 


t 
V. FRAGMENTS EXTRAITS DE PAUL D EGINE. 


Le chirurgien Paul d'Égine était très-renommé dans 1а se- 
conde moitié du үп“ siècle. L'archevêque arabe Grégoire Abul- 
 faradje prétend qu'on le désignait sous le nom de l'accoucheur.. 
Sa compilation médicale, dont il dit lui-même que cest le 


reur au savant Goupyl. Celui-ci déclare, 
dans sa dédicace aux professeurs de 
l'École de médecine de Paris, que 
Galien et Paul d'Égine lui ont été 
d'un grand secours pour établir le 
` texte Манге, le premier en ce 
qu'Alexandre le cite, et Paul, en ce 
qu'il cite Alexandre. C'est Goupyl et 


non l'auteur édité par lui qui a profité 
des écrits de Paul. 
- 1 Cette traduction n'est pas complète. 
Elle se termine avec le texte d Alexandre 
relatif au marasme (1. XII, p. 225 de 
l'édition grecque de Goupyl). д 
* Опе édition grecque - allemande 
d'Alexandre de Tralles vient de paraitre 
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plus souvent un abrégé des Collections d'Oribase, se divise en 


sept livres. 


M. René Briau a fait précéder son travail sur le livre VI, qui 
constitue un véritable manuel chirurgical !, d'une introduction 


sur la vie et les écrits de Paul d'Égine. П nous parait avoir 


péremptoirement établi que Paul florissait vers l'an 650, et 


qu'il avait fait ses études de médecine à l'école d'Alexandrie. 


Les assertions relatives aux autres circonstances de sa vie sont, 


pour M. Briau, presque toutes conjecturales. 


Manuscrits consultés ?. 


néaires. 
, ms. de Paris 2206. 
, ms. de Paris 2217. 
ms. de Pàris 2292. 


. duction latine. . 
, ms. de Paris 2210. 
ms, de Paris 2209. 


ms. de Paris 2205. Contient des scholies et des gloses interli- 


s 


, ms. de Paris 2207. Contient des gloses et des spécimens de tra- 


, ms. de Paris 2208. Porte à la marge des indications de chapitres 


et des recettes d'une date postérieure. 


J. ms. de Paris 2211. 
ms. de Paris 2047. 


à Vienne, (Voir aux Additions sur la 
page 389.) | 

1 Chirurgie de Paul d'Egime, texte 
grec restitué et collationné sur tous les 
manuscrits de 1а Bibliothéque impériale 
etc., avec une traduction française en 
regard, etc. Paris, V. Masson, 1855, 
1n-8^. — Н est regrettable que le savant 
bibliothécaire de l’Académie de méde- 
cine n'ait pu donner suite à l'intention 
exprimée dans sa préface de faire le 
même travail pour les livres IV et V 
qui «renferment véritablement la pa- 


thologie externe des anciens.» Nous 
espérons qu'il n'y a pas absolument re- 
noncé. 

? Les sigles adoptés par M. Darem- 
remberg pour les manuscrits de Paris 
sont les mêmes que ceux de M, Brian, 
qui a fait suivre son Introduction d'une 
notice de ces manuscrits. La seule dif- 
férence, etnous l'avons fait disparaître, 
portait sur le ms. 2211 =J, que noire 
prédécesseur siglait I. De plus , M. Briau 
n'a pas mentionné S ( — ms. de Paris 
1883). 


РАЁЕАСЕ. 


XLVII 


ms. de Rome (Vatican) fonds de la reine de Suède, n° 176, fol. 


L, ms. de Paris 2212. 
M, ms. de Paris 2192. 
N, ms. de Paris 2213. 
O, ms. de Paris 2214. 
P, ms. de Paris 2215. 
О, 
101 V°. 
R, ms. de Paris 2204. 
S, ms. de Paris 1883. 
T, ms. de Paris 338 du supplément. | 
0, таз. de Rome (Vatican) 296, fol. 152; xvr? siècle. 
V, ms. de Rome (Vatican) 295, fol. 680. 
X, ms. de Paris 494 du supplément, 
Ф, ms. de Florence, plut. LXXIV, n° 2. 
x. ms. de Florence, plut. LXXIV, п" 27. 
Ÿ, ms. de Florence, plut. LXXIV, n? 21. 


Voici l'appréciation que M. Daremberg a faite de ces manuscrits ; 
nous la reproduisons textuellement. Bonne forme: D, H, J, K, R. — 
Copies médiocres: E. F, M, N, O, X. — Copies mauvaises : G. L, Р. 
— Manuscrits généralement semblables aux éditions : А, В, C, T, 0°. 


Éditions et traductions. 


, + + 
Editions: 


Grecque (seulement), éd. Ald. et And. Asulan. socer. 1528, in-fol. ° 

Grecque «Melior.» Basil ex off. And. Cratandri, 1538, in-fol. cura 
Hieronymi Gemusæi, d’après un ms. communiqué par ie médecin hellé- 
niste Jean Ruel, et, accessoirement, d'après d'autres mss. 


Traductions : 


Latine d'Albert Torinus (moins le livre VI) Bâle, 1532, in-4°. 
Latine d'Albert Torinus, complète, 1534, in-4°. 


M. Briau a exprimé les mêmes 
opinions (p. 79). Ce savant n'a pas 
examiné les manuscrits conservés à 
l'étranger; mais il présume, du moins 
en ce qui concerne le livre VI (dans 
lequel d'ailleurs ne figure aucun frag- 
ment de Rufus), que la plupart des 
difficultés [provenant seulement de 1а 


lexicologie de Paul d'Égine peuvent 
étre levées à l'aide du texte et des va- 
гіаріеѕ que donne son édition de ce 
livre (p. 3). 

? L'édition Aldine n'a guère plus de 


. valeur que 1а transcription d'un ma- 


nuscrit médiocre. 
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Latine d'Albert Torinus, complète, 1546, in-8°. Jo. Oporinus. | 
Latine d'Albert Torinus, complète, 1555, in-8°. Jo. Oporinus. 
Latine de Gontier d'Andernach, Paris, Simon Golineus , 1532, in-fol. 
Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1534 , in-fol. 
Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1546. 
Latine de Gontier d'Andernach , avec notes de J. Goupil, Lyon, 1551, 
in-8*. | 
Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1563, 
in-8*. | i | 
Latine de Gontier d'Andernach,, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1589, 
in-8*. 
Latine de Janus Cornarius, Bâle, Hervag, 1556, in-fol. 
Latine de Janus Cornarius, publiée en 1567, par Henri Estienne, dans 
ses Medicæ artis principes, p. 344. 
Francaise du livre VI (Chirurgie), par Pierre Tolet, Lyon, 1539, 
in-12. = 
Francaise (Nouvelle) de ce méme livre; avec le texte en regard, par 
M. René Briau. Paris, 1855, in-8*. 


Vl. — FRAGMENTS EXTRAITS DE ВНА7Ё$. 


Mohammed Abou Beker ibn Zacaria er Rhazi (alias Ar- 
rhazi), écrivain médical du Khorassan auquel on a donné 
le nom de sa ville natale Rhay, Rhazès ou Rhazi, puis, plus 
communément, Rhazës, a composé, vers le milieu du 
х° siècle, et dédié à un Al-Mansor, prince indépendant du 
califat de Bagdad, un traité ou plutót une vaste compilation 
intitulée el. Наш (le «contenant» ou «continent,» en latin 
continens), dont la Bibliothéque nationale posséde une belle 
copie, mais incompléte! (mss. arabes, п° 1005 du supplé- 
ment) C'est une réunion de matériaux d'un grand travail 
laissé inachevé par Rhazés et que ses disciples ont recueilli, 
augmenté et fort mal coordonné ?. | 


' M. le D° Leclerc dit qu'il en existe du Haauy (alias Hawy), sous le nom 
une copie plus complète à l'Escurial. de Continens, une traduction latine qui 
* Au xm” siècle, Ferraguth faisait а été plusieurs fois imprimée en deux 
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Le département des imprimés de notre Bibliothèque na- 
tionale posséde une traduction latine du Continent : Rasis con- 
tinens, imprimée à Venise en 1509, 2 vol. in-fol.! M. Da- 
remberg en a fait extraire tous les fragments de Rufus qui 
sont au nombre de trois cent soixante-dix-sept ?. 

Rhazés, autant que nous pouvons en juger par l'interpréta- 
tion de son vieux traducteur latinë, ne s'est pas astreint à со- 
pier in extenso notre auteur. Il est facile de voir, par certains 
rapprochements à notre portée, quil laissait de côté des 
membres de phrase, méme des paragraphes entiers, dans le 
cours d'un morceau donné +t. 


VII. — FRAGMENTS EXTRAITS D'ÍeN EL-BEÏTHAR. 


« Ebn el-Beïthar, écrit M. L. Leclerc, notre seul guide dans 
ce que nous avons à dire de ce médecin arabe ou plutót per- 
san?, est le plus grand botaniste de l'Orient. » Né, vers la fin 
du xir siècle, à Malaga, il mourut à Damas en 1248. Il s'ap- 


pelait, de son vrai nom, Dhya Eddin Abou Mohammed Abd 


volumes in-folio (L. Leclerc, Médecine 
arabe, t. Y, p. 346). Le traité de Rha- 
zès, De Pesulentia, traduit en latin par 
Laurent Valla (Placentiæ, 1498 , in-4"), 
a été mis en francais par Fr. Paulet, 
Histoire de la petite vérole. Cp. ci-dessus, 
p: xiv. | 
t L'édition princeps est intitulée 
Hawi seu continens ( Brescia , 1486, 2 vol. 
in-fol). Dans 1e cours d'une mission 
philologique à Venise dont nous avons 
été chargé, en 1878, par le Ministre de 
lInstruction publique, M. Bardoux, 
nous avons pu mettre à profit une autre 
traduction latine de Rhazès, publiée à 
Venise en 1506, in-fol, par Bonetus 
Locatellus. Ce volume nous a fourni 
quelques bonnes lecons. 

? M. Daremberg, pour le dire en 


passant, a relevé, dans le Continent de . 
Rhazès, en groupes séparés, non seu- 
lement les citations de notre auteur, 
mais, en outre, celles des médecins An- 
tyllus , Philagrius, Timée , Museia (?f.1. 
Musa), Apollonius, Archigëne, Érasis- 
trate, Philuméne, etc. 

з Fl. Pharaon, art. Rhazès, dans 1s 
Biographie générale, Voir, sur Rhazès, 
Fabricius, Bibl. gr., ancienne édition, 
t. XIII, p. 46, verbo Abu-Becar et sur- 
tout les chapitres consacrés à Rhazès, 
par le D' L. Leclerc, dans son Histoire 
de la médecine arabe, t. 1", р. 259-276 
et p. 336-354. 

*^ Voir nos fragments 283 et 284. 

5 Histoire de la médecine arabe , t. ТЇ, 
р. 225-237. | 
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Allah ben Ahmed, dit Ennabaty (Је botaniste). Ebn el-Beithar 


signifie «le fils du vétérinaire. » Il dut séjourner tour à tour à 
Séville, à Tunis, à Constantine, à Tripoli, à Barca, sur les 
côtes de l'Asie Mineure, à Alexandrie, etc. Ses principaux ou- 
vrages sont le Traité des simples (Djami el-Mouffridat), com- 
pilation ой Rufus est cité une trentaine de fois, et le Traité 
ou Livre suffisant (Mor'ny). Ce n'est autre chose qu'un «mé- 
morial de thérapeutique. » (L. Leclerc, L c.) 

M. Daremberg avait demandé à M. le D" Leclerc une tra- 
duction francaise des fragments de Rufus compris dans le 
Djami el-Mouffridat ou Recueil des simples du médecin bota- 
niste Ibn el-Beithar. M. le D: Leclerc a bien voulu nous com- 
muniquer en bonnes feuilles la traduction d'Ibn el-Beithar 
qu'il publie dans les Notices et extraits des manuscrits! C'est 
donc son œuvre proprement dite que nous insérons dans cette 
édition de Rufus; seulement, comme nous avons voulu n'y 
faire entrer que les citations d'Ibn el-Beithar comprises dans 
la partie de cette traduction publiée jusqu'à ce jour, il nous 
а fallu rejeter ces fragments dans l'Appendice (section X)à 
cause des retards apportés dans l'impression du Traité des 
simples. Du reste, ce déplacement est purernent matér iel, et le 
numérotage des fragments de Beïthar continue la série unique 
commencée avec ceux de Galien. | 

Nous terminerons cette revue des auteurs qui nous four- 
nissent des fragments de Rufus en rappelant simplement deux 
médecins du moyen âge auxquels Rufus n'était pas inconnu. 


VIII. — FRAGMENTS EXTRAITS DE SYLVATICUS ET DE VALESCUS. 


. Matthieu Sylvaticus de Mantoue, qui vivait à Salerne en 
1297, а laissé un grand dictionnaire de médecine intitulé 


1 T. XXIII et XXV, 1? part. jusqu'à la p. 96. V. la note à la fin de ces fragments. 
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Pandecte medicine ou Liber cibalis et medicinalis Pandectorum, 
dédié à Robert, roi de Sicile, en 1336, ouvrage qui eut plu- 
sieurs éditions (Bologne, 1474; Naples, même date; Venise, 
1478, 1480, 1489; Turin, 1526, in-fol. ). Fabricius dit et 
prouve qu'il savait trés-imparfaitement le grec ( Biblioth. græca, 
t. XIII, p. 324). Rufus est compris parmi les auteurs qu'il a 
. cités; mais Fabricius, qui a dressé la liste Пе ces auteurs, na 
pas indiqué le lieu des citations. 

Valescus Tarentinus ou de Tarenta, disciple de Bernard 
Forestier et médecin à Montpellier en 1382, puis à la cour 
de Charles VI, a cité plusieurs fois Rufus, notamment le 
purgatif < ера Rufi, > dans son Philonium , ouvrage de pratique 
pharmaceutique et de chirurgie, publié à Venise en 1521, à 
Lyon en 1560, in-8°, etc. Fabricius (Biblioth. greca, t. ХШ, 
р. 444) nous indique les citations de Rufus d'après l'édition 
de Francfort 1599, in-4°, bien qu'il y en ait une plus récente, 
méme ville, 1686, in- n-Á*. PQ le Philonium, p. 3; "um et 
977.) 

En terminant cette révision des auteurs к! on doit 
les nombreux fragments de Rufus, nous avons à présenter 
une observation ou plutót un avertissement sur l'authenticité 
quil y aurait lieu d'attribuer ou de contester à ces fragments. 
Premièrement il est moralement certain que la section qu'ils 
forment dans le présent volume renferme plusieurs textes qui 
ne sont pas et ne peuvent pas être de Rufus. Telles seront, par 
exemple, quelques parties indéterminables des morceaux qui, 
dans Oribase , Aétius , etc., sont ind iqués comme etant tirés com- 
munément et de Rufus et d'une autre autorité médicale. De 
plus, le rapprochement de quelques fragments reproduits par 
deux compilateurs sur un sujet donné fera voir des différences 
de rédaction qui prouvent que, croyant ou pouvant croire que 
nous possédons l’œuvre de Rufus, nous n'avons parfois que 
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sa pensée revétue d'une expression propre au compilateur qui 
nous l'a transmise. Nous avons touché ailleurs (р. хип) la ques- 
tion des attributions énoncées implicitem ent d'aprés la rubrique 
placée еп tête d'une série de chapitres provenant peut-être 
d'une méme source, attributions essentiellement hypothé- 
tiques, qui réclameraient une étude toute spéciale. Enfin il 
existe, nous l'avons dit, un certain désaccord entre les attri- 
butions indiquées par les divers manuscrits des compilateurs. 
Comment reconnaitre celles qui méritent créance? Nous de- 
vions faire ces réserves pour fixer les idées sur la valeur 
toute relative que nous donnons au terme de «fragments de 
Rufus. » 


V. 
APPENDICE Ł. 


Secrion 1. Notes sur le traité des maladies des reins et de la 
vessie. — M. Daremberg, dans la partie de ce volume im- 
primée par ses soins, a visé plusieurs fois?, par anticipation, 
le commentaire qu'il avait projeté sur ce traité. Nous avons 
essayé de le constituer avec les matériaux retrouvés sous diffé- 
rents chefs, dans les papiers de notre prédécesseur. On nous 
pardonnera ce que doit avoir d'incomplet un travail exécuté 
dans ces conditions. Les citations de textes inédits ont été re- 
vues sur le manuscrit de Paris 2193. | 


= Secrion П. Notes et nouvelles variantes relatives au livre XI 
d'Aétius. — Nous avons reproduit deux notes préliminaires où 
le savant éditeur expose l'usage qu'il a fait des manuscrits et 
donne son opinion sur leur valeur. Puis viennent les collations 
des manuscrits de Florence, consultés postérieurement à l'im- 


| s 
Y Voir l'avis placé en tête de l'Appendice. — ° Notamment p. 22, 31 et 61. 


+ 
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pression du texte d'Aétius. Nous avons eu à coordonner ces 
collations. | 


Sscrios Ш. — Vient ensuite le complément du livre XI 
“d’Aétius. M. Bussemaker avait exécuté une copie des chapitres - 
de ce livre qui n'avaient pas un rapport direct avec les textes 


connus de Rufus, et que, pour cette raison, M. Daremberg 


n'avait pas cru devoir, dans le principe, insérer à la suite du 
traité de notre auteur. Mais le soin que M. Daremberg a pris 
de mettre un renvoi dans son Apparatus à chacun des endroits 
oü doivent étre placés les fragments complémentaires, rend. 
manifeste l'intention qu'il avait de les publier, pour donner іе 
livre XI dans son entier. Cette copie, faite sur X, manuscrit 
rapporté d'Orient par. Minoide Mynas, a été collationnée sur 
le ms. d (cod. laurent. plut. Lxxv, n° 21), et (par nous), sur С 
(ms. de Paris 2193). Il sera donc facile de reconstituer le 
livre XI de la Synopsis d'Aétius. Nous ne mentionnons que les 
variantes offrant quelque détail particulier. — , 

Secrion IV. Extraits inédits des Éphodes Ф Abou Djafar traduits 
en grec. — M. Daremberg avait donné déjà quelques parties 
des Éphodes ou Viaticum (en arabe, Zad el- Mucafir), dans le 
t. П des Archives des Missions scientifiques et littéraires і. Les 
fragments que nous éditons se rattachent à notre publi- 
cation, le premier par la mention du nom de Rufus et les 
autres par la communauté des sujets traités. Le texte de ces 
extraits à été transcrit en partie par M. Daremberg sur. le 
ms. 2239 de Paris (décrit Archives, p. 492), partie pour lui 


t Voir, dans les Archives, p. 490-527, cain. Cp. dans le méme recueil, 3° série, 
l'étude approfondie que M. Daremberg a 1. П, nos deux rapports sur une mission 
consacrée aux Éphodes , dont il гейге Іа philologique en Espagne, notamment 
traduction en grec à Constantin l'Afri-. de 37 du deuxième rapport. : 
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sur le ms. 708 de la Bodléienne. Nous l'avons. constitué en 

ayant sous les yeux le ms. 2230. 

SECTION V. Variantes nouvelles et autres notes relatives au 

traité du Nom des parties du corps. — Їсї comme ailleurs nous 
. n'avons retenu, dans les collations de M. Daremberg, que les 

lecons qui pouvaient avoir d'autres causes que l'ignorance ou 

l'inadvertance des copistes. 


SECTION VI. Premier texte anonyme inédit. Dénominations de 
la nature de l'homme. — Dès 1852 , M. Daremberg signalait ce 
texte inédit dans les Archives des missions (t. III, p. 5). П Ta 

tiré d'un ms, du Vatican (fonds palatin, n° 302, fol. 84 r^ 
puis collationné sur une copie du fonds. Colonna, n? 15. Ce 
court morceau offre quelques analogies avec un texte publié 
par M. Constantin Sathas dans l'introduction du t. V de sa 
Bibliotheca greca medii evi, p. Lii, et mérite d'être rapproché 
du Traité du nom des parties de l'homme. 


SECTION VII. Second texte anonyme inédit sur les variétés de 
fièvres. — M. Daremberg a fait copier dans le ms. de Paris 
2260 un traité anonyme ( omis au catalogue imprimé) sur les 
variétés de fièvres, traité dans lequel se rencontre un court - 
fragment de Rufus. Ce manuscrit, de plus de 400 feuillets, 
écrit sur papier au хү" siècle, renferme un grand nombre de 
textes sur les fiévres, sur les urines, sur le pouls, etc., placés 
sous les noms d'Hippocrate, Galien, Étienne, Théophile,. 
Actuarius, Avicenne, Siméon, Dioscoride, enfin le traité Пер! 
Чшуй de Jean Chrysostome. Nous publions en partie ,1е Traité 
des fiévres ,en faveur du fragment de Rufus que nous lui devons, 
et aussi par cette considération qu'il ne manque pas d'un cer- 
tain intérét pour l'histoire du traitement des fièvres. C'est une 
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sorte de commentaire sur le traité de Galien portant le méme 
titre. Í | | | 

La Laurencienne, à Florence, possède le méme texte 
(plut. Lxxiv, cod. 11) dans un manuscrit du хуг siècle 1. 


SgcTroN УШ. Synopsis ou Traité abrégé sur le pouls. Notice 
préliminaire et commentaire. — Nous avons eu dans les mains 
un exemplaire de l'édition de 1846 annoté par le savant édi- 
teur et préparé vraisemblablement pour le volume que nous 
publions. Nous nous sommes borné le plus souvent à raccor- 


der le travail ancien avec les modifications portées sur cet 


exemplaire. On a vu plus haut notre opinion sur lauthenticité 


de la Synopsis 2 . 


Secrion IX. Fragment de Paul d'Égine relatif aux maladies 
des reins et de la vessie. — Ce morceau continue је texte pu- 
blié parmi les fragments de Rufus sous le n? 117 (pages 442- 
À42). H s'est retrouvé aprés coup dans une seconde copie du 

„Chapitre faite pour M. Daremberg, indépendamment des ma- 
 tériaux réunis en vue de la présente publication. Nous le don- - 
nons pour étre rapproché des notions analogues énoncées dans 
notre auteur. . 


Secrion X. Fragments de Rufus extraits d Ibn el-Beithar. 
— Voir ci-dessus, p. хих.. | | 


Telle est, dans son ensemble, notre édition de Rufus 


1 Extrait de Bandini, t. Ш, col. 99, — seculi хіп, initio ac fine mutilus, ve- 
plut. rxxiv, cod. 11, ҮП, р. 150 b: tustate valde consumtus ac scriptoris 
Пері доФорёѕ mœuperr, De differentia manum поп satis peritam redolens. 
febrium. Anonymus tractatus. Incipit: Constat foliis scriptis 242. | 
Exonóv dyousr х. Tr. À. Desinit: ...é» 2 Page ххүп. — Nous avons cru de- 
ols dopa? тб» азоретбо... — Codex voir mettre Synopsis au féminin, comme 
grecus bombycinus ms. in-8? minori, on fa fait dans les Œuvres d'Oribase. 
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d'Éphèse. En résumé, nous pouvons dire que l'on n'a pas 
laissé sans usage une seule des remarques ou des recherches 
dues à l'éditeur proprement dit de cet auteur; heureux si nous 
avons réussi à faire moins regretter que la multiplicité des 
travaux entrepris par M. Daremberg, puis une. mort préma- 
turée, ne lui aient pas permis d'achever cette ceuvre de res- 
tauration, à laquelle il eüt apporté plus de compétence que 
nous. Notre zèle, du moins, a fait ce qu'il a pu pour y sup- 
piéer. | 


Cu..Éu. RUELLE. 


Septembre 1879. 


= РОҮФОҮ TOY ЕФЕЗТОҮ ` 
. TON EN NEOPOIZ KAI KYZTEI плөон 


| [IPOOIMION.] 

Ms. 148 1°, Matth. 61. 

| Оса тєрї тойв vE(QpoUs xa) v)» xjaTiv voouara ylyvetai холд 
&xaa lov уроо; uai cs yryvoloxeiw ad1à хр, хо) ds Эєратейеір. 
Tò | uv д) сбита» ёо veQpois ой wdvu bÉstas vúcror ylyvovrai* Sa- 
varadeis ye pr обу ссор  ётёоюб:" xal yàp Cum xol dunun- 
para adto cvoldvra «0AAoUs ёр тё хрбуф dméwvewov* ёпе) ха} 
Pheyudvavres ої veQpol Oóuvüor pé» Tt xol peitóvos , ой piv ойд? 


ойт) 5j vócos auvraxUvet* ai дё xarà xúo]u QAeypovol ё$0тєро> 


RUFUS D'ÉPHEÉSE. 
| TRAITÉ — 
DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 
| PRÉAMBULE 


Je décrirai chacune en particulier les maladies qui attaquent les reins 
et la vesssie, et je dirai comment il faut les reconnaître et les traiter. En 
général, il ne survient pas aux reins de maladies aiguës; toutefois il y a 
dans ces organes des maladies qui ne sont pas moins mortelles que celles 
des autres parties; car les ulcères et les suppurations qui s'y forment font, 
à la longue, mourir beaucoup de monde; ainsi, lorsque les reins sont 
enflammés, on éprouve de violentes douleurs; cependant 1а maladie elle- 
méme n'en a pas une marche plus rapide; quant aux inflammations де 1а 


PRÉAMS, l. 2. уѓур. А, et ainsi presq. 7. тейт conj. D. — 1b. ai дё 1.5. A. |En- 
touj.; yiv, cet. codd. — 3. OÉ BLP. — Ib.  prefwaar ди ai QAeyuosal xarà хўса д&0- 


eis veQ poss BP. — 6. uévzoc BLMPV. — тєра А. — Tb. ó&órepes B P Ma e conj. 
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c Чу ш RUFUS D'ÉPHÉSE. 

' M. Ыз то, Matth. ко. 
xal yàp обро dzroAnQOsivos тоўто ётошфтеро», xol азор, хо) 
mapaPporiout, хой ÉMÉTO «0AAd TE xal AN para. Оёјтерш де жой 
al Ai холд хдой ъбето°* xal удо émixaipórepov TÒ xwplov, xoi 
20005 бло азодор уосєї» гіс ёро», £v © à 5) роћ:о1а ai dÉsiat vóco: 
уѓууоутог " тд dà natà ve@pods yépouos pàXXorv Ñ véois сушбайув! ° 


Sid réde xa) podaxcrepor dxelvaw oliv. Парта 08, xa) và тб» vs- 


Qpóv, xa) và тй | núolews одн eduerayelorola, xai udAio da, дса 


Ххх ёр адтоїѕ убуъетош ` ётіррёо» уар OUVEY OS TÒ арор бен: TE 


бра, xai els. фтепАёв lar wa)der * ds Ó) тоюбтоа бетж wpoayo- . 


реи xp? xal lobar 


a' (Méctos, ie"). Пері QAeypovijs vepàv. 


.. Kal 3 0er onuela veQpiiv QAeypovis: $дйуз ёуг тд vos xe- 


vessie, elles sont pius aiguës; car les malades sont plus disposés aux sup- 
pressions d'urine, à la fièvre, au délire, aux vomissements de matières 
abondantes et non mélangées. Les autres affections de la vessie sont éga- 
lement plus aiguës; cette partie est, en effet, fort importante (partie vi- 
tale); de plus, elle devient ordinairement malade dès l'enfance; or c'est 
là une circonstance qui favorise spécialement l'acuité des maladies; les 
vieillards sont plus exposés aux maladies des reins que les j jeunes gens; 


, c'est pour cela que les maladies des reins sont moins violentes. Toutes 


les maladies des reins et de la vessie ne sont pas faciles à traiter, sur- 
tout quand il s'agit d'ulcéres qui se forment dans l'une ou l'autre par- 
tie; car l'urine, en coulant incessamment, les irrite et en. méme temps 
les empéche d'arriver à cicatrisation ; ü faut porter le pronostic en con- 
séquence, et agir d'aprés ces données. 


1. DE L'INFLAMMATION DES REINS. 
Voici à à quels signes on reconnait l'inflammation des reins : 1а douleur 


а. сше A. — Ib. Kai бёфт.ха}аї wpooay. А — 10. je xal BP. — Cn. 1, 
BP.— 3. «à» «л» Р. Voy. поез. — 6. tit. H. QAey. veQp. ех em.; Enpeïa ve- 
раЛахбтероу ex em. ; puhaxwrepor codd. Qpan QAeypoviis À texte; Ile xp? da- 
et edd.; và dès.. palaxbrepa conj. E. yryvóaxsw vepáiv @Xeyksónde А marg. 
— 1Ь. еш BGLMMaO (à la marge) — i1. ёе» АРМ ООУ; ёда GMa 
PQV. — 8. é&Axdón conj. Ma. — Ib. ex em.; évrcüUc» BP texte; ёде» B 
ylvovta О. — 9. Ads А. — 9-10. marge, éyüéyÓe P id. — Ib. óósvn» О. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 1. 3 
Мә, 148 x°, Matth. 63-64, 


veQvas , xa) oÙre ӧрдододог dévarrar , ойтє Badle” xoi ğv те 
elapuós, ijv ve Ados ті oetopòs ouuréon, роо бошсі, хой ёт) 


yaclépa uà» yàtvópevor ойх ёрёҳортои , nlib: д2 évéyovras udveiw - 


хеїртоц yap Apos Tois xcvedatv où veQpot. Порт) dé tË ойто dh- 
уоботі єїфоротеро» xeipéve drospitew. Пер) pèv tàs жАЙте& 
тоюбта exdowovciv * và. dà &AAXo, ónfxouc i où зброі, dvo иё», ug- 
xp: | Йлжто<* xarà ydp peydànv Ф\ба xowevotiot abt, ха 
mor cl ó бєбив EXeyuaivor * xa) ydp Toi xai dyyutépw оўтбє 
8071: тоё ўтатоѕ, nal ades тоб AoGoU* ó д2 dpi lepos wposwrépw 
xol udto dAAo: dè axóvoi ux pi xóoeus xa) aidolou xarépyovrou, 


xoi ой Tor ouveyeis, Ла dieomaouéros péliola sis boQir ve xal 


lox íz. xa) тро» évoelovyoiw. Viyero dè adrois тд änpa, ибо» дё 


[411 


xvi xol abdes, хо) oUpoUc: ouvey Gs xal ёпіпброѕ y xoi NATÈ åp- 


occupe les flancs; on ne peut ni se tenir droit, ni marcher; si l'on éternue, 
ou зі Гоп éprouve quelque autre secousse, on pousse des gémissements; 
on ne peut se coucher. sur le ventre, mais on peut se tenir sur le dos, car 


les reins sont situés dans les flancs. Chez tout individu atteint de cette ma- 
ladie, la position qui procure le plus de calme est le décubitus [dorsal] dans ` 


l'immobilité. Voilà ce qu'on éprouve par rapport au décubitus; du reste, 
les douleurs s'étendent, d' une part, en haut jusqu'au foie; car les reins sont 
en communication avec lui par une grande veine (о. cave inf.) , surtout 
si €'est le rein droit qui est enflammé ; il est, en effet, plus prés du foie 
et touche au lobe, tandis que le rein gauche est situé- plus en avant et 


en bas; d'autre. part, elles descendent 1 jusqu’ à la vessie et aux organes 


génitaux; celte dernière espèce de douleur, qui retentit particulièrement 


sur les lombes ‚ les hanches et le pubis, n’est pas continue, mais inter- 
mittente. Les extrémités se refroidissent, surtout les jambes et les pieds; ; 
les malades urinent continuellement et péniblement; au début, les urines 


2. соупёсу À et sion en corr. BP.— invi Macs S abu 
вёс) GOQY. — 3. «i» yao. BP. — ver BGL MP V.— Ib. ydp vo: conj. Ма; 
Ib. 42710: дё dvdy. от. P.— Ib. dé om. ydp т: codd. — 9. Або A. — 11. Ао 
L. — 4. rods nevedvas O.— Ib. +ë of- dè on: О. — Ib. gaXoTa dè eis. бо@ф» 
тв ex. em.; тоот codd. et edd.; тоюб LP. — 42. Irpov et. ainsi touj. А. — 
ws Ма conj. — 4-5..dAyoüvr ex em. ; Ib. тд čupa ex ешь; +à dxpea codd.; tà 
dXyovpévq codd. et edd. — 5. xAdess čupa G et Ma qui conjecture réxpea. 


l. 
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4 = RURUS D'ÉPHESE. uf 
Ms. 149 т°; Matth. 64-654 


xàs uà» Xen'là nal Ddaradn - expolodans dè тйє QAeyuoviis, épubpé- 
тера. Ота» $ уе. els тбдє &Фінортой, henlüvoyros pèv ісҳіа xal 
y^ovol, dxpazéoTepa $$ тё oudn уйуъетои *. tols dà xol endgcav 
ol veQpoí* xol vd ys оха тойтоъ ойто тєйгитй* XX wep} идә. 
тб» éurunndror abtina siploerou. — | Tàs 8 QAeyuovàs Sepa- 
rever dde * хотахАіоеі» рду às роЛанотата,, xol airov Tir «роти» 


ánéygiv* où iv els па» ai Japaryx [ar тото aupiQépovciv , jeg. ` 


quis Aias ФАєуророїѕ, МХА ті xal «xpocapréov, QuAdccovro. 


vods | œuperods, öny тє yaoi , xal бту énrzelvovsiw * 0002» yàp 


m m t е ^ 
ajvois vocoUro» dyafèr ai dorría:, ёсор хохд» ai dd тб» 00- 


ро» @хр@тод» yevopévev. dreis. А:оитӣ» dE nord брҳдѕ рё» Aen'lots 


149 r* 


бофіраст, nai mor, Üdate* pueMuparov дё un mpooQépeir, ёд» pi . 


cor дохў. nl ойо. #91 exporpémeiw , Š dyo natà dpyds ojx nav, 


sont ténues et aqueuses, mais l'inflammation faisant des progrès, elles 
deviennent plus rouges. Quand on est arrivé à ce point, les hanches et les 
fesses maigrissent, les jambes deviennent plus faibles; chez quelques- 
uns se déclare alors la suppuration des reins, ce qui est, dans le plus 
grand nombre de cas, la terminaison de l'inflammation ; mais je vais trai- 
ter bientôt de la suppuration des reins (chap. 2). — Н faut traiter l'in- 
flammation de la manière suivante : coucher les malades le plus molle- 
ment possible , suspendre la nourriture le premier jour; l'abstinence 
absolue prolongée ne convient cependant pas dans cette espèce d'in- 
flammation comme dans les autres; il faut, au contraire, donner quel- 
que chose, prenant en. considération le redoublement ou la rémission 
de la fièvre; car le bienfait qui résulte de l'abstinence ne compense pas 
tout le dommage causé par l'irritation que produiraient des urines sans 
mélange. Àu début, on prend pour nourriture de la bouillie légére, et 
pour boisson de l'eau; ne donnez pas du mélicrat, à moins que vous ne 
croyiez le moment venu de pousser aux urines, ce que je ne conseille 
pas de faire au début, avant que la maladie, qui entretient la douleur, 


2. Kal drav дё ye P.— Ib. вієтбує О. tepa О texte; -и@тата marge. — 7. 
— 5. Тє dè QAeyp.] Өғрол. QAeypo- — cupQéporra: BL P. — 9. re om. BP. — 
wis À texte; П25 хр Gepemedew ve- 10. dora: ex em. (voy. Aët. et notes); 
Фрё» QAeyporís marg. — 6. paAaxó- — dmociríon codd. et edd. — 13. Joxe? BP. 
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` Ms. 149 1?, Maith. бб. 
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бофт\в dè tis yas pos , ! ei ën évéidoín ô 


ері» сафдѕ tàs divas aícasotoi * rére SŠ хо) advo Qupd Jetv. ois 


обрутіноїз xaDalpeiv. — -El S xal: yaa)p xevwbivar Zorro, Xa 


| p . ў š `". 1) ne o À | +. ` cu. 
рё» névwoi pndeular рпхарбодои , $фтоїо ad ёт® Форийно» &560- 


pavrou * xXvcudio» дё Sepludr dviévou , À pakdynr év дала ёф 


gas, Ñ Айдоо omépua, Ñ (BoUxepas* vore» Tivi дпохћбв» petà ` 


dAaíov, xal tovtov тд іноуд» «xpoculaywv* «Atos dè ёриро ид 
тод, ds uÀ arido Tods veQpobs Tà a) npadnara, тоў évrépou. Tre- 
vos, Š por wepiribels 
&v úni dvormadew ёпітёууф» оір SrepuQ обн zo vpónov 9$ срт 


 Phobai тё dalo той тє wnydvou, xol tis dAbailas , xa) той 221000, 


zal tis dpvepacias. — Оёутєро» dè @уо>од»та» Aa хат& dyxdvat 


тёре el dè xol Qs тї UmoAsímorro tis QAeypovijs , хжталА@ет- 
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* 


ne soit manifestement arrivée à coction ; c'est alors qu'il convient tout 
à fait, suivant moi, dé mondifier par les diur étiques. — S'il est op: 


portun de relâcher aussi le ventre, il ne faut recourir à aucune des 
évacuations qu'on procure à Газе de médicaments pris par la bouche; 
mais оп administrera un lavement chaud avec de l'eau dans laquelle от 
aura fait bouillir soit de la mauve, soit de la graine de lin, ou du fe- 
nugrec; dans l'un ou l’autre cas Оп ajoutera au lavement de l'huile en 
proportion convenable; on n'injeciera pas une grande quantité de 
liquide, de peur que l'intestin rempli ne pése sur les reins. Aprés avoir 
relâché le ventre, si la douleur céde, on fera reposer le malade aprés 
avoir entouré [les lombes ] d'un morceau de laine trempé dans l'huile 


chaude: it n'est pas hors. de propos d'avoir fait. bouillir dans Thuïle de 


la rue, de la guimauve, de l'aneth, ou de l'armoise. — Les douleurs 


étant plus vives, il convient d'ouvrir la veine du pli du coude; s’il reste 


encore de l'inflammation , on appliquera des cataplasmes , d'abord avec de 


1.тбте dé ex ern.; rte di codd. et edd. 
— 1-3. той 05р. om. BP, — 2. Ег дё 
xat] Пері хлџс7ӣроѕ À texte. — 3, pù 
де piar А; id. p.34, 1. 6. — 4. xAdouar: 
G Ma (qui a imprimé xAfouar:) OQ V; 


E xMopdrtop À (manifestement) BPML. 


` TOUTOU eX еш.; тоўтф code edd. — Ib. 
атросшуо» ВР. — 8. ei] èv P; «d, ei” 


— 4-5. оа (sic) А ; ébioas P. — 6. 


= 12 et p. 6,1. 1 


en interl. ei Q. —— 9. 'бпдтротор ВР 


— 9-10. сэнєддйсбоз ABGEMOPQV; 


союєфеїобш Ма. — 11: Ӧёбтєро» } 


Пер! ФАєботоша< À texte. — 12. бто- 
Àeímorro` Аёї.; ŠzoÀeÍmor codd. ét edd. 
Sm) do uaya HUTO- 
mÀdoósi» codd. et edd.; „3 ёттА. èst-un 
titre marg. passé. dans le texte. Voy. 


р: 7, 1. 8-et 7. 
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6 RUFUS D'ÉPHÉSE.. 
Ms. 149 x°, Matth, 66-67. 


ce, Tà uy срёта @\еўро dv реМкроїтф 009,  тф Mvov стёрџот:, 


#ётєт® dè xol tis xauarérvos тув», ноћ той «xoMou, xal d6po- ` 


révou дё uíoyew, xa) ris Bpuwvias, хо) той wnydvov, xol | din 


67 


Oiau, xal xuevravpiov , nat dprepacías , ха) vis хароідрооѕ vv QUA- 


Аю», xal той dadpov, xe) vis cyofvou той üvÜous* xe) 1óve umxéri 

ёу tË ueluxpdre naramhdouara sv ФАА Ñ ёр yhuxet, ў olv 
W BEAU(QOTO p У 2 Ф 

\ ~ у ә з м ^ 

Bex pd шісув дё xal той dAcUpou robde рё» иёри véccapa , тёр 

dé qivos cionuéver | Qapudaev pon dúo’ icyupotépw dè fouXópevos 
| рп ри рер XPPOTEPE pe 


.xpiaÜot, xal exAfor ті, хо) xnpob [À pnrivns]| Enpâs æpoouicye 


xexoppévns. Ауабдь dE ной тд тоб Хрисіттоу хатблласроа ° ёсті дё 
тбдє' хоЛбарцѕ, ної ntivns repens , хо) exoMov, хо) дробйуоо 
&\еуроу фАха% éxdolou зєәтујхорто, lpidos Snpës 5\но) vpidxovsa., 
хпротӣѕ єйддооѕ хотфАл uia, 8Хеброо ттирїзоу уойлхов d'luxiis Té- 
la farine ordinaire délayée dans du mélicrat bouillant, ou avec де la farine 
de graine de lin ; plus tard оп mélangera à la farine de l'ivette, du polium 


149 ,° 


ou de l'aurone, et aussi dela bryone, de la rue, de l'absinthe, dela cen- - 


taurée, de l'armoise, des feuilles de germandrée lucide, de cabaret, du 
jonc odorant; dans ce cas, on ne cuira pas ces cataplasmes dans du méli- 
crat, mais dans du vin d'un goût sucré, ou dans du vin mielleux; on unit 
quatre parties de cette farine à deux parties des médicaments énumérés; 
si оп veut rendre les cataplasmes plus actifs, on augmente la dose de 
ces médicaments et on y ajoute de la cire ou dela résine séche et broyée. 
Le cataplasme de Chrysippe est également bon ; en voici la composition : 
galbanum , térébenthine de Chios, polium, farine d'ers, de chaque 
90 drachmes; iris sec, Зо drachmes ; cérat de bonne odeur, une cotyle; 
farine de froment, le quart d'une chénice attique cuire le tout dans du vin 


Ауабд» | Zéveois той хатат Аёсцретов 
той Xp. А à la marge. — 12. @Аєўрой 


1. й тё Моо спёррат ex em.; À т1- 
М от. (77 Моо Р). codd. et edd. Voy. 


Аё. et les notes.— 2. uloyeiw om. ВІР. 
Cela vient sans doute de ce que ce mot 
est à moitié effacé dans А. — 5. cyfvou 
xal тоё ВР. — 6. Aa i) ёр ex em. Е; 
ФАА xal év codd. et edd. — g. xnpov [ñ 


` bir] Ёпрёв ex em.5 хуроў Énpás codd. 


et edd. Voy. les notes. — Ib. epocpí£yei 
АВР. — 10. xexoupévou BL P. — Íb. 


óAxds À BL V. — Ib. ipid. Z. Anal трах, 
ex еш.;йр:5. Enp. ópay pal тёссареѕ codd. 
et edd. Aprés ce mot ABL P Q ont la va- 
riante suivante : Ё» dAAq* ір. Ë. (Ë, om, 
А.) óAxds (6Axal Q, Spa uad P) трїйхоут& 
(трііхортаѕ À); dans V cette variante se 
trouve aprés dAedpov óAxat. Goupyl ne 
l'a pas. | 
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Ms. 149 уо, Matth. 67-68-69. 


68 тартор» ` тафта ёо» év yhuxet xaram\dooeir, то?ѕ | ид» veQprzixobs 


12 éébrioler, тоў dè xarà avoir «xovoUvras Éurpooter. Ei 32 ш) 


xoa Aaccopévo expobvorro 1 0800, ciutas «poo 6d Xv тӯ тв 4A 


bcdi, xal dd tods xevedvas, Qmocyxdoet te xal Qnei той 


оїротоѕ" Érera ozóyyors атори» , хой eis Э ynab lew , uvm- 


Ünvan ye 79 боті тйз тє џрајхороѕу ноћ tis ёуберідоѕ, xal тоб 


13 xaAduov, хой tis cxoivov. Прбтеро» dB xa) alor œAnporra 


14 dialou xal Üdaros ea paa (per , хой тіла pres торф». Ёл} 


dé тофто& хпротдѕ ха} pa doy porro, énvriÜévas , ts идр япротӣѕ dià 


xu7pípou #\аќоо, [À] бодйуоу xal ipívou udpov, TÈ 82 раХауџота, 


6 s 
15 ola тё єйодёоЛата. — | Ev. дё rais òúvass, їр» Qdppana torde 


15 


papdbpou amépuuros 660)oûs do, xal М№баротідоє 860)», xai gi- 


d'un goût sucré, et appliquer le cataplasme en arrière pour les ma- 
12 ladies des reins, en avant pour cellés de la vessie. Si la douleur n'est 
pas diminüée par les cataplasmes, poser des ventouses sur les lombes et 
aussi sur les flancs , les scarifier et tirer du sang ; puis faire des fomenta- 


tions avec des éponges , donner au malade un bain de siége chaud dans 


lequel on aura fait bouillir du pavot, de la camomille, du roseau et du 
13 jonc odorants. Avant d'en venir là, on se sert d'une vessie remplie d'huile 
et d'eau qu'on place le long du dos; du reste, les fomentations doivent 
14 être onctueuses. On applique, en outre, du cérat et des malagmes ; le cé- 

. rat doit être fait avec de 1 huile cyprine (huile d'alcanna}, avec de l'huile 
parfumée : aux roses ou à l'iris; les malagmes doivent avoir T odeur la plus 
agréable possible. — Contre les douleurs on prendra les médicaments 
composés suivants : semence de fenouil, 2 oboles ; armarinte, 1 obole ; 


2. тоў дә... dump. se lit dans Q après 
6421 1. 3. Goupyl a le texte vulg. — 
Ib. pý om. P. — 3. Dans А хата de 
хататА. est ajouté par la main qui a écrit 
les titres marg.— Ib. лор oixóas apos- 
GdAAeiw codd.; api» oixias аграсбал- 
Аш» G Ma. Поріз estun titre marg. passé, 
dans le texte et se rapport. à la ligne 7. 
Voy. Aët. et p. 5,4. 12. — 4. Ürooyd- 
де» BP. — 6. ye ex em.; тє AGMMaO 


ОУ; SBLP.— 7. хс?» ex em. (voy. 


Aét.); xéoTias GLMMaO; хбо7оѕ BP 


QV; ; #04 et une lettre grattée, peut- 
être un s, А. — Après ce mot il y en à 


. deux petits égal. grattés; le premier est 


illisible; le second esté: (sic). Peut-être 


avait-on écrit primitivement &urAmp. 


— 8. &Aalov om. О. — 10. [1] ex em.; 
om, codd. et edd, — 13. Éy dè тай 


öðvv. | Прдз «xeproduvías Bonbiuara А 


text. cet, codd. et edd. ВР ont «xepio- 


димар. — 12.et p. 8,1. 1. 66оХодѕ.. 
отёрратов om. G et О, — Ib. додо, j 


хо ВР. О, 


к= 
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8 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


ч Ms. 150 r°. Matth. 69-70. 
xüou omépuaros xóxxous elxoo:, xal ётой uxwvos, Ñ exdvaxos ijs 


jpax)efías тркйбоћо» | ris ріл, ха} uelukarou Bpayd, xedpias тє 


xal ходдаѕ mePoypérns ђраодбоћо» *. Beriov [92] ха} с1йрахов 


ўрлодбодХо», хай сєАйуои ёоо» vois тріс) daxUAo:s , xad фтой pxo- 
vos дсо» ӧробо»* тойт grala трібо» ðs М№ибтата ‚ xal xepavvýwy 
dv yunus? [Ñ ё] Jours, Sidón тіреу" aûriua yàp dPehioer, si 56) 
єй), xal фтуов 86 тд» ğvbpwrov. Ота» 82 хоирӧѕ Qavÿ, тӧте хо) 
Tols о0ритікоїе nabaiperr. — |'Та дё odpnzixa Koo тадє* dxópov те 
pla xal ханайттув, xa) xacla, xal piov, xol nivvduwuov, xa) 


27000, хой merpocéluvor, кой &ypwolis тадта uà» Epei dv Doni, 


' xal pez, olyou Ñ реМхроітоо xívem. обі» дё тй» тє Фоћассіор 


ёуірор , xal Àaydson тоб uapdÜpov, xal той ceMvov, xai той дай- 


semences de concombres, 20 graines ; suc de pavots ou de racine d'o- 
popanax, 3 oboles; un peu de mélilot ; résine de cèdre et têtes de pavots 
torréfiées, 1/2 obole; mieux vaut encore y ajouter : styrax, 1/2 obole ; 
céleri, une pincée de trois doigts ; opium , gros comme un ers ; broyer le 
tout le plus exactement possible, délayer dans du vin d'un goüt sucré ou 


150 r° 


18 


dans de l'eau, et donner à boire; en effet, le malade éprouvera aussitôt - 


du soulagement, sila douleur est vive, et le sommeil le gagnera. Quand 
on jugera le temps opportun, on mondifiera au moyen des diurétiques. 
— Les diurétiques sont : la racine de faux acore, Yivette, la fausse can- 
nelle, le cistre, 1а cannelle, le polium, le persil, le chiendent; on fait 


· cuire ces plantes dans l'eau, et on boit cette décoction avec du vin ou 


du mélicrat. Parmi les animaux marins, on mange des hérissons de mer, 
et, parmi les légumes verts, du fenouil, de l'ache, du daucus de Crète, 


1. xóxxovs | 0600 O.— 2-3. ueópías 
тє xal xteójas meQ. plws. ex em.; xe- 
dplas дё xal ходфов (xoóías О) eeQuyp. 
[(шєфоун. B P) ўшфболо» B M O P V; 
xedplas xal кодеіаѕ mewy. шоб. G 
(qui a дё xai) MaQ; xai хєрдрЇдав дё 
xÀnxadüns axeQuy. qtio (sic; it. 1. 4) А. 
— 3. Віто» [è] xaf ex em.; pél- 
тюу xai AL P ; Ma qui met BéAziov entre 
parenth.; BéAzio». om. cet. codd. — 5. 


дафтато» BLP.— 6. [à ё›] д3. ex em. 
Voy. Аё. — 6-7. ei 2) єй ex em.; 


ei o&ive: GOMQV; à ó£óve: ABL P. — 


7-8. 1óve xal vois| vois nai vois P. — 
8. Tà дё ojp.] Обрттхб» А texte, — 
Ib. dxópous P. — 9. ñ штар. P. — 11. 
хар avant perd effacé par l'humidité dans 
À; Ma l'a mis par conj.; il en est de 
méme des syll. Aes, 1. 11, ñv. р. 9, 
1. 1, et de zd, 1. 2. — Ib. те om. Р. 


16 
17 


18 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 9 
Ms. 150 r°. Matih, 70-71. 


хоу, xol tis paQavídos ёт: xdAXwa лите, xal citvoU 22868, 
хой тб ğypia «sdvza émlobpnoiv yàp хайд «porpémet , paola 
‚19 22.01 olaQuXivos, xa) và xpilüpa, at oi схоудінгѕ. Kal ойр der 
_æpoodéyec bou тоїѕ тоїоўто1в TOAND тє xa DANÉ, xat Ürooldoers 
xa&Ààs čyovta' xal párolla toŭTo xplvet +) vócop* ai dè ddata- 
дев хо) хабаро} хо} du Qaveis одрісєіѕ duoxprzóepou. ^ O 
"us P (Аётоѕ, оу). Пері 9rmmuxoávrov veQpáw.: 
Шү? ul од» Pheynorès dde. &v т Separelor моа." oors | 
DE éprrvos oi >ефро} yiyvavtat, #97 рё ті xal ¿Ëoyxet шер} TOS xE- 


ир 


VEĞIVAS ‚бор xai хайро, ісұорд» éyeolsv ёр vois veĝpois , ха} обробст 


T 


up xal upata, xa) ai bdüvar oùnér pèv bétail elei, (s n 


du raifort cuit le mieux possible, des em cuits, et toutes Jes 
plantes qui viennent dans les champs; elles poussent. bien aux urines; 
mais ce sont surtout la carotte, le fenouil de mer et l'aiguillette, qui 

19 jouissent de cette propriété. On doit, dans се. cas (c'est-à-dire aprés que 
l'inflammation est arrivée à coction), s'attendre à voir s'échapper des urines 
abondantes , épaisses, et qui présentent de beaux dépóts; ce sont surtout 
ces urines qui jugent la maladie; les urines ‚ aqueuses, pures, franspa- 
rentes, jugent plus difficilement. 


2. TRAITEMENT DES REINS QUI SUPPURENT. 


1 I On traitera trés-bien de cette manière les reins enflammés; mais, 
‘quand ils suppurent, il se forme tout d'abord une tumeur dans les flancs: 
puis les malades éprouvent une grande ardeur dans la région des reins , 
ils rendent des urines rousses et sans mélange; les douleurs ne sont 
plus aussi aiguës qu'elles T étaient д abord: elles sont. каара et pulsa- 


1. uibs: P.— 3. oxdàmes BP.— 8. péyroi BP. — Ib. é£oyxot Ma ех em: 
Ib. одра der G (ех em.?) QV; ойра dé (mais à tort) Р; ééoyueï cet. codd. et 
rel..codd. et Ma. Voy. not. — Сн. 2, üt, edd.— g. ёр est à moitié effacé par hu- 


Пері dianunodvyrwn эефр®» ех em. (voy. 
Aët.); Éununpdrwv xal ФАвуро»@» Se- 
panela codd. texte et edd. Znueïa p- 
пођратоѕ À marge.— т. Sepameóes Lc 


` midité dans А; c'est sans doute sur Tau- 


torité de .G que Ma introduit ce mot, 
que donnent, du reste, tous les autres 


manuscrits. — 10. wpd АВ... 


10 RUFUS D'ÉPHÉSE. | 
MN ый v^, Matth. 71-72. 


ober, Bapizapa: 98 xal сф0ёоусоз, ко) oi лбирєто} où кађгс1®тєѕ; 
@\А@ cenAavüpévo: yiyvovtos xal Qpixsiders. Tovzo:s фууотои ra 2 
uà» «:0ÀAà ёт) uia Tiv* ма) doi» | айту тб» фуёғо» ў xpario]n* wotè 
ид» хо? ёт) Évrepov буротои ‚тайт хорофосартоѕ той éuruyuaros 
9 xal comévros. | Прабаубраѕ дё Фи, тір) xal тд одро» дд tis £dpas 3 
ідеї» &moxpiópsvov, xol Bidvas uà» тобтор Zzn Ódósxa , où pévro: el- 
dévai , el xoà pera Glow” Ho yàp , xal oùdèr ёти ттодёсдои 
Üoepov. À loss dà ёт) тд bow pii yvorat mapebidr тб» херебра, ÖV A 
exAnpollaÜxt dvdyxn айоо тє xol obpou, xal оўтой pévetv, ypóvo 


150 v? 


& 


10 & Biacdusva eis т> ёдрж» йхєт, xol тойт іёрои Ew. Tois dE 5 
vict» 0008 fyrvobar dhe: ён тё» ›вфр@», б\д. ж«ўтой pére ypó- 
‚ vov зоё» у ё01є à» ñ био», Ñ &ÀXov zpónov бпос1оросуѕ. Pa- 6 


- tives, la fièvre n'est pas réguliére, mais errative et accompagnée de fris- 
sons. Ces collections purulentes se rompent le plus souvent dans la 2 
vessie, et ce mode de rupture est de tous le meilleur ; quelquefois elles 
se vident dans l'intestin, ła collection se formant en pointe dans cette 
partie et se pourrissant. Praxagore raconte avoir vu un homme qui ren- 3 
dait les urines par l'anus et qui vécut ainsi douze ans; il ajoute qu'il ne 
sait pas si ce malade vécut encore aprés ce temps, car il s'en alla, etluin’en - 
entendit plus parler. Chez d'autres, la rupture s'opére extérieurement; le 4 
contenu s'avance au delà des cavités iliaques , qui se remplissent nécessai- 
rement de pus et d'ürine; ces matières y séjournent, mais, forcées, avec le 
temps, de se faire jour à travers le siége, elles s'échappent par cette voie. 5 
Chez d'autres enfin, la тише ne veut раз se produire; le pus reste long- 
temps dans les reins jusqu'à ce que le cautére, ou quelque autre moyen 
vienne lui ouvrir une issue. Quand Jes collections se font jour dans la 6 


| pourquoi ils ont fait ce changement 
adopté par Ma. — Ib. B. perà тобто ein 
(ёти L) déd. (3é8oxa Р) BLP. — 7. 


1. xal avant oí à moitié effacé dans À ; 
om. cet. codd, et edd. — 2. pixdders А 
(ou Qpry.); il n'y a plus que la trace de 


ces 4 і. Dans Yinterl. on voit un g, Peut- 
être avait-on corrigé трон. оп хри, ou 
pu. BLMP ont Ju ópuudóeis ou pip. 5 


Ma a ір фгу@деше ‚ sans doute d'après G; ` 


Pryódeis cet. codd. — 5. d£ om. BP. — 6. 
dzoxprópevo» À manif, Je ne sais où 
les mss. et les édit. ont pris éxpiv. ou 


во@ёо@м A M QV. — 8. ёт® À. — 9. 
Blanc entre xo et оўтой dans À ; xal тёш 
адтоо conj. D. — Ib. péva: ex em. E; 
uéve codd, et edd. — 12. draxatons..: 
dmoolopdáo)s.ex em.; діжхайсу....... 


ёпоа1оифве: codd. Voy. p. 11, 1. 7. —. 


Ib. érocTomon G Ma. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, a. 
Ms. 150 v^. Matth. 72-73. © 


yévra d ёт\ aol w, тд ul» wpäta puËbmud тє xal аїротоду où- 


l 


ройсі» , domep ёх TIVOS xe) ётёроо торӯѕ éurunuatos, ETEITA HATA 
.Ауоу тд» £udv. El piv тд un wovnpelosro, olo, xal ёл} Tots 
лз @Аов #Ххгоч cnrouévois, mod те xa) dócocua, xa | ecd , xod 
рубод, xal "iva. xal. gapxía, аран ‚ ӧпоїх Des бпёруортои * 

ei à. хета eln tà Eyn, xal тд «дор №едий» , xal dpahdr, xod 

8 dvoauov, xal à) уо» бтёоҳетои. Й, dé со Sox à veQpüs eis asdov 
_Tpéreoôar, дбЁп cè vois sipnpévors onpeloss, | cuumemaívew ТЕ s 
rdyiola, xal PTE tiva ойто рлхаубодаг" và yàp «à ёт 

9 xdo 1v трётєто. Шшриў» те ойу œuveyds vois спёууоіѕ, wal NATO- ` 
плос» ајр xpiívo petà ginaw dQeliluaros* tà д4 сойка dv 


иємхр@тө À olyo flew dyabèr dè xa) arr тё» схо» {тугш 


Aeafvovra, ха) éxuvülov ód inr nóļavra épÉdA Aer, хо? 1 xaushalas А 


vessie, on uie des paete d'abord mélées de pus et sanguinolentes, 
comme à la suite de l'ouverture d'un abcès ordinaire, puis des matières en 

7 rapport avec сёге, S'il est malin, on rend, comme dans les autres ul- 
_cères accompagnés de pourriture, des matières abondantes d’une odeur 
fétide, livides et nuqan к. quelquefois aussi des morceaux de chair 
longs, semblables à des fibres ; si l'ulcéré est, au contraire, de bonne 

8 nature, il s'écoule un pus blanc, lié, sans odeur et peu abondant. S'il 
vous semble que le rein tourne à la Suppuralion , et vous le reconnaitrez à 
l'aide des signes énumérés plus haut, amenez , le plus tôt possible, la col- 
lection à maturité, et procurez-en ainsi la rupture, car le plus souvent le ` 

. 9 pus se dirige du côté dela vessie. Faites en conséquence des fomentations | 
continuelles. avec des éponges, mettez des cataplasmes de farine d'orge 
bouillie avec une décoction de figues dans du mélicrat ou dans du vin; il 
est bon aussi de mélanger les figues elles-mêmes en les broyant, et d'ajou- 
ter des sommités d'absinthe et ке nain p de l'iris tamisé et de 


1. Vies ex em. E; "m BL; codd. et Ma ins avertir). — 10, оў 


сл 


puEóworx cet, codd, et edd. Voyez dos 4 


notes, — 3. E! pèy тё Hun. |] Ора ola 


ёххрїрортш: т@р lxv авоутрё» буту 
А marge. — 4. oeann. B. — 5. ўтёруов- 
TOL O.— 6. ei дё xpnoia] Ӧра el xpo à” 


ln À marge. — 8. д0ёе А; 208) cet. 


А; om, cet, codd. et edd; Voy. Aëtius. 
— Ib, oxóyyois| «óvois ABLMOPQY. 
G, suivi par Ma, a. changé ce mot en 
oxóyyois et avec raison. Voy. Àét; — 
12. dé om. BLV. — 313. xa харе. 
om. В... 


19 RUFUS D'ÉPHÉSE, 


‚Мв. 151 r°, Matth, 73-74-75. 
ха} fpi» seoor, ха} риса viv pav” тойта jŠ бро. uà» 
ouuréooe:, dua 8 ёт) olipnatv ğyer Aet dà xol тђ» odpuoiv épe- 
010210, dae ха) éntniveiv тб» ойри|тї|х@» яеХеје» ouuQépes- ért- 


тпдегбтато» dè TÓ ris Qynou omépus év olive À ео quvó- 


5 резо», xal тоб уардлхоѕ ġia, xal &yyovca, xol то dpov, xol £y 


ті Éxac lov , xal el dúo xol тріа cupptous. € À yafibv 32 xal róde’ 


- prydvou xal avxov door уойнха, nal Veudodixrduvou ёсоо» xo 


10 


тхо ёибаААо» els olvov єўдї Asuxóv, &moíUscUoi: тах дд xpi- 


Os, Лаб» xudhovs Téooapas, xa) nepioas “pos Üdatos 000, ха} 
Eri @nydvou QUAMYv ðs №еіотаітоу uias дрон» plav, didbvai wi- 


veiw: тобто diei: vor xal одра «олла. El дё cor т@дє авоіоботі 
илде» ро» Ényrlorro TÒ sunina, xal Ümox Ales» xÀvo|nots дрі 


uéciv. Oi dà xAvopol claw ° ёХАвбброу te бтдбреуџа той раво, 


la racine de bryone; ces substances, en méme temps qu'elles poussent 
aux urines, mürissent les collections. Il faut certainement activer l'émis- 
sion del'urine; aussi convient-il ensuite de faire boire des diurétiques; ce 
quil y a de plus convenable, c'est la semence de gattilier dans du vin 
ou du mélicrat, la racine de férule, la bugiosse; le gouet, soit qu'on 
prenne une seule de ces substances, soit qu'on en mélange, deux ou 


trois ensemble. — Voici encore une bonne recette: origan et daucus 


de Créte, 1 chénice; dictame bátard, 1 chénice; ; jeter le tout dans du vin 
blanc de bonne odeur, et mettre cette hquear en réserve; quand on 
veut s'en servir, on en prend 4 cyathes qu'on mélange à 2 cyathes 
d'eau; on y ajoute une drachme de feuilles de rue bien broyées et l'on 
donne à boire; cette boisson fait couler le pus et procure d' abondantes 


urines. 51, malgré ces moyens, la collection ne se vidait pas davantage, 


on donnera des lavements ácres. Сез lavements sont composés avec une 


infusion d'ellébore noir, de raifort, d'ail, de coloquinte, préalable- | 


plat В; ovuul£us L. — Ib. Ауафд» дА 





ёт BP. — Ib. dye SONORO — 3. 


Dans À les trois prem. syll. de оўру- 
zx ont été enlevées. par l'humidité et 
Ja colle; Ma les a rétablies , sans doute 
d'après б: — Ib. xeAsdei cvuQépe: ex 
em. G Ма; xeAesor (-e В) evuQépew 
codd. — 6. гі om. BLP. — Ib. ovg- 


хә] Одрттіхд фипуубрта tàs droc'ldceis À 


in textu; ce titre est répété à la marge. 


— т. Qolvixa ABLOQV; it. même 
ligne. — 10. pay patv (sic) А. — 12. 
undé BL. — 13. Oš 28 xÀ.] KAdouara 


puyvósra tàs dnooldosis А marge. — 
Ib. re om. P. 


151 r° 


11 


11 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 18 


Ms: 151 r°, Matth: 75-76, 
ха} éaQavldos , xa) охорбдо» , xc cixyevías *: Bpéysi» дё dv dp 


jj ё SaXdoon, À £v ösi, nal шхрд» dialou рібарта тоб ёмодурё» 
civar, roûrous n\úĝsiw* неће dè бт «scio lov ypóvov xavéysiw * 


14 олами yàp фтутдег тд ёртітџа, xal д) Éporrat. Xp) uévro: ётї 


15 


76 


xat tols onóyyois wupiğv xol vois xarTamAdouaoir, Sus axücd тє 
Aion À ddUry, xal тд «jov ёрои» yérwrai. — Аидбуоц дё nai 


тӧр ojp»rixÓv хобартпріо» Aoyibópevor «xpós тд £Axos* el uiv | 


єйїбєє ein, onpaivouoi te ої wupetol xal ol «xóvoi émixovQitorves , 


xai Td év vois oüpois Aela xal Asuxd| xa) dvocpa ібрта, xol où- 


pocis єдпетфѕ dmepyópevoi* el 0) тойт etn, т@» 4xpaoTÉpuv 


жросфёрвгъ olov, TÓ тє той сіхйоо стёрра PETÈ LENTOS, ха} тёр 


Фо» TÓ афера, хой ipw рет, PENTOS , но) aûrè [5] нём? 


о, loxupórepov дё хабарга Воућбџе»оѕ, ddidvrov TE афары HET ME- 


14 


15 


ment macérés dans de l'eau salée, ou TT de Te eau „де mer, ou dans du 
vinaigre ; оп y versera un peu d'huile pour que le liquide pénétre plus 
facilement, et on administre le lavement, en engageant le malade à le 


garder- le plus longtemps possible ; la collection. se rompt, souvent et le. 


malade guérit. On doit encore faire des fomentations avec des éponges 
et des cataplasmes, айп que la douleur disparaisse entiérement et que 
le pus coule facilement. — П faut aussi donner des diurétiques qui mon- 


difient et purgent, en se e guidant sur la nature de l'ulcére: la modéra- . 


tion de la fiévre et des douleurs, 1а présence de matières liées, blan- 


ches et sans odeur dans les urines, enfin la facilité de la miction, 


indiquent que сёге est de bonne nature ; s’il en est ainsi, on adminis- 


ігега des diurétiques assez doux: par exemple, des semences de con- - 


combres avec du miel, une décoction de dattes, de l'iris avec du miel 
et le miel pur; si l'on veut purger plus fortement, on se sert, soit d'une 
décoction de capillaire dans du mélicrat ou dans de T eau, soit d'une 


1. 32 om. BP.— 2. à ё гол. ех em. барт (sic) epós тд Ern A marge. — Ib. 
(voy. Aët.); xal ge Sax. codd. etedd.— дё om. L P. — Ib. xal om. O.— 8. єт. 


5. dws ex em.; ås codd, et edd.— 6. Aw- ` dà ойе тор. Ма conj. —10. 6€ BGLQ; 
Qon GMa ex em. :Аефісе ABLMOQY. Ma conserve avec raison д} donné par À 
— Jb. Aidóva: дё xal] Odpnrixd &Ахбр et par lesautres mss. — 12. [tó] ex At. ; 


ходартіріх А texte; Обруих@ &Auóiv xa- om. codd. et edd. - 


14 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


| d Ms. 151 v^, Matih. 76-77. 
Aexpázov [3| 202т0є,| хо) ya) Sdn petà xapúou fpaxhewrixod, xal 151 v 
биті тершъдіто дикту{ав dv Üdur:, elza bras жатао1ў tò dwp, 
буга xa) xepdoas реМмират, À olyo , ойто didou” тайта рд» expos 
và е0)0201єра тб» éAxaiv. — ЇЇрдв дё và wovnpórtepa ісҳуротёро» 16 
5 def xal Evdober, xal ёБюбєу* ÉvioUcv uiv ой», доа тє «pis vds 


précis #0n eipmrat auu@épeuv, хай xújpivov TÒ alÜiomixóv jeta ol- 71 
voy yhuxéos, xol enfyavoy PETA ёМмтов xa) olvov, xal xdypvos petà 
expdaov omépuaros év oleo draig. ÉEuÜev д4 ф$рббш> ё\ейрогѕ 
xaramhdooeir éQUois ё» оїрө xol péri, xa) [до Ёпроїѕ uera 

10 фахӯѕ Tpñkas xal pélros, xal pÜprois perd tivos тобто éQ0ois ° 
tàs yàp onmedévas тб» ёниб» бтёуеі тайт@ тє xal дса Toata 
Аа, хатапћасрисі» bo(Qiv те xal uevedvas bous exepiAapGdvov- 


vas. Ауабд» dè xal éviévas vv Óucevrepixw тї Qappduaw, el ёт) 17 


dilution aqueuse de galbanum ou de térébenthine de Chios avec des 
noisettes; quand on a laissé déposer, on passe et on mélange avec du 
mélicrat ou du vin, et on donne à boire : voilà ce qui convient pour 
les ulcéres de bonne nature. — Pour les ulcéres de mauvaise nature, il 
convient d'employer, à l'intérieur et à l'extérieur, des moyens plus éner- 
giques ; à l'intérieur on emploie les remèdes déjà indiqués pour opérer 
la rupture des collections purulentes , et, de plus, du cumin d'Éthiopie 
avec du vin d'un goût sucré, de la rue avec du miel ou du vin, de l'ar- 
тагіріе avec des semences de poireau dans du vin mou; à l'extérieur 
on appliquera des cataplasmes composés, soit de farine d'ers cuite dans 
du vin ou du miel, soit de roses séches broyées avec des lentilles et du 
miel, soit de baies de myrte cuites avec quelqu'un de ces liquides; ces 
cataplasmes, et tout autre analogue, placés tout autour des lombes et sur 
les flancs, préviennent, en effet, la pourriture. Tl est bon aussi d'employer 


16 


17 


i. [4] ex em, ; om. codd, et edd, — “eles суторёро» EAxüy À marge. — 7. 
Jb. хоАбароо BL. Ib. perà xapÜou  udyyuos À.— 8. dAeópou B.— 9. &QUods 





ApaxX. ex em.; xal тоб jpaxÀ. codd. et 


edd. — Aprés jpax4. AMOQ ont: Ё» 


dep: perà норіоо ўрахА.; BL P V : Ё» 
ФАА" xal той хор. йр. — 2. трптіт» Р; 
трт. Q; Tiy B. — 3. oÿrws À ; om. 
B. — 4. IIpàs dè +£] ÉmirAdouere on- 
пошёро» ёАнбр À texte; М бодоѕ Sepa- 


‚ B. — Ib. ойе] oixq В. — Ib. рм AB; 


pier L: — 9-10. pódovs ёпройѕ... ибр- 
тоов..... ÉQUoós B.— 11. ёлёув: BGM 
MaOPQ. — Ib. xaí om. BP. — 12. 
dAAx om. BL. — Ib. re от. P. — 12- 
19. eepiAamuGdvecUn: BP; wepihaysd- 
voyra conj. E. — 13. duésas BMP. ` 


* 


MALADIES DES REINS ЕТ DE LA VESSIE, 2. 


Ms. 159 1°. Matth. 77-78, 
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18 ре о» véuorro. Ei dà ёт} axóvov xal QXeypaclos Tò «jov Zw dia- 


didóvat uù OUvoiTo, ros) е xvhoïs Turns Xenfoïs, xa) yd- 


© Лахті, хай тё. хМосрас: торій» , xal els #дор хаб Ќе» Эғрибь ғ 


отоу yop ndiola. д> #т&Або:* el 0 дп méxous éployouTa > рара- 


78 Üpou тё PURE eive, xoà ce) (pou ‚ xal xaguumtzvos , хай @Чду- 


19 Blov, xoi ӧргуйроу *: тайт ёз de? «oieiv dde. — Мета бё, уйАж 


o тре» c)». pélire, TÈ pér.mpôTa бугор  їлтеіоу" pòs yàp т» 


p тё» хд» aa ёта» Sè unuéri хабоаіесбог бор 


тол, ФАА тд pòv Фор дт OMyov, аі д dm тё» сре eis 


due) iret , хрїёу Эг ó dvÜpcmos ata (year, TÔTE йду TÒ Bésio ` 


ya. тросфёри»,. xai urov [Tò] тйє 0166" wayórepov удр xal 


en lavement quelqu'un des remèdes contre la dyssenterie lorsque la pour- 
18 riture fait des progrés. Si, en cas de douleur et d’inflammation, le pus пе 


152 те ECOV QiaxeopnTuxón * | milos дё арор ха} jo , xal pels, 


` pouvait pas sortir, on donnerait des lavements avec de la créme légère 
de ptisane et avec du lait; on fomenterait, du reste, avec des topiques 
tiédes, et on ferait asseoir les malades dans l'eau chaude, car ce sont sur- 
tout ces moyens qui procurent l'écoulement du pus; s "П était retenu à 
càuse de son épaisseur, on ferait boire une décoction de fenouil, de céleri, 


19 divette; d’ absinthe, où d'origan ; c'est ainsi qu'on emploiera ces remédes. 


— Ensuite il faut boire du lait avec du miel, d'abord du lait d’ânesse - 
оа de jument; car ces deux espèces favorisent la mondification des ul- 
céres; mais, quand il n 'est plus nécessaire de mondifier, que le pus est 


| peu abondant, que l'irritation produite pàr les urines s'émousse, que le 


malade a besoin d'étre engraissé, ой lui donne du lait de vache; et sur- 
tout du lait de brebis : car ce dernier ést plus épais et passe moins faci- 
 lement par les selles que l'autre; quant à la quantité, on administrera 


2. Oóvarzo ex em.; dúvntat AB; д0- 


varu GLMMaOP V. — Ib. Aer7ÿs O. 


— 3. хмісџат В. — 4. otros AGL 
MQ; Ma a corrigé en ойто sans avert. 
— Ib. дтАбо G et Ma ex em.; дт Абу 
codd. — Ib. ёх6 В. — 4-5. papdðou À; 
it. p. 29,1. 8. — 6. Мета 22 ydAa | Пер? 
‚ ydhaxros À texte et marge.— 9. дй С 
Ma ex em.; лій: ALMOQV; ei ao: 


BP. — 10. ёрбАброртш G Ma ex em.; 
áp GAóvovzo: codd. — Ib. pn ex em. 
G Ma; pes codd. — Yb. «xévectis: В. 
— 11. [zd] ex em.; om. codd; — Ib. 


olds ex em. GMa; 065 codd. — Ib. ydp . 


om. B P. — 12. œAÿ00s.et wp de zpoc@. 
sont presque entièrement enlevés par 


les vers dans А; Maa sans doute restitué . 


` ces mots d’après G. 


* 

16 RUFUS D'ÉPHÉSE. | 
з | | | ` Ms.152 7%. Matth. 78-79, 
xal ёт: helous жбтфАав. Kat ситіо» eds дд» Aho AnpGdveiw, 
#ттє dv róde хоталєф0ў · vb д4 дтоҳорӣса» той ydAaxTos, тобто 
xal тё» GAY uv TQ ciow х&@Хмало> | Фарранор, ois тє yake- 


mois lyópoiv eópevéa'lezov , xal tayù буатрёфох тё opa uda 


5 dE dv voopaci auvrnurixoïs ёте дє? rdyiola eis єй» холас1й-. 


10 


сог тд» dyÜperov* dole, el xal тй KAn dialrn wialvois rdv ve- 
Фрітінд», ox д» dpaprdvois. Хр об» xavaxcíusvov pakands dva- 
тріби» re ёт) éxdoln ўрёря ‚хой vpéQei» natà ápyds рді» уйуахт:, 
ds elpntat, xoà рофураст eliodvns , xa dpuAMotis , xa) тё wut 
Аер d» yddanrs (QUÀ , xol ітріоіѕ хатодріт1о» cis Copy éprbos 
Ммтард», ха} ёт>в: тф тє бпд T@ буро», xol [v9] @т® тё» oM yov, 
xal TQ ётд TQ pbwy, expowmoyAuxalvew tovs тє фрббоув, xol 
«ўтоўз холд. ађтодѕ Фор, Ñ xai ouuployav т) vOv cipnuévow òo- 


deux , trois, ou plusieurs cotyles. Pour nourriture on ne doit prendre d'a- 
bord que du lait, du moins aussi longtemps qu'on le digére; ce lait est 
également le meilleur reméde des ulcéres intérieurs, quand il provoque 
des déjections alvines; il est propice pour les suppurations rebelles, et il 


restaure promptement; il convient surtout dans les maladies colliquatives, 


lorsqu'il faut ramener très-vite le malade à l'embonpoint; de sorte que, si 
on veut engraisser un néphrétique par les moyens précédents et par le 
reste du régime, on ne s'égarera pas. On doit, en conséquence, chaque 
jour, frictionner doucement le malade pendant qu'il est couché, le nour- 
rir au début avec du lait, comme Ц a été dit, avec des bouillies d'orge, 
d'amidon et de farine lavée cuite dans du lait, avec des massepins écrasés 
dans du jus gras de volaille , avec de la purée de gesses à fleurs jaunes, 


de haricots ou d'ers; on adoucit d'abord l'ers, on le fait cuire seul, ou ` 


1. éiÜós à peu près effacé dans A. 
Même remarquepour la dern. syll. d'ózo- 
xepiica», 1. 2, et pour фа de Qdpuaxov, 
L. 3. — Ib. éxoAouGdve:y» BL P; om. А. 
— 2. тд дё блоу.| Enuelwou dre тд 
ydÀ« xal тё› dAAwv &Ахф» тр elow 
xdÀAiclor Фірџахо» À marge. — 5. дё 
&y, .... Táyto/Ta ота. О. — Tb. euvexzi- 
хой BP. — 6. «aíveis G Ma, — 6-7. 


veQpixóv B et toujours ainsi. — 9. duu- 
Моо B. — 10. Dans À le x de ydAaxvi 


est ajouté par une main plus récente. 


— Ib. izplous B. — Ib. ei борб» О. — 
11-12. #тэєгтф тє..... xad | TO] @тд..... 
ха) TQ бпд ex em.; ETIN т#тє..... xal 
xal và ånó codd. et edd. — 
12. Gpoour. А. — Ib, pour. дё тоф 


др. conj. Ma. — 13. хата аўтоўѕ om. О. 
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MALADIES DES REINS ЕТ. DE LA VESSIE, 2. 17 
о 192 у, Maith. 79-80-81. ` 
25 пріо». — | Adyava dè ёпитудега Tole жароо: ралат, wal Хе: 


23 
. 94 


25 


152 v° 81 
26. 
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24 
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. bov, xal Biror, xa) åvðpdyyn , xal dondpayos, xal xoloxóüvÜs, 
ха} 20055 cínvos, xol Spidaxívn Ф : рд» Ó$ од cvy Qépei 


ётё». T'adra д8 ха) Tir у«о1ёр& сууй рое, xal tas тёз ой- 


pov 9615 due, Ilpoióvros óé тоў xpóvou , xai eenaupépuv 


els TENOS TÜy exupevàv, ávarpsQopévou TE TOU Üyx0OU, ха) тоїѕ 2péaoi 


Set сіті». Kpéa dé emain és тэјоде тў» vógov, ёріфо» мо) арр» 


хо? Хор», ха} dmaAo)s брибав , xal ідо» và werpaïa Ф084, 

xai pivas, xal. AetoGdrous, хо} “ш xal TÒ тоіойто» yévos тб» оє- 
Ad cov. —|Ei д& vivos хо} Tpoyfuaros азросдёото é Maxx vóot, 
irxddcr рё» оой aro) kunu yàp vois ÉAxeciv: Qolvixas 82 pos- 


.Qépeiw,. хо} жарфо» тр eovrixdiv,. ха} Ava, хо) йс1аф!дов , xa 


ёибудда фойув» 8:860 perd рёћтов * ойор д eive pe póv * 


bien on le méle avec quelqu'un des légumes sadi — Les légumes 
verts convenables en pareil cas sont la mauve, la patience, la blette, 
le pourpier, l'asperge, la courge, le concombre cuit, la laitue cuite ; 
il ne faut rien manger de cru. Ces aliments relâchent aussi doucement 
le ventre et émoussent T'irritation produite par les urines. Plus tard, 


quand la fièvre а tout à fait cessé, que le corps prend de? 'embonpoint, 


il faut aussi donner à manger de la viande. — Je recommande contre 
cette maladie les viandes de chevreau, d' agneau, de cochon de lait, les 
poulets j jeunes, les | poissons rocheux cuits, les rhinobates, la raie lisse, les 


torpilles, en un mot tous les | poissons luisants (p lagiostomes). — Sila ma- 


. ladie est longue et que. le malade.demande quelques friandises, on lui 


défendra les figues sèches, car elles sont contraires aux ulcères, mais on 


‘lui accordera des dattes, des ‘noisettes, des pignons doux, des. raisins 
secs, des amandes róties avec du miel, et on lui fera boire du vin miel- 


1. Аааа | egt A&ydvav.À texte et 
marge. — 5. жройб» А; mpoïdyros cet. . 
codd. et edd. — 5-6. mena. els ex ет.; 
wenau. dé eis ls codd. : — 6. re] dé ABP. 


Zn. дт ai. ioydðes язоАёшох TOTS ÉÀx&ot, 
— Ib. Dans А, vo de аёрообёокто, ёр, et 
ра de paxo& sont rongés par les vers. 
C'est sans doute d’après G que Ma a res- 


— 7. Крёх дё] Пер? хребу À texte et 
marge. — lb. eis L. — 9. péyas (sic) 
B. — 9-10. ceAdyov] Ad deem ВР. — 


10. Ei дё tivos | Пері траутџітар А texte 


ét marge; au-dessous égal. à la marge: 


ниб ces mots. — 11. xas de Qoívixas , ` 


et dé sont effacés maint. dans À. — 13. 
ибу de dpóydaAa est effacé maint. dans 
А. — Tb. Dans А il ne reste plus que le 


sigle de ov pour olvov, ek рей. 


2 
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, Ms 152 v^. Matth. 81-82. 
¿Ëous д4 dméygiw xa) mavrès dìpupoð xol wópatos xol orríou` 


rà piv од» wpocáppata TOv ve(Qprzixóv route. Н Sè An deus, 27 
mpds tàs ximous | pure] émeroXd, pure Tayéws dyeiv* oûdè 
yàp ётёрф Eluss одер) xípnois ouu@éper, mod ye и» uô@ÀÀo» 


rois хатд veQpów Enesi. Алла йтреройрта дуахоші гір ёр eüma- 28 


beta таст, pljeol те ds Мпарототоиѕ, xal Aovrpois , xai GXÉTY- 
— |'Tàs dé Vmoyvyvopévas eo uovàs @рх#ётв хой wupia Enpà хер 29 
cai, xal četros’ хойто dë où yp) џоћасоет, «jv ёса ёп} иёра 
тб» тит elpnp£vow Вроџатот. Qs ий офђдра тайогторой»то. тоф 30 
éuérois, pifre буа» ёитћајсаѕ néheve ёбєшєї», nai tõv éuernplon _ 
сітіо» турот@рйв' тадта SE 201: tà exíova, хо) yXvxéa , xoi оі спер- 
parlar clavor* el 08 ид mapeïer, тё omépua адтб» ceTQuppévoy 
ретё ртов , ха} @Агороъ éQUov, xal тӧра ёт) TOUTOIS yÀux) xoi 
leux; il devra s'abstenir de vinaigre et de tout aliment ou boisson salés: 
voilà pour les aliments des néphrétiques. Quant au reste du régime, il 27 
importe de ne faire faire des mouvements ni fréquents, ni rapides; car 
les mouvements ne conviennent à aucune espèce d'ulcère, et beaucoup 
moins encore à ceux des reins. Tl faut réconforter le malade en lui pro- 28 


curant le repos. et tout le bien-étre possible; on joint à cela des frictions 


irés-grasses , des bains et un abri convenable. — Des fomentations séches 29 
(bains d'air chaud) et un vomitif suffiront pour évacuer une surabondance 


‘accidentelle d'humeurs ; mais on ne doit pas relâcher le ventre, si ce 


n'est par les aliments journaliers dont je viens de parler. Afin que les 30 
vomissements ne fatiguent pas top, ne surchargez pas l'estomac aupa- 
ravant ét prescrivez des substances qui facilitent le vomissement; ces 
substances sont les matiéres grasses et douces, ainsi que les pastéques; 
51 on n'a point de pastéques, on y supplée avec leurs pepins broyés dans 
du miel, ou avec de la farine cuite; on administrera par-dessus une bois- 


1. dé et ¿de éréyerseffacés dans А. — ` trés-pále dans А. — 7. Tàs дё ónoyry».] 
Ib. dAgupo9 | xai iópov BLM. — 2. où» ef- Éperid À texte; Пері égerixóv marge. 
facé maint. dans А. — 3. Dans А ,un mot — — 7-8. Énp& xev. om. B.— 9. png. MO et 
gratté (peut-être pév) entre wps et vds; Ма exconj. — Ib. Kal ғр оф. соп). Е; 
lac. erttre apos (sic) et rás Ma. — Tb. xi- ғр оф: dé conj. D. —10-11. Ма tient, 
уус. [phre] éme. ex em.; ouv. cupQépe: mais à tort, pour suspects, éurAñous et 
énn. codd. et edd. — 6. 22 BL; те est «pocápas —11. созо wAcioua BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, з. 
Mo. 153 °. Matth. 82-88-84, — 
дәи. Оў ибро» д8 expos тд | enauovás draw Tots nérovs, ала 


19 


рог done? тоўубўтав tis Saud ¿Sepein TAY) ёр ха} Axos ёр ve 


Фроїѕ, xxi dar тира evbévse Aou В\ћабур. Отор 88 eis тёбе 03, 
doe байбе duvac bas noi duéyecÜa mivolusvos, à ulv œoûra 


jcUxfü Te ха} blya ной ёр ісопёдо Gepirarteir" oláceis дё xal 


dpéuous xal «nóxaotis xol боли» eme QuAdaceoUni 


`ётетж SÈ xar ёсо» ёл: Зоог ó poun те xa єбє а, natà тособто rois 


TE WEPITÉTOLS, xal vois @АХАо wóvois wpoolibévai. Tà ción тё» | 


&AÀov абу» #01)», буоти TE уер», xol "ples xoá qo» 
jov lav ` дит piv йде ть ve przixd v. — E? dè «pos TQ ёб 
тріпото TÒ uma, oide? тє pEXXov ёутадба, хо тӯ Хер} xaTa- 
_фаъё1вро», | [ral] Tj. dier уѓу»етои. ойт] ous д18иоио? où wahoo) D] 
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son douce et abondante: Je ne Yecdmmande pas jos vomissements iuis » 


ment contre la surabondance d'humeurs ; mais Й me semble que celui qui 


пе craindrait pas de vomir fréquemment ferait bientót disparaître les ul- 


céres des reins, ou toute autre affection de ces organes. Lorsqu'on entre 


en convalescence et qu'on est en état de supporter le mouvement, on 


fera d’ abord des promenades modérées de peu de durée dans un endroit | 


uni; оп évitera de se tenir longtemps debout, de faire des courses, des 
sauts ou de brusques flexions; e£, au fur et à mesure que reviendront 
l'embonpoint et les forces, on augmentera les promenades et les autres 
exercices, Les espëces de ces autres exercices sont élever les bras et faire 


des frictions avec beaucoup de douceur : tel est le régime .des néphré- 
tiques. — $1 le pus tourne au dehors , la partie se gonfle et devient plus 


appréciable au toucher et à la vue. 


а. дид est manifeste dans À ; Sati- 
Ад» Ma (sans avertir et prob. d après G) 
cet. codd. — Ib. Où uóvor» | Enu: бт å 


‚ Êueros xiva, +à Š veQpois amdin Pehe? 


Llc мрн Ks kioii Ma. — Soap om АРУ: 


А marge. — 8. тоАил{сартав Фар, B. — 


— 3. eic P et Ma par conj. ; edra£íg 


cet. codd.. et edd. — Ib. тособто» BL. 


О. — 9: méu ВР. — то. Ei дё ерд | 


‚ Zapeloou rar expós +Q ёёю Tparÿ тд 


Les anciens portaient le feu où se 


ёл, жой Separela А marge. — Ib. 
7d OM. B. — 11. оїдёї re ex em.; ei дейи 


` GQ; одета O ; оідейгаш cet. codd, Ma.— 


11-12. xaraParéoTepor….ous Ma; xata- 
Paréorepor (pov presque effacé) хай Пас. 
12-14 lett.] rovs А; хатафауёсТерор.... 
rods cet. codd. On voit les traces de xaf 
à la fin du fol. 152 y^; sur le fol. 158, 


au bord de la déchirüre on apercoit les | 


débris d'un т avant aus. Voy. Aët. 1. 


1 Voyez die place en tête des ce volume, sur la manière. dont j'ai indiqué € et comblé les 


lacunes du. ms.-de Munich. 
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Мз. 153 x°. Matth. 84-85. . 
ётехоруфойто páhicla, tà д2 [хт às тё» xoá | và хоїа iGvro- 
- où iv els drav éÉvyidlero, GA[Ad т: ёсоргуујойто той #ноиѕ. E- 

pudóns dà Ó cixeAós, xal Îrro[xpdrns nimilolavro xa) téuvew 
TOUs veDpirimods, wole сзарехећгйоу[то тд» J48|idvra. vePpèr xa) 
&unvov тойт, тёруорта l&oÜoi, © dmioTeiv | uà». ойх Exo, réa 
ye бәт: ёуабф tiv véyyuv * @йтдв иёртог ой Фиш ww émiroluñaui 
тон TOLVTE ёле) хаў тф тёррорті тд» Sdpaxa, ёр.тӯ QUivdó: sóc 


ард ts ёсуйтаѕ æheupds ха) дготітровті Elow кал WOTE 


ётёт, той «xou тйтп ОтеЁеА0ботоѕ dave TÒ vw Enos &ri£npav- 


formait la pointe; ils traitaient la plaie comme les ulcères profonds ordi- 
naires; ils n'obtenaient pas la cicatrisation complète, mais une partie du 
trajet restait fistuleuse. Euryode de Sicile et Hippocrate ( Affect. internes, 
$14, 15,17, t. VIL p. 202 et suiv.) savaient aussi opérer par incision les né- 
phrétiques ; ils traitaient donc de cette facon ceux quiavaient du pus ou des 
calculs dans les reins; je ne refuse pas mon assentiment à cette méthode ; 
c'est, il est vrai, une bonne chose, eu égard à l’art; j afirme cependant 
que je n'ai jamais osé employer ce moyen; je sais que, dans la phthisie 
(empyème), l'incision du thorax au niveau des dernières côtes, et péné- 
trant dans l'intérieur de іа poitrine, a produit quelquefois de bons ré- 
sultats par l'écoulement du pus, d'où résulte le desséchement de l'ulcère 


i. dmexopu@oÿro ex em.; dnexopú- 
Фо». codd, et edd. Ici fin. G et Q. — Ib. 
và дё Пас. 12-141.] тё жойда Ма А et les 
autres mss. excepté B et P qui ont тд дё 
тд хоће sans signe de lac. Voy. Aët. 
— 2. 4А.... дото Ma; dAAÀa..... тобто 
BLMOP V; dA Пас. 10-12 1.] yoro А. 
On lit distinct. yoÿro, et on voit les dé- 
bris du second y. Ad des autres mss. est 


une conj. ou devait se trouver sur la: 


marge de fonds. — 2-3. Еўбру@дт | Voy. 
. notes. — Ib. 3 охемибѕ Ma, sans don- 
ner la leçon de А, qui est celle des au- 
tres mss. — Ib. lazo [lac. 8-9 17] с7арто 
Ма AMOV; zao... a9:0. BP; Їттөо... 
арто L. — 4. Agjov..... ivre Ma; Actor 


Нас. 4 à 5 1. ]йд»та А; Aedovro.... vivra 


codd. Les copistes ont pris pour un ries 
débris évidents du 0 qui, dans À, pré- 
cède iGvza. то des mss. est une conjec- 
ture, ou se trouvait sur une languette 
de la marge de fonds; «epexéAeuc conj. 
Ma. — 5. d...oeiv А ; їч est effacé; 
mais je crois voir les débris dun т 
après lé; dmio7eiv Ma; dymey ou dv- 
тєлєй» cet. codd. — 6. ye] dé B. — 
Ib. aÿrds ех em.; aéré codd. ; épauté» 


conj. Ма. — 7. тин Tororo ABLMOP; 


56 


36 


moi тё тоюдтә Ma; т. тд rouodro V; 


entre тин еї тогойт П ya dans A la trace 
d'un т qui рагай avoir été surmonté 
de ë; E conj. ти» тб» votoórov — Ib. 
QUivóón MO. — 9. тошт B. — Ib. tò 
тоб ävw ВР. I 


37 


86 
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| MALADIES DES. REINS: ET DE LA VESSIE, 3. 


‚ Ms. 1538 r^. Matth. 85-86. 


vos. Kai ? [0005 Ер Tos écydrois 8ррос1 раса. ха} тогоётб» TE TOÀ- 


21. 


unTtéov ° бтоу ye иў» xal XX» À loto ёо EUTOpEÏV, OÙ xp) | 


ёхбртав. évraüla тд ётуата éEevplonew.. 
у (Aévios, 9', є', s. Пері Абібутор veQpoów. 


Ао: dv тов veQpois уіроутои mwpidlois udita Sow yi- 
yvovru д8 2тецто dúva veĝpõv, xal ёл ойров, тд pev «0ÀÀà 


Aenlois хо}. ддатедеси, čali дё öte жай ёт) рас, хо) ‚ épubpois 


ха} wayéoiv. Toz (ay ys ил» pA ouvou ai oUpilaeis Aoust Ty vó- 


соу * Adouos 02 xat Aiar, ої xabdpocis тё sici рор À ôniwosis, . 


mir v ёбед» xal muperwdéir véowr* ёр éxsvous 0 dypumvías, 


xal QAeyuovàs anAdyxyov, xal oao os, xal «xapaQpooivas , xal 


siégeant à la partie intérieure. Dans les maladies extrêmes il, est peut- 


être permis de faire de pareilles tentatives ; mais, quand ой реш soulager 


avec d'autres moyens, il ne faut рн recourir volontiers aux remèdes 
extrêmes. : 


8, SUR LES CALCULS DES REINS. 


П ѕе forme dans les reins des calculs qui ressemblent particulière- 


ment aux pierres poreuses; il survient alors des douleurs à la région des 
reins; et, le plus souvent, on rend des urines ténues et aqueuses, mais 
quelquefois aussi, noires ou rouges et épaisses. En général, les urines 


noires jugent la maladie; d autres urines jugent aussi; mais elles sont 


plutôt détersives que séméiologiques ; excepté dans les maladies aiguës 
accompagnées de fièvre; dans les affections qui nous occupent, elles an- 


noncent l'insomnie, les inflammations viscérales, les spasmes, le délire: 


1. Kal dcus] Eis và doyara voc- 
pata ai Soyaru Sepaneïu els dnpiGelav 


. хрётв1ш | Hipp. Арћ. T, 6] A marge. 


cecus ve@pür А à la marge. AAM veQpi- . 
7:5. Se trouve à la fois en titre et au com- 


3. ёхд»тав BPL. — Cu. 3, tit. Пері 
м#гф»теъ reQpóv ex em.; Пері Abid- 


menc. du chap. dans les mss. (А com- 
pris) et dans Ma. — zie | жородо Ма, 


qui en note met sic, propose exepoóíois 


et ajoute: «quod tamen non memini 


.«legere;» mais А porte manifest. ww- 
piðioss. Voy. aussi le chap. 13. 

` 5. шоАА@ | налї P. — 7. кшш от. o. 
| — 8. Move: dé conj. E; À. ze codd. et 
„еда. — Ib. тё. (eta ainsi toujours) гісі А; 
. dè elo: BL; ye eio: conj. E. — 9. 2504» 


ex em.; бЁёюу codd. м 


10 


10 


^ ВР. — 7. Ty рё» oiv] Пер) Abidyrwon : 


22 


Sravdrous eéusroctw. Остер yàp Tà 


RUFUS D'ÉPHÉSE. 


153 э, Matth. 86-87. 
Aa иёуа дижфёрв: , хо) els тд 


xaxàv, хо? eis то dyalóv, dpa тє xal sua, xal Фісіѕ odpacos, xal 


інта, ойто 9) xp) xal wep} тё» ойр» expocdoxáv * và yàp Шауа, 


т$ ëv expeaGUy , xa) QÜivomoipou , xal xeipidivos , nal [6s ris] yéyove 


реро» yupãv, Yooov доа | go] * турдв дё ті xod йтєхфёро: xdv 


М№тпусорто» dv, ei и) ámépyovro* TQ дё véw, хо? ñpos, xol Os Tis 


Фуротёрвъ doi yuudiv, тобто yahemcrepa. — | Ti uàv оў» éz) vois 


ойров Ty vu», d&lav ye ойт» t la| vod mavrès] Ло yryvoloxc- 


chai, ypdbo Jalepov. — АӨ ден дё [xal b!Uvos ёх дојо1лийто» · 
Ур р Ё 


тар [dè] тор›утп тд х@Ао>»', io 7l dà тойто xoa ñ [udto À 


et là mort. Comme la saison, l'áge, la nature du corps et le régime, 
modifient beaucoup, dans le bon ou dans le mauvais sens, lé pronostic 


tiré des autres signes, de méme il faut s'attendre que les influences sem- 


blables agiront sur les urines; car des urines noires chez un vieillard, 
en automne ou en hiver, et si l'individu est atrabiliaire, ne sont pas 
trés-funestes ; méme elles pourront entrainer avec elles quelque partie des 


matières qui nuiraient au corps, si elles n'étaient pas évacuées; mais, 
. chez un individu jeune, au printemps, et si le sujet est phlegmatique, 
les urines noires sont plus fácheuses. — Je traiterai plus tard de l'art 4 
d'interroger les urines, art plus digne que tout autre d'étre connu du 


médecin. — Les individus qui sont affectés de calculs rénaux ont aussi 


des douleurs qui reviennent à intervalles; lorsqu'on souffre du colon 


ET бетер ydp conj. E; demep ye 
codd.; orep dé conj. Ma. — 3. 2 
conj. Ma; dé codd. — Ib. Tà yàp pë- 


Лава] Opa лєрї vv елар» odpov À à 


la marge. — Á. xal.. yéy. Ma (qui соп). 
дей ou el ris); xui dois yéy. BLMOPV ; 
dans À il y a les débris de 67s, en par- 
tie disparu par la mouillure et l'usure. 
— 5. usAdvuv om. P. — Ib. órexQépo: 
conj. Ma; ürexQéper codd. — 6. ef u? 
dAAes ётёруогто conj. Ma; ei p) тару. 


vePpäy À texte, Ma et les autres manus- 
crits en titre. — 8. уг ex em.; д& M Ma 
qui, sans en avertir, a changé тє de À 


suivi par LO V ;om. BP. — Ib. ia... p. 


Ма (qui conj. ¿eçpë wavròs pu.) ; iar. Пас. 
8-9 1.] p. A. ат esten transp. derrière 
le papier collé; #трё..... р. cet. codd. 
qui ont ici plus qu'il ne reste dans А. 
— 9. dé [lac. 10-12 1.] о7лрато» А Ma 
МОУ; дє... olopürwr BLP. Voy. notes. 
— 10. [dé] ex em.; om. codd. et Ma. 
— 10-p. 23, 1.1. xoiMa #[lac. 10-11 1.] 
zi À Ma; хоманд»... èni cet. codd. à de 
éní est une conjecture des copistes; ou 
se trouvait à la marge de fond sur une 
languette que le temps a fait dispa- 
raître; xoruaxó» vient sans doute de 
ce que le copiste a pris ў de À pour un 
x et n'a pas fait attention à l'accent de 
хо. Voy. notes. К. 


3 


87 


88 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 
Ms. 153 v^, Matth, 8188, 


eeUpaci, Ñ dm ciTlois ётёт1о, хә} Aws ШУ; i офу 


28 


Ф [соі те ко) Мауорісев], хо? ёрғиуџро?. Mai adii шта» 


тӧу qóvov, érlèp xa AM Dio о |ofeets q'oÀADU жа} «0X É0S , DWP- 
о» ouvanehbévrav. Tà [piv од» mod] dvópes нотд ve@pods 
| мб» yuvaïines дё dicla Pin ye piv йд xoà yuy) Yappia 


одройса, 1) рё dmà veĝpõv, ij 55 dd núcleos’ ёсті dè raÿrais où 


QUA wdvu à vócos' ойте yàp «лыш. oUre «xóvot. lexupot 


Éxovouv. Аїтіо» dé* oí yàp ойрттйра е0рутерог тў yvvoaxi, GORE 


xa) тд Ada Évdov* «pos бё xol xarà 000 meinast; pires TE ui- 


v. xpóvepot elouv* ai dé @ХАш тб» veĝpäv vécor 00А ylyvovros vois. 


SufAsot тойтйто», aj» boa morue fa тй: л vdya иё 9) 


(с est-à-dire du ventre inférieur), ou par des gaz, ou pour avoir н 


. des aliments d'une digestion difficile, ou pour avoir causé d'une autre 


facon le refroidissement de l'intestin, alors des vents, des déjections 


alvines ‚ des éructations qui remonient, dissipent | la douleur; mais, dans ` 
le cas de. calcül des reims, Ла douleur est emportée р per des urines abon- 


dantes et épaisses avec sortie de petites pierre es. Ce sont le plus souvent 


‚ les hommes qui sont affectés de. calculs aux reins; les femmes y sont 


trés- -peu exposées ; cependant on a vu des femmes rendre des graviers ve- 


nant soit des reins, soit de la ` vessie; chez elles la maladie n'est pas trés- 
dangereuse, car elle n'est accompagnée ni de strangurie , ni de fortes 
douleurs. La cause en est que les femmes ont Turétre , comme les 


autres parties i internes, plus large que les hommes; ; de plus, cet organe 


est droit et offre moins de longueur; en général; les femmes ne sont 
pas sujettes aux. autres maladies des reins, excepté par sympathie avec. 


F'utérus; encore 165 régles.e en font-elles peus -être justice; autre raison, 


1. &AÂots BMP V. — 2. es eoe xoi 


. épeuy. Ma; Pôoas тё (oui тє en transp.) 


= Fac. 8-9 i] ха} ёр. ALMOV (qui а 


ép£ypóv) ; Фӧса тє xol épeyuoi ВР, sans 
‚ рїсєш Ma; бтдр xai 


| (dp waí еп transp.) [lac. 7-81.] pic. À 
-BLMOPV; B et P ont pfoas au lieu 


de pjaers. — 3-4. “api dito Аз exopiciam 
cei. codd.; wapiðeiy Ma, qui a mal lu 
ou mal аре. — 4, Tà . ‚ dvðpes 


Ма; тә рё» (ёр en Е \.. m (à 


‚ peine visible) dvópes А; Та pé» обр zo ÀÀ à 


dvdp. cet. codd. Depuis la premiere co- 
pie, одра disparu dans А. — 5. yvveiues 


3] Ópa di d Моси ёт} Ov yurarüv 
où аро Qaúàn oli А marge. — lb. xai- 


om. L P. =з 7. «yu Фад BLPV.— . 


Ib. ydo om. À a kat oup conj. 
Ma. — 9. wpós òè. xarà 5900 ВР. — 
11. forte : douss, id est sdoots Ma. 


24 Ў RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 153 ve. Matth, 88-89-90. 
xal ai xaÜdoceis xwgouciv" тд дё à) uéyia Tov * бтаћоиторбтєро» 


yàp év тоїѕ ёфродісіоіѕ тё» évdpéy ámaAAdilovcip* ei дё vi хо) 
ётеро» ётихоћеїтои тд veQprrixd, xa) ai тб» piËswr auvrdoers. Осо 8 
pèr од» pelous ё veici | Мог, dÜvas тє belas =арёҳоџст xa) alpay- ‘80 
5 youpías* où ydo slow ai xo (zt tots ve(Qpois sUpeiat , ФАЛА, айтої 
TE puxpórepou, xal б veQpós mà ©1єрєбтїто< ойи ё» juclaín, 
беттер Å xúc] is. Odpotrrad ye plv ойто: paXXov Ñ ої dv тӯ Xxóc]zi* 9 
xa) ydp т: xa) Wrlous yvovroi xoi раћданедтероі + dre ой» азоћи- 
Xpóvio: дутез , 4Хувбтоіто: pév elo Tole ve@poïs, na? did vv ой- 
10 рттуршъ ібутеѕ, хай айз ёта» sis тд aidotov épelowouv. Поло} ХХ 10 
xal alia блодрпса» йд Blas той À (Dou, xal ‘évdpanoar unpoús тє xal ` 
lay , xal тіла exdn., бта ёт} vois иго» elontar. Oi дё ойдё tiva 11 
‚ $дўәп» ёохор, | ойдё alua обрпсар, ots «рог ид» où ouviolavtar, 90 


qui est la plus puissante : les femmes accomplissent l'acte vénérien 
avec moins de fatigue que les hommes; or, si quelque cause fait naître ` 
plus particuliérement les maladies des reins, c'est, sans contredit, la ten: | 
sion qui accompagne le coit. Ceux qui ont des pierres volumineuses res-. 8 
sentent des douleurs aigués et de la strangurie , car les cavités des reins | 
ne sont pas amples, mais petites, et le rein, à cause de sa densité , ne 
saurait se distendre comme la vessie. On rend, il est vrai, plus facilement 9 
les calculs des reins par les urines que ceux de la vessie, car ils sont plus 
petits et plus mous; cependant, comme ils descendent lentement, ils cau- 
sent des douleurs trés-vives dans les reins, lorsqu'ils passent à travers les 
uretéres, et aussi lorsqu'ils s 'enclavent dans le pénis. Destiepup de ma- 10 
ladesrendent méme du | sang par suite de la pression violente qu exerce le 
calcul; ils ont les cuisses et les hanches engourdies , ils sont en proie aussi 

à d'autres souffrances dont il a été parlé à propos des ulcéres ( chap. 2). 
Les personnes chez lesquelles il ne se forme pas de calculs, mais de 11 
petits graviers, n'éprouvent ni douleurs ni hématurie; elles ne font pas 


а. xaí om. B. — Ib. СЕ — 8. -9. тоХотрдзног Ма et «0Àvx pó- 
Пер} ёФродісіо» À à la Hunger e ydp mor en conj. А a woàvyp. comme les 
от. „МОР. — 3. ouvréceis ex em.; copies. — 10. 000:5 бта» ex em.; дтар 
guo]doeis codd. — 7. Оброёоти] £n- ое codd. et edd. ; дтау 9005 conj: D. 
peleas viol хатд vePpods' Abo раХАоу — Ib. ае] ВРУ B P. — 12. ётодо» 
o9pobvza: à ої Lv тй хйсТегА à la marge. conj. Ma. — 13. evríoTavro conj. Ma E. 


154 x? 


12 


13 
"9l 


19 


13 


. Ma, (qui conjecture wpõypa торёсҳо» . 
oócor) у paypa [au bas du fol. 153 v^, ^ 


MALADIES DES REINS | ET DE LA VESSIE, 3. 25 


Ms. 154 r°, Matth. 90-91, 
Хорио 02 Хетта ` 0088 иёуа mpayual|redovres ото; о) vo= ` 


сїр olovtat, dre ox bOuvdfueyo * xp? dè pnòevòs [иеле ° xal yàp 
79] xpóvo dmodeixvuTas тута бирбтера. = Өгратејею об» рл 
тоў tde ®%[суо»тав, xal] vds одрјсеіѕ T&v Мб», xol tàs dú- 
vas, тоїѕ тє did той wn|ydvou кеша, xal xavamAdocovias 
аеўрф Sepplvo {рео уХихеї" шоуг dè T@ @вўрф cs 
xeðdyou tàs ра [6% Aevor ras xal BAN EU) QXoióv, xol ph- 


хоља, xà ыалы спёрџа , ха}. дзбешдаз TS eius. | Аав 


ан. attention à elles et ne pensent pas être malades, puisqu 'Певт n'ont 
pas de douleurs; cepéndant 1 ne négligez rien; car, à la longue, tous les 
accidents s'aggravent. — П faut traiter ceux qui éprouvent les symptômes ` 
précédemment énumérés, ceux qui rendent des pierres avec les urines 


.et.ceux qui ressentent des douleurs, avec des infusions de rue et avec 


des cataplasmes de farine de lupin cuite dans du vin d'un goût sucré; on | 
mêle à la farine de la racine de fenouil de porc bien broyée, de l'écorce 

de mandragore, du pavot, des graines de j jusquiame et de la camomille 

odorante. П est ME bon de mettre des cataplasmes.c de pain cuit 


| 2. 058» À Na. — Ib. wpõypa. .... rol 


puis après lac. de 8-9 1. sur le fol. 154 x°] 


ro À (il ny a que les débris du т); 


юрёуша.. ‚о (of BO) BLMO V; apiyya: 
ої sans lac. P. Voy. notes. — 2-3. wn- 
Óevós.. ... ypóvø Ma; pndevds [lac. 10- - 


- 111] & xp. А; дерде dueAeiv xai yàp 
e TË xp. Cet. codd ; underds dueXMjoot (GA 
‚ уюр) dr: 2 y póvo (12 ydp y póvo) con]. 


Ma. Comme Jes mss. remplissent les 
lac. de la 2° ligne, le commenc. de la 3°, 


et rien des autres , et qu'il en est à peu 
prés dé méme pour le v?, il faut suppo- 
ser qu'un lambeau a disparu dans À de- 


puis les premières copies. — 3. drodel. : 


хото ex em. Ma, BMOPV; érodeilxvur- 
ru AL. — Ib. Servérepa : e^ 


* <... 


veQpóv :‹» А Ma. On lit : Gepazeíx А- | 
iv vov veQpáv à Ja marge de À ; Scivd- 


тера. П. Мёрт» veQpa» MO V; à. IL. 


MÜrbvcov veQpáv Seponelas BLP.— 4. 

«xd [lac. 8-9 1.] тв А Ма; axdoxovras.. 
vds cet. codd. — 4-5. xoi (lac.) às 83, i 
P. Mais le texte parait complet; il n'ya 


aucun signe de lacune dans À. — 5. 


41]... .0.... бурае Ма; æn [lac. 7-8 1.] 
брёуџао (її n'y a que les débris du & et 
du p que Ma a pris pour un o, ey est 
très-manifeste) À; Q@m....... : égdy naci 


BLMOP; Ate ópaxuds. V.— 6-7. 
dà. Seppä ё ас. 4-61] yAvxei* uto- 


yem: дё тё dìeúpw mevxeddyou А Ма 
MOV (9); 4А. Srepu@ éni eUxcódvos BL 


(qui n'a pas ёл/). P sans Jac. Voy: Аё. 
— 7. т@% pícais. ..... 
PV; тей pleas (une lettre .à moitié . 


dras MaBLMO 


ей се: je crois voir les débris d'un w 
de forme allongée, avecun trait au-des- . 
… téræs (1 n'y a plus que .- 
les débris du premier т) А. Voy. Aët. 
Le contexte réclame тдє pen .. ÀEtO- 
véras.. ; 


26 RUFUS D ÉPHESE. 


Ms. 154 r°, Matth. 91-92. 
dè хой йрто» dovra dv yAÀyxei хататАйтте,‚ u&AXov рё» бтфф» 


xal xeveOvas" où piv 0002 xoi xal тро» xdxiov, muxva дё ANo 


‚ хө} 4220 #ётїф#ёрвгъ тур1» | 9 | уйу рд» elvat тд wpõrtov' si д2 uù, Sep- 


udopari ye #Ёебв» érépo схетабгір», às pi xatapóynrar. YloAXots 


5 piv d) és тд одрудӯуси Tor Aibov Йрхгсе тайт uóva* c) dé dd 


10 


xai тд» oUpwrixÓ» туротбт:бв, TÒ piov, xal тд &xopov, xal Tir 


Фурс, xal tis vdpdou т) GQéj npa, xal той xahduou, xal той 
же, xal дтеріход crépua, xat Мбаротіда, xa ğoapov, xoi 
| uóxxov, Ф Ват1оџот và Qowixà perd heuxoïou omépuaros, ко) 
бсфод оо plèns ёфёфпиа perà ocMvov omépuaros, xol атітиоз 
TÀy ФАА». — llpocQépsiv dà xal дса Эріт1е» tods Aí(Qous д0- 


para 201: дё clov тє xal dólavrov, xol доу, xal &Axvóvtov, 


dans du vin d'un goût sucré, surtout sur les lombes et sur les flancs: 


iln 'est pas mauvais пор plus de les appliquer sur la région de la vessie 


et sur le pubis; mais il faut remplacer fréquemment un. cataplasme par 
un autre ayant que le dernier mis ne se soit refroidi: sinon, on recouvre 
le iopique avec une enveloppe chaude afin que le refroidissement n'ait 
pas lieu. Chez beaucoup de malades ces moyens ont suff, il est vrai, 
pour expulser les calculs; mais je conseille de faire prendre aussi des 
diurétiques , tels que le cistre, le faux acore, le chiendent, la décoction 
de nard ou de roseau odorant, les semences du séséli annuel et de mil- 
lepertuis, l'armarinte, le cabaret, les excroissances de chéne qui ser- 
vent à teindre en pourpre (kermès végétal) avec des semences de giro- 
flée, la décoction de racines d'asphodéle avec des semences de céleri 
et avec des feuilles de pin. — On administrera aussi tout ce qui peut 
briser la pierre, c'est-à-dire, la berle, le capillaire, le bdellium  l'al- 


1. ёрорта Ma. — 3. émiQ. expl» | 3] V. 
ех ет. ; ém@. «plv Y. codd. y compris 
А. Ma dit : émiQep. pi, «e conject. 
« dedi; fere enim evanuerant;» mais le 
ms. est ici parfaitement lisible. Entre 
тріо et шур. il y a un petit blanc qui 


tient peut-être la place de 7. — Д. ётё- 


pos À Ma ;évépo cet. codd. — 4-5. Hoà- 
Aois név| Odpurixd А marge. — 5. тд» Àl- 


бо» om. L. — Ib. нд] gya BP.— 7. 
тд Фра conj. Ma; тоб dgéfnue АМ 
О; тоб &Ф={џратов BL P V. — 8. doa- 
pov xal om. Ма. — 9. ë ВісТоос: Ma qui 
conjecture à» Pac d£ouar; mais À porte 
très-manifestement Ф Ёіт7ооот , comme, 
du reste, tous les autres mss. — 11. 
IlpocQépei 3] Allen іа А іехіе 
et marge. 


— 


ja 


á 


5 


л 


93 
16 


17 


154 v? 
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‚ laurier, les semences  d'argalou; car souvent le calcul, arrété dans sa 


16 


- MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. . 97 
Ms. 1% у, Matth, 92-93, - 


ха} dyvos, ха} ris belas корой 5. Tn 4 TE хо) тӯѕ 
SdQvns 7) ё , хе} xo AuoU poU cë pue ° «0A Adis ydp лд ueyé- 
бов dvioyóuevor, eis тд ÉcyarTor xipduvor à &yovot, тй TE TOv qó- 
роу DEUTNTE, xol OÙX ÉGTES тд ойро» Фдпоҳореї». | Olsa dé т» 


TA ui» Ga двёсАйбәта TÓv Mo»; où 00 дё éctrépo ёхрөу той. 
а1801оо éuQpayévra, nat b) you édénoer ámoMaÓUa: tbv ёудрото» 


ras а AAAA тй clevi аё olot te- ëyevbusba &EgAxdoat 
ођтдр. Ei dè рл] ойто ейте OLOY TE jv; тёр фвлоу‹ббивба то- 


ӨЛҮР, oo pottnjxn роде» * тд» yàe| ойритӣро, Š#ou un peyd}n dydyxn, 


од Xp» vép [vem ° сургууобтои yàp cs літа», ха} dolepor TOUT 


лиш. — Ё»буреїсбоа is [£r rois ions №0: |с: хо) тодто ` ei 


cyonium , le  gattilier, la; racine de houx itelon, 1а Е, 1а гасіпе де 


route, à cause de son volume, met le malade dans їе plus extrême dan- 
ger par l'acuité des douléurs et par P impossibilité de rendre les urines. 
Jai connu un individu chez qui un calcul pasa bien du reste, mais s'ar- 


. réta non loin de l'extrémité du enun peu s'en fallut que la dysurie ne 


17 


le fit mourir; mais je parvins à l'extraire avec la pince étroite. Si je 
n avais pás pu réussir do cette façon, j 'aurais été d'avis de faire une in- 


"` cision le long du pénis, à à sa partie supérieure; mais il пе faut pas divi- 


. ser l'urétre sans nécessité presse. puisque "ui se forme le plus souvent 


18 


avertir) O; тд ёсу, хидро» ABPV. — é était sur une languette à la marge 
‚ A. us ex em. (voy. Aët.); тиа codd. et de fonds. Voy. Аё. — 10. табту om. 
edd. — 5. ётютёрв conj. Ma; écwrepos LMOPV. 11. — som, dà .:..... et 


des fistules qui continuent à livrer passage à l'urine. — On doit encore, 
pour les reins calculeux, faire attention aux circonstances suivanies : 


3. тд» ёсу. xiyõvvov LMMa (sans L| vina» А; tépve... . ninay cet: codd.. 


B; ёсютёроо cet, codd. — 7. 16196 Ma xal Ма; ёубоџ: дё є (ë en transp. ) Нас. 
qui dit que ce mot est corrompu; Àg- | 30-12 1] o: (+ peu distinct.) sal А; év- 
618: se lit dans À comme dans les сот бөнгїзӨш..... nal LMO ; évfupeñobos xak 
pies.— Ib. oíóv тє BP. — 8. olo» à moi- ‘sans lac. ВРУ. — 11 et p: 28,1. 1. ei 


. tié effacé dans А. — 8-9. Après тобі нё» удр......: xeluevor Маз très-petite 


une ou deux lettres grattées dans А. — ` lac. dans À, par suite d'usure et de grat- 
10. тёш..... méme» Ma (qui conj.-roUm- tage; el gà» yàp cvyxeluevo: (-pevor 
пар); répyew (emen transp.) |lac. 10-12 BP) codd.; éyxexAeicgévor Е conj. 


98 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


| Ms. 154 v*, Matth, 03-94. 
uev yàp|evy]xe(pevo: slev oi Мог xa) [тд одро» éréyoiev, xp d5o-] 
Qépeiw xaa|xdoavrd тє ds роћмоЛа xal... тб» [00...] dé fpes 

e] dureQukdyfas тб те а\єїо» mord» xal тд обруті|әд 
тов хМісроасі üvi£vat, ха} xcvolv Tiv [уас1ёра xXMo uai, ós ид 
wid avtar oÍ oùpntipes. Kal évüvós [таъ #ёхтётп| ó Abos, уда 
Óvetov diðóvar атре * ei дё р}, їлпеюр, el dé un, aïy[eior xc]pov- 
| эў» pére, мо) TANA Хрис1бтеро» оит» Qs dv tots ÜAxcouv: 





abtar pèv еер! tàs ojprjatis тд» Abav ai Separetos. Tò dé mer 20 


roro eipfoera, бте dv жой тд aüjm&v oi ve(Qpol и) Mbidoiv. — 


les pierres agglomérées [à l'entrée. du canal] empêchent le cours des 


urines, il faut les repousser en haut par des injections répétées; si, au 
contraire, elles sont enclavées dans les uretères, il faut éviter les boissons 
abondantes et les diurétiques, mais recourir aux fomentations et relá- 
cher le ventre par un lavement, pour que les uretéres ne soient pas 
comprimés. Lorsque la pierre est tombée, on donne à boire du lait d'á- 
nesse ou de jument, ou celui de chévre mélangé avec du miel, à défaut 
des deux premiers; du reste, on prescrira un régime convenable, comme 
pour les ulcères; tel est le traitement de ceux qui rendent des pierres 
avec les urines. On va dire maintenant les moyens d'empécher com- 


1-2, -70, .... Qépeim xaTa. ... Аорта 
тє s Ma; тд (puis débris da aligatapa 8. 
[lac. 10-12 1.] Qépem хатанА арта (le 
second x est à moitié effacé) те ós А; 
xaraxAvoayré тє (от. OV) ós 


рат: Ма; 7)» yac (увс en transp.) ас. 

7-8 1] пот: A; le reste est enlevé; ya- 
Es ben рат codd. Voy. Aët. — 5. 
quéduyea: ex em.; ; айёборто: À Ma MO; 
euédoysas BL: boire P. — Ib. o.... 


ВІ, МОРУ. L'omission de. Qépeiw vient 


peut-être de ce que ce mot est аззе> peu 
distinct dans À. — 2-3. +Q ....... бє 
ёреї....ёртеф. Ма; тё» où (Ú en transp.) 
[lac. 9-10 1.] o: (ouo sur le bord de la 
marge ext.) dé ёрєї д..... 89 (entre ces 
deux lettres »très-peu distinctes, on voit 


eou es, le tout usé et gratté) éur. А; vy. 
= ёрлефолауби codd. Voy. les notes. 


— 23 а.....хі MaMOV; «o (о. en 
transp.) Нас. 9-10 1.].x4 А; «o... . ха 
В (хо seul.) LP. Voyez Aët. — 4. тд»... 


ó Моє Ма; дт. (il n’y a que les débris 
du + et de l'esprit qui surmontait, lo) 
[lac. 5-7 1.] ó №, А (il me semble voir 
dans les làmbeaux très-ramollis du pa- 


pier les débris d'un x); б....... ó №0. 
МОУ; 4.......5 №. BP. Voy. Аё. 
— 6-7. @фу........ pavvós» Ma, qui 


avait aussi conj. la restitution; alyerov 
(le sigle de ov està moitié effacé) xe- 
pavvyóv» {on ne voit plus que le bas de 
xe) А; alye:on xepavvóav cet. codd, — 


9. pń om. BP.. 
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MALADIES. DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 29 
Ms. 154 у. Matth. 94-95-96. 


Méyiolo 95 tis Sepameías, ретрибтпѕ oérou xol élus: ai дё 


Алоо») хо) med où ибро» журо йоу: tiv vóaov, QA но) 


 endyovsti* оло) уой». ёт} vasos ойрпсар SroAepdis тє бтот14@- 


9 


ex 


фев хо) Vappaders ° dò Ón старалғћедорол xal dusiv бп delnvou 
офи, хо? oU | divÜfov axiveiw Sagra, nai DOTE xal. opa 


: xev0 vo хото у xai citia aipeïiolas @тд Gv obse axAnopoval, obre 


22 


96 


21 


99 


&meVíos čoovtar: [lx paote)eúoma: дё xa) vois odpyrixots хабоіовсбои, | 
TÒ pàv ёт) du£po. éaÜlovra дабхбу тє éQOOv, xal uapabpoy, xa) inro- 
céAivov, na oóyyov xal схб\оио», xal. have, xal хабар», 


"xal Tv SaXacaioy éyivous те xai с1рёибоуѕ , хо) хархіуоуѕ те xa) 10 


@с1ахоўв , xal T ёс1рахёдгрџа * yr | taŭra иё» và. mi йиёра ` 

dià Aclovos дё fovyylou те афёрлра wivew nal yauaméruos, xoi 
jpvyy Я ed хар ; 

dixlduvou, xa) aro) fou, xa) тр:6ё\ои ions , xal xu (you dypíov, xoà 


plétement les reins de devenir calculeux. — Le moyen par excellence. 
c'est la modération: dans les aliments et la bonne coction (digestion); 

la plénitude et la crudité non-seulement augmentent la maladie, mais 
la produisent; car beaucoup € d'individus, après des excès, rendent des 
urines troubles, chargées de dépôts et de graviers : aussi je prescris 
de vomir fréquemment après le repas, de boire souvent. une infusion 
de sommités d'absinthe, de -prendre quelquefois des médicaments pur- . 

вай, et d'user, pour nourriture, d'aliments qui n'engendrent ni la plé- .. 
nitude ni les crudités. Je prescris aussi de mondifier avec des diuré- 


: tiques, €'est-à-dire de manger. chaque j jour du daucus de Cràte cuit, di 


fenouil, du maceron, du laiteron, des cardousses, du pouliot, de la ca-. 
laminthe ; et, parmi les. animaux de: mer , des hérissons, des strombes, 
des crabés, dés homards et des coquillages; on ‘doit manger journelle- 


“ment de tous ces mets; de. temps en temps on boira de 1а décoction de 


\ panicaut, d'ivette, de dictame, de розаш, де racine de tribulus,. de 


cumin sauvage et des plantes dont j Jai dit qu 'elles peuvent briser les 


ET Маноло» 3j oies. Фе pi ‘eodd, et Ma. — 8.76 om; МЕ БЕ 


№0:бсто of veQpol А texte et. marge. — tinct dans А comme dans les autres mss. 


3. ni тојтає BP. — 5. ever Sapuvè — 9. собухор Ма, qui propose оўууо» 
«oAAdXxis О; mais «oAA. glose de Sa-: ou cóyxov- А а сдухоу: — 11. тї om. O. ` 
piyd, est souligné comme devant être — 12. d@é à peu près effacé dans À par ` 
effacé, — Ib. xak: aprés more А; om. cet. une е mouillure de la marge interne. 


30 RUFUS D'ÉPHESE. 
Ms. 155 r°, Matth. 0. 


& Spûrlew тоў< Aílous elpra. Хр» д8 ха} то дәр, TÒ TE Els T))v 93 
8А» óíarray, xa) é Ò và Pépuana | |épélbera: Xen'lóv тв] slvat nal 155 e° 
yuzd xa) хадард», và. дё mordu xad Muvaia [émodoximaoléor* ujal . 
yàp ойх évóvras Mous woirosiev dv ха} тд» olvov Aen'lóv тє [iva , 

5 xal yAvxov | xal Asuxów ° ойрутіндѕ yàp AAA» тоб uéAavos xai 
c puQvo? [тє xal exxy£os]. Tó тє oûurar eis гдєбіа» yew тд» dv- 
Üpwrrov vais тайатар ои [ovupérpw]s y pdevos, ха} ёратрібо» тб 
тє @Ло cua, xal тд» ёсФ0», [тотё иё> | Énpérepor, тотё dè Ar- 
тареёфтеро», WOTÈ дё év Qapudxois, тӯ Tpuy}, xol T víspo, xa) тӯ 
xioonper. ZiuuQépe: dè xal тё dpcevix@ piobar, б>тєр трбто» ai 
yuvaixés cioi» eidicuévas, xal và Ada ойто moule» ws iv ois 


10 25 


| pierres. Il faut, du reste, que l'eau ‘employée pour le régime ordinaire, 23 . 
ou dans laquelle on fait cuire les médicaments, soit douce, ténue et 
pure; on évitera les eaux de fleuves et de lacs, car elles produiraient la 
pierre, sil n'en existait pas; le vin doit étre léger, blanc, et avoir un 
goût sucré; ces qualités le rendent, en effet, plus diurétique que le vin 
noir, trés-ápre et épais. En général, il importe de donner de l'embon- 
point au malade par des exercices modérés et par des frictions sur tout 
le corps, spécialement sur les lombes; ces frictions seront tantôt séches, 
tantôt grasses, tantót faites avec des médicaments tels que la lie de vin, 

. la soude brute et la pierre ponce. П convient aussi de se. servir de sulfure 

 Q'arsenic comme les femmes ont l'habitude de le faire; du reste, il faut 
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Xv) xal А; те eivai. ..... 


1. &póz7e: AMOV ; Ma conj. 2р%- 
ze donné par BL P. — Ib. clonta; à 
moitié effacé А. — 2. Qdppuaxa el- 
vas Ма (qui соп). wpocĝépera ou ploye- 
ти) BL MOP V; @épuanx (xa à moitié 
effacé) [lac. 10-121. écrit. fine pour le 
commenc. de cette page] è eivæ А. — 
3. Muvaïa. . .. al Ма Codd.; ги» Пас. 
10-12 1.] xa {débris du x) А. — 4-5. тє 
[--..] xaf Ма; те Пас. g-111.] d (1. yÀv- 
xat LMOV; 
те civar ndl Xeuxóv sans lac. BP. eivai, 
qui a disparu dans À, a été pris sans 
doute sur une languette de la marge 
de fonds. Voy.'Aét. — 6. с7родроб Пас. 


"c 


9-10 L] тб re А Ma et cet. codd. — 7. 
тє ex em,; vds codd. — Ib. тайа лт@- 
pias . s xp. BL Ma PY; у таАагтюр о 
Нас. 7-8 1.] un débris de la lettre e, 
puis s Xp. А; таћиторівиѕ....... Я 
MO. Voy. Aët. — 8. doQir .... Énpós. 
тотё дё Атар. w. dè ёр Ф. Маз; дофд» 


..... 


‚ [2 1.] тє [2-3 1.] Enpér. т. dè rap. z. 


dé ё Ф. А. Cette lac. est au bas de la 
déchirure; il n'y a plus que les débris 
de +e; le reste a disparu. depuis les co- 
pies; doQU». wotè uà» Enp. worè дё év 


. Qapp. cet. codd. — 9. rpuyia LMOV; 


торіх ВР; yí à moitié effacé dans А. — 
11. ойто ex ет. Ма; ойто codd. 


26 
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. des flancs; is ont les hanches engourdies et les jambes faibles ; ils. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 4. 31 


Ms. 1555. Mah. 97, О. 
xpovíois сида, xoi боро» аир. Е; дё | "i ёт} тойтов wad- 


тошто ў 20905, соуупрітне . 


à (héros, i. "E ox)Àgpías к 


sn x axAnpórwTES хатд. veQpods yiyvovedi, divas. иё» ойхёті. 


сарёҳошо, дохе? dè адтоїѕ, оер е ёх Tr XEVEGVGD xpépaa ad [re], 


xal vapxoósis pév sic: тд. doyía,  dxporreis. бё crus) Gn, одройсі Te- 


àiya, viv тє @ААл» $ Tois Ddarouuévoss pauca écixaoiv* oi 
dé rives xa) сафёє ддотодотои év тё x pére, ola xal ётё тё» #АМмә» 
OTÀd»y x vov exAnpuvopévam. "Tojzous drahúvew XNPOTOS , xoi uA- 
Adypaci, xal rpheoi, xol mupidpaot, xol одрутінд. expooQépei, 
xci тђ» yacépa бтохАйбе». Ёлл{бев dè dvveülfev, xa? vds хил 


TV GX£Àdw émaveAMeiv, xal Hi $датадйъо. 


agir comme c'est l'ordinaire dans Tos maladies chroniques, et bolo de 


l'ellébore. Si toutefois la maladie ne céde Pi à ces moyens, on vieillira 
avec elle. | | 


Д. DE LA DURETÉ DES REINS. 


Les tumeurs dures qui se forment dans les reins ne causent point 
de douleurs; mais il semble aux malades que quelque chose leur pend 


urinent peu; du reste, par leur apparence extérieure, ils ressemblent 
surtout aux hydropiques; quelques-uns méme deviennent. manifeste- 
ment hydropiques avec le temps, ainsi que cela arrive à la suite des 
tumeurs rénitentes qui se développent dans les autres viscéres. On 
ramollira ces tumeurs раг des cérats , des malagmes, des frictions, des 


fomentations; on donnera des diurétiques et on administrera des clys- 
-iéres. П y a lieu d'espérer qu'à l'aide de ces moyens les mouvements 
des jambes reviendront et que les malades ne tomberont ps dans Thy- · 


dropisie.. 


2. cuvynpdaxe: A. — E А, Lett. Ог. Syn. — 5. eic: тё суй ех em.; 
est leméme dans le téxte et à la marge  efoiv icy» codd. et Ma, Voy. Aët. — 
de А. — 4. [v] ex em. Voy. Aët. et Ib. oxeAoiy conj, E. — 6. oi] ei O: 


32 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Мз. 155 v*, Matth. 98. 


є' (À ros, @'). [Пері аїнөтоз орус». 98 
Ëoli 92 xo бєз] vócos veQpdv* où ðúvavtar TQ одра beto, 1 
aAA ebpÜrepos: бэт > хос т хо? той аїџотоѕ ёх vis OXebès, 
ха} @ААаз DayuTnTas* dore гі хатас1а@вїп ürooldoeis тє xa) ènmi- 
réyous оде» loe SraAnacia wvevuovi uélola duQepeis * ойто 
52 xa) claude Клгбфа»тов ó KXeopGpórov. VeQüévcos 2 той curiou 2 
тє xal mape}bévros els vds QAé6as , ойреўтон бтоў® elonzai ` veapoU 
дё ёт: бэтов , хобард xal ávunóolara nai Xekuuéva xoi Üdarwdn * 


alriov 8ё' 00 уар «xo [ore] д8деотои | và сіті т) word, ойтє udto- 155 v 
5. .DE L'HÉMATURIE. 


C'est encore une maladie qui vient des reins que la suivante : les reins 1 
ne peuvent plus sécréter l'urine; leurs canaux étant devenus trop larges, 
ils laissent échapper une partie du sang quileur vient de la veine [cave], 
et d'autres substances épaisses ; aussi, lorsque les urines sont reposées, il 
ya des dépôts, et, à la partie supérieure, il surnage des flocons qu'on peut 
trés-bien comparer à des poumons marins (méduses?) ; Cléophante, fils 
de Cléombrote, s'est aussi servi de cette comparaison. Quand la nour- 2 
riture a subila coction et qu'elle est parvenue dans les veines, on rend 
des urines telles que nous venons de les décrire; mais, quand les aliments 
ne sont pas encore digérés , les urines sont pures, sans dépôts et aqueuses, 
tenant-les matières en dissolution; et la raison , c'est qu'alors les aliments 
ne sont pas encore mélangés à la boisson et qu'ils ne sont pas encore 


Ch. 5, tit. H. au. хо) обо. BP. — 
1. dé om. P. — Ib. vócos veQpév ABL 
P V. Ma, qui ajoute тй» ainsi que MO, 
n'a pas averti qu'il manque dans A. — 
. Ib. od ex em. Ma; оў» (sic) А; où cet. 
codd. — Ib. dévaras V. — 3. raybrn- 


tas BP. — 3-4. блос70сєіѕ re xal èn- 
rdyous ex em. ; ўлбс1асіѕ тє xal óndyov- : 


cav A Ма; ónócTacís [-eis L P) ve ха} (xat 
om. В) rayoócas cet. codd. (V marge; 
ündyoyoar texte); xoavaoTaDelgoav .ómo- 
odocis те nal Émapdyoier doer conj. 
Ma; wayótntas óndyouci dvoÜev xs ci 


` хатав1абєй (тд одра s. ent.) ómoo'1doets 


ye loyew conj. E. Voy. notés et Aëtius. 
— 4. ойто Ma ex em. mais sans aver- 
tir que Á porte ойто, comme, du reste, 


‚ les autres mss.— 5. KAeóQarros] Voy. 


notes, — Ib. sizíou ex em. Ma; сітоу 


codd. — 6. re] dé ВІР. — Ib. обрй- 
та B P. — 7. xal avant AceAvpéva est à 


moitié effacé dans А. — 8. ао 880- 
qas Ма; «xo оўтє déd; À Vis - distincte- 
ment, ainsi que les autres mss. — 8-p. 


33, 1, 1. pudroros АМа; ўрота cet. 
codd. | 


` 


3 
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MALADIES DES. REINS ЕТ DE LA VESSIE, D. 33 


Ms. 155 ve, Matth. 98-09. 
vau. Tò uv єїдо | той [maffous ToroUzo * о]уойоч д2 odd», À ) бреу 


арте oi д xai fous mi | vais ioupriosous]-  Aem'lóvovzaí yz uiv 
&v& y póvov. “qes xa) BA Xo» [сог «ио, axsiov обреїгои). -— Тоў. 


TOIS хотд dpyds d'tpeueiv те сон Qépet xal LUE: с10фоута, xal 


орог péhaves, xol тб» .obpnrixür dmwéyecÜxi, xa) Aa|yveias * 


vovras P. — 2-4. ye pr... euQéper (67 en transparent et à moitié rongé) 
om. BP. — 3-4. 2..... Тобтоіѕ Ма; dc Нас. 6-7 1. ]xvóv A; раМо7а..... yuÀ d 
(ас. 31- „12 1. ] Тофтов А; део... Toj- cet. codd.: — 7. TpaydáxavÜav ex em.; 
тов MO; дсо..... тас ү. Voy. Aét. voy. Orib. Syn.; ; трауйхорда À Ма BL 
— 1-5. eii ...;.. vo: Ma: cirie (а en MOV; +paydxasfn Р. — Ib. BeSoeyué- 
‚ transp. et.aprës cela un débris de la in» ex em. ; BeGpeyuésn codd. — 7-8. ` 
ligat. 61) [lac. 9-101.] vot А; ситіа..... ThE.. TÉ Ма; тйз 121 (blêns à moitié 
. vo: cet. codd. Voy. Aët. — 5. 6. Aa..... rongé et en transpar.) тд À et cet. сода. 
— Өєратгіх Ма; huyvel (yvel en р o— 8 EL тодѕ фодѕ xal vds ex em. (voy. 
Пас. 7-8 1.] ^ Oepamela-A ; Adyvem.... Orib. Syn); тоўв..... ха) tás Ma; vois 


тір dE] Tà тб» «йнорфеу» Фарџаха, uu [oa «oXvyóvov] yv- 
№», ха} тр=уйхаъфаъ ёр olivo Beépeynévnr, xal cup Qurou tis | óí- 
бп | TÒ áQébnpa- ёлітідёзош' д2 xal тӯ bo Qui Kev тд @р0ѕ TOUS 


| бо% | xai тд areis той аййатов j ха} доа Enpérne: ouvrel- 


iranslonnés en sang. La: forme de la maladie est celle-ci : leš malades 


5 


ne souffrent pas ouù très- реч; quelques-uns se sentent soulagés après avoir | 


uriné; tous maigrissent avecle temps, surlout ceux qui rendent une grande 
quantité de sang. — П. convient, au début, de condamner les malades 


au repos, de leur donner des aliments astringents, du vin noir, de pros- | 


crireles diurétiques etles plaisirs vénériens; on fait boire aussi des remèdes 
antthémorragiques, surtout le suc de renouée, la gomme adragant ma- 


cérée dans du vin, la décoction de racine de consoude; à l'extérieur on 


applique sur les lombes les épithémes en usage contre le flux de sang 


1.76] Td BP. — Tb. тоб ас. 11- (dno veQpáv om. Ma) qui se trouve à la 
13 1.] voðos А (qui, aprés той, a les dé- marge dans А. Dans le, texte de ce ms. 


bris d'un т et l'accent de Га) Ма; тоб... il y a seulement Oeparelx, titre primi- 


vocoüci: codd. Voy. Aët. — Ib. dé om. tivement marginal et évidemment dé- 


BLP. — 2. ёл} ас. 19-14 1.] Aen7.- placé par le copiste de А. Voyez les. 


А Ma et codd. Voy. Aët. — Ib. Aez?ó- notes.— 6-7. рада... ушАдь Ма; diuo, 


BP; Aoyvev.... LV; Amyvel.... MO, et хороде (à moitié corrodé et effacé) ај | 


aprés cela vient dans ces mss, le titre тоз А ei cet. eodd. —9- licei] aved- 
Өєрат. afuaros oUpcses dmó veppôr oss ВР. 
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34 . RUFUS D'ÉPHÉSE. 
155 ve, Matth. 99-100. 
veiw дйратои` итд д2, dvorrpéQetw v)» ёб "en TE Melo, 


xod ourapiois, xal xpéaci, Sos Q xol тй yupsácia #9 “poc déyaon- | 


vou, xo тё обрта» copa [els] ісҳд» &yeur * ойто | yàp хо} oi vs- 


dinbetv và одра dm той аїротоѕ, xa pyte урой> aipatos, pire 
alna advo, pire maybrnra @ХАл>» undeular exapiévos Ёю. — Ols 
$2 xarà wepióðous аїратоѕ olpucis yLyvevar, ерір pèv xevolivas 
тод аїратоѕ, Вареїѕ xoà. бофў» xal émeiduvol elow xsvulévres дё 
énixovQiborrai , спер ёт) aiuoppoidr. Xo) од» фА#ба séuvew év 
&yxivi , ó) yov tis твєрїбдоу ёитросдє». Tò này xsQdAatov ijs Sre- 
panelas TÔde" Starr дё, dae и?) «xAnÜd paw дтоуіургодои , xa) тд. 


da yvuvdtew. 


chezles femmes, et contre le crachement de sang ; enfin tout ce qui peut 
contracter les parties par sa qualité sèche; ensuite, par l'usage du lait 
de brebis, des céréales et de la viande, on rétablit l'embonpoint, jus- 
qu'à ce que les malades puissent supporter les exercices, et on raffermit 
ainsi tout le corps; car, de cette facon , les reins reprennent leur fonction 
séparer l'urine du sang et à ne 


y 


propre; or cette fonction consiste à 
laisser échapper ni ce qui donne la couleur au sang, ni le sang lui- 
méme, ni quelque autre matiére épaisse que ce soit. Ceux qui ont des 
hématuries périodiques éprouvent, avant que le sang s'échappe, de la 
pesanteur et de la douleur aux lombes; quand le sang est évacué, ils 
se sentent soulagés comme aprés 1е flux des hémorroides. П convient 
donc d'ouvrir la veine du pli du bras un peu avant le flux du sang. 
C'est là le point capital du traitement; quant au régime, on évitera la 
pepe et on exercera les parties заразен 


1. тє À et cet. codd. ; дё Ma sans 
avertir. — 2 ёш ex em.; &s codd. Ma. 


— 9:3. mpoodéywvras ех em.; =роодё- Ç 


Хото codd. ; æpocdéyeallu conj. Ma. 
— 3. сёра [eis] loydv дує Aët. : cp 
ісуд» ya codd. et Ma. Sur la marge 
de fond, dans À, une petite place 
mouillée où pourrait avoir été eis; mais 


| je wen vois cependant nulle trace. Ma, 


en l'absence d'eis, propose ёуг› au lieu 


d dye. wa р. 30, 1. 6.— 6-7. Ois 


дё xarà wep.) 195 yp) Owyiwooxew 
Tods natà mweplodov oüpoürras aipa xal 
Sepanelew À marge. Hepfodor аўџатоѕ 
oÿpñoews dans le texte. — 8. Ma conj. 
onzcpol après cicim; mais ce mot est 
complétement inutile. — 10. pé» ex 
em; us codd. Ma. — 11. doe nai «A. 
B. — Ib. =Атдёроиѕ BL P. — 11-12. 
natà dvo В. 


100 


Qpol тд оїнєїо» ту» émiveAÉcoUciv olzelon dé «xov vois ve(Qpois · 


1 
101 ' 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 6. 
Ms. 156 1°, Mattb, 100-101. 
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ç (Аётоз, | Пері sapis тоў з 

Kom) d ФАу vécos ўлатоѕ яд} Фл тў | ёл) »ефрод TEL 
200615, xol йт» [rdv] veQoër, xal æpoaéri обритіђре» ха uý- 
с1=05 , € хайро Éyor vóv Фуброто», xa) dla &ravaflos „-х@% журду 


. 2 ађтіха и ‚ жй cuvrixorzo. TÒ cu ёт) alor. Кой dè тоў- 


то £x paivovraa ‚хай i а1дротёв гісі, xal dmó))wivrou d. dv рб» Aenuv- 


л» З Ocvres. Ка) | [бт: Aesevrepíav ebpor] ёууит@то тайт, Sidpporar els 


м 


одра ®удро| са», où ) Àeroupían * alla vüv ye ӧрород садо" xai уар csi 
oiov ў Astevrepto, [хатд ёртера. i то:]б>дє à &AAo хатд alor TÒ eipn- 


6. DE LA DIARRHÉE D'URINE. - 


Il est une autre wala das commune au foie, à la veine: qui se dirige vers 
les reins (veines émulgentes), aux reins eux-mêmes , еі, de plus, aux uretéres 
et à la vessie: on la reconnait si le malade éprouve une chaleur brûlante, 


une soif inextinguible, s'il urine aussitôt qu'ila bu et si le corps se'dis- 
‘sout vers la vessie ( diabète). Dans cette affection le ventre est resserré, il 


n'y a point de sueur, et, à la lon ue, on meurt de.marasme. Comme 
y TOM 


‚оп a reconnu que cette maladie ressemble surtout à la lienterie, on l'a 


nommée diarrhée d'urine, et non. pas lurte; cependant appelons-la de 
ce nom; elle est, en effet, à la vessie ce qu'est la lienterie aux intestins. 


Сн. 6, tit. Kom) vócos ўтатов xul. (en transp.) yy. А; xal..... par дуу. 


ФАєб0» À (dans le texte — IIds Srayme- 
сиёх хр? vóv Gad ruv , xal Grepamesei 
à la marge. ) Маб V; ce sont les pre- 
miers mots du texte; Пер? bolus тоў 
oùpau BLP (qui а diapoias). — 1. ve- 
Qpois conj. Ma; veQpois, codd. — 2. 


[väv] ex em.; om. codd: — 3. ëxor LP, 


— А. ойрей) “ au-dessus оўрой} А. — 
5. Eupalvovva: V Ma e conj.; Énpaivoyro 
cet. codd. — 5-6. Aen'luvÜévres. Ma e 


conj. BL MO P V; Xen/uvribévres A. — 


6. Kal.. <.. &yy. Ма; Ка} [un fol. blanc 
non numéroté, puis lac. 20-11 L ] ga» 


cet. codd. Voy. les notes. — 7. voué... 
d Ma; óvópa [lac. 9-11 L] AZ A. On 
voit de. plus. avant Ad, en transparent, 


les traces d'un esprit. et celles.d'un 2; 


буора... ёла MV; dvduaca».. 2 dida 
О; дооџа...:: ХАЙ L; dvopa..... dAAd 
B; voua dAÀa sans lac. Р. Voyez les: 
notes et Aët.— 8. ÿ Ашшвутєрйх,.... óvde 


Ma МО; 7 Aeevzepla Нас. 9-10 1.] i8vde 
(: de sdvde est en transparent) A; # 
Mevrepia nai... 80де B; ў Aerevsepía.. ; 

б» dé P. о 36, E 1. esperan éQ' 


id d BP. 
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Ms, 156 1°. Matth. 102-103. 
| uévov ёррао1тра. Kal [cugGaive: dvÜ£vós] dowep xal ёх viis Merev- 


vepías teheutioar [тоо &ррос1о»| &zoXnQUévvov dÜpóws тб» оро», 


ei quf vis éuélre ávii]o mv 80001° тобто yàp 1b péyio0v laua ti 


Cx 


vójow тайт wilóvra abtina éÉeueïr. Iiveiw дё às фоурбтато» xal 
7dDÀa тў дату охротёра хрӣоди, тб» тє luyÓvrew. Adydvov 
éoblovra, xal xuxeQva wivovta, xol wiodvns yvAdr poQoUvza- 
odpyrixbv дд де» тросфёры», dvrionäy дё xol eis ідрбтоз ' ei 
yàp nads д0ройто éLiópoüv, дибураровлто: dv ai ojvpilocis. Ар- 
alov дё ei év «ідо wupiðto, Ўперёҳо» dvc тїз хефаћђ», ds тд pèr 
ло сёра Sepnalonras, чуурду dè Eom dépa* xol TÈ 0a, &o- 


лєр хойсо» Эєралеўе‚, va сог тахо @дгуов уёрптош. — | Tif» тє 


Il arrive que les malades meurent dans la diarrhée d'urine, comme dans 
lalienterie, par la suppression brusque des urines, à moins qu'on n'opère 
une révulsion par un vomissement; car le souverain reméde dans cette 
affection est de vomir aussitôt qu'on a bu. H faut boire le plus froid pos- 
sible, et, du reste, user d'un régime froid ; on mangera des herbages 
d'une qualité froide, on prendra du cycéon et de la crème de ptisane; 
on ne doit donner aucun diurétique, mais on révulsera par les sueurs ; 
en effet, si on pouvait provoquer des sueurs abondantes, on tarirait la 
source des urines. Il est trés-bon aussi de donner des bains de vapeur, 
en ayant soin de laisser la tête à l'air libre, afin que le corps s'échauffe, 


tandis qu'on respire de l'air froid ; du reste, il faut traiter comme dans le. 


causus ,afin que votre malade cesse promptement d'avoir soif. — Faites 


(sans lac.) P. — Ib. £0£Ao: ex em. ; eüé- 
Aoro codd. — 4. >ó dura Ма; vé 
Пас. 5-6 1.] -œidvre (on voit les traces 
de Tw, И n'y a que la moitié du z, 


1. xal... . {0 (sic). отер Ma. (voy. 
notes); xai |lac. 8-9 1.] dévde dc. А. — 
2. reheurows Пас. 7-8 1. puis on voit 
en transparent la partie supérieure de 


suri; &pé.. 


Po et les débris d'un > final] тол. 
А Ma codd. — 3. ёрё..... сё» Ма; ёр 


Пас. 5-6 1.] пота» (il n'y a plus que 


les débris du т) А. Comme le с et la 
moitié du z en ligature sont, avec тг, 
derrière le papier collé, Ma a pris pour 
un с la dernière partie du z. Plus bas 
ёристбр est en deux mots, sans accent 


... ozzy BLMO V; ue стёб» 


lequel est en transpar. ) А; боф etóvza 
cet. codd. — 5. тє ex em.; dé codd. 
Ma. — 7. дастӣ» B P. — 10. Seppal- 
хото О. — Ib. £x ВМР Ma ex ет.; 
ёле: ALO. — 11. yévnvas ex em.; 
уёрото codd. Ma. — Ib. et p. 37, 1. 1, 
Ту» vc одр тйл? | KararAdopara той 
cnÀdyyvou Єл} roð д:06утоо А marges 
ÉmizAdouasa texte. 


102 
4 


103 


ô 


“MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 
Ms, 156 r°. Matth. 103-104, 


одр «inv той 4Xplzoy Qupdeas бирродью, хаттат тд 


фтоуб»брио», xai ФАЛ Qué) ou Tphlas. dna, хо}. xovUAgdóva , 


| 37 


8 жо) Ёр, хо) dvópdxvnv, хо} дса ёа. Протётібе 55 хо) @0- 


Auyóvou Хоћу GUVEXÓS , xol ¿Apion év olvg péħavi , ха) сўрфото», 


9 xài Qoia ётдбреура, хо} ирт» ; xal mía. Karg. &pyàs dè 5 


10 


pomi 


10 


Же 


év dyxdvi. Ф\№ба тёр». — Tà pl» p »ефрітіид оўтов dy Tis 
dihala i ijo. ë | Xu 


e (ш, xs). пері К QAeypovijs. 


Те» dè wep хоир voa1 pud ton ҳоћетататор иф» xod CraraTo- ` 


déclarér doli Gheyuorn xiolews | dole œupérlouoi те ¿Eos , 


xal dypumvoUci , xoi maparaiouor, xol éuobos xoAdón dxpara, 


10 


. codd. comme dans Aëtius; dée: osivo ` 
conj. Ма, — 6. тош. О. — 7. xdà- 
Jua] и„4ма1в P. — Си. 7, tit. Audyvpo- - 
ais QAeypoviis udoTews xol Эеротеіх А. 


xal одрєї» оў дэт, xal |3rzpov] pèv CAES aÿTois” 0д0- 


. un câtaplasie 1 pour l'hypocondre e en à délayant de la farine d orge. fne et 


légèrement. grillée dans du vinaigre et de Thuile de roses; broyez des 
feuilles nouvelles de vigne, des cotylédons (ombilic de Vénus?}, de la 
pariétaire de. Judée, du pourpier et d'autres plantes semblables. Donnez 
continuellement à à boire du suc de renouée, de l'aunée, de la consoude 
dans. du vin noir, une macération de dattes, de baies de myrte, ou de 
poires. Ап début on pratique une saignée au pli du coude. — Voilà la 
meilleure maniére de traiter les maladies dés reins. 


7T. DE L'INFLAMMATION DE LA VESSIE. | 


De toutes les sections де las vessie, Ja plus дегеш et la plus mor- 


telle; c `est T'inllammation; les malades: sont pris d'une fiévre violente, 
d'insomnie, de délire, de vomissements de bile. pure ; ils ne peuvent 


uriner; la région del hypogastre se durcit ; de vives: douleurs AE 


| 1. 8бовродьр ex P dËer ха! Bodl» 


marge, et, dans Je. texte, ce manuscrit 


que J'ai suivi. — 8. Пері T)v хой» B; 


ví» om. cet. codd. y compris А. 

9. H faut sans doute lire avec Adtius: 

ёт ù QAeyporf, et supprimer хӯс7є=05. 
— 11.24)... pé» Ma; їтро» (lis. frpor. 
À donne toujours їтро» ) est parfaite- 


une lac. et conj. Å x pos. Les copies ont 
toutes frpov ou ўтрор. Voy. Аё. 


‚ ment distinct dans А; cependant Maa _ 
a le titre donné par toutes les copies et 
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Me. 156 v*. Matth, 104-105. 
vat dè loxupol тд érloeior [t]ónlovow" xeipes dè xa) exides ovxéri 
åvaleppalvovras ` páhiola | dè wepi 16у» xal дуо» Eurpoober xa- 
` тайан&|@ъоиоц» oi тубуо:. | Атохтейре dià туд», el и) oÚpríoeray 
«oAÀA|à одра xal wayéa xal] «001 , xal тї TÄS QA&yporiis турдв тд 
Eo rp[ezreín , ñ dveln à $]дф». b) Sa réuve, pr cis papa» дё Téuve, 
[4234 dpxoluévus ts vócov, xol vois ёпибрёурасі GuvEx Gs [9р- 
vawe]. — Ёч}ёсб 9220 тф ёар anfy | avov, xol] dvnÜov, xol: dà- 


laias a, na}| хома дтохћ ёт pa and хонат, xoi érerra 


le pubis; les mains et les pieds ne peuvent pas se réchauffer; les souf- 
frances se font sentir surtout au niveau du pubis et.un peu plus bas ; la 


mort arrive vite, si on ne rend pas une grande quantité d'urines épaisses 


et purulentes, si linflammation ne se porte pas en partie au dehors, 
ou si la douleur ne céde pas. Ouvrez la veine , mais faites-le au début de 
la maladie, n'attendez pas ses progrés; entretenez la chaleur par des 
embrocations continuelles. — Faites bouillir dans l'huile de la rue, de 
l'aneth et de la racine de guimauve; débarrassez le ventre par un clys- 


1. ёпісгіоу.... n Tovct Ma (qui conj. 
vérlouct) ;'émíaeiov тл 1очо: А. Le pre- 
mier т est très-pâle, mais certain ; Го est 
plus intact; le reste du mot est parfai- 
tement lisible; Auroÿor cet. codd. Voy. 
potes. — 2-3. xaraAauG [lac. 7-9. 1.] 
Атохт. AMa ; xarahauGavoucis.. , oi 


drour. cet. codd. La marge de fond était | 


donc plus intacte que maint. quand les 
copies ont été faites. — Ib. Âroxreiver 
dè did conj. E. — 4. 0AA. ..... auan 


Ma; «0428 [lac. 7-9 1.] wuóðn À (mais - 


il n'y a plus guère que l'accent de à); 
DOAA... œuwôn cet. codd. — Ib. xai 
- тй тїйє BLP. — 5. £w тр. [lac. g- 
10 ].] 44у AMaMOV ; &&..... др 
BLP. Voy. Aét.— Ib. ФА 6а ocv т. conj. 
E. — Ib. u] xat LP. — Ib. тёрре..... 
péons Ma; tépve [lac. 7-8 1] uévns 
(l'abréviation de gévns est certaine par 
la comparaison de plusieurs passages 
que j'ai notés dans le ms.) À et cet. codd. 
Voy. Aét. — 6-7. cuvey ds xAuapol 


156 v? 


3 


expdaÜeor. Yn. Ma; cusexës & Пас. 6- | 


7 1.] #Avouoi epóctievor. Ё}. А. Après S, 
qui est très-manifeste, il y a les débris 


d'une autre lettre , peut-être le bas d'un 
0-5 Gui. Sep... xÀ. wp. Èy. cet. codd. 


d'où l'on voit que la mutilation de. А 
s'est augmentée depuis les copies. Ma 
n'a pas fait attention que xA. «xpda6ero: 
(115. sans doute «xpócÜeza) est un titre 


dans À, ce que j'avais déjà reconnu ` 


avant d'avoir vu ce ms. Voy. notes. — 


7. any ..... čvnðov Ma; wńya (il n'y a 
que les débris de la lettre a) [lac. 5-6] 
тб. А; exiyavov хой ут, cet. codd.; 
d'oà l'on voit que la marge de fond 
était mieux conservée au verso qu'au 
recto, puisque, dans la ligne corres- 
pondante au recto, les copies ne portent 
que ongv. Voyez Aët. — 8. émxhvé. 
BL P. — Ib. šzoxÀué AeuxQ Ма; 
длохАо?ёсдо (1 n'y a plus dans А que 


tere’ 


les débris de éc0o) uaAaxó (се mot est 


très-lisible) À et cet. codd. 


MALADIES DES. REINS ET DE LA VESSIE, 7. 39 


Ms. 156 v^. Matth. 105-106, 
éviécÜc той mi péyparros els тд бтеро», dis хо) dvÜvóc =арпуорӣ- 


A TOL. Древо» ô, ei хо? рухота cvvélois т@ аір, xad ei ynvòs aléas 


5 iama, à ne ёуҳёогѕ. Куд 32 xal ӧпод рлїхотов тріто» pio- . 


10 


e 


боо» ue qupun xai xpóxou ¿À ¿you xpícas eis ёрю» дпёпно, 


@еттєер Tos «xo G0)s Tals yuruiËt, но) aot (xa plv ai bdUrar èra- 


сарто, ®тїя® 95 гноі à dvOparos * à doe por йд т) Qdppa- 


хор xal els Gas das dpxeiv. — Пор:ӯ» $2 xad xdolsot Sepuod 


ÜdaTos, хо) дейре, Эєриф à рарсйтоіѕ xal pdasciv олобо, 


xal els дор Эғрид» х0 е», mapanahobrra о0реї» ёр 1G Ua: * 


¿oo d xol | dQélnpo: vou omépuaros xol тїйє 00р, xat 


ті хо) (Gegner коел тб» йодду. Пољу pv бртеіроо 


tère émollient; injectez ensuite dans уйы une gaik de la décoc- 
tion айп de calmer la douleur. Ce qui est encore préférable; c'est de 
faire bouillir des tétes de pavots dans lhuile, et de verser dans За dé- 


coction de la graisse fondue d'oie ou de poule. Quant à moi, j'emploie - 


le suc de pavots à la dose d'un tiers d'une demi-obole (d’un 6° d'obole) , 
avec de la myrrhe et un peu de.safran ; j'enduis de ce mélange un mor- 
ceau de laine que je mets en supposiloire comme les pessaires destinés 


_ aux femmes; les douleurs s apaisent aussitót et le malade s'endort 


_ Фәеісдо À Ma. — Ib. éuGpeypdros Ма; 


plis de farine chaude et imbibés d'huile; on fait aussi asseoir le ma- 


immédiatement; ce moyen m'a réussi {rès-bien. aussi contre les autres 


espèces de douleurs. — On fomente avec des vessies pleines d'eau 
chaude, avec des sachets, ou avec des morceaux de vieilles. étoffes rem- 


lade dans l'eau chaude et on l'engage à à uriner dans Teau; le liquide 


- doit être une décoction de graine de lin ou de. fenugrec dans laquelle 


vous y jeiteres quelques semences odoriférantes. C est un traitement qui 

1. Pubs Aët.; duiécto BLMOP; Top Doha: titre À texte. pepe Sep- 
коё A; Sepp. Ma qui conj. х@7г ёр 
ётЄр&унатоз À et cet. codd. M. Erme- | 


Sepp дат. — 8. papoimois À et cet. | 


rins n'a pas indiqué de variante pour 


L.— 2. сурєчоў P, quia plus bas (1.3) 
éyxéous et éyyéois en interl. — Ib. ei] 


eis LP. — 3. #| xac BL P. — Tb. xaí om. 


P. — 3-4. ўшоболох BMOPV. — 4. xak 


dans À estajouté par une main plus rée. `. 


|— Ib. óMyo» BL, — Ib: ёріо» А. — 7. 


codd. ; Ма, qura lu papoirors , propose 
рароїт. ou papain. — 10. T. бдор ех 
em.; т. тб дор codd. Ma. — 11. ép- 
HN Ма; dans À il y a dela méme 
main, ép. et ёт. Les copistes n'ont lu que 
Вебдаада. ёр. paraît être la vraie leçon. 
= ui» А; шб BLM МаОРҮ. 


л 
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RUFUS D'ÉPHÉSE. ` 
| Ms. 157 r°, Matth, 106-107, 
oliv’ où yàp ато Ú xjo:s ino QAeypaoías хо) тк®Алрбтзтов 


«epic leAAopévg xréumeis тд ойро> ` xal @Ло>» Trà тужрас1@рта@ 


абер тд ўтрор, AAAA pù Z) éov той холро, cós ил) ёх exepio où 


óóÚnn yiyvntar. Ке} #01: Bourou т^ vónpa «xpotou, фе ёуф 


ойда, xol ойрпоє»  &бротоѕ аўтф moifoavrs одтоѕ. Хр) | dè xol , 


vais pas №сес: тоб prinwvos ёрбаћећ», xal то Vooxudpou, xa) тоб 
ра»драуброи. Merd dE Gixuoío Daly xptcw, | [xad xnporàs ёлитї]; 
Odvar dit оісітоо хо) хас1оріоо «xenopévas. [Thv дё тод адо |xov 


‚ хадесч» dvópl uiv бтодониойо Sià yàp тд [груоддѕ ёухо]віе- 


10 


ohar tàs dduvas ®роттроЁфув: ` yuvoi|xi д2 дохё ойх @|то pómov 


exige un médecin tout à fait expérimenté : en effet, la vessie, à cause de 
l'inflammation et de l'induration, ne peut pas se contracter sur l'urine 
et la pousser en avant; aussi faut-il qu'un des assistants présse au-des- 
sus de l'hypogastre, mais modérément, afin que la douleur ne soit pas 


 exaspérée. C'est, à ma connaissance, Philomèle qui le premier a imaginé 


ce moyen; son malade urina à l'aide de ce traitement. Pour les cata- 
plasmes, on ajoutera à de la farine grossière d'orge, du pavot, de 1а jus- 
quiame , ou de la mandragore. Aprés cela on pratiquera des onctions avec 
de l'huile de Sicyone, et l'on appliquera aussi des cérats faits avec du 
suint et du castoréum. Je ne conseille pas de recourir à la sonde chez les 
hommes; la difficulté .de l'introduction augmente les douleurs; mais il 
ne semble pas hors de propos de l'employer chez les femmes : chez elles, 


‚`1. QAeypasías BL. — axepio?. Aët.; 
«poc?. codd. Ma. — 4. уіреєташ (n en 
corr.) P. — Ib. Kai éo7n (27: B) Ф- 
ЛаріХоу тд vóonud «prov codd. Ma 
qui propose éo/nce…. epóros ( Philo- 
mèle est le premier qui ait guéri cette 
maladie). Voy. Аё. et notes. — 5. oğ- 
tws À (manifestement) BLMOP; ойто 
Ma sans avertir. — Ib. 3 om. BP.— 6. 
éuSaheïy Ma (sans avertir et sans doute 
par conj.) MO; ёрбоАс» А et cet. codd. 
— 7-8. ypíem .... 0évos Ma; урїш» [ e à 
moitié effacé) Пас. 9-10 L] @&›ш AL V; 
xplem. .... vilévo:. ВМО (qui a ёт: 


vai) P. Voy. notes et Ай. — 8. oicómov 
ex em; #тсштоуо Ma conj. ; доолоо codd. 
Voy. les notes. — Ib. exezompévas [lac. 
8-9 1.] xov À Ma et cet; codd.; BP ont. 
werompévas хоо sans lacune. Voy. Aët. 
— 9. тд [lac. 8-9 1.] 0ieaf«: À Ma et cet. 
codd. Voy. Aét. — 10. yusa: Пас. 8-9 
l.] тд трдто› AMa; yuvouxi...... 0x 
dm vp. MOV; yunan ojx drporor 
{sans lacune BLP.) La syllabe xí doit 
ëtre une conjecture des copistes; car 
il ne paraît pas qu'elle ait pu se trouver 


sur les débris de la déchirure de ce fo- . 


lio. Voy. Aët. et notes. . - 


12 


1 


108. 


E 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 8. 


Ms. 157 1°, Matth. 107-108. 
elvat xaf)iya Bpoyds Te yàp ё б [оўртт9р. ха}. rar eúĝù ue: 


doe drwuverepor анч — Tas emi ое Se- | 


panevet OUTOS. . 
n° (À tos, xd). —€—— dzà «o Jews. 


Ets b хо) дл vógos beta dv xofes* [узута] дё ҮТҮ ёр 
«ўтй, xal тд PEV ти | Zo аЎ әса тоб оїџотоз, TÒ dé тї xol elow 


eil yvurat. Héros 2 và roraÿra åoúðn , tai &Qudpotvro. , xol ёнра 


al 


Ç 


Yiyeros, ха} одра ётдарбізетаи. Au Toy ov оўу, Фостер ёу vais . 


 &AAats ашу» xal émidilont B pay fovas , жеро1рёфав ёро», 


en effet, le canal de l'urétre est court et percé droit, en sorte. qu'on 


12 


jj vrodeouior, nal ттбууоув wpoolibévou, Bpéeywv ösi xal dati, 


peut opérer avec moins de douleur. — Felle est la manière de traiter 


les inflammations de la vessie. - | vont SE 


2 


‚ ‚даурен tds); drayer Пас. 6-7 1.] pèr ` 
© ФА. À; avant pév il y а encore le dé- . 
bris du т; ақа. .... 
„codd. (P sans lacune) Voy. Аё. — 
Сн: 8, tit. Пер} aipoppoyins xóoTeus , 
xal &epamcía marge; dans le texte après 


8. DE L'HÉMORRAGIE DE LA VESSIE. 


` H est encore une autre maladie aiguë de la vessie : une veine se rompt 


dans son intérieur, le sang s'échappe en partie au dehors et se coagule en 


partie dans la vessie. Nécessairement il y а de l'agitation, des sueurs 


locales; les extrémités se refroidissent ; l'émission des urines est sus- 


pendue. Dans ce cas, comme dans les autres hémorragies, on doit se 
háter de lier les. bras, soit en les entourant avec de'la laine, soit avec 


des sous-bandes, de mettre sur le pm et sur le реилев des éponges 


1. 6 Пас, 8-9 1.] zà е200 АТ, Ма (qui. 


..... 


conjecture б обрттћр xaT 290); à 
. natà EUUUs V; 5..... ô xarà eU00s M 


0; öre =000< BP sans Јас. Voy. AB — 


2. dayer ‚ФА. Ma (qui conjecture 


Фата оь 


тё рар ФА. cet. 


abs lac: M ij ayia E Re 
_ IIepi oip. des copies vient donc non du 


texte de À, mais de la marge. — 4. 


dé Ma qui соп], pryvures. 
Dans À on voit encore les débris de ce 
mot, que donnent les autres mss. — 5. 
dadédoust BL P. — 6. Парта АМа V. 
==; db, dxpea ALMMaPY; dupia B; 
dupa O. Ma conj. dxpa с ou ränpa, — — 8. 


r>» = & э» э 


‚єр ю1ёфов соп]. Ма. — 9 E 42,1. 1. 


дат: ха} ётіоєйр. B. 


42 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 157r°. Matth. 108-109-110. 
тф émicely xol v wepivéw , xal хататА&ттв anoAoyovóv тє xal 


Вато», xai poids dvÜs , xa) céivor ual хоріатъо», хо? Gxivou QUAM. | 


Toro éxaolor. petrà wdàns &)@érov халотђтоет, | xoi атикуй A 


&Фогреї», wpiv civar xJu|apóv. Aidóvar dè xa) wivew тд тб» al- 


poppayiðv Qdopaxa, olov тӣѕ te wovtrinis Biens xexoppévus , хо) 


100 


Awroÿ Topreiuara, ха} yAuxuoidns Ón ёрибрд» xóxxov, xa) Óduyou 


QXXcv, ха axpopoAov ёлёбреуџа, xal илдеіоо боа», xal xAupévov, 


| жш} Vamovpiv , xol хєртаоріои той peydhov тї» plav, xoi Мбаротоб 


10 


QXoióv. Полл@ òè xod Aa dv тё раноф xpóve epos: хой vd 
ye wiciola одтё», tà ид» év tals той ©чфрахов =1бсеса» йду el- 
pntat, тодто дё жай д> vois yuvcuxelois ғірісетох Üolepor. 


0 (Aéruos, хё' ). | Пер? Өе» év xóoTlet. 


быш: dg efyvura: TÒ alga év Tj хйс1е, tà nás: арбта ra 


irempées dans du vinaigre et de l'eau, et d' appliquer des cataplasmes 
faits avec de la renouée, des ronces, des fleurs de grenade, du céleri, de 


la coriandre et des feuilles de lenüsque. On mélange chacune de ces 


substances avec de la farine fine d' orge grillée, et on renouvelle souvent 
les cataplasmes avant qu'ils soient tiédes. On administre aussi, sous 
forme de boissons, les remédes antihémorragiques : par exemple, la ra- 


cine du rhapontic pilée; des raclures de lotus, la graine rouge de pi- 


voine, des feuilles de nerprun, l'infusion de tamarisc (? ), la racine de 
liseron à feuilles d'althée, de soucis des champs, 1а préle , la racine de 
grande centaurée, l'écorce de l'arbre à encens. Beaucoup d'autres subs- 


110 


4 


6 


tances ont encore été trouvées dans la suite des siècles ; la plupart ont ' 


été déjà шша à propos des crachements de sang, ou de seront. plus 
tard quand il s'agira des maladies des femmes. 


; 9. DES CAILLOTS DANS LA VESSIE. ` 


Quand le sang se coagule dans la vessie, on éssayera d'abord de le dis- 


1. molp, mepivalo et 1, 7 umóíou А тобто дё] та дё conj. Ma. — Ib. yuvar 
— 3. wdàns Аёі.; drdàns codd. — 5.. жоє À MMa O.— Cn. 9, tit. Пері &póp- 
Фару. xal olo» codd. ; xal om. Ma et E бош ё» xdaler xol exis xp? Аер advó» À 
e conj. — 7. Primit. xAupévo» А. — 9- marge, et dans le texte le titre que j'ai 
10. ёбгірптш xal тё mAeïola BP. — 11. conservé. — 12. «pra om. BP. 


` 157 v 


MALADIES DES REINS ЕТ DE LA VESSIE, o. 43 


Ms. 157 х5, Matth. 110.: 
Gf) діа, civ ату Фарийноіѕ, TOU. TE Ñ (оъой .didóvvas туре}, ` 
Р X ей › и , 


xal Tis dprepiolas ‚ ха} тоў £uypcov, [хой тоў ӧт00 той xupn |vai- | 
хой, ха тй xovúĉns, [xad а{ио0іои, xat ) fa] avisos той. стёрротоз j 
xol Bárou XUAo0, xai [un XUAGÜ, év 8] ёе: ápviov &xotoflov, | À] 


Xay tool œutias , À veŠpoD, à [ріФоо, à ў dov т›дв оо]. Мета 


68, el uù Adotro , тереў хётође» тё» exeptveov, dio nep ë ёл} Tis Àt- 


Orians] xdo1eus , nat xopioduevov тодѕ Эрбибоиѕ T а отер 
tà ai рорраугка exeipáatou Separeder * Ürav 8 ратта одроррауї, . 
[às ra әт тд è буор. | 


soudre par les. remèdes ; on donnera en conséquence pour boisson de 


la scolopendre sagittée , de larmoise, du bouton d'or, du suc de Cyré- 


naique (silphium), de la conyza, de l'absinthe, de la graine de raifort, 

du suc de ronce, du suc de bette; on prépare. chacun де ces médica- 
ments soit avec du vinaigre , soit avec de la présure de lièvre, de faon, | 
de chevreau, ou d'un autre animal: Si on ne réüssit pas par ces moyens 
à dissoudre le caillot, il faut inciser le périnée à la partie inférieure, 

comme pour les calculs vésicaux ; lorsqu'on a retiré le caillot, on es- 
sayera, du reste; le traitement des. hémorragies; mais, quand inya 


-plus d'hémorragie, on traite comme les pues saignanles [ordinaires]. 


2-3. &Ay pócov MET . vaixoU Ma; par conj. — 5. æurlas ex em.; mirias 
Exp. xa (en transp.) Пас, 11- -13 1] ва А. яйтба» cet. codd. et Ma. — 5-6. 7) 
хоб A; ёмур. xal... .. vaixoU codd. Voy. ..... Merd 22 ei Ma; ñ è [lac.- 113131]. 


Merà дё ei А; après "à ui est én transp. 
on voit les débris d'une lettre, peut-être 


к дё Ы MOV; 7. 


les notes et Аёї, ainsi que pour les trois 
lac. suiv. — lb, Après »aïxoÿ les mss. et 
Ma ont xal тоў ciAQÍou, glose de ómoU d: 
кор. — 3. хоу ёв: . . Qavíóos Ma; xovó-  &..... 
êns. xal (of en transp.) Нас. 11-131.] doTeus Ma; dore (re en тапар.) ac. 
Qavídos А; noylêns xol... paQavidos 10-12 l] adolews À; Gomsp..... xúc- 
codd. pa doit être une conj. des copistes. Tews codd. Voy. Аё. — 7-8. QA ...... 


| — b. той ётстёрротоѕ B. — 4. xal.. 


2. ёи Ma; xal acú (ced en tránsp.) ав, 


| 1353 1.] £& ALMO V (qui a сш); xoi 


тёў,....... . #нжв7о» Хау. BP. Après 
ёхас1ор даба А il n'y.a. point de lacune 
réelle, comme l'a figuré Ma, mais seu- 
lement un intervalle donné aussi par 
les copies entre ce mot et le suivant. 
Peut-être, dans l'original, cet interv. 


contenait-il le mot # que j'ai restitué 


| poppay. Ma (qui conj. àa aipoppay. jJ 
| 4ÀÀa dis (de en transp. (ае. 7-81. рор- 


pay. А; бА стёр. ..... aipopp. OV; 

ANA ds... `оѓрор. BLMP, ce dernier 
sans lacune. Voy. Aët. — 8-9. «ipop- 
payi тё ëv. Ма; aipopp. Фе (la 
moitié de l'w est en dehors du papier, 
le reste est en transp.) [lac. 5-6 1.] тд 
ёраш А; Qs 1d. . . .. évoupa LMV; os. 


...... 


тд ёре (sans lac. ) BOP. Yos Аё. 


bá RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 157 че, Matth. 110111. 
c (Áértos , x£"). [Alpoppnyía ётд тоё xay Ao9.] 

Tas дё dx той xau) oD aipoĝpayias xal | ётїбєр [ж puntor], xoi 
Éyxysóv vt Tv elonuépuw. i&vai, Ei [д4 тї тб» loxo|ipov 4130 uiv 
8:2 той adMaxou éyyéois, ANo дё хАос1рг eis тд Évrepov dya, 
хой тото ӧрйточ tàs aiuoppayias. Xo) 92 тд» «Моко» тд uiv 


5 Ada elvat ómotós doli, gË &xpou è Éyeiw ёЁпртпиёро» ATRO. 


tæ- (Аётїо<, x, x0'). Пері Quuávov ёр x0G7Tet. 


: i | 
Оса Sè Géuara év xdoTe: weralveoba xpilGet , TÒ ид» xpdzioov 


10. HÉMORRAGIE DU PÉNIS. 


Les topiques froids et les injections, faites avec les substances dont il 
a été question (chap. 8), guérissent aussi les hémorragies du pénis. 
Si vous employez quelqu'un des hémostatiques, faites des injections 
tantôt avec une sonde dans l'urétre, et tantôt avec un clystére dans le 
gros intestin ; c'est ainsi qu'on arréte les hémorragies du pénis. Tl faut 


que la sonde soit, du reste, telle que de coutume; mais on doit adapter 


une outre à son extrémité. 


11. 


DES TUMEURS DANS LA VESSIE. 


Pour les tumeurs de 1а vessie quil importe d'amener à coction , le 


Cn. 10, tit. Dans А, aprés vama 
(р. 43, 1. 9), vient, sans alinéa, Ts д8 
ёх тоў xayAoU и. т. À, Puis, sans alinéa, 
entre irai et Ei (1. 2), on trouve letitre: 
Ајрорроуіх (Аірорфауіш P) @лд тоб (тоё 
om. P) хоодоб, qui, dans les copies, se 
trouve après éverua, mais que Ma a laissé 
là où le met le ms. sans s'apercevoir qu'il 
est déplacé. De plus, à la marge de À on 
Iit : iss Xp» &epaneósiv tàs Ex тоб xau- 

Хоб aigoppoylas. Mais la seconde main 
са indiqué que ce titre correspond à Tès 
dè ёх тоё x. et non à E? dé т sv ісу. 
J'avais déjà fait cette correction avant 
d'avoir collationné А. Voyez Аё. — 
1. enlüsp. ..... xal Ma; enilléu[a чуухту- 
piov] xal en transp. А; éxífepa охті- 


piov xal codd. — Ib. xa£ om. ВІР. 
— 2. dyyuroy BLP. — Ib. E? ....... 
рор Ма; Ei dé тї à moitié en transp. 
le reste en dehors du papier collé, А; 
ісуоіро» est tout entier lisible; un trou 
de ver a fait disparaitre seulement 


une partie du с; Ei. dé т: ѓісуаіиор cet. 


codd. — 3. &yyéois [lac.] @Ло B. — 
4. Entre бәй: et rés il y а une rature 
dans А; Ma suppose une laceuné qu'il 
remplit par æpés. Les copies ont avec 
raison dvévyot cds sans lacune. — 5. 
óxoios ex em. ; бтоїоу codd. Ma. — Ib. 


ёсь et conj. Ma. Voy. Aét. — Сн. 11, 


ш. Ocpareia тё» ёр тў хйс7е: Quwdzauv. 


xal didyvaois А marge; dans le texte il 
donne le titre que j'ai adopté. 


MALADIES DES REINS. ET DE LA VESSIE, 11. 


Ms. 157 vw, Ин, 111-119-113. 


M 


` éz) dpyopévew werpãolas дж, ba un els ÉuTuor TpdrnTou” 


u 


b» 


jv дё qu) | dóvntai, dià табор wenralvew, ols nal тодѕ veQpo)s 


Saper, xa) туротёт: xapódue perd &àsúpov, xal ёрббф perd EN- 


Tos, xal жєріс1ерб» nónpw реті loydóov, xal vois wupiduast, хо) 
Tols @ААов Gmaciv œs éns? O Ta ола uiv ón к тёр 
тріҳл\о» тўѕ udolews ёитиєї, ио) жер! тй» Édpar, хо) тофту тд» 


блотато» xtoÀjei* éxmuci dè xol érépuce, TÈ uiv NATA TÒ ўтро», 


TÈ A ovy 


2 Enfer À Zen. Où xaAemóv dè rexpolpec bas cüpmarTA тў TE 


я у ‚ xai TO fpei , xol tols oQuypois, xal ХуХаффута * dua 


‘118 


2 


ГА 


yap сх\трёсариа, ха!  Збоухайта, ха}. Эєрибтера тд porta 
ёхтиєїр yivevaa. дса pàv оду slow бёле: TOV épmunpáov, low 


хей отта: тй дё EE verpappéva,, LE xal Érylvures, TR pèv 


mieux est d essayer de les dissoudre dès le début айп qu 'elles n'arrivent 
pas à suppuration; mais; si on ne peut pas les dissoudre, il faut les amener 


promptement à maturité à l'aide des moyens dont j'ai parlé pour les 
reins (ch. 3, p. 25); on peut ajouter du cresson d: Alep avec de la farine, 
de l'ers avec du miel, de la fiente de pigeon avec des figues sèches, des 


fomentations, et toutes les autres substances dont il a été question dans 
cet endroit. Le plus souvent, le pus se forme vers le col de la vessie, au- 


près du rectum, et empêche la sortie des excréments ; il se forme aussi 
ailleurs, tantôt au niveau du pubis, tantôt d'un côté ou de l'autre (c'est- 
à-dire à-droite ou. à gauche du pubis). T n'est pas difficile de reconnaître 
toute espèce de ces tumeurs par la douleur, la pesanteur, le battement, 
et par le toucher; еп effet; celles qui doivent suppurer deviennent à la 


fois dures, tuméfiées, et plus chaudes. Les collections qui se dirigent 


vers l'intérieur ве rompent aussi à l'intérieur: celles qui se tournent 
vers l'extérieur se font jour à l'extérieur, les unes par le rectum , 


1, TÉ Aët.: 01: codd. ма. — 3. ёфа- 


pev ] intellige: де Srepameúdery - Ma. — 


. Tb. хард. axpoaéri BL P. — lb. dhedpou | 


À et cet. codd.; 
dAeópe. ЇЇ est évident, par la compa- 


. raison d'autres mots qui, dans ce traité, 
. finissent en os, que À a ici un sigle peu 


: codd. et Ma; dieópoy ópoSiptor na? ША. 


usité de ov. — Ib. врібр Аё; брен 


dAedpa Mà qui боп]. 


conj. qs 4. xdnpo Ma e conj.- et Aët.; 
хбпроѕ codd. — 6. wap Ma, qui dit: 
«Hie in codice sigla est quz тара no- 
` tat. Ea vero similis est sigle quz wepi 
significat.» Mais А a le sigle de «pf. 
Les autres mss. ont également тєрї, — 
9-10. dpa уар ex em. D; 4422 ydp codd. 

Ал yàp [xa] Ma et E ш — u. 

ëow BLP. 


46 RUFUS D'ÉPHÈSE. | 
Ms. 158 r°, Matth, 113. 


“pos тїр Édpar, và dé Örn xol Éruye pépavta. Дед. piv од» хо) 5 
тайта | [xai Savarn@ôpal voXníinav: demvérepd. yc piv TQ elow 158 r° 
pnyvüpzva " [a? тє yàp bdúvas] betas , xod và. &um didia йд TÒ uév 
тї тузеу | dmreobas tò одро» адт|@», эїтр@дєв xol dAuupèr бу” - 

5 0002 yàp , el тўАвїс1о» {тїш тд одро» , 802|ато аса xevoliijvaa 
xdolis , ХАА del рё ti ёр [aŭti uve: , xal] expooxXiGe: vois. ёАхе- 
civ , del дё axons [é01} тоб otoou], Ücov uóvov [ осолд] xa? 
сис1оћаѕ Éyovca eis Ocoy дпопіртласдоі тє [xal xe|çvoüc ai wé- 
Quxev. Ard тє ой» voUvo , xal br: veupulóns doliv, ойх eis &maë ye 6 


t 


les autres par le point vers lequel elles se sont frayé une route. Ces 5 
cas sont, en général, funestes et mortels; les ruptures internes sont 
les plus funestes; en effet, les douleurs sont vives et les ulcéres sont 
élernels à 

` treuses et salées; car la vessie, lors même qu'elle expulse abondamment 

_ les urines, ne peut pas se vider entièrement; il y reste toujours un peu 
de liquide qui baigne les ulcëres; elle est toujours pleine, attendu qu'elle 
revient sur elle-méme ou qu'elle se distend uniquement en raison de 
son degré de vacuité ou de plénitude. Pour cette raison, et parce que 6 
la vessie est nerveuse ( fibreuse) , les ulcères de cet organe ne se guérissent 


cause du contact incessant des urines, lesquelles sont ni- 


1. Де@ dè ob» P. — 2. тайт ас, 
10-11 1.] тоўтіта» А Ma et cet. codd. ; 
. dans А, avant тойт. on voit les débris 
d'une lettre, peut-étre d'un a. Voy. 
A&t, — 3, pryvópeva,, . . oclo: Ma (qui 
con]. xai ódivat) et сеї. codd. ; P V sans 
lac. ; puyvógevo [lac. 9-12 1.] а deter (as 
est trés-lisible, mais Ma n'en a pastenu 
compte). Voy. Аёї, — 3. didia ex em.; 
dei dia codd, ; de) drapéver, тб ouves 
conj. D. Voy. Аё. — 4. ouvsyäs Пас. 
11-13 1,] д» (őv МОР) А Ma et cet, 


cent a disparu) А; wà. 5... 800. LMO V; 


аАїс1ор.... дйретш ВР. — 6. uévcot 
BL PV. — Ib. mé» st à» ....... pooxA. 


Ma et cet. codd, ; P sans lac. ; uér т: év 


. [Jac. 7-8 1.] xæ? wpocxà. А. Entre xal et 


æpooxÀ. il y а dans А un blanc d'envi- 
ron 6 lettres qui n'a jamais été rempli 
et qui tient à un défaut du papier; on 
voit méme que le copiste avait com- 


 mencé le mot æpooxX. Voy. Аё. — y. 


del dé ex em.; del re codd. Ma. — Ib. 
dv тє adpns BP. — Ib. аури ..... 
oopov. ov. (sic) Ma qui n'a pas fait at- 
tention à un débris du sigle ov placé 
au-dessus d'ócov; wàńpns [lac. 6-7 1.] 
ócov ид» ov (sic). А; “ons... . ócov 


‚ póvov cet. codd, Voy. Aét.— Ib. [ac7o- 


Ads] e conj.; om. codd. Ma. — 8. тє... 


.voüo@a: Ма; dans À on voit encore les 


débris de xaí et de xe, et les autres mss. 
ont ze xai xevoboÜei — 9. vevpõðes AM 


.O V. — Tb. ye om. BL P. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 47 
Ms. 158 1°. Matth. 118-114, - 


буто TA ёр aŭt Em тд дё «jor одреїтаї TOTE Ps фоно», | 


ANOTE дё puedes xal ax), xal Srooldosis dorep dXevpa. Ëyon ` 
Па wotè 92 xa) Up£vis Aen'là. +ë | ойрф TUVATÉPXETU * хой тбте д} Über 
7 хисо», ónóve ёт} onmopévois несу. Kal ¿duya ид» del, 
ud, 4. dpxónevo( тє ойргї», xal dmonavóuevot, xol тб» 
обро» бирбто» угууорёуо» * xal oùre ópÜoUuevoi évéxoures, `ойтє 
 ӧтпоб» xubévres* oùre ydp ai Unlu xXícers TOUTOIS piya Tt 


трософећобсі», dfe jprnpévns tis  хдсЛео x тод HTpou” ха} ai 


aeos дё mepippereis yéyvovTo тй xdoflet , na al cpuveis wié- - 


8 Loue «АЁО». Tré тє OU» Tÿs dmravolov E , xal Отд «ирет», 
хо) буриттф?, ха) шуут» ánóXXuvtau , ol рё оду lor, oi 
02 суоћабтеро», ds dv xol тд. ип ueyé)ous тє EXN, xal тб» ĞA- 

9 Аш» xaxóv. Tà pèr «dU» voids ris vóGov* — Separein 02 1j айт) 


pas entièrement: mais tantôt on rend, avec les urines, soit du pus sangui- 
. nolent, soit des matières muqueuses et épaisses avec des dépôts comme 


de la farine: tantôt des membranes minces s "échappent avec les urines: 


dans ce cas Turine sent irés-mauvais quand elle a baigné les ulcéres ac- 
7. compagnés de Роше Les malades souffrent toujours, surtoutquand 


ils commencent à uriner ou qu'ils finissent, et que les urines deviennent 


sans mélange ; ils ne peuvent se tenir debout, ni se coucher de quelque 


manière que ce ‘soit: en effet, le décubitus dorsal n'est pas non plus. 


très-avantageux, la vessie étant suspendue au pubis ; ;le décubitus latéral 


fait retomber sur la vessie les organes voisins, enfin le décubitus sur le 


8 ventre entraîne une compression assez forte. Les malades sont emportés 
par la douleur, qu'on ne peut calmer, par la fiévre, par l'insomnie et la 
consémption , les uns plus tót, les autres plus tard , suivant l étendue et 

9 les autres mauvaises qune de l'ulcére. Tels sont les symptômes de 
cette maladie; — quant à la thérapeutique, elle est M que pour les 


э. ёсуо» Ma; &yo» codd, — 4. d- 7. ómm одр АР, — - 8. dote ipenéme 
хес om. P. — Ib. def] à» P. — 5. pd- codd. Ma conjecture avec raison ¿re 
Моа... dmonavóp. om. О. — 6. бира- iprauéons. — Ib. тойот. O. — 9. wE- 

. Tels yivduevor одте рб. conj. E. —1Ь. prpeneïs À axepimeseis BL P. — 13. Әё- 
-yevouéver В. — Ib. Ma propose, mais pareta dé] Uas Sepancóem Xp T хотб 
à tort, de supprimer xal avant oûre. — Лон» ixn À à la marge. 


10 


48 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 158 v°. Matth. 114-115, 


тоїѕ хата à ›єфродв | #ххєсч»* péysolor dè хйртойба ai yaÀaxTono- 


| Gau , xai [ñ] 9móAormos xpnaTj dira, ds pe pr Tò oUpor yryvó- 


10 


pevor ðdxvy те жай dpsÜitn à хп. Ylopyyopetotos Sè хой фФари&- 
хо, тойто uiv роде» тф dhpp exepiGd A A ovra хпротӣѕ diá тє 


oicümou «уйштой , xal Boutópou, ха} с10рахоѕ , xal ynveiou oléaros, 


тобто è xa) els тӧ» ojpuripa ёуҳёорта xol dwp, xal ydha, xal 
É6divo» | ийро», Seppalvovza, тобто dè ха} els TÒ Évrepov éy|yéovre 
«hians | ход» , xa) бойхера» , xal ouxdov omépua perà | ydXanros 
vu Aeiov | ‚ ёліс1&боу éxdaq тоў Éodivou. Killer дё où [хр? 
Uniov* o) yàp exap|i&civ ai жйа1вв ёс тд хора, бте |z) npa) 


xal берейш lou ха} émuxeluevos TQ évrépe, Mem dv нр! 


“ulcères des reins; la diéte lactée et, quant au reste, un bon régime, cons- 


tituent le moyen le plus efficace d'éviter la formation d'une urine âcre qui 
irrite et, exaspère les ulcères. П faut aussi soulager, à l'aide des médica- 
ments, soit en mettant sur le bas-ventre des cérats faits avec du suint 
lavé, du beurre, du styrax, ou de la graisse d'oie ; soit en injectant aussi 
dans l'urétre, aprés les avoir fait chauffer , de l'eau, du lait, ou de l'huile 
parfumée de roses; soit enfin en administrant des lavements avec de la 


créme de ptisane, du fenugrec, ou des graines de concombre bien broyées 


dans du lait, ayant soin de verser dans chacun de ces liquides un peu 
d'huile parfumée de roses. Ne donnez pas le lavement le malade étant 
couché sur le dos, car la vessie, durcie, pesante, et чиш sur l'intestin, 


2. xpuotíl xpi О. — 3, re TE 
conj. Ma; ðdxvntar codd. Voy. Aëtius. 
— Ib. рее: BL MP. — 7-8. &y..... 
xvAdr Ma; éyyé (xé en transp.) [lac. 
10-12 1.] Juda А; ёуд4оэта..... 
cet. codd. Voy. Aët. 





LP; Bouzúpor O. — Ib. асра BLP. 
.— lb. perd om. BP, — 8-9. иєтд..... 


&mto. Ma; pesi у (у en transp. ét, aprés 
cette lettre, les traces pàles d'una) Нас. 
10-11 1.] ёто7. А; perd ys... êmat. 
LMOV; BRE y. émoldéws sans 


Jac. BP. Voy. Аё. — 9-10. ov (sic)... 


leais Ма; où xp (xp en transp.) [lac. ro- 


AUAGE 


12 1] wow А, PT à la fois porte icis 


158 x° 


11 


10 


et le sigle de w avec un trait sur l'a; - 


faci cet. codd, Voy. Aët, 
— 10-11. ČTE с..... аш xal émix. Ма; 
бте ox {х en transp.) [lac. 10-12 1.] 
cai xa) mix. AMV; dre оє.... oat ха} 
emx. L; dre ох..... nal ёти. О; &re 
ётих. (à la marge la même main 
a écrit ce et сш) B; dre... grinen. P. 
Voy. Aét. et les notes, — 11 et p. 49, 


z]. egisse yap Ma; yóvam (vaci en 


transp.) [ lac. 8-10 1.] ydp ALMOV; 
yóvaci wal ydp sans lac. BP. Voy. les 
notes et Aët. 


MALADIES DES REINS ET DE LA | VESSIE, 12. 
Ms. 158 v^, Mau. 115-116... 


хАйу&и) TÒV ёуброто» ` 


49 


ха] yàp &ФісЛо»таї те oi ado ers жой 


22 TÒ | évrepor д> oyuati toide, 801 | åvaðéčacbar TÒ 


12 


116 


xXdopa. YMuxvà дё хо? eis [Эєрид» #дор #ёухабйа]' ха} yàp Toro 
турайув: tàs фдфуйв” xol vois xplapaciv, s [dxe] elpirrai], урїгъ,. 
ха} TÄNANE сото «oiv. © | 


| (e (éstos, 8^). [пері вот х0с1е0] 


Тоў дё №Мбооѕ Tods ёр aÿaler Бабо е хатд dpyds иф» wet- 
põobar. Олебйуві» Qapudxois * +à dé Qdouoxd ol @расіоо тє 
omépua, xal іппорараброо la, xal dprepicín, xal dvÜspis jj 


_&йёдд]з, xal dpdpaxos, xal &ypoalis, xa Uca æpérepor expos тод 


. ne permet pas à l'injection de pénétrer ; le malade sera donc placé sur 


12 


` — 3. Eis... 


les genoux; dans cette position la vessie s' 'éloigne de l'intestin, qui, par 
suite, se relâche, de sorte que le liquide entre facilement. I] faut sou- 
vent prescrire des bains de siége d'eau chaude, car ces bains calment 


les douleurs, employer les onctions comnie il a été dit, et agir, du reste, 


conformément aux instructions précédemment données. 


12. DES PIERRES DE LA VESSIE. 


Quand il s'est formé des pierres dans la vessie, on essayera , dès le dé- 
but, de les expulser par des remédes ; tels sont : 1а graine de marrube, 
la racine de fenouil de cheval, l'armoise, la camomille odorante, l'origa- 
num maru, le chiendent, en un mot, toutes les substances indiquées plus 


1. dè аў BLP. — 2. тд..... dvajéÉ. ех conj. dedi; charta enim glutine. ob- 


Ma; тд évrep (puis le sigle de ov. Un ver 


a rongé une partie du р) Нас. 8-101]; 


0082. À ; тд Évsepov..... ёрадёе&. OM V; 
Évtepor .ёрадёё. B P sans lac. Voy. Aët. 
ха Ma; eis Seppuóv o (en 
transp.) [lac. 5-6 1.] Oem (à moitié 
rongé) xai À. On voit une partie du & 
de Sepudr en dehors du papier; il n'y 
a plus que la moitié de Te de 99. sis 
Seppór дор" . . xal LM O V; els S. üówp 
xai ydp sans lac. ВР. Voy. Aét. — 4. 
шарабы Ma; cependant А a «padre: 
comme les copies. — Ib., хе? єїрїтш 


ducta est. Ma; dans À on lit éxer elp 
distinctement; у est à moitié caché, tar 
est en transp. — Cn. 12, tit. Пері №- 
Bios xúo eos ex em.; Adfiv ro» (bov 
т®» conj. Ma) év adale: ўлоуоут À dans 
le texte, Ma et les autres mss. en titre, 
Ilis хр Separetei Abidous xdo7Tiv А 
marge. — 8-9. eddns ñ dvOsuls ў etw- 


-&us (ces deux derniers mots sont effacés) 


А; j'ai suivi la leçon que Ma approuve, 
еі que le copiste a méconnue, sans doute 


| par suite d unepremière erreur detrans- 


при 


А 
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| ` У A \ 3 ^ А «9 
veĝpoùs eipmrau. M | éuvapévew дё oùpnðñvat, Téuveiw хётођєр `2, 
xal yàp 9 тодтпіта» реуйћо: te хай olepeol ёр тӯ «voler Мо: 
yiyvovtai, nà dv #Ахоўтш Ú xúoli, nal Ovucoupías Eyouct, pé- 
Acla për, ei épeloerar eis +b одрутӯро. Épetdovras [oov] £i un S£ 3 


Аюв TÉuveiv, ànat TQ GÚÀ iO Tols дё #\Логѕ dpxel ў vacet- 


сох Ünliov, À énio pepas ёда À ёоо" ойто yàp ёпосаћейсєтои б 
Alos, xa орлов: б ЕРЕК Ордо: dé où wavu dúvavtat odpeiv, 4 
émiQpoocovros той МӨои тд» oùpnripa. Aid те оў» тђ» фдйуңъ wié- 5 
фе» | тд aidoïa dvaryndlonras, xa) дра тї @poceoQe)oúneuot дтд той ns 
тогофтоу* oi yàp бро: ånonhelovtat тоў ойрутӯроѕ, évrewopévou 
coU xavAoU. Ёте) dà &Ахобрто: ттоААоїв ai xúcTeis Un траҳітутоѕ ô 


haut (ch. 3, p. 25) à propos des reins. Quand on ne réussit pas à faire ainsi 2 
rendre les calculs, il, faut recourir à l'incision du périnée; car, en géné- 
ral, il se forme alors dans la vessie des pierres volumineuses et dures qui 
y causent des ulcérations , aménent la dysurie, surtout si les pierres sont 
enclavées dans l'urétre..Si l'on ne veut pas recourir à l'incision pour 3 
les pierres engagées dans l’urètre, on doit les repousser avec la sonde; 
| quant aux autres calculs (c'est-à-dire ceux qui ne sont pas engagés dans 
Tl'urétre), il suffit de soulever par des secousses ou de retourner de côté 
et d'autre le malade couché sur le dos; car, de cette facon, la pierre 
s'éloigne de l'orifice, et on peut uriner. Quand on se tient droit, il est 4 
impossible d'uriner, attendu que la pierre obstrue l'entrée du canal. La 5 
douleur forcé les calculeux à presser le pénis, manœuvre qui les soulage; 
car la tension du pénis ferme le canal de l'urétre [et empêche les pierres 
de s'y engager]. Chez beaucoup de malades, la vessie s'ulcére à cause 6 


1. &ёоорубђ»ои conj. Ma. Voy. Aët.— xaf codd. Ma. — б. ойто А; ойто cet. 


3. ёл} àv P. — Ib. éAxoëre ex em.; 
&Axoi re ó Ma conj. óAxócer ў codd. 
— Ib. óvcovpíav ВР. — Ib. xaréyov- 


'ew conj. Ma. — 4. Pour реса et 


Épeldoytas Ma propose гісрбусєю», ou 
фис, ou xevebpviloeinp et Épcídov- 
res. — Ib. Ёреідортеє ВІРУ. — Ib. 
[ оўу | ex em.; om. codd. — 5. rois дё 
dAAots. .. ij conj. D; vods dè dAAous. .. 


codd. et Ma sans avertir. — Ib. dzoca- 
Asíon:a: Á BL МР; @тотаАейсе! тє ou 
dueAeócevat conj. Ma. — 7. ópfio: Ma 
sans avert.; óoüoí ABLMOP; дрбоѕ V. 
— 8. émiQpáccorros ex em. Ma; èri- 
Фрісорт. codd. — 9. z: om. B P. — 
10. «por changé en «ópor А. — Ib. 
хАєѓіоутш Ма; dnonAeionræ А et les co- 
pies. — 11. œoloÿs ВР. 


MALADIES DES REINS ET DE LÀ VESSIE, 12. 51 
Ms. 159 r° Matth. 118-119. 


xal ueyétous тё» Abav, Parud TE ойройо:, ха) идд), xal ûn- 
uvËx , xal óduvdvra: ойто: «xAéov 1v Aw, ха) одройутеѕ , ха} из) 
ородотез. Оов 5$ тд рё» ит ойто yéyover, ої dè Або: Évesour, 
д:аФа»ӯ xat enia xal dataan oŭpoŭoi, xal pappia адтоїѕ UQi- 


latai év тё ойрф, nal COMPLET: одродутаѕ xe aAapdvouctv. Hapós- 


. TOv yel од» zàv oe (on Tr sipuuévom, diayiveionesr т» Ahrar 


8 


9 


Taha... re об» МУ. Voy. notes. — 6, 
eipupévov (lac. .) bnpévor àmy. O.— 6-7. 


[хфой» oliv]. — | Tpóros dè tis uxAdosws тобо * схпроті- 
gas тӧр| dvÜpwnov Un tov, ийите» иду rods exódas хеХегир ds ud- 


Lola, «Хоу dè dacin |саѕ Unos dv. xoà донӣ douólew, nabet- 
› л орі > 


vas tis ёріо1ерӣѕ [yespès 00s да]ж10%00ѕ wpoowtdrw той йруоб, 


f 


des aspérités et de la grosseur de la pierre; aussi rendent-ils des urines 
sanguinolentes, purulentes ou muqueuses; ils souffrent pus que les 
autres, qu'ils urinent ou qu'ils n'urinent pas. Quand il ny а рар en- 
соге d'ulcéres, mais seulement des pierres, on rend des urines trans- 
parentes, ténues, aqueuses, et dans le liquide il se forme un dépót de 
graviers ; des douleurs accompagnent l'émission de l'urine, Quand donc 
les signes qui viennent d'être énumérés existent, on peut reconnaître la 
présence de la pierre dans 1а vessie. — Voici la manière de sonder : 
après avoir couché le malade sur le dos, lui faire fléchir les jambes 
le plus possible, et les écarter de la manière qui parais convenable; 


10 


enfoncer les doigts de la main gauche le plus loin qu'on peut dans le | 


1 


#ёуоўет< AMbous. — 7-8. voiós..... dv Üpro- 
zo» Ma; то [lac. 10-12 1.] sQoozoy 


3. Ócois 34] Nôs yp) даурфонев 
Адас ё ёр xóoTe: À marge. — Ib. ойто 
В. — 5. oûpobrra BL P. — 5-6. xar.. 
оў» Ма (qui conj. xazéyovor); хата а. 
12-14 L] & об» А; сазо y 
оё ВОР; затар, 


a) тододе. 
` papres à 
‘dvêp. (sans lac.) BP. Voy. Aët.— 8-9. pd- 
Àica Пас. 10-12 1.] sas À Ма; рса... 
бте BL M OP V.— Ib. xal om. BP.— 
9-10. xaBiéve Ma sans avertir; хабг?- 

‚ at codd. — 10. dpioZepás [lae. 9-10 L] 


.. тд» dvôp. LM (qui a xÀi- 
TE 
es TE одр L; xa 


Ммб@жалэ. .. puis le titre Xeip. HT. À. Ма; 


Aifiicas [lac. 10-12 1.], puis Xeipovp- 


(il n'y à plus que l'esprit et l'accent de 


la marge) OV; тов dè tòr 


yia Aou А; Mid , puis Хер. х.т. А. 
(en titre) sans signe de lac. BLMPV; 
Миса» жибе” О. Voy. notes. À la 
marge de А on Jit: Xeipovpyía núoTews 


xróÀous À Ma; il ne reste plus mainte- 
nant qu'un débris de l'a de daxrúñovs 
dans А; dpic7epás..... 


TOUS дахтуАоў$ 
cet. codd. ` - 


сл 
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Ms. 159 r°. Matth, 119-120; 


Enero, vois [дахтдАов dn] AQ» тд» xúc], &AXov дё Tiva wape- 


с1ухбта «иы» [Tò ўтро», Eos ёр | évriyns r@ apo. Åpnet дё 
xai Eva xalidvar Sdxrudor, el lavpós тє Éureipos eins тд. Touaüræ 
diayerpièesv, xal дихтйАоив @rpolnfxers Éyois , xal жвоцдїо» ugAoio, 
xal à Albos uù mob ті ребер той иетріоо sin. Аркєї д2 xa) аўтб» 
ye тӯ дєбїй | widoat тд ўтро», xol déËes броҳАбтеро» тобто, хой 
TQ vocor: , xa) T@ unAovpévo. NaGópsvor дё xo той Abov nabeh- 
xew єє àv одрутӣра, xoà бта» évradla un, тбтє д} ро» éxó- 
реро», Gs un éxQuyow olyntTar, TÉuvew Top) émixdpciop xod 


той cxepivéou* xal, ei pév epóxeipos ein, тӯ Mañ тоў џаҳогріоо 


xd) À) e, exemieouévov д2 тй Хаб vpaysim тє xol харті\у ёЁ 


dixpou, ùs ё» ма] auuQépo: тё Épyg ei дё un , 19 dpydve тф 
турдв và тоіобта ébeuonuéve xpauevos. Téuvwr дё, un ёт) ueitov 
rectum; explorer la vessie avec ces doigts, tandis qu'un aide presse le bas- 


ventre jusqu'à ce que vous arriviez sur la pierre. Il suffira d'introduire un 
doigt dans le rectum, si le médecin a l'habitude de cette manœuvre, si 


ses doigts sont longs, s'il a affaire à un enfant, enfin si la pierre n'est pas n 


d'un volume extraordinaire. Le médecin peut lui-méme comprimer le 
bas-ventre avec 1а main droite; cela sera moins génant pour le malade et 
pour l'opérateur. Après avoir saisi la pierre, l'avoir poussée à l'orifice 
de l'urétre ой on la maintient ferme afin qu'elle ne s'échappe pas, on 
pratique au périnée une incision transversale; si la pierre est à portée, 
on l'enlève avec le manche d'un machaire; mais il faut, pour la pousser, 
que ce manche soit muni d'aspérités, et que l'extrémité en soit recourbée 
de la facon qui convient іе mieux à l'opération ; si elle n'est pas à portée, 
on a recours à l'instrument inventé pour cette circonstance. Ne faites 


1. Tois |...] AaQ&» Ma (qui conj. Yn- 
AaQ&v); vois Пас. 8-10 1.] Aag&v À (11 ne 
reste plus qu'un débris du À) ; rods dax- 
т0Хооѕ YmA. cet. codd. — 2. «nédew 
Пас. 8-10 1,] évréy. А Ma cet. codd. 
Dans А on voit, avant évréy. les débris 
d'une lettre, peut-étre d'un v final. Voy. 
Аё. — Ib. ёэтбуле ex em.; évióyois 
ABLM Ma PV; ё тойтов О. — 4. 
wadia BMOP V. — 6. хд» ddËn conj. 


Ma. — Ib. ёроуд. LMMaO. Dans А la 


première lettre est rongée par les vers; 
on peut hésiter entre d ou £. D’après les 


débris, je crois qu'il y a d. — 8. тб» om. . 
P.— Ib. тоте ex em.; ха} sóve codd. Ma. _ 


— Ib. dé BLP. — 10. «epivaíoy А. — 


Ib. ей ex em.; ў codd. Ma. — 11. we- 


amiecuévor conj. Ma Р; eezompévo» АМ; 
wenompévoy cet. codd, — 12. evuQépe: 
ВІР. — 13 p. 53,2. 1. réuve BLP. 


MALADIES DES REINS ЕТ DE LA VESSIE, 13. 58 


ME 159 v^. Matth. 120-191-199, 


Téuveiv * хірдоуоѕ yàp, ха} адтӣѕ tis xÜolecws rpôcal ті, Ò apos ` 


14-15 pä\dor ФоХантёо». Tir 84 zog, ds «à ёцота., i&o0ai. — Айту 
| ү caQeodrn didyväcsis xol Sepanrela vv év х0оЛег Мі, хо? 


£ ye «0ÀAol ойто озогоботеѕ iiit atii | 
134 o чу (cf. Аётоѕ, i te). [Darcos de. 


1 Xp) дё ovósvós ўт1о» éyvœonévas xoà ömws oi exàpot ouviolavtar' 
— xal yàp wps тй» dis dira» ouuQépes, nal tis род» тїз æpé- 
Фаси» ris vócou mod éÉeupriores xeAópora ds шўлоте xal ale- 

`2 pov Мисо тд» xo), bu? иё» ойу epóQacis , xa) el và Sp 
Di» Éyoi* dvdyxn yàp 0фісТорёть tiv Don ёр тӯ xúce; wyro- 
3 alar” xal @ривї тоўто бойутав тд 2000р «xivew.— | L'évorvro дд ду 


159 v? por xai 670 AAO дато» жй | uà» xal буотос1ато?», v 


pas і l'ouverture trop nie car vous courriez le danger de blesser la 


vessie elle-méme; or c'est ce qu'il faut éviter pur en tout. Quant à 
14 lincision on doit la traiter comme les plaies qu'on panse ‘avec la char- 
15 pie. — Telle est là meilleure maniére de reconnaitre et de traiter les 

pierres dans la vessie; la plupart des médecins réussissent en suivant 

cette méthode. 


13. PIERRES MOLLES DE LA VESSIE. 


1 Ines pas moins important de savoir comment les pierres molles ве 
| forment dans la vessie; car cette connaissance est nécessaire pour régler le 
régime consécutif ; celui qui зай quelle cause engendre la maladie trou- 
2 vera beaucoup de moyens d'en empécher la production. Une cause im- 
portante н ‘est l’eau qui contient du limon; car le limon se dépose dans la 
vessie et s'y concréte nécessairement; il suffit, dans ce cas, de boire de 

3 l'eau filtrée. — Les pierres molles peuvent étré produites aussi par d'au- 
ires eaux qui sont limpides, sans dépôt, mais plus froides et plus dures 


2; s codd; торі» conj. ] Ma. — À marge; dans le texte on lit le ütre que 
Ib. ёррота ійобш е conj.; Spore sip&- j'ai adopté.— 9. An» (bis) BL P.— Ib. 


© obar codd.; čupova snpeAetoÜa: conj. Ma. ` yo: ou gy conj. Ma; £yer codd. — 


— 3. [uér] ex em; om. codd. Ma. — Ib. 9:07. BL P. — 10. тойтооѕ LP. — ` 


Сн. 18, tit. Was ур Omymwócxem vos Tb. Vévomvo 28] Пері фро» хйс1еоѕ А 
ёр хбс7є: mbpous, xai «Xs -Әератейеи texte en titre. 


5 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 159 v°. Matth. 192, 

М м ә, г? з L4 2 J 
хротёро»у òè xol axAnporép|ww той xarpa: тайта од» yñs ётз|- 
Onua їуойион фоҳротёраѕ civar tà туо|АА& dià duavtoù weneipa|ué- 
vos. Tois тє ойрогѕ Xen'lois xat )дарёсі» oboi ёт} vois waro} uá) Aon] 4 
e 


Ñ dvdpdoin | vócos ylyveai* wohiayi [дё єінбтоѕ xivovoi] Yu- 


ex 


Хрӧтеро»  @01& Tire] &mi ueitov пдбуи[ éco divacÜa: рибе, 
тоїв]ув iv émémlos ибо dradéces ёп) wow [yiyvovtar, ої, ei 


и) à: ]ovpotvzo радіо, wnyvuvrar. Прос[сирєруєї д2 xa) б ойо ?p 


C 


o'erès &v'` où yàp дустаг айсар tiv )nóolla[oiv.— Tà uà» vex]- 6 


qu'il ne convient; je crois, pour l'avoir observé par moi-même, que ces 
eaux sourdent le plus souvent d'une terre froide. La pierre est plus fré- 4 
quente avec des urines ténues, aqueuses, et, par conséquent, chez les en- 
fants que chez les adultes; car, ainsi qu'il est naturel, les enfants boivent 
de l’eau plus froide que ne sauraient la supporter les individus plus avan- 
cés en áge; en conséquence, chez les individus qui digérent mal, il 
sopére, vers la véssie, des transports de matières crues qui se con- 
crétent, si elles ne peuvent s'échapper facilement avec les urines. Le 5 
canal de l'urétre, à cause de son peu de largeur, vient encore en aide : en 
effet, sa capacité ne lui permet pas d'admettre tout le dépôt. — Telles 6 


..... 


1-2. схАротёр Onua Ма; схАз- 
ротёр@р тоб x. (por est lisible ер de- 
hors du papier et le reste est en transp.) 


Пас. 15-13 1.] дира ABL МР; охл. . 


cot... npa V; охА. тоб å... Onpa О. — 
uévos Ma; mod {A en 
transp. [lac. 11-13 1.] pévos À et cet. 
codd. Dans А, après mod, Н y a les 
débris informes d'une lettre. — 3. dé 
Ma sans avert.; А a тє comme les autres 
mss. — 3-4. 09. .... ñ Ma; ode: (c: en 
transp.) Нас. 10-12 1.] # А et cet. codd. 


— 4-6. «oy f... duyp. À de тё ms. 9 


eni ueito» 10ёуш..... vepeiv dmérlous 
Ma; woXAayij 98 ei (98 ei en transp.) 
[lac. 10-11 l.] uxo. ñ do7e vi ni ueitov 


nj&guévo (ро en transp.) lac. 10-111]. 


тє л> ånénlors À у molday дё... шур. 
Ñ olé ci (ris О) ётио» vekov ndËnué- 
vov... те (ye L.) ий» énénTois L.M O V; 
0А. dè vy póvazov ( -spov B) à doc 


ios рео» тдбарёро» тє (ye B) pù» 
dnénlois sans lac. ВР. — 6-7. «óc?iw 
ojpoivro Ma; xóo7w ylyv (en 
transp. [lac. 8-9 1] о$оойто À ; xóoiv 
Уот op. BLMO P V. — 7. ospoiro 
МОР. — 7. epos... .... то Ma; 
Gpoouvepyet [lac. 6-8 L] тур А. our 


est trés-lisible à côté du papier collé; : 


le reste est en transp.; &pocu»epyet.. . 
о$рттїр cet. codd.; одру devait se 
trouver sur une petite languette à la 
marge de fond. — 8 et p. 55, 1. 1. 
1 Ф ёр бй Эгрибтпта 
«níiysvvat б Моѕ ёр núcTei .. рђ.....а 
тод Ma; ónóc7aciw (сір et le reste en 
transp.) : « Odspurixà 2@ ёо dià Эгри. 
why: б А. ёр ийсїе m T gà» rexuy- 
ра À et cet. codd. Oÿontixd éni ё» 
‚‚‚ x607e: titre marg. déplacé dans А, 
doit être reporté entre ба7рахов et 
Пот, р. 55,1. 5. 


128 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 13. 


Ms. 159 v*, Mattb. 199-198-194, 
ep] тод тї» duxporápav ado li» Aous трёфе то\:абта doliv: 


eixós pv xol Um Sepuoë vivos ExpovÜsjval wote Ürooldüpnr ёо 
uýoler, @ттєр ха} olvoú vpóya , xe) AAND Tiva. EXD Eo УУХ [7] 


éyo техрајріа ох Ext EE rise TS 20000, ei un dpa TÜV хро» 


TOY exopiditov * eixaa1ot yap трето: . ӧа1рохохѕ. Пот. оду : 


cup Qépet тої Хоу porépots орутіноїє xpñoba, хадатер TÓ oe- 


Ао, xal тф снб, xa) 9 Vax(vÜou omépuart, xai TQ damapdyq , 


124 


xol TQ той Aeuxolou, xol xpóxou той plais, жо іои vois QUA- 
Ао, dut re dmà deímvov GUVEYÓis , xal unos aupides «poc |Qé- 
реодог, 6 pékes Tir xdoiv Ута déœurar дё тр Лу» ATO- 


| >отёра» ¿Beupíoxem, — Ürov дё TÒ }оур$» HpATET, оа àv 


Tols Qeppotépois pole, ё бтої& 20110 Ñ тє ipis , xal TÒ о10:отинд» | 


sont les preuves qu'une vessie froide engendre la pierre; Hi est vraisem- 


blable aussi que, par suite d'une certaine chaleur, il se forme dans 1а 


vessie un dépót qui se dessèche, ainsi que cela s'observe; à l'extérieur, 
pour la lie de vin ou pour d'autres limons; toutefois, je ne puis don- 
ner d'autres signes de cette maladie que la couleur des concrétions ; 
elles ressemblent, en effet, à des vases de terre cuite. On peut donc 
employer, dans certains cas, les diurétiques froids, par exemple le cé- 
leri, les concombres, la semence de. jacinthe, l'asperge, la semence 


de giroflée, la racine de safran, les feuilles de violette; on vomira fré- 


quemment après les repas; on ne mangera rien d'échautfant qui puisse 
enflammer la vessie; du reste, le médecin cherchera un régime peu 
fatigant. — Quand c'est le froid qui l'emporte, on doit. recourir aux 
diurétiques chauds, tels que Tiris, le cumin d'Éthiopie, le fruit du 


59. 


3-2. 10 0076 ous eixós « Quatuor Һас 


«vocabula partim ex conjectura dedi». 


Ма; mais À porte rosaÿré et non тб 4326 , 
et il n'y a que T: de rosaÿre qui soit un 


peu effacé; radrd dolis eixès BLMO 


PV.— 2. uév Ма; uiv А et cet. codd. 
— Jb. Sepnorépou O. — 3. [24 ex em. 

om. codd. Ma. — 5. @т7ўнеров Ma 
sans avert.; óm7mp. À et cet. codd. — 
7. бані B. — Ib. dorapéyou BL Р. 


— 8. ХАеохоїоо спёррол: conj. Ma. — . 
lb. zais bičas ex cm. ; tis рте codd. et 


Ма; тў pen conj. E. — 10. д pe E 
ex em.; à ua codd.; à uéAAo, ou ф 


роле» conj. Ma. — 11. Dans А Озо». 


10 


8ё тд {оурд» xpareï vient immédiate- . 


ment après é&eupíoxer, avant les mots 


Оботт!х@ Ферид $e (ip conj. Ma) àv did | 


Vil «урот б Mes, qui étaient prim. 
un titre marginal, lequel, déplacé dans 
À (mais non dans les copies), coupe par 
conséquent en deux la phrase Ӧлоо dé то 
Хоурд» хротеї ‚ обрттлхоїс, ainsi que Ma 
l'a aussi remarqué. Voy. p. AA. ср. 10. 


56 RUFUS. D'ÉPHÈSE. 


| Ms. 160 1°, Matth. 124-125, 
xópipov, xol Tis Baloduou Ó xaprès, xal тд xivvducwuor, xal j 


xaccia, хо) TÒ dxopov, xal тд or ёпефіаѕ дА xal encuovàs 
Payer Üdard тє wnyaïa xa) xafopd. éx\éyeobas , olvous дё xip- 
poùs xal 00800 "` то\оиторєї» dé тё сарат: туробинбтата, хо) 


5 Л0[гобог pv awavies , ypleoba: д ex |vxvà., nal стоте xol pds wip 


10 


oldvra [трібесбои. Осойтоѕ но) ai] ux poAXovatoa: ovp Qépovot, Sep- 
pal [92 wavrdnaci xdxiooi. 'Тў>] дё уас1ёра ёр «Gc: рё» то 


хата [xta i u) suveiv, роса 08] ёо vois таройси» * ei yàp тату 


Ол |10: ёт) о, dAuvparepai| тє Avai одрісгіѕ xal uelovs ylyvoivro. ` 


— [Toiroa uév од» ёт) тд» | мб та» loi payuareuréor, nal 


тоа [rdv epos Мбид»тав ve@pods] eipnuévom. 


baumier, la cannelle, la fausse cannelle, le faux acore et le cistre; évi- 
ter les réplétions et les crudités, boire des eaux de sources pures, des 
vins paillets et odoriférants; exercer le corps avec ardeur; se baignér 
rarement, faire des onctions fréquentes et se frictionner de temps en 
temps devant le feu. De méme les bains froids réussissent, les chauds 
sont trés-mauvais. Dans toutes les maladies de la vessie, surtout lorsqu'il 
y a des calculs, il ne faut pas relâcher le ventre; car, s'il y a une évacua- 
tion abondante de ce cóté, les urines deviennent plus salées et moins 
abondantes. — Voilà ce qu'il convient de faire contre les calculs de la ves- 
sie; on recourra aussi à quelques-uns des moyens dont il a été parlé 


pour les calculs des reins (chap. 3, p. 25). 


1. тоб Bado. BP, — 5. Aoû....... 9. т... yé Ма; блі (í est en transp. sur 


œuxya Ma (qui conj. Aoÿoaoûas «xuxvd); 
Хоб |lac. 14-16 1.] 32 œuxvé (dé en 
transp.) À (avant dè il y a les débris de 
l'abréviation afe); Хой..... dè axuxvd 
LMOYV; Аоотроїѕ урйс@ш... д8 «онуй 
BP. Voy. notes. — 6. ofldvra..... Yu- 
xpo^. Ma; ofdvra Пас. 14-15 1.] ха} 
ai (ces deux mots en transp.) juyp. А 
et cet. codd. — 6-7. Seppual... dé Ma; 
Seppa Пас. 11313. 1.] olar тд» (57a 
ту» en transp.) dé À et cet. codd. — 8. 
… ёр тов Ma; хата Пас. 9-111.] 
рамоЛа dè (ces deux mots en transp.) 
ёр то À et cet. codd.; B et М, om. dé.— 


la marge. externe recollée aussi) [lac. 
9-111.] repas тё (sic en transp. Ma n'a 
vu que la moitié du т en dehors du pa- 
pier et il en a fait un y. H y a, avant 
w, les débris du p) А et cet. codd.; P a 


éni pour бт. — 9-10. yíyvowso. .... 


Aca Ma; ylyvowro ас. g-io 1.]? 


tùy (1 hr en transp. et avant ? les dé- 
bris Фет. en ligat.) №0. А; yiyvoiro..... 
nai тїр codd. — 10-11. хе тіра..... 
eignuévov Ma; xak тра lac. 8-9 1.] ve- 
@pods єірпџ. (une partie de Го et le c de 
veQposs sont en dehors du papier; il n'y 


` a que les débris du v) À et cet. codd. 


11 


MALADIES DES: REINS ET DE LA VESSIE, 14. 


. Ms. 160 1°. Matth, 125-126. 


57 


i9! (Àévios , x£'). Пері е "m 


Toryapoër xa) popio aioleis Hincar” [onpatver] të то 


TE obpots Tpaxsias ха} мое ÚmocTocets your, xal тої 


2 хро 0% тоў TE ётгуас1ріоо, хой той ўтроу. кк dè À vócos 


xa &Ахо? тд» xúc, хо) bówv& ёо», 


e». ха} TÈ тр ÉÀXOY. . 


cuvelpelous dv clubes. Toûrors piv onualvei тд véonua* | xabi- 


olauévous dà sis Separelar айтоб, yryvdoxew piv cs ойх soli 


A exivry idcipov* реш дё бов тд juvarà wapnyopeiobar "Tv 


| нё» danvévTer, ной TOUS yupoùs dpspurépous xo dAuwdeo'lépaus àro- 


Seruvóvræv xcAedew dméygoÜca* axpooQépew $2 olvous и yÀuxels 


` 


` 14. SUR LÀ | PSORIASE DE LA VESSIE. ` 


Or donc o on a vu aussi la vessie —" de psoriase; cette maladie se 
révèle par des urines chargées de dépôts hérissés et furfuracés , par des dé- 
2  mangeaisons à l'épigastre et au bas-ventre. Quand За maladie fait des pro- 
grès, la vessie s'ulcére, les douleurs sont plus grandes; de telle sorte que 
les signes que présentent les ulcères se rencontreront naturellement 
3 aussi dans cette maladie. Tels sont les symptómes par lesquels se ré- 
vile la psoriase; quant à ce qui regarde le traitement, on doit savoir que 
cette maladie ne peut pas étre guérie entièrement; toutefois on essayera 
4 les moyens qui peuvent la diminuer. C'est ainsi qu'on proscrira les 

| substances mordicantes et celles qui rendent les humeurs plus ácres et 
plus salées, tandis qu'on ordonnera du vin d'un goüt sucré, du lait, du 


Cu. 14, tit. Après &lpnp. (p. 96,1. 11) 
А porte en шге dans le texte: Пер? 
Хорот xúolews, — puis, aprés. une 


lac. de 7-8 1. on lit Spas тїз xiolaws ` 


. (Spas vis en transp. Ma n'a que xý- 
ces) "Toryapoüv. Évidem. Qpas Tis 
xoleus ` sont: les débris d'un second 
titre, dont. les copies n'ont pas tenu 
` compte. Peut-être faut-il lire то: «ері 
popas ris хфо eos. А la marge , on voit 
en transp. le titre suivant : Пбє ур% 


diaywdones Форси ths xsoTeus xai 


Qepamnedem.— +. дФ0пса»..... иё» Ма; 
Фоо» (а> en transp. à la marge ext. 
спраіре: (en transpärent; une. partie 
de e: est en dehors du papier; onpas- 
var conj. E.) nés А et cet. ‘codd. — 2. 

œurisbdes BP. — 4. ёте Ma; doe codd. 

— 5. спробе conj. E. — 5-6. xabi- 
oláusvous ех em. E; xafioTapévois AL 
MMaOV; xabioldueros ВР. — 8. dÀ- 
uvpwd. conj. Ma. 


10 


58 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 160 ve. Matth. 196-197-188. 
xal уйда, xa) Сері» Dpvifos, à épíQov, à près, xal TÒ тёр Qoi- 


іно» ànó6peyua, xal сєрідаћ», хо} бийор, xol офорт, хо} 
ёту, xal 10005 dmaAocdpxous, ёфбод< cípmawras, xol Àaalvon 
дса tàs uiv oûpdoeis Vardyei, dduves dà шаа, olov cla @uÀ (ous 
тє 200005, xal xpñ0ua, xa? ud|palpa, xa) іттос ра, xa) йтто- 
påyous, xal сихїоиѕ, xal ёса dada’ der yàp Tols одрутіхоїе &то- 


xalaipeiw тї» xÚoTi, dA axpaórepov + x{yduvos yàp éAxGca: tos ` 


loyupotépois, Š œavrôs dodi ndmov. Ауабд оф» обртна xal oi 
xapxívo:, xal ai туруон, nal ai Aomdóss, хо? тоб éyivou ú сдрё, 
хай тод xepouiov, xol тоб Sakasoiou, xal oi rérleyes. | reca 
poslov дё о0дё Bounépa 2@0[а perd péleros óo@ñx> xol yàp] | тойто 
Sées ёруғ, хо? гі ëm) х0 aiv ёхтротогто ‚ тро |órepov vais Yo- 
pats 801}, xal j tpaydnavha [тайт wort: yalpovor дё] xa) Иўртоь 


bouillon de volaille, de chevreau ou d'agneau, une macération de dattes, 


de la fleur de farine, de l'amidon, des bouillies, des purées, tous les 
poissons à chair molle, mais bouillis , et, parmi les légumes verts, ceux qui 
poussent aux urines et qui n'irritent pas; par exemple la carotte cuite, le 
fenouil de mer, le fenouil, le maceron, les asperges, les concombres 
et autres plantes semblables; car il faut purger la vessie avec les diuré- 
tiques, mais doucement ; il y aurait danger d'ulcérer avec des diurétiques 
trop forts; or rien n'est plus mauvais. Les diurétiques convenables sont : 

les crabes, les jambonneaux, les patelles, la chair de hérisson de terre 


et de mer, et les cigales. On ne doit pas repousser non plus l'usage du 


fenugrec cuit avec du miel; il émousse l'irritation, et, s’il se rend à la 


vessie, il adoucit la psoriase; la gomme adragant produit le méme effet; 


3. ёту» B. — 5. éQüoós (sic) — 
xpiíüua — udpata А. — Ib. irrocé- 
Aivoy D. — 7. éAxéow BL P. — 10- 
11. dopooTóv (sic) BL P. — 11. xouxépa 
BLM. — Ib. éQ0...... . тоўтоу Ма; 
éQ0 (il n'y a plus que l'accent de à) 


[aes 14-15 1.] roÿro А; Ebd... | 


тоўтоу L M O V; 002 rovrov sans la- 
cune B P. Voy. Aët. — Ib. тобто ex 


Aét.; тофтоо codd. Ма. — 12, ёл} xi 
[іас, 14-15 1. drepov ÀMa; énfg..... 
ӧтеро» МР; ёт} xéofiv. :... drepov 
О; ёш x..... tepov L; Dietz n'a pas 
"Ur ici les variantes de V; ёт 

.. órepov В. Voy. Aëtius, — 12-13. 


160 v° 


а ВІ МР. — 18. трауйларда ` 


ас. 12-14 1] ха} фото» А Ма et cet. 
codd. | 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 15 
Ms. 160 v°. Matth. 138; 


йтббреура «іроутєв uevà.otv|ov, ñ fo xuóton (oy тӧбреуро , xat 
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Üyvus, xal #35 тірдв ¿apas [о1дфойетцв, Weet yàp} xvncopobs. 
Тайта uiv o)» [v3 eder qapnyopuxa der дё] eÚxupóraro tais 


Фгоітоиѕ dmoQaivew, хо) [уша борта ewipérpus ; xai pp 


‚ хо} duety буй xy póvov xeAev|ovvas , xal] o£ dppois хатохАфСо>та<* si pù 


| yàp ойто waphyophostat, @ХАов oUx Eu 


pd 


te (Аёт:оѕ x5). WapáAvots xóo'lews. ` 


Eze) d8 xa) mapahúerar à xÚc]is , донеї por xpiivas xal riode тй 


on se trouve également bien d'une infusion de baies de myrte avec du 


vin, ou de coings, ou de poires, ou de tout autre fruit astringent : cela 
est bon pour les démangeaisons. Ceci n'est qu'un palliatif pour la ma- 
ladie; mais il faut, par le régime, donner de très-bonnes humeurs au 
malade en l'exercant modérément, en faisant des fomentations, en pro- 
voquant le vomissement de temps en temps, et en donnant des laye- . 
ments avec du petit-lait : car, si ce traitement ne procure pas de soula- - 
gement, і il ne faut pas en attendre d'un autre. | 


.15. PARALYSIE DE LA VESSIE. ` 


Comme la vessie est quelquefois paralysée, il m'a semblé bon de 


TÓ ай... 


1. ха ао Bb: — Ib. ої» [lac. 
10-12 l] побргу. А Ma; olvov... 


d70- 


бреу. codd.; & est s. d. une conj. des 
copistes, car оп ne peut supposer ici. 
Texistence d'une languette à la marge 


de fond. Voy. Аёї. — 2, дуруу A Ma; 


dyvns cet. codd. — Ib. érépas (après 
ce mot, débris qui paraissent étre une 
partie de la lig. с7) [lac. 10-12 L] хоу 


cuogs À Ma et cet. codd. (æmpois P}. 


Voy. Аё. — 3. тф..... єбєрөтато» Ma; 
tõ (puis débris de # et de q. q. autres 
letir. indéterm.) ас. 9-10 1.] sien. А; 
єбє. codd. — Ib. eóyupócavov 


ex em.: гўєрбтато» codd. Voy. notes. 
— 4, xai [. .-] pérpws Ma; xai уо (très- 
distinct, ét, après yv, les débris d'un. 
В). Пас. 8-9 1.] pérpws А; xal уар..... 
uévptos (pécos BP) cet. codd. Voy. Aët, 
L 1. 23-04, — 5. хєй&б. [lac. 5-6 1] ` 
ópois À Ma (qui conj. óppois); xeAedo-.- 
vas ха} ópois (ópoüs P) cet. codd. — 
Ib. хатахАй$оэтав ex em.; xavaxXdGovza 
codd. Ma; — 6. #Ао LP. — Сн. 15,. 
tit. Is xp) Bia yiaoxem wapdàuciy 
xýolews xa? S'epameúsis À marge; dans 
le texte le titre que j'ai adopté. — 7... 
&dóxei con]. Ma. 


10 


rechercher quelque moyen de guérison contre cette maladie. La vessie se. 


RUFUS D'ÉPHÉSE. 


60 | 
Ms. 160 v^. Matth. 128-129-130. 


vócov é&eupeiv tiva tasiw. Пороћієтои дд Аоте uiv loy low бхројтё» 2 


vvv, Лоте [дё] ёофіоѕ ° уџуоих) dè xa) до1ерб» vevapuwpévov * 
drdp одо xol айт) póvn exapaMeroa. Патдошо: dè тд ° Tò одро» 
vois uà» où Góvarat axpoxopeiv, ei pù хабєтђра velns" vois dè азро- 


` 5 хореї ид», ААЛА dyaío)nzon * xai тов иё» ё0роџ» éxxplveros arpoi- 


douévois ойде * vois dè del oldler xal аідоїх рі» ойх dvrelveras , 
émémaros 3 ойх loygrai. Ëy d тф xpóvo xal Aemlóvovrai smi- 
ydolpiov, xal ba @dr, nat ioyia, xoi cxé)n bón иф» катӣ nd- 
cliw ойх Éyovyciv* ўтро» dà, xat xevedvas , xa) veQpobs dXyoboiv, 
ois ye 8) Tà одра ойх 20е: Üroywpeir, me) vois Ао аорта 
[rara]dvaloünra doli. Tà рду œafiuara тойд: Srepameía dà авброг 
TÓY хато туйду , xal vpéyorri , xa) mpès тд CA exopevopéve , хо) 


paralyse par suite d'affaiblissement, soit des hanches, soit des lombes , et, 
chez les femmes, par suite d'engourdissement de 1а matrice; cependant 
elle se paralyse aussi primitivement. Les malades présentent les symp- 
tómes suivants : chez les uns l'urine ne peut s échapper sans l'intromis- 
sion du cathéter; chez d'autres elle coule, mais sans que les malades 
le sentent; tantót elle se précipite tout d'un coup sans qu'on le prévoie; 
tantót elle coule continuellement goutte à goutte; le pénis n'entre pas 
en érection; les déjections alvines sont involontaires. Avec le temps, le 
ventre, les lombes, la région des hanches et les jambes maigrissent; il 
n'y a point de douleurs à la vessie, mais au bas-ventre, aux flancs et aux 
reins, quand il y a rétention d'urine; chez les autres toutes les parties 
sont insensibles. Telles sont les manifestations de cette maladie; voici la 
thérapeutique : exercer beaucoup les parties inférieures, courir, gravir 


2. ФАоте [82] écQvos ex em. Ма; #А- 
Ате óoQios codd. — Tb. уоушё! conj. 
Мар. — Ib. So7epor P; dolépou B. 
— Ib. Dans À vevapxouévov est récrit 
par 1з premiére main sur un mot com- 
plétement illisible, — 3. xaí om. P. — 
Ib. айти B. — Л. ходес1ӣра А; ходєтп- 


` pla BL.P. — ТЬ. éveins ех ет. ; ёде 


codd. — 4-5. epoympei» BLP. — 5. 
@бода» et on lit en interligne à ¿pour 


Р; dfpou (d0póus en marge} B. — 5- 
6. «poycÜnuévors conj. Ma. — 6. oùx 


om. В. — 7-8. émydolp:oy À Ma ; ni 
уао1рі codd. Les copistes n'ont pas fait 


attention au sigle, cependant évident, 
de ov et à l'accent placé sur d, — 9. 
xeveQves B. — Ib. ve@poÿs conj. Ма; 
veQpol codd, — 10. ént BL P. — 11. 
[74974] ex em.; om. codd. Ma. — Ib. 


‘dé om. BL P. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 15. 
Ms. 164 x°, Matth. 130-147-148, 


dvarpiéovr: уйоутойв, , xal i add xai Aomdpas , xal óià одтой, xal 
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did Хо» *. регро 82, el xal тд хрісра cin oixudvió» тє ашо», 
xol ipivov, xai daQrivor, xal xao lopíov шуёртоѕ * expose esi. бё 
хо} ›їтрф petà ёбоџз ávospioei * É | éuGpex éatou TE TOUS тӧпоиѕ di 
yAsuxív]|ov udpou , xai xdy pui UETA anporis [oicurnpäs «xpaivew]. 


Kaolópiov cis тє тё Aha ро[отіџота tis #001600 гі ааа 


peko, xal dpQave|odépav. xa pé | xet OQ ian TË xduvovri, do]ve 
[xol] абе» ти) dpxsiv, xol el «xpowevócas [ тў» уас1ёра, tò 
évvepov En erra. TOUTO Hou хо) el dQ той одритӯ [роз ёле. 


les montagnes, se frictionner soi-même ou se faire frictionner les fesses, 


Де bas-ventre, les flancs; il est bon de faire ces. frictions avec quelque 


corps gras, par exemple l'huile de Sicyone, d'iris, de laurier, en y mé- 
lant du castoréum ; les frictions avec de la soude brute et du vinaigre sont 
également convenables; on fera des embrocations locales avec de l'huile 
parfumée au vin doux, et on adoucira avec de l'armarinte combinée au 
cérat de suint. Le castoréüm, employé dans les autres maladies de la 
vessie, procure aussi un soulagement considérable et manifeste ; il suffit 
qu'on le prenne en boisson, ou qu onf administre en lavement aprés avoir 


évacué lesi intestins, ou enfin a on l'injecte par l'urétre dans la vessie. 


1. Уф BL P. — 4-5. братрібею texte. — Lm RAAR wo..... рео Ma; 


1. 2); fol. 163, qui comm. .. 


(lac. 18-201.] ov púpov А cet. codd. Ма. 


Après duarpiSerr (бео est à moitié effacé 
dans A) fol: 160 v°, ima pag. viennent : 
fol, 161, qui commence par .. 
psoxeræ (voy. plus loin, p. 67,1, 2); 

un fol. blanc; fol. 162, qui comm. rbi- 
pòs, xal ó пд tis npdp6ns (voy. p. 72, 
‚тоу Hoi TS 
їрйов (voy: P. 76, 1. 11); enfin f. 164, 
ou pópov , qui est la suite de 160 v^, ce 
dont Ma ne s'est pas aperçu. Voy. not. 


— 5-6. хїр®тйє LONE xa- 


elópioy ] Ma; xnpwrtis. Š Hac. 15-16 1 
en Kaolópiov À et cet. 


^ ÀJ (titre) = 
codd. (LMOP ont ас16ріо»). Се дое 
Ma a pris pour une lac. après #АЛо n'est 
que le trait qui sépare le titre du 


‚ dAÀa vo... 
..Aàs ed- . 


&Xe vo [lac. 18-20 1.] ro реібо (on voit 
seulem. les débris de то et de uei) À; 
pelo cet. codd. — 7. Après 
épGaveoTépar une lacune marquée par 
« dans O; — 7-8. œapé..... тє wk- 


vav Ma; mapé [lac. 16-18 13 те xoi 


(xaf irbs-lis.) avem А et cet. codd. 
Voy.. notes. — 5-0: axpoxeyoaas [lac. 


b 19 l] em тойт A Ma; apoxevá- 


. ёпета cet. codd. — 9 et p. 62, 
dn 1. одртӣў-...... Dog Ma; оўрттӯ 
[1ac. 14-15 1] 28 vois dAors (il wya 
que les débris du т de vois, et avant, 
ceux de dé) А; обрттўро... vois #ААо 
codd.; pos....... ca: (1. 11) et &AAe- ' 
Góp. uéx. (p. 62,1. 2) se trouvaient sur. 
un lambeau de la marge де fond. 


QU. c 
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Ms. 164 r°, Matth. 148-149. 
Xp) дё vois] &AXots xuouoïs vois їтуурот&оов уоўоби ` outre 
Pn и Хуротёрогѕ Хр 


02] хАйсротй doi oixvavias te ётббреуџа ха) £AXe|Éópov psia- 
vos], xal pelarÜiou, xal xevraupíov* «xpós ydp т» alcÜncw oup- 
Qépei. Tadra dè eis èv Tir дра» dvíezat , той dè оўрттўров ámé- 
хе ` ёоо: yàp xívóuvos. Act dà xal тӯ 009 Durivg wunvà 


хаталгАйт1в» тб те Ñtpov хо) тй» óoQUr» ёр uix, xod тё vdnut 


cuvexós Sreppafvew, nal ёр Saldoon nehedew viyeolai, xa) ёр 
Sepyoïs дасч, xal т) сўрто» ёхтириўр, мо) mr «poc Qéoctv, 
диа piv Sepualvovra, dpa dà ёп} xúc Ti férorra, domsp тоб те 
буроо 10v хартд», хой wdvaxos тӣѕ paxelas тђ» роу, xal pou 
| біо», xal жйшу»о» аЇйолихд», хо) &pmÜAAov спёрџа, xal dYuv- 


біо nópnv per vdpdou xeXcuxiis. À yao} дё хо) fuero: тд QAéyua 


On peut user de liquides à injections plus forts, je veux parler des décoc- 


“tions de coloquinte, d'ellébore noir, de nigelle, de centaurée; ces subs- 


tances conviennent en effet pour rétablir la sensibilité. On peut les donner 


en lavement, mais on doit s'abstenir de les injecter dans l'urétre, il 
y aurait danger de produire des ulcérations. On mettra fréquemment 
des cataplasmes de résine cuite dont on enveloppera le bas-ventre et les 
lombes; on réchauffera continuellement avec de la moutarde; on fera 
nager dans la mer et dans de l'eau chaude; en général on pratiquera des 


fomentations; on donnera en boisson des substances qui réchauffent et 


qui en méme temps ont de la tendance à se porter vers la vessie: par 


149 


10 


exemple le fruit de gattilier, la racine d'opopanax, la racine de cistre, - 


le cumin d'Éthiopie, la graine de serpolet, les feuilles d'absinthe avec du 


nard celüque. Les vomissements sont également bons, attendu qu'ils 


1-2. Xprj ае. 8-9 1.] хАбсџата АМа; 
 хАсы. cet. codd. — 2. 
xai Ma; 


ÉAXe6d pou uéXavos xai cet. codd.; ле... 


vos (et les débris de Га) xaf A. — 3. ха} 
раћмо7а Stouv! BL P. — 5. Les copies et 


Ma ont šÀxúcai. Dans À il y avait šÀxo- 


cat, la moitié de Fw est enlevé maint. 
par un ver; éAx&ca conj. Ma. — 8. 
céprar сёра conj. Ma. — Ib. éxavpiot 


О; ёртирё» BL P. — 1b. zdua BP. — 
9. Sepuaivorra] Le u de Seppaivoyra, 
le z de x«pnóv, le 0 de aifiozixóv, le v de 
vápóov sont cachés par le papier collé 
à la marge de fond. — 10. тд олёрра 
primitiv. О, au lieu de rô» xopmóp. — 
Ib. ра А. — 10-11. хоў pou plan 
om. L. — 12. véodou Ma et les copies; 
dans А un ver a enleyé іе à, — Ib. хо! 
om. BLP — Ib. ФА ура] alpa О. 


` 1 


11 


12 


15 


Ф 
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М», 164 r°, Matth, 149-150. 
Ürebdyovres, xal oi &AAsGopicpot. Ет) SŠ тої тоотон HEVET, 
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^ 33 


Soblas [удо а|о[осо]ле фер të тре, xol тӯ doii, xa ud- 


í 


Mola i» loxvalvyzoa , xol età xnporis expabve: và фдухбта, хо} 


païdypara éririlévar еду. Tds dè &gdoovs xdo leis , xa) uù du- 
vapéras тд одро» ёт) «Aor naréyeiv, ібсбои xol yupvd?ovra , xol 
ávavpiGovra, domep ёр тў mapalioss Elpnrou* тд à oUpyrixà ид 
epoc|Qépsiw, émiÜepdzeov dà тд» ойт» exeip&o0ni, nal dialrns 
Ts @ААл5 |Sep]uovépas - тф yàp Sepu wanqa s: yiverou . 
TÒ дё Yuxpèr [éx]paréctaror тў х0с1а. 


évacuent le phlegme; il en est de même de l'elléborisme. Aprés ces éva- 
cuations on enduira l'hypogastre et les lombes de suc de thapsie , surtout 


Si ces parties sont amaigries ; on rendra aussi les parties gonflées moins 


douloureuses avec du cérat, et on mettra des malagmes odorants. Quand 
la vessie est malade et пе peut pas retenir pendant longtemps les urines, 
on prescrira pour traitement la gymnastique, les frictions comme ila été | 


dit à propos: de la paralysie; on évite les diurétiques; on essayera les 


mémes topiques ; quant à l'ensemble du régime, ñ doit étre chaud, car 


tout se fortifie par lé chaud, et le froid rend la vessie très-faible. 


1. Üreëdyovres Ma et les copies; mais 


dans А уо» a été mangé par les vers; 


peut-être yov est-il une conject. des 
copistes et de Ma. — Ib. x«i éAAe6op. 
Mai ха} oi Аг. codd. — Ib. dé om. 
BP. — ». Sabias... Ае» Ma (qui 


conjecture énaAeiQe ou mpocertel- 


| Qe); Sapias x, (y, en transp. et le sigle 


de д» en dehors du papier) т (Н пуа 
que les débris) p [lae. 2 1.] Ае (il wy 
а que les débris de lå) А; xvAó» wapa- 
AcQei» cet. codd. sans doute par con- 


jecture. — 3. foyæiveru Ма cet. codd.; - 


foy vati yo А (n en transp.). — Ib. oié:- 
хбт® À, — À. ралу ata À (x avant т en 


transp.) ; роАурата Ma et cet. codd. — 
Ib. Tàs dé] Пер} тоб pù дорарёроо xàvé- ` 
4-5. Il ne 





xev тд odpov А marge. 


reste de Juvauévas que dúva dans А; le 


reste а été rongé par un ver à la marge 
de fond; Ma a suppléé sans en avertir; 
les copies ont duvauévos, — 5. тд en 
partie rongé par les vers.— 6. бо» dans 
dvavpiSovea , suppléé par Ma, est en 
transp. — 7. «p de «epooQépsw en 
transp. А. — 8. &Aws Ma; čààns codd. 
y compris А. — Ib. Alws..... ротёраѕ 
Ма; dns Sepuorépas (Sep en transp.) ` 
А et cet. codd. comme Ма Ра conj. — 
9. duy pór. . ... ратёсТато» Ma; Хожрд» 
ёнратёс?.. (xp. en transp. ) À et cet. 
codd.; Ma conject. aussi бар. — Tb. xó- 
cler] Après ce mot, qui.se trouve au 
bas du fol. 164 1^, le livre est marqué 
comme fini dans А, et au v? vient le 


traité suivant : Той абтой x. т. À. 
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RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 164 v, Matth. 151-152. 


| TOY AYTOY [РОҮФОҮ]. 


HEPI 


[SATYPIAXMOY KAI TONOPPOIAS. 


3 РА m 
AvÜpunós vis 2 | @ TÓ аїдоїо» ёта\Аєто |........ 


seeen ea o o | sar TÒ сиџ\баїроу` dowsp [dé xol. . ..... 


* а * 9 $9 в © э ө п + 


+ 


„....] Aagédres yeln те xa) Вара, xal xet- 


pas, хо} médas, xal danTÜhous. Поллд% | идэ хо} wpoayopeloers 


5 #ёБвирїтхоуи|о1 „0. 


e s + > 


...| dx v TotoUTwy ETE- 


164 v° 
151 


152 


obar. Kal то: pälhor sixós do h [..mw..,.e....on]uavts 3 


DU MÉME RUFUS. 


SUR 


LE SATYRIASIS ET SUR LA GONORRHÉE. 


Il y avait un homme dont le pénis était pris de palpitation;....... 


mm cela semblait être le méme phénomène. . 
celui qui arrive quelquefois aux lèvres, aux paupières, aux mains, aux 
pieds et aux doigts. Les médecins ont trouvé. .......... 


que 


tirer beaucoup de signes pronostics de ce qui arrive dans ce phénomène. 
H est probable....... que la palpitation a une valeur séméiologique 3 


Tit. Тоб ajroU weph.... ф Ma (qui 
conjecture Пер? #Фродісіор. А»бретбѕ 
vis ÜV © x. т. А.) ; Тоб advo? Пері catv- 
pidapou ñ (lis. xal) yovobpolas (сато- 
pidopov à yo en transp.), 6-8 lettres il- 
lisibles, puis [lac. 10-121.] А.— 1-2. 
éméXero (sic А; ero est à moitié rongé), 
9-10 lettres illisibles, puis [lac. 14- 
16 1.| грош À Ma, — 2-3. donep. .. .. 
AagSdver Ma; domep дё xal (дё хоі en 
transp.) 6-8 lettres illisibles (on voit 
dans l'intervalle un esprit rude et un 


accent aigu réunis), puis Нас. 18-20 1.] 
AouGdves А. — 3-4. хгіХу тё (sic) ха? 
РА&..... ид» xal Ма; yeln тё (sic) xai 
BAéQapa xal (apa xal en transp.), 3- 
4 lettres illisibles , puis [lac. 15-17 1.] 
А. Voy. notes. — 4. «poayop. ех em.; 
mpooayop. А Ма. — 5. é£evploxov.... 
ёх тб» Ma; ééeuplonouo:..o. (о1..0. en 


transp.) ас. 12-15 1] éx và» А. — 


6. einós ofi... . . pavvixóv Ma; eixós 
doi (. по... et peut-être er, en transp.) 
Лас. 8-101.] pavrexóv А. 


qu'on peut 2 
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.... DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 65 
Ms. 164 v^; Matth. 152-153... : e | . © у 
xbv év tais «\усио»оїѕ ywópevov , Ñ ёте Vu[yein tò oua: #хАи ow 
yàp Tis nata Qio diamvoñs ón)ot , 80» гіхбт|оѕ хо), тб» poar- 
рото» хо) ту Doparhnyindr, xal тб» реЛаууомибь DponyEt- 
[Tat É» de] Tols bÉéot WUpETOTs xal ó тоў Üro xovópiou оид wapa- 


xpovc|zixóv], xxl б vv уб», xal ó räv veúpaw* où ypnolèr de. 


стреїо» о0дё alóuayov тво, [008] dolépar * туд yàp emi 


uà» TÖ oloudys éxkdoyras xal dovrai [ж4]бе: zi) 4б6дтф° emt 
82 тй | Jo oo vois Jalepixois &Mexovrai* дедь дд xad хардіа» 
др} Tis oixelas xivxosus dvcu Фо] › хо} ёхтојёгоѕ, xal òp- 
yis «оАо, nal Très dpruplas «алиф сищиуў тд» сфоуџд» 
wapéyew * xol yàp тайт. xaxóv тї dndot. Пер? рё» à» Tv TAA- 


plus grande, quand elle survient dans l'état de plénitude, que lorsque le . 


corps s'est refroidi; elle indique, en effet, un affaiblissement de la perspi- 
ration normale; il est donc naturel qu'elle précéde la misanthropie, la 
paraplégie, la mélancolie. Dans les fièvres aiguës, la palpitation, soit de 


л 


l'hypocondre, soit dés muscles, soit des nerfs, présage du délire; ce n'est ` 


pas non plus un signe favorable que l'orifice de l'estomac ou l'utérus 


soient pris de palpitation ; en effet, quand c'est l'orifice de l'estomac , 
les malades sont sujets à des défaillances, à des angoisses inexprimables ; 
quand c'est l'utérus, les femmes sont tourmentées par des accès d'hys- 
térie; il est également funeste que le cœur, en dehors de son mouve- 
ment naturel, soit pris de palpitation , Sans qu'il y ait eu crainte, frayeur 
subite ou colére, et que la palpitation se méle au pouls pour les artères; 


car ces phénoménes indiquent quelque chose de mauvais. Du reste, je dé- · 


1. dv... sot» Ma: buyetn т (yen en оп voit manif. les débris de oùdé, — 2s 


transp.) puis Пас. 8-9 L] ew» A: — 2-3. 
хо Ma; eixóras xal (ws xat? 
en transp.}, puis 6-8 lettres illisibles, 


puis, au commencement de la lig. suiv., 


«oy très-lis. puis xai А. — 3-4. wpon- 
то Ma; жротуейто. Ё» dè vois 
(та, ёр dé est un peu effacé, mais lis.) 
А, — 1-5. «y pa ApouG..... | 
рахроос?:йд» , nai (mindy un peu effacé, 
mais lisible) А, — 6. «x4AAeoto..... 
doTépay Ma; dans А, aprés я ЛАвобаг, 


ха Ма; wa- 


сортан... бе: Ма qui conj. : éooÿvrar 
ou атйути ё» 2008; dans Á сорти 


waler, mais «xd est à moitié effacé. — 


9. Dans Фдбоо, Gov est enlevé par un 
Ver. — 10..cUppryij ех еш.; суршуєї. 
Á Ma. — 11. Dans wapéyemw la moitié 


du « est rongé; il en est de méme du т 


de тёз. — 11 et р. 66,1. 1. exp 


4...п0ѕ Ma qui conj. тарта, On lit waà- 

pv dnd. тё» бта dans А; il reste une 
t . А “c 

trace de Гассе. et de l'esprit de o. 
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66 RUFUS D'ÉPHESE. | 
Ms. 164 v’. Matth, 153-154, 


иб» d[ndvrov bles тє yéyvorru, xa) ola æposnpaivoucis ётё- 
раб: гірісетои" тд д aidoiov éndAAero piv тё GvÜp@re cuveyós , 
xai c Q[óopa udola] теў» ó «xaApós tis aleQdyns, bmEp 201) [zò] 


ии Лото» тоб xavAoU* wapeinero dè xat eóvos dua TÀ waiu 


évredler Sè xol ӧрић expos @фро|дїтї® ouvébauve, xal той æidolou 154 


Éprmcis: nal óm|óre émi]veivo: тд 0005, с1лратоѕ jv, @тлєр 


‚ &vwldn]xéros” [die|didou dé Ó exóvos xoà sis vb Unóclnua, хо) тд» 


10 


 exepíveov. [H>] 52 айтф [Аштлр®] &ифбтєра‚ xa) то mivyeobos, xal 6 


[тё] dréyeobor vv шібео» ` то ид» уар áxoAaoclóraro» аўтдъ dTE- | 


debuvue, TÒ дё tàs émilupdas той dxoXacdoivew Tiyeipe , xal pAAAov 


crirai ailleurs toutes les espèces de palpitations leur origine et leur signi- 
fication par rapport au pronostic; quant à mon homme, son pénis était 
pris d'un battement continuel et violent, qui élait surtout prononcé à la 
couronne du gland, partie la plus musculeuse de tout le membre viril; іа 
palpitation était accompagnée de souffrances; il en résultait une excita- 
tion aux plaisirs vénériens et l'érection du pénis ; quand la maladie s'é- 
tendait, elle envahissait le pénis, comme si cet organe se gonflait; la dou- 
leur se répandait aussi jusqu'à la racine du pénis ei au périnée. П était 
également pénible à cet individu de se livrer au coit et de s'en abstenir : 
en effet; le coit le rendait trés-licencieux , et l'abstention excitait en lui 
des passions déshonnétes, surtout si, de plus, [il gardait la continence?] 


2. Dans elpýoetar, сета: est enlevé 


- par un ver. Ma Га restitué sans avertir. 


— 3. xal оф..... тє ў» Ma; oQó [lac. 
6-7 1. par les vers] vé (sic) $ А. H 
me semble voir, à la fin de la ligne, les 
débris de о7о. — Ib. [zd] ex em.; om. 
A Ma. — 4. =&00 Ма; wóvos très- 
lisible dans А. — 6. &vzac:s ex em.; 
évolacis A Ma. — Ib. ós..... relvos тб 
Ма; бтот Пас. 4 1.] тео: тб А; ó de 
ётёт est lisible, mais on ne voit que 
les débris du т. — 7. £ya... ибтов..... 


dido. Ma; déve j Пас. 2 1] xôros à 


Пас. 1 1,] 21300 А; il ne reste que la 
moitié de Ге. — 8. «epíveor. . : dé Ма; 
dans А, entre wep. et dé il y a la place 


pour 2 lettres; les vers n'ont laissé 
que *.— Ib. айт... диф. Ma qui conj. 
ў» дё 0576 Атиура ёрфбтера. On tit 
adv А. npl dpQ. dans À. & de @йтф 
est trés-lisible; dans Avz»pd le haut 
du À et їо ont disparu, пура est très- 
påle; du de du@or. est à moitié effacé; 
cependant Ma l'a lu; il a lu aussi ou 
deviné тд» enlevé par les vers avant uk- 
eo, 1. 9. — 9. [ré] ex em. ; от, А Ma. 
— Ib. dxoAdoTata tò» А; Ma a corrigé 
sans avertir. — 10. éveñpye conj. Ma. 
— 10 et p. 67, і. 1. p&hAor ei (# А) 
«pós тобто... рё à uév Ma. рё «à uév 
(voy. p. 8, 1. 6) appartiennent au fol. 
165 r°; ce fol. est déplacé; entre le fol. 
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161 r°. 


эч 


7 el mpès тоўто [£v = ёл TË xpóvo paxxpipo. 


DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 


67 
Ms. 161 го, Matth; 154-231-132, 


.— Tò 93 orépua тёр 


131 солрд»тоъ | xal уо>оррооф»тоъ denies] | evpionsros, Па од» 


dd тб» Sid ро» els тё 019010» тд спёрро ёрјувтои ; тобто yàp dos? 


9 uoi xoi TA Нрофд [ўторїа» «pa ]oxeiv. Юөлёфихв» cis тд» 8080- 


. 122 


pov Oreblov uev @тб тй» | хос, dpzn]oía 52 алд tis ¿y elas ` 


тейўта dè dmooyicÜÉvro xa) ¿A/([yon Фто]уртж»та ris дофіоѕ, 


dià тоў mepirovalou хоітеітір eis тд» 994 ио» * т|ріто» 02 бууёїо» 


‚хойоу, ойте éprnpia, obre ФА * oùre yàp oQuler, ойтє Évaruér 
20110" ітд той œéparos épÉusvor TOU фдддоу xol тарезе[у84›] 


boy тд uiuos, xol сірдса» ађтӧ иёурі Е Tivos vert | ayapa 


pendant un long temps.....— - On constale que le sperme des personnes 


affectées de satyriasis et de gonorrhée est abondant. Comment donc 
le sperme arrive-t-il des testicules au pénis? car il me semble que c est 
là aussi ce qui embarrassait Hérophile. Une petite veine {veine sperma- 
tique) , partant de la veine creuse (veine cave), une artère (artère sper- 
malique, voyez notes), pariant de l'artére épaisse { (aorte), s'implantent 
sur le testicule; ces vaisseaux, Apres leur origine, et s'étant un peu 


. éloignés des lombes, descendeni à travers le péritoine vers le testi- 


. vol. Les mots qui suivent wpòs тойто, 


. crois lire ёт... 
“et ëzí il y ales débris de 3 ou 4 lettres, 


ligne du fol 164, sont recouverts d'un 


cule; un troisióme vaisseau creux {canaux déférents), qui n'est ni une 
artère, ni une veine, car il ne bat pas et ne contient point de sang, com- 
mence à l'extrémité du кыеш, dui est. accolé dans toule sa ie ul 


164 et le fol.. 165 on doit intercaler les 


| | ас. 4-5 1. puis en transp. ар wapa]- 
fol. 161 à 163. Voy. Introd. еп tête du: 


сеї А, — 5, бпд tis.. 
тй< lac. 3-4 1. puis en transp. рт|- 
pla А. — `6. ВА. . Хорісарта Ма; ёМ- 
Пас. 1-2 1; puis en пир. xo|xopi- 
сарта А. — 7. 8190... 
соп]. тріто»); didu Вас. 1 1. puis en 
transp. т|ріто». А. — 8. тє de ойте de- 


et qui se trouvent au milieu de la dern. 


papier trés-épais, à travers lequel je 


‚ ёт) тё wpósq. Entre ёи 


et, aprés ypdrw, ceux de pa.ou de ба. 


‚р Ma; тд. 


. pero Ма (1l. 


vant čvaruov ést derrière le papier collé. 


. Le fol. 161 commence par une lac. de ` 
6-7 lettres, puis on lit en transp. mais | 
avec heaucoup de peine, xol тё» yo- ` 


‚ vopoóvsov OapjiAés. Voy. notes, — 3. 


idd. . egeta Ma; did lac. 5-6 1. puis 
en transp. doro» тд onépua dp |xe vos À. 
==}, Hon 


‚9х2 Ма; НрофіА _ 


Ма Га restitué sans avertir. — 9. wa- 
pevé (sie)..... don Ma; œupersybèy 
óÀos À ; il ne reste plus que des débris 
de ve; la syllabe y0é» est aussi extrême- 


ment pâle. H en est dé méme des pre- 


mières lettres des 9 lignes suiv. (p. 67, 
і. 10-р. 68,1. 10). 


Qt 


68 - RUFUS D'ÉPHÈSE. ` 

Ms. 161 ra Maith, 132- 169. 
тђ» дртпріа» nal Tù» Фла , тербі» д2 eis тд» exepíveov бтохоіи- 
misero: aypos +ó дпбс1ђиа тоў xauAoU, xal épQUero: TQ oùpnrix 


«pp , xa| và à] xal ої тоарас1ото: ёиФ0ортои. Тобто д] por dons? 


diaxopler md TOv 0:00роу тд onéopa, xal civar сперролікб» * 


хрерас1ўра дё où xa|Aàv] bvopdüscÜo: * où yàp хрёраутои où diuo: 
& уйтой BAV [еер] À ёх tis Qhebès, [Ñ] tis dpzupías* xa туо 
cu) Aude vara TQ жарбәт! [)Xó]yo ` xa) yàp auvaroréuveras 
TQ ддйию, xal doli omaawaddoflazov * [eàr] од» duelious tis é 
доору, Pilg Tis бло тё» Ф\№еб®ь аіроррауѓаѕ cQtyen ха} 
тойто, xÍvóuvos стас ёта | dmoAéoÜoi* @а1є odx deoixbs xol tais 
ёртісвси тб» aidolor cuvepyóv eivai, xol viv mhelolny ëxew cis 


TŠ mioyecba бй»аш», si ye ид» év тоїѕ wepi à @фродїтїж «xálieoiv 


en se courbant, remonte jusqu' à un certain point à côlé de Paria et 
de la veine; puis, passant par-dessus, il se tourne vers le périnée, du 
côlé de la racine du pénis, et s'implante sur le canal de l'urétre, là où 


s'attachent les parastates (prostates). Aussi ce vaisseau me paraît trans- 


porter le sperme qui vient des testicules, et être un vaisseau spermatique; 
(mais il ne convient pas de l'appeler crémaster, car les testicules ne sont 
pas suspendus à lui plus qu'à la veine ou à l'artère); il se rattache 
donc, jusqu'à un certain point, au sujet qui nous occupe; en effet, 
on le coupe en méme temps que le testicule, et il est très-exposé au 
spasme; si donc, pendant une opération, le chirurgien, dans la crainte 
d'une hémorragie, lie ce vaisseau par défaut d'attention, il y a dan- 


m 


0 


133 


ger que le malade ne meure au milieu des convulsions: aussi n'est-il - 


pas invraisemblable que ce vaisseau contribue à l'érection du pénis, et 
qu'il joue un grand róle dans l'acte de la copulation ‚ puisque, dans les 


Sensations causées par les plaisirs de l'amour, il y a quelque chose qui 


3. mépy xoj.....| xat А Ma; dans А, от. А; Ma conj. xaf, — 7. лгардэт. уб 


‚1а trace de lettres а presque disparu; Ma (qui conj. ѓруф) ; je vois dans А les 
Н en est de même pour Аб» du mot débris manifestes de A. — 8. Ma, qui. 


хайд» (1. b) et pour wep avant Ñ ёх conj. éd» devant oj» (1. 8), n'a pas vu 
(1. 6); iny a plus que la queue du p les traces de à» dans А. — 9. Ма ne 


. dans жер. Ма ne s'est pas aperçu de sait s'il faut lire т ou той, et il con- 


l'existence de cette particule. — à. dó  jecture +ñs. Le ms. porte тй. — Ib. 
r@ А; tò тё» Ma sans avert. — Ib: ró офіуёу ex em. oQi£oi А Ma. — yi. 
avant orépua om. Ma. — 6. [ñ] ex em.; — eyeiv Ma; ¿xe А. 
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12 


161 ғ, 


13 


134 


a 
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. DU SA EX IRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 69 
Ms. 161 у", Matth. 133-134. 


г) exapaA verat Ti Ў слбтои. To plv ёт} тод mapaooras &yeiw Tà 


тота OU айту соуєтбу * «uoa уф VEVEUOGQYTOL Ма айуу 
› Y , 


тір ёс: сариоддту ха) óró Хей TQ дё xol KANES тєтазх0й< xiv- 


оо ёодідбутіу xoi [z] wapahvbğvar xa) стасдў»ои GV y xtopetv 
Хо» інд. Où piv [o 182] dQarpoŭuar 000% тб» mapaclarär тё 
cuvepyóv els ts иби, GA иог боле? ў ud dpyn TOU спёрџатоѕ 
ў уєриутіні) ev vois bpyeat yiyveobar, [as] ¿vela eis тд aidoïor - 


TPOQN dé vis тф стёриоти oixeíe тё doy divos | aerréQUoa Sropix dz 


xev» тпхорёут cuupioyeobai дд 3jyobna:] xdxsiva, reXeurän 


хатд d wpätov énQleras тб длдо1лџо [той хохо]. E? тн puxpà 


Paiveros À єйрихюрїх тоб Aeyoptévou шера [оа dobvas 


з 


tient da la paralysie ou du spasme. On ne comprend pas du tout com- 
ment les parastales pourraient produire cet effet, car ces parties ne sont 
en aucune facon nerveuses ; elles . sont, au contraire, d'une substance 
épaisse, charnue, blanchâtre; il est bien plus convenable de faire dé- 
pendre d'une partie qui peut, du reste, entraîner le tétanos, ces phéno- 
ménes de paralysie ou de spasme. Je ne veux point priver les parastates 


de tout concours dans la copulation ; toutefois il me semble que le principe 


générateur du sperme se trouve dans les testicules, d’où il résulte que ce 
liquide est lancé dans le pénis; mais je suis d'avis qu' une ceriaine nour- 


_riture, qui suinte des parastates , et qui, vu son état parfait de coction, 


13 


. «tum, èri. Forte excidit ydo aut 24, » 


| A porte manif, ce mot, — 6. руу écrit. 


convient trés-bien au sperme , est mêlée à à ce liquide; je pense, en con- 


. Séquence, que ces parastates se terminent là où commence la racine du 


pénis. Si on trouve que la capacité du vaisseau appelé [faussement] cré- 
master est bien petite pour fournir tant de рейин, оп ве rappellera qu'il 


[és — mot EET (1. 7- 8) 
sont en partie recouverts par le papier 
collé, — 8. тєтё@бш ex ém.; menaly Uns 
А Ma. — 9. cupuisyeoües д (lac. 5-6 1.] 
xdxsiva À Ma; après le à Н me semble 
voir les débris d'un o ou d'un v. — 10. 


1. тош. Ma. — . Ib, « Post pév y déle- 


Ма; mais ézí n'est pas effacé. — 2. veved- 
povar Ma. — 4. [zd] ex em.; om. À Ma. 
— 5. «Credo seriptum [е odóé » Ma ;.. 


deux fois, mais marqué 1а seconde fois 
pour être effacé A. — 7. ylyvecéa:. . . . 
exeivat, Ма; yéyveobeu [2 -3 L] éxeîves 
А; л най ver vleoðar conj. E, Les mots 


rdc nue | peut-être. débris d'un г, puis 
lac. 5-6 1]. Ег À Ма, — 11. xpeuaoi- 
а добу Ma; dans À os a dis- 
paru et il ya, de plus, une lac, de 2-31, 


C 
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70 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
тосойто» omépua, ёудоргісбӣо xal à ітд тё» ayapa Taran yovost- 
925 cupquyvópevor. Mála рё» од» азаббртоу тё» Oiipam, xal 
тб» évrebler ефохбто» стерратінд» @уувйшу, và vocduara yi- 


я A 7 3 # е 
ууогто ё», дсоутер xa) хирибтера eis TÒ Épyov, xa) ётоібтера oma- 


. Ms. 161 v°, Matth, 134-135. 


aÜfval те хо? arpaAvUnvat* соуҳаћфто dé dv xol тб» ётёро» та. 


с1брота, dole fowdéolepa elvat. Kal тд uèv dz тд» didier ор 
pày] caruprand ° épywdéolepor д2 lafüva: xal srapa)uf za ónóca 
уой» ёх сатурожтрой хатёситфе» sis тд yovofpoixà , iabñvar бё оду 
туа»ттаоч» ёрусди ` тата dè йз xal бтфд», xal iEjas , xal yXov- 
rods év vj) xpóve @|poo|xarahen vai - dimdoûr дё dv xal A AwS 
ein và yovoppoixdr wdbos’ хо} | yap] ёл} mapakloes péot dv TŠ 
спёрра, xal TŸS Sopñs dialenluvbelons, [À тй | биий трбто» 
s'y mêle aussi un fluide séminal fourni par les parastates. C'est donc sur- 
tout quand les testicules etles vaisseaux spermatiques qui en partent sont 


affectés, que surviennent les maladies dont nous parlons, puisque ces 
parties servent plus qu'aucune autre à la copulation, et qu 'elles sont en 


ri 


5 


méme temps pius qu 'aucune autre disposées aux spasmes et à la paraly- : 


sie; il peut arriver aussi que les orifices des autres vaisseaux (artéres et 
veines spermat.) se reláchent, en sorte qu'ils faissent plus facilement cou- 
ler les fluides. C'est surtout des vaisseaux qui sortent du testicule que pro- 
vient le satyriasis ; mais il est plus difficile de guérir, s'il existe en méme 
temps de la paralysie; en conséquence, tout satyriasis qui se change en 
gonorrhée est tout à fait difficile à guérir : cette gonorrhée fait, avec le 


"temps, maigrir les lombes et les fesses; on pourrait, de plus, compter 


deux espéces de gonorrhée : ou bien le sperme coule par suite de para- 
lysie, ou bien la consislance de ce liquide est diminuée par suite d'un 


1. Toy de «apao. et vo de yovoei- 
dés, à moitié rongés dans À, ont été 


restitués par Ma. H en est de méme 


pour e@u de æeQuxdrwv, pour cis тб 


. avant éoyor (1. 3 et 4), pour тё» et ё 


de érépov (1. 5), qui sont à peu prés 


effacés par le mauvais état de la marge 


de fond. — 6-7. «Ae... туркі Ма; 
mhéov p [2-3 1.] тора. А; cazupiaxa 
e conj — Ib. тё «Aéova..... épyw- 
Séolepa dà 00. тд терал, conj. E. — 


8. vp: de сатиржсцой, oi de wavtd- 
посі» et ép de épysóu (1. 9), рос dé 
«poo (i. 10), ydp avant ёл! (1. 11), 
sont à moitié effacés dans А par suite 
du mauvais état de la marge de fond. 


Ma n'a ni рос, ni ydp. — 10. шоо xa- 
vaAenTuvÜijva: conj. Ma. — 11. єй conj. 
cis À Ма. — 12. Эорїѕ ex em. Ma; 


Swpijs А. — ТЬ. ósAez?uvÜetons. . . .. 
дит Ma; diakenluvbelons À |1 ou 2 1 
indéterm.] дити А. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 71. 


Ms. 161 v°, Matth, 135-136. 
dpuuvrépas À xatabuyouévns ` TÒ yàp 4 бота? й ua- 


Xola. 


єр) тё» wabnpérav sión, уёурафа ` &veuu 85 йд ee тӧр &»- 
[0роотоз |, où афт» TŠ aidoïor «0ААєсдои * xol трфто» иё» оду тоў- 
тоу Qepamsías épi , Émerra дё ха} vv dmooxnpudrow cis ӧтбӧтера 
dv хатасиіт, ётер од», el xal ті ЗАХО тоб соратоѕ TG WS 
émdAETO, ouviveyuer. Аа dv туротов тобто pot done? xai ъд» 
cvvolctiv, reustr тй» Ф\ 6а, xal Аштар | тд» éQeEsis Aen ly» тє ко) 
оро» диштц@ўъол , Ал той Sè азарафићо атды, mapabewpñons 
9% del хо) tàs тўе yaolpès éxxpíacis el турдв TÀ єіобрта yéyvorvaa , 
xol xaÜ)poi piv ридёлот= ісҳур® фарџохе , zb $ ёл} io xE- 
vobv ђсиуӣ Tots dio ogarzixois. Ápiofa Sè reürhov, ноа) Admafov, 


xal paddyn, xa) Tis Мм»обафт11до05 òAiyov pòs тото [MO yÓpevov, 


régime qùi est par nature trop асге ou drop froid ; car rien ne rend plus 
aqueux que. le froid. 

J'ai donc écrit cela en vue de la suite. de mon discours, afin qu'on 
éonnaisse ces maladies dans leur ensemble, et je reviens enfin à mon 
homme, dont j'ai dit que le pénis était pris de palpitation; ј exposerai 


/ d'abord la thérapeutique de cette affection [considérée en elle-méme], 


puis celle des maladies, quelles qu 'elles soient, en lesquelles elle peut 


se transformer, ce qui sera également utile, s'il s'agit de quelque autre 


17 


parlie prise de palpitation évidente. ll me semble d'abord qu Н convient 


d'ouvrir la veine et de prescrire ensuite une diète légère, avec absti- 


18 


nence de vin; il faut éviter les réplétions ; veiller toujours à ce que 
les évacuations intestinales soient en rapport avec la quantité des ali- 
ments, n'employer jamais un purgatif violent, mais recourir journelle- 
ment à des évacuants doux. Les meilleurs sont la bette, la patience, la 
mauve, auxquels on Rene un peu de mercuriále, afin que ces médica- 


Ld 


x. дато? ас. 2-3 1] udiala A Ma. ‚ marge de fond] . оў гр» А Ma qui 


© — 3-4. тв 50..... wepi Ma (qui conj. conj. &vÜpemor. — 11. єіссідута prim. 
céurar); dans À сош est encore assez А. La main ancienne а corrigé cette . . 


visible à la marge de fond. — 4-5. faute. — Ib. ÿlyvovro M sans avertir; 


‚ лерде тд» dy [lac. 3-4 1. par usure dela yiyvovta: А. 


‚ Тайта рё» oiv à TÒ у ёфєЁўє TOU. Gyon: xal ivo Tis TÓ [таз] | 


л 


9 


10 


RUFUS D'EPHESE. у 
Ms. 162 r°, Matth, 136-137. 
Gs у «opio repa cln, xal ӧрибаріоо Cops хатаброфофщавъов, 


ха} | [Sa3acciew хоуҳоріо» б] Ewuòs, xal ó dno tis xugdp6ns. Où 


72 


хфио» дё xa) бпох[А00 гі» dzma)@ хАйфсшат!' тоў дё] дрцшутёроив 


162 r°. 


XÀvcpoUs идо» тё» Qapudxwv d[roQuhaxréor ai 52 u]: 


діа оорујсѕ tis уас1рдѕ, vev той cupQépei exdan {тӯ vóow , xoi 


TÀ хол |а óoQOv ёпінооф боиси», Qv det mo) À «xpóvoiav Éyerr, cs ` 


[ere «n potro , fre epeb lorro * xuynTixQ yàp xod Évrarixd uw 
[729a]. Kat rs ойолт:хдв Suvdueis QuAaxTÉéov* ойх гіс) yàp eni- 
rider, ANÈ [xal] dosftolixont* ёта» уо» (BovAnÜGusv émeyeipau 
mpès dQpodíaix vevapxuxóra, ois одрутіхоїѕ duvduect x pusa, 


| Ёлифёре» [92] 


ха} тд» Puyóvtaw тй 6o Qi: , olov gÎpiyvou хућд», 


ments passent plus facilement; on donne du bouillon de poulet, de co- 


| quillages marins et de chou. Н n'est pas. trop mauvais non plus d'admi- 


nistrer des lavements adoucissants ; mais on doit éviter les lavemenls ácres 
plus encore que les médicaments purgatifs ; car les évacuations modérées, 
sans être d'un grand secours à l'ensemble de la maladie, soulagent ce- 
pendant les lombes, ei il faut avoir grand soin que ces parties ne soient ni 
surchargées d'humeurs , ni irritées ; car ces deux états produisent des mou- 
vements [spasmodiques] et l'érection. On doit aussi éviter les diurétiques, 
car ils ne conviennent pas; ils poussent, au contraire, à la copulation; 
en effet, lorsque nous voulons exciter aux ardeurs vénériennes les par- 
lies engourdies, nous recourons aux médicaments diurétiques. On ap- 
pliquera aussi des réfrigérants sur les lombes, par exemple, du suc de 


ЕЯ Aprés xaf, qui finit la dernière 
ligne du fol. 165, vient un fol. blanc, 
puis le fol. 162. — Ib. xal.. борб Ма; 
xai [lac. 4-5 1. сію» xoyyapiur 6 en 


transp.] Sogds А. — 3. xaxóv Ma; xd- 


xov А. — Ib. тох... dpuurépous Ма; 
Šmox)u [lac. 4-5 1. & xuat, puis, en 
dehors du papier collé, roës dé à moi- 


| té effacé] дрциотёрооѕ А. — 4. Фар- 


раною à... érpios Ma; Фарийно» à lac. 
9-6 1. аЁдё u en transp.] &тргог À.— 5-6. 


290%... à ócQóv Ма; «doy [lac 4-51. 


w xai xit en transp.] à офф» А. — 6.70 


хат@ ех em.; хата À. — 6-7. às... роїто 
Ма; ðs [il ne reste plus que l'accent de 
mire, puis wàn en transp.] porro A. — 
7-8. дифо... Ка Ma; dans А, entre 
duo et Kak, je vois les débris de табта 
derrière le papier collé. — 9. 2228... 
peð. Ma; entre dAAd et 8peô. on voit 
dans A les débris de xaí derrière le 
papier collé, — 11. ÉmQépeiw xal Ma; 
mais dans À il y a, à la marge de fond, 
la place d'une lettre ou-de deux; il me 


semble voir la trace de dé. — Ib. alpet- 


Qvov A; o7póyvou conj. Ma. 


20 
137 


21 


19 


20 


21 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. ^ 73 


Ms. 162 r°. Matth, 137-188. 
J) dvdpdyvns, À dooxuduou, Ñ жозувїои`* lxupèr дё тобто, xol) илдо» 


ісҳорд», xai TÓ dxóviTOv. Eins à, [xai «o |Xoyovov тб SÀv, 


xal ddidyrou QUAAa vevzpiupéva petà Üdaros, xol [борро Фа, 
xal йт, xal và той тр:60лои Філа xal dpróyAwocor, xol тё 


‚ ёл} sv тєрт» dv6os, xal ó-Aerrós, xal ў Joni: тойтоіѕ xaTa- 


23 


138 
24 


xplovza Tv 6o Qi» йоруе" та dé ёп айт» хотатАйтжто fo- 
cov ёлит\дї®`* рг: yàp хатодєїсбог , TÒ dè UmoÜdXmrei , иду wvu 
duypd “poc @épns. Thifyavov dè хотд xvriva. иё» љаш» óvívgot, 
xaAenbv єйтєї»* Éyei yàp бпоріаѕ words гіди р» xoà Qon ха? 
| xpioua Хиситећ&о1ато» д» vois “pobo ` ёре: yàp TÈS ӧр- 


pàs той uioyeobai, ёїтєр ті nai #ААо. Avayxaïor dè, но) тд» xav- 


Ад», xal тд» mepiveor Gv axpaorépom Yuxrnplor nataypleiw zwi 


“у f ` x] , с? 2 ` ^ i / ` ре E 
ӧуйтог yàp ёууутєроу, dae, el ual тўѕ AWapyüpou, xai yis tis 


morelle, de pourpier, de jusquiame ou de ciguë; ce dernier médicament, 
le suc de pavots et l'aconit, sont énergiques. La -renonce femelle, les feuilles 


| de capillaire: broyées avec de l'eau, sont des médicaments doux; il en 
_est de même des feuilles de nerprun, de la pariétaire de Judée, des 


23 


24 


 yovor zò Su А; wo est un peu pâle. em.; ягоААйв А Ma. — 12. viví ex em.;, 
— 3. xai[..] рооо A Ma. Lalac. de 2 1. “<Í A; om. Ma. sans avert. — 13. xal yis. 


feuilles de iribolus, du plantain, des fleurs qui viennent sur les mares, 
du lotus, de la violetie; il convient de refroidir, еп frottant les lombes 


avec ces substances; les calaplasmes faits avec les mêmes médicaments 


sont moins avantageux ; car il faut les maintenir avec des bandages, et 


cala échauffe un peu, bien фи оп les ait appliqués très- froids. Il est difh- 
cile de dire par quelle vertu la rue procure du soulagement, carc 'est une 


chose fort embarrassante à expliquer; cependant il faut savoir que, dans 
le cas présent, cette plante, administrée en aliment ou en onction, est 
très-efficace , car elle éteint les appétits vénériens plus que toute autre. П 


est aussi nécessaire de pratiquer des onctions avec les réfrigérants doux. 


sur le pénis et sur le périnée; car on. soulage ainsi plus directement ; il 


10 


serait donc. avantageux de se servir, dans une certaine proporlion, de la | 


li tharge, de la terre de Cimole оп. d'Érétrie et de la céruse, oütre les 


2. meni дд... Хуб» (conj. SnAd- les premières lettres des 5 dignes suiv. 
yovor) tò Su Ма; Ён дё тоћ№- sont aussi très-pâles. — 9. æohdds ex 


vient de l'usure de la marge de fond; ex em.; ys x«l À Ma. 
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74 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


| | _ Ms. 162 у, Matth. 138-139- 
xiptoMos , xal тй< épevpidóos, xol той Ҷирибіоо xatayplois, турдв 
vois elonuévois, xal Bv xal Ojo ulaywv, cupQépo: dv, бЁв: dè dei 
duvar wdvta, Ñ даті, Ñ olvg yAvxel, Й страі. Tò 2 Seppai- 
vov оддёра vpómov émirndesor, oŬte тд aidotov, ойтє v)» boQiv: 
ілобеї» yàp dei тд wAnpoŭv хо} тд émiQepópévov, elte alua, etre 
средио тойтб Soi, sire вифдтера ‚ Š xol тў» dpyir тё» ara) hoy 
«xapéyeiv clubs ` ёріс1а дё àv дп rdv Члууб»тш» &rwboïro. Afor дё 
х@х той oidfuaros, тоў | yeyevnuévov «epi тё | aljolon, dre dei vov 
elpnuévo» трӧто» Вотбеї», wole xal cis xorrva , | ёт) mhevpäs net- 
сдог| xdAÀAuorv Ts хМоеос * où yap cup Qépst Ümito» dvaravecbou ` 
xal yàp óv|eiperypnv xvn rixóv, aidolwn тӯ Sépun. Àsodidpdaneiw 
д2 xal Aóyovs, xal губиш uara, xad 8X |míóns éGpoñoiaoinds, хо) 


«pó ovra às Deis ‚єЇдбт@® dre xal év |Óvelpois], ri ye тд ёраруў, 


substances énumérées, en les mêlant une à une, ou deux à deux; il faut 
délayer tous ces médicaments dans du vinaigre ou dans l'eau, ou dans du 
vin d'un goût sucré, où dans du vin nouveau cuit. Ce qui échauffe ne 
convient, en aucune facon, ni au pénis, ni aux lombes; car on doit re- 
pousser ce qui remplit ces parties et ce qui se porte vers elles, que ce 
soit du sang, du pneuma, ou l'une et l'autre chose; c'est là, en effet, 
vraisemblablement ce qui constitue le principe des palpitations, le froid 
les repousse trés-bien. il est évident, par la tuméfaction du pénis, qu'il 
faut recourir à ce genre de traitement; et qu'en conséquence, eu égard 


à la manière de se tenir au lit, mieux vaut être couché sur le côté que sur. 


le dos; car il ne convient pas de se coucher sur le dos: cette position pro- 


duit des rêves érotiques parl'échau ffement des parlies genitales. On évitera 


les discours, les pensées, les convoitises vénériennes, et, par-dessus tout, 
on se défendra de ce queles yeux voient, sachant bien que toutes ces choses, 


з. cuu épo: ex em.; cupépo À Ma. — 11. ds... тїхб» Ма; óveip [lac. 6-7 1.] 


— Š. диёраш ex em. Ма; ёро А; дийөш 
conj. E. — Ib. c:paío conj. Ma; cupaío 
А. — 9-10. eis лотбра, и. т. é.] Voy. 
notes..xormóva. .... zxdAAor Ма; xoiràva 
[а ou ёл, puis débris d'une lettre in- 
déterminée; puis lac. 6-7 1.] xdAXiov À. 


vutóv А; єр est un peu effacé, — 12. 
évbuuh.. підаѕ Ma; ёуборіи [lac 
5-6 1.] midas А. — 13. év [4-5 1.] pn- 
торук (lis. pire ye) А Ma. — Ib. évepyii 
Ma, sans doute par suite d’une faute 
d'impression. : 
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26 
139 
169 у, 
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25 


26 


27 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 75 
M. 162 v°. Matth, 139-140, ° Š 


тайт «por pémret ийтугойм, el д» Аабрф» | диштоуеубв т ной 


TÉTO moet dnéyorro TAV аФродсіо», ётар@ѕ [re aÜ Spd- 


сог, хай veu TOU. émifuuéiv, ётер ойу, Miota wapobuvrixóy * ei dè 


ds гірптол биюгтўнвъов, ÉTÉLOITO , dolo ойто yíyvorro ё» xol 


єўфоретато». Éxei дё тї xPHo mov ёр DoT) DOTE apu fivos wépa ` 


той perpiou, xal тоїѕ ёрётогѕ херои [z] ate povitv ° фасог- 
сбои Sè ё тй expo Qop& tà &yav трёфщцие, oiov «Aijüos xum xal 
TÈ фуа» QAeypotdón * таўто. 02 тд yhuxéa tò émérar doliv* xol và 


Quación @стер TÒ уйћа xa тд» 1upóv, xal тёз dom pion | XU OUS , 


xad TOV траупиато». TÈS сарбиздв $«Айуоув` Воћбо?ѕ дё, xol wo- 


| Aurédia, xal Öàws TÒ тб» ceÀay д» yévos , xa mavrehds ёбаїре> 


99 


98 


29 


тй Майте" done yàp axpoppáv epos афродіста.. Eyes dè Фар- 


раха, TÒV той терихўшрёуоу хартд», хо} тй> тй vupQodas ба» 


méme en songe, encore qu'elles ne soient pas alors trés-évidentes, excitent 
à la copulation, si on s'est. abstenu du coit aprés avoir mangé des mets 


10 


succulents et en abondance; n'accomplissez pas non plus lacte à contre- Е 


cœur et sans en éprouver un vif désir; car cela cause une vive excitation; 
51, au contraire, оп s "abstient du coil aprés avoir suivi le régime sévère 
que j'ai prescrit plus haut, la continence sera irés-facile et très-aisément 


Fupporiee- "rŠ ya quelque utilité à boire de temps еп temps outre mesure, ' 


et à évacuer le surplus par des vomissements ; on évitéra, dans les repas, les 
aliments trop nutritifs, par exemple, une trop grande quantité de viande, 
les mels qui engendrent beaucoup de phlegme (or les substances qui 
sont douces sont particulièrement dans ce cas) et ceux qui procurent 
des vents, comme le font le lait et le fromage; parmi les légumes secs, 


les fèves, et parmi les objets de dessert, les châtaignes ; il faut éviter ab- 


solument dans les repas les bulbes de vaccet, les poulpes et toule es- 
pèce de poissons cartilagineux; car cela parait porter aux plaisirs vé- 
nériens. Comme médicaments internes, on prendra des semences de 
chèvrefeuille, de 1а racine de nénuphar; cela remédie aux rêves éro- 


1. &àv (ls. ei) T 4-5 Dr бинтбн. А Ma. — 8. тоадта conj. Ma. - — 9. 
А Ма; dans A, après le g, on voit les йстер тд ex em.; omepel A Ma. — 11. 
débris du À et de Ра. — 2. draps... ёЁшрєї» conj. Ma. — 13. vóv ts v. 
«йтб Ма, бнардз: тє ајтд. d. À. — 3. veu pièns Ma, sans doute par faute d'im- 
ex em. ; ovx бреу À Ma. — 6. [rà] om. pression; тй? Ts v. pítav А. 
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76 -RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Me. 163 r°. Matth. 140- 141. 


xal óveigeytois Bonbeï, xa) тё» dAnÜwáv dmoTpémet picim. Eire 
оў» б синд «xpoxaAsirat тд аФфродісто , [eire và афродіста] &va- 
xivei тд» аталиб», cuu @éoor д» axoteiv ёт) Éndole, ds elpntar. Mé- 
yiolov д xeQdAatov 3 dura sio@éperat сефроуойса nal ёухра- 
Tis, Td те Хо, xol excepi tiv «xpoo(Qopdv. Аха dv uà» ёлтї.тофто 
xávraUUa œainras TÒ оўил1ющ&, el д» tò дор drav yeyovós* iva 


dè undérore йто|т1рёфп , ypóvw тє exonyréov raÿra, xa) vais @Аебо- 


Toplais ouveyéolepor xpuoléov, udluola dà той fapos* TóTe yap 


ха) mrevparwdéoTepor, xal «xAeiolov тд alua. 


Pérovros dè els piv yovépfotar, axpolluuórepov «xivew той we- 


pucxopévov, xal tis vup(Qaías , nai | [той dcidurov], nal ris Їбїдо , 


xol жатаўудуг vois ériypiouaot expouu[ovépos , хо) viv] Anv 
дішта» pu) жоро piv œAfopuor диитёос@оа, Dos хо) drarroveiv 


tiques et éloigne de la véritable copulation. Soit donc que 1а palpitation 
provoque ces désirs vénériens, ou que les désirs vénériens augmentent 
la palpitation, on réussira en agissant contre l'un et l’autre, corameil а 
été dit. Le point important, c’est la sobriété et la tempérance dans le ré- 
gime, aussi bien pour ce qui regarde l'alimentation que pour les autres 
parties de 1' hygiéne. Si la palpilation céde à ces mesures, on obtiendra 
tout іе résultat qu'on peut en attendre; mais, si l'on veut дие la mala- 
die ne revienne plus, i faut insister longtemps sur ce traitement, et 
recourir fréquemment à la saignée, surtout pendant le printemps; car 
alors le sang est plus chargé de pneuma et plus abondant. 

Si la maladie tourne à la gonorrhée on se hátera de boire des infu- 
sions de chévrefeuille, de nénuphar, de capillaire et- d'iris; on fera 
promptement des onctions froides [sur les lombes]; quant au reste du 
régime, on évitera la réplétion; en conséquence on s'exposera fréquem- 


2. [eire Tà Фродісна] ех em.; om, А 163, qui commence par une làc. de 5- 
Ma qui conj. «x. mponaheïre, eive và 6 1. puis on lit тою xal тй Ipidos qui 
афр. dvax. — 3. счифёроіау А, — 5. est en partie décalqué sur le fol. 162 v^. 
xai wepi | та тєрї, соп]. Ма. —8.éxpos —- 12. mpobup... Ат» Ма; аробоџо 
ex ет. Ма; dépos А. — 12. xal..... Пас. 5-6 1.] &Ans А. — 13. «eun 


xal Ма; aprés хаќ, dernier mot de іа. Ma; œfoor A. — Ib, et р: 77,1. , 


дегпіёте ligne du fol. 162, vient le fol. датореїи [lac. 4-5 1] cuu éper À Ma. 
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31 
32 
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168 x°. 


30 


33 - 


34 


35 


|. DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 163 1°. Matth. 141-142. е 


[cuvex ) ` sup @épe: yàp, вїтєр ті, ха} Леро» vais Tahan plas 


-77 


[xai] à lo. yupórepor 8лтоде ei TÔ cà ua. Tv piv оду cv тӯ dià TO» 


dAeipqudereon г spéper, , xai TATS ёта] уйш а тё дё ёро tais 


xsipovopíais, xol tals тё» хоріно» dPéceor, ual rois munrenois 
буо ` duéiwov дё | тд ğvw exXeovexreiv, iva бртістфто 1) vpoQ), 
el ye uv дй»оито Qépeiv. Ols дё, трі» хотаћет1оь0 рах, xai Yu- 

xpoXovielv à &pewov, дса тє AANG. vois бт:оў® exapeiuévois cuu Qépe: , 
Tara xal эйр œuvoicer, uvam dace рё» T vánvi тё тєр тђ» 
boQiv, xol Tò тро», wivem 02 той xac lopíov. Ала фт т 
Umevavría тафта tivo: TQ йш». Tis дё йр Aéyoi* ФХМ ei TO» 
xatgàr ёт} éxdao Xoyítoiw, siósins ё» cs áuQórepa [xa] Ads wapr- 


VITAL. me рё» ye Très dpxas aat any ыо weipa» тй vócOU 


ment à la fatigue, car il convient surtout d' endurcir et de renforcer le 
corps par des exercices pénibles. Tl faut donc à la fois exercer les lombes 
par des frictions avec des matières grasses et par des mouvements de 
flexion, et les parties supérieures par des gesticulations, par le jeu du co- 
rycos et par le pugilat; il est meilleur, si on peut le supporter, de faire 


prédominer [dans les mouvements] les parties supérieures, afin que la 
nourriture soit retirée des parties inférieures. D'un autre côté, il est 


bon encore de recourir aux bains froids chez certains individus avant 


l 


qu "s soient amaigris;. ce qui convient dans toute autre espèce de pac 


ralysie convient aussi dans le cas present par exemple, placer sur les 


` Jombes et le bas-ventre des cataplasmes à à la moutarde et boire du casto- 


36 
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Cependant on pourrait répondre : 
égard à l'emploi de chacun de ces remèdes, vous reconnaitrez qu'on a 
recommandé à juste titre ces deux moyens thérapeutiques. Au commence- 
ment et à la première atteinte de la maladie, il est préférable de recourir. 


réum. Ces choses, dira-t-on, sont en opposition avec l'idée de refroidir. 
si vous considérez l'opportunité eu 


2. érodeï [lacune 4-5 1] pa А Ma 
qui conjecture o7eppais: тайшїтюрюцв 
loyvpórepor ёподеїёш dua. J'ai seule- 


"ment ajouté [xal] devant ioyvp. 


3. ёт. рае. 3-4 1.] yspvdiem А Ма. — 
А. то% à moitié effacé à la marge de 


fond; méme remarque pour les pre- . 


mières lettres.des 4 lig. suiv. du ms. — 
6. Os Ma (qui conj. Tots}; А porte Ofor. 
— 10. Entre yóyem et Tís Ma suppose 
à tort une lac. dans А. — Ib. Aéyo: 
д2 d» vis conj. E. — 11. дейре dv ex em. 


„ЕЁ; ei de ўса» À Ma. — Ib. dp Qorepa. . . 


Aes Ma; du@ôrepa xa) @s А (ха très-pâle). 


10 


78 __ RUFUS D'ÉPHESE. 

Мв. 163 r^. Matth, 149-143-144. 
VÜxetr Gipeiwov* xal yàp тд Vvypov ioyùv évrifnouv * brav дё vap- 
xioavra xoi mapelévra sis véAos upari cQ» айтб» xal жуйру 
powon уёлттои , тбтє Seppaviéa vois те cipuuévoss , xa) dius wws' 
cibe yàp тё yovoflpoind yevéaUa: Évraciv, xol ёлїбишїаъ сов 13 
áAnÜivijs , xal ёт: айтд» норгодйуои puoyouevor, хо} xpóvo dmaX- 
AdEoi* тобто yàp caQeis xol урпа1йв #ёХлїдав wupéyes тў dosi. 
Tó ye uiv xuapois Sepualverr &Àivsixóv, тд 93 ueilóves Enpavri- 30. 
xó * дёортой дё xod émi&npatveoUa: , ётер võru id: ¿pice 
ёбєру@бо»тоц š: 

Tots dè carupeaouods Separeteir vais Pheboropiass , TQ évdeet | 
tis diaérns, бдротго|тйив, vois Vx ovci Qappdatois. А yaf» Ó aù- p" 
vois ёлібреуро , olvos ућии?ѕ xal Pédivor * ei дё Bovier axoieiv loyu- 
pórepov, uíayew xal тё» Nvxrixdv хоћу" glonTar дё тоіабта ayo) À) Q 
буо» &ympoaÜev, #5 dv aipsiaÜo: тд cóppsezpov TÜ vT% dÜvaras à 
aux réfrigérants, car le refroidissement augmente les forces ; mais, quand | 
les membres engourdis et paralysés sont dans une impossibilité absolue 
de se diriger et se laissent complétement aller, alors il importe de ré- 
chauffer avec les substances prescrites, ou de quelque autre manière: 
combien il est à souhaiter que l'individu affecté de gonorrhée ait une 
éreclion et le désir d’une vraie copulation, qu'il puisse satisfaire ce désir 
et qu'il soit soulagé pour un temps! cela donne en effet de légitimes 
espérances de guérison. Échauffer avec des substances tièdes produit 39 — 
une action affaiblissante; avec des substances plus chaudes, une aclion 
dessiccative; or il convient de dessécher : la moutarde et le castoréum 
remplissent trés-bien cet office. 

Tl faut traiter le satyriasis par la saignée, par un régime sévére, par 40 


Д 


l'usage de l'eau, par des médicaments refroidissants. Le vin d'un goût 41 
sucré ou l'huile aux roses sont, dans ce cas, une bonne embrocation ; si on 


veut la rendre plus forte, on ajoute des sucs réfrigérants; j'en ai énuméré 


plusieurs un peu plus haut; le bon médecin pourra choisir celui qui est 


3. Gos ex em, з mos AMa.— 4. Prim. ydĉerar Ma sans avertir; ; SEepydčovtas A. 
évolaciw А; mais le c a été gratté, ce Après ce mot, À donne le signe de la 
dont Ma ne s'est pas aperçu. — 9. ééep- fin d'un chapitre : zo, 


42 


163 v°, 


43 
. 145 


| DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 163 v°, Ман là4- 145. 


dyabès іатрдв. Trorubets д4 Zoro ёаррёзо» olsurypès, хрӣсда vois 
pP s: | хото тє тоб #zpou хо) айт» vv] aióott * où xaxov 
08 [xad adt vois Juxrnpíoss dd] vv саи émiy pleiw, xal Tij» óoQUv 
82 [ообу еі» vois айтоїв,* dryafov ðè xa) YuÜAuor] џет Ts WAANS’ 
ён» дё dv уйун? Tò }фА мо», xal ofr|ws desas, à pópia хојта- 


mÀácoti»* évaduyer yap aov. Пророєїсбог дё xal yas] [тр$в dta- 


. древо] А илде} pévtioi тор дуйроўфътодъ хо ) daxvévzow фар хоз» * 


‚ Tara. | yàp xo. . .- -JÉus; xal waperrelves TAs évrdaess" did Dole và 


42 


79 


рётріа cdiaywp| eiv ёт) йи раз" ёбархеї дё cis тодто ў TOv Jay vam | 


mpor papa et dè дохої хо} izx|uporépou]| тд дєїтйшш, Ts GÀóns 


од$дё» д» ety BéXriov faux XEVÓGQL* Suvara: дг xai т® бтоћа х\й- 


en harmonie avec la maladie. Pratiquez les anbot en plaçant une 


compresse de laine en suint, cardée, surle bas-ventre et sur les organes 


génitaux; Н n 'est pas mauvais non plus d' y faire des ouctions avec de la 


laine trempée dans des médicaments froids , et aussi de refroidir les lombes 


' dela même manière; le pulicaire uni à de la farine fine est également bon ; 


. 43 


on fait cuire le pulicaire dans du vin d'un goût sucré; on y trempe іа laine 


qu'on met en cataplasme sur les parties; de cette facon o on refroidit davan- ` 


lage. Ayez soin de ne procurer d'évacuation par aucun remède incendiaire 
ou irritant, car ces remédes excitent. . .et augmentent les ércctions; mais 
tâchez d'obtenir, pendant plusieurs jours, des selles modérées ; il suffit pour 
cela de manger des légumes verts; si on croit devoir recourir à un reméde 


plus é énergique, aucun п 'est préférable : à l'aloés pour produire des é évacua- 


L] *42Adocei. À. — - 6- -7. xal уйе... pn- 
дені Мә; хо) pema puis deyel en 
transp. puis lacune 5-6 1.] pnôevi A. 
` — 8. vada... 


1. Yaosilels ex em. Е; Ўлотдёр А 
Ма. — 3. тє ех em.; dé А Ma. — Ib. 
[rdv] ex em.; om. À Ma. — 23-9. xdxio» 
$2... «Gv Ма; xdxtor- д2 [wal одта тов 


‚. бє xal Ма; тафта | yàp ` 


un À, mais №о». — 5-6. xal обт. 


Хо en transp. puis lac. 7-8 1. ] vd» А. 


— 3-4. óoQü» дё... А.. ‚ erd Ma; dans 


А, aprés бофёр dà, on voit, en dehors 
du papier collé, les débris” manifestes 
d дьолбун», puis le mot zois et la lettre 
a, puis бто%в dyafóv, puis lac. de 4-5 1. 
puis, à la marge externe, non pas seul. 


тАётсг Ma (qui conj. ro хатат.) ха} 


otis |wos дє5оаѕ, теп transp. puis lac. 5-6 ` 


CE Tae- 


до ou ха, puis . lac. 3-4 1. puis à la 
marge ext. 6ns] xat À. — Ib. 4AAà do7e 
ex em. АА тє ÀMa. — 9. диер... 
pas Ma; Sie op [et 0, ñ en transp. 
lac. 2 1. ) pas А. — 10. ei д2 доної ex em. 


"Ma; ‘ei óedolxe: А. — Ib. ісу... 


vós.Ma (qui éonjecture paced 


lox|vpovépov en transp. ] тро А, — 
11. хаќ est à moitié effacé à la marge, de 


fond. 


10 


10 


15 


80 RUFUS D'ÉPHESE. 

Ms. 163 уе. Matth. 145-140-141. 
сроата wapéyew TÒ Ócov* туйуу yàp «xpovosisÜa usó? Sie ñv 
óc Gr xal тў» xjoTiv, 5 тобто оддердє jecov [öv] dpstoTixóv * аі 
dè xevolaets ёхАшоит: тдѕ évrdoets. Ei иё» об» турде тафта ҳаХфер, 
єй dy Éyoi* [реубртоу] дФ ха) mapoËurépron ёт: +Q «ov, ci- 
xúas uev expoollevéov тро xal 6oQUi, xal ёоо» exAciolov д? arr 
XEVOTÉOYV. Emiepesréor бё, uerà тд тав, т@ той axyydvov ġe- 
fuori? perè бё тӯ pion tis @Аб жє ‚ dv ueuxpdzo &ф0ў хототћа- 
aléov: туш» д тй pin, À Bouxéoos &Xeupor, | ў pad. а 
Tos, jj pro» Ёпрд» xexouuévor xol dinfnuévor, à và ámaA той 
invírou dprov* xal адтд дё тй Войхераѕ ëv нємхрат® ÉCOdr, хо) 
TÒ стёриа той vou émerideta. Vopaoxeudtetv дё xa) axvplas , baw 
év тф ddare ts pahdyns, À тоў Aeuxotov, ñ Tis dpvepacias, Ñ той 
т уйзоу, À тоб | Воихёреов, xal TOUTE жур, ёууёо» eis npa- 
тўра хой nekeveur Bpéyeiw uéy pi тоб йтроо ` атолаи yàp éx AVE: 
тдѕ eùtovlas. Ew дё TOUTQ TÓ трӧтф Ts Deparelas, хо) boa @ААв 


tions douces; les lavements adoucissants peuvent aussi produire l'effet dé. 
siré ; on évitera surtout de fatiguer les lombes et la vessie, car rien n 'est 
plus excitant, tandis queles évacuations affaiblissent les érections. Si, sous 


l'influence de ces moyens, il y a du relâchement, c'est bien; mais , sila ma- 


ladie persiste et s'agg rave encore, il faut placer les ventouses sur les lombes 
etsur le bas-ventre et tirer le plus de sang possible. Aprés cela on fomente 
avec une décoction de: rue, ensuiteon applique un cataplasme fait avec de 


la racine de guimauve cuite dans du mélicrat: on mêle à la guimauve soit 


de la farine de fenugrec, soit de la farine de lin ou du pain séché, broyé 
et tamisé, ou de la mie d'un pain cuit dans un grand four; la semence 
entière de fenugrec ou la graine de lin, cuites dans du mélicrat, sont 
également convenables. On peut aussi préparer des fomentations avec 


44 


46 


147 


47 


AA 


45 


A6 


une décoction aqueuse de mauve, ou de giroflée, ou d'armoise, ou de ` 


rue, ou de fenugrec; on verse la décoction dans un cratère et on fait 
baigner le malade jusqu'au bas-ventre, car souvent on fait disparaitre 


. la tension. Dans le traitement de cette maladie, tous les moyens Е 


2. [дә] ехет.;от.А Ма. — 4. £yorex — uevóveev A.— 10. 76 Ma sans avertir; 
em.; yn А Ma.— Ib. £n... тё» Ма; un тоё A. — 14. éxAder ex em. éxÀdery AMa. 


47 


165 x? 
48 


154-155 


DU SATYRIASIS ET DE LA GONORREHÉE. К 
Ms: 163 v 9-165 r°, i wh 147- 1982165, 


TO» oraoudr Їарото dali, ме . Ds TE Bou тоў sópa- 


TOs, xal TÒ did той c'ixutníou, xol той xacloplou xploux, nal à 


v00-xaclopiou трбтоѕ` тафта yàp epis ифо тӯ «0AX5 melpa: wE- ` 


ліс1еитои ариби, Tas миё» mapalloeis [eis] alaUnotv xal lon 
&yovra, robs dé спасџодѕ роћіссорта xal àviévra. | — [Ë дё 
тў «poc Qo]lo& zà иё» yav троФіџа, xol và [950 mea, xa) тд 
Quod[3n , хо} và Av]vixà. viis yac1pós , xal và ойрутхўъ зари» 
ёхорта , exévza. [£x ona] + da0lew. д4 тд иду арта Aemldw fo- 
Фиџато», xal Aa ocv Гиодауь,] . xal AdmaÜov», xol TedThov, хо) 
xoAXoxovOnv, xal. Эр:дахётѕ [2vX]oos fYnpévns, з xai Bro», xol 
ávópáQa&i - дрцф 92 pndèr pepe, olov eüčwpov, À pa- 
Qaviða, À yoyyu) (dz, à Öpuevov, À E дох? yàp mapopuär 


contre les spasmes sont ibam applicables : : les fomentations е 


48 


rales, les onctions avec le concombre sauvage ou le castoréum et le trai- 
tement par le castoréum ; саг une longue expérience a démontré que ces 
remédes conviennent aux deux états en rendant le sentiment et la force 


dans la paralysie, en adoucissant et en reláchant les parties prises de 


spasme. En ce qui touche la nourriture, toute substance très-nourrissante, 
de digestion difficile, flatulente, possédant une propriété laxative ou 
diurétique est mauvaise; on donnera d'abord des bouillies légéres, et, 
parmi les légumes verts, de la mauve, de Ја patience, de la bette, de 
la courge, des tiges de laitue cuite, de la bléte, de l'arroche; il ne faut 


rien manger d'ácre , ni roquette, ni raifort, ni navet, ni tige de choux, ni 


` sens, и forme des déchirures et la cor- ` 
respondance des autres avaries, prouvent. 
qu'il faut passer au fol. 165 qui com- 


poireau, car toutes ces plantes semblent exciter aux plaisirs vénériens. 


mence par une lac. de 6-7 1., puis 
op (ра Ma р. 154). — 6. và... . . mena 


E aus pro трблов conj. Ma. — 4. 
[sis] ex em. Ма; om. А. — 5. Aprés 


duiéyra (deuda Àsdvidvro Ma) viennent 
les mots ёл! dé en transp. derrière une 


bande de papier au bas du fol. 163 ү. 


Ces deux mots terminent la dernière 


ligne, puis vient le fol. 164. (Voy. 
р. 61, var. de la ligne 5.) La suite du 


Ma (il conj. ójozzz7a); mais ds est 
trés-lisible; le à seul est un peu gratté. 
—.6- 7- Quod рас. 6-7 1.] тха А Ma 
qui conj. Quodón xal тд: ёртатіно. — 8. 
«drca [lac. 6-7 1]. doble А Ma qui 


conj. éxpioTa. — 9. Аурор Пас. 4- 


5 1.]-xaí A Ма, — 10. Spicaxlvas..... 
oùs Ма; Sprôanivns Пас. 2-3 1. et débris 
d'un A]o?s Ma. 


10 


4 


82 RUFUS D'ÉPHÉSE. | 
f Ms. 165 r°. Matth. 155-156-157. 


wpòs é@podiorx.— [Inyavov uèv| ouuPépor dv xol тф уо»орбо|їхф, A 
хай тф oatupičvri” Ñola yàp bv Quadides , Ts ópuàs ёх\е:, xat 
тд onéppa ёХал1ої” [1 2] ріл të уоуорроїнф péywlo» BAd6os ` 
duet yàp xal Aem lb» TÒ omépua moie, @ ys xol TQ pÀ w- 

5 суорті tàs mers єдпетеїє exapéyer* тф дё соторідрти TAXA ёр 
сиуёрбунои, xavà v)» Фурбтита той спёрџатоз ёпазтеїса тд сфб- 
Spa oüvrovor, @ХА® paxpóv ex QuAdyÜai yàp хйртаёба pů xata- 
єх} sis уо»ёррою» Ó саторасуб ` ei dè un, déyorro TiS THV 


émécumbir, Wyodusvós | ómocobv dpsivor elvat, Quybvra тё» ËD 


= 


57 


10 xépdvvor, natà oxxoX)v petà doQaAcias iãobar тд émécaxnpmua" olov 
9) уѓурєтои xo dn? тб» Iv, brav év Elo: xard ppous @тос1ў, 


érépwÜ, 92 &AXo ті Фад бутои, À ¿ooa wévos, À dvoevrepía , ñ 


La rue pourrait convenir aux individus affectés de gonorrbée ou de 
satyriasis; en effet, n'étant pas du tout venteuse, elle émousse les désirs 
et diminue le sperme; la menthe, au contraire, est extrémement nui- 
sible dans la gonorrhée, car elle dissout et atténue le sperme; du 
moins elle procure aux personnes qui ne sont pas malades des diges- 
tions faciles ; elle est peut-étre avantageuse dans le satyriasis, parce qu'elle 
apaise l'excès de tension en liquéfiant le sperme; en tout cas, il faut 


40 


en donner peu; on doit, en effet, éviter que le satyriasis ne se change 
` en gonorrhée; cependant, si on ne pouvait pas prévenir cette brusque 
transformation, il faudrait en prendre son parti, pensant qu'il est, de 
toute facon, préférable de fuir un danger immédiat et d'avoir à traiter à 
| son aise et avec sécurité une maladie substituée. C'est ce qui arrive aussi 
dans d'autres circonstances , lorsque, dans une maladie aiguë, un flux 
forme un dépôt, et qu'un autre symptôme suecède ailleurs à cette ma- 
ladie, par exemple une douleur aux articulations, la dyssenterie ou la 


1. &Фродісіа. Пері 82 тўе uivÜns ха) 
тоё mnyévou oup épot d» À Ма. Пер}.... 
ттуйроо est un titre marginal passé 
dans le texte; pat suite on aura intro- 


duit dé dans ce titre, lequel titre, à son 


tour, aura fait disparaitre les mots II5- 


` y&vov pév, par lesquels devait commen- 


cer le vrai texte de Rufus, — 3. &Aa:- 


70ї..... uivôn Ma; dans А , avant pívÜn,: 


il y ales traces de deux ou trois lettres 
que je ne puis déterminer avec certi- 
tude, à cause du mauvais état de 1а 
marge de fond; je suppose 7 dé. — 4. 
Aewdy А; Aenlóv Ma sans avertir. — Ib. 
dioe conj. Ma. — 8. déyorro тв ex em.; 
дуото ті À. : 


90 


51 


165 v? 
158 
92 


DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 


83 
Ms. 165 v°, Matth, 157-158. 


Audor" và yàp тогхйта iws оўу, aiperé doli, téte à xpnoas 
#ёлгуйуєтои tols xivduvoiósciv. Пер) дэ тўе uivÜns axen'léov тбтера 


xpnoléor, À f: тё» d бтоХойто» холд т» axpoc(Qopàv, xa Üoor 
800198001 tà 00у, natà тотоўтоъ ÉQuévou, xal ixOudlor axevpaiuw 
drahocdpncr уёЧетон , хо) хреб» dpribelon. Ота» $ dy da Qa) e íz 
бохфоцу civar, xol тё» dXX xpeðv “pos Qé|psatia. , xal тоўтор 
02] wódas, xal дта, nat puyyla, nal viv dvaxopioÿr ої | ài 
vphbeuw, хой reparan, | xa) Aovzpó. А4 ёр оф» axeneppévov] 
тод «xdÜous ai SepuoAovoíot nal évay|xaior xal Auriol - Spore] 
82 тё x póvc voMarréov хо) vy poAovreiv* uéy | toov дё els 3» lasiw] 
тойто* u) тох? 02 éQíevos рісувобш, xal tàs dheis [xat тає ўто- 


voias], xai тубт» fvvoiaw афродстас1 гид», ха) dxohaoî[ {ar éx- 


diarrhée; autrement, en effet, ces accidents ne sont. pas désirables; 


. mais, dans ce cas, ils surviennent heureusement pour combattre lé dan- 


ger. Quant à la mentbe, considérez s'il est utile de l'employer ou non; 


. du reste, en ce пох Опере aux aliments et aux boissons, on doit en 


51 


52 


accorder au fur et à mesure que la maladie diminue; on mangera des 
poissons. de roche, qui ont la chair tendre, et de la chair de poule. 
Lorsque les malades paraissent hors de danger, on leur permet d'autres 
viandes, et, parmi ces viandes, on choisira les pieds, les oreilles, le mu- 
seau; pour reconforter on a recours aux frictions , aux promenades, aux 
bains. C'est quand la maladie vient d'arriver à maturité que les bains 


chauds sont nécessaires et résolvent l'affection ; avec le temps on peut ha- 


sarder les bains froids, car c'est un moyen énergique; il ne faut pas se 
háter de permettre le coit; on doit, au contraire, éloigner les regards, 
les allusions licencieuses, toute pensée d'amour, tout libertinage, afin 


63. аросфё..... ТТР Ма; mpocQé dptlas.— 9- -10. рау... P тё 3 Ma: ; vay- 


[traces très-faibles de ргсдо;, plus sen- 
sibles de хо} voórev дё] œédus À. — 
8-9. Àp..... той Ma; Ар[т рё» оў» we 


en transp.; lac.-5-6 1.] тоё À. L'esprit et 


l'accent de Хот: ont aujourd'hui dis- 
paru du Ms.; Ma a écrit dp., soit qu'il ait 


encore vu l'esprit, soit qu'il ait songé à 


[хәйш xai Àu еп transp.; lac. 6-7 1.] 38 +@ 
À.—410-11. éy... Toro Ма; uy [ro70y 


дё eis en transp. ; dac: 2-6 1.] roÿro À. —. 
11-12. Oleg. . 


... xai Ma; буа | xai tàs 
дт en transp. ; lac. 4-5 L] xal А. — 12- 
р. 84,1. 1. dxto2a07, .... nws Ма; dzo- 
А01 [iav xx ver en transp.] dnws А. 


б, 


10 


84 | RUFUS D'ÉPHÈSE. 
| Ms 155 x°. Matth. 158. 
xXiveiv], önws dià acQpooivus хатас11]оосір ajro)s [eis tò wav-]. 


~ е 4 
TEÀÓS Uyi&ivstv. 


que, par la retenue, les malades arrivent eux-mémes à se guérir com- 


plétement. 


1-2. @бтоўв..... veÀA2s Мауабтойе [tí vient en titre : Пері carupraouoÿ à yo- 
en dehors du papier collé et o тд ou và vopplus («s est sous le papier collé); à 
«à» en {гапзр.]тєА@< А. Après dysaiver се mot finit le manuscrit. 


AETIOY TOY AMIAHNOY ` 


BIBAION TA’. 


Кеф. а (<) *. Пері д:обујтоо. Èx «dv T'a)mpog, 


О добути y póvidv doi los wepi vods veQpo)s oumoldpevov, aoAvzoaías ép- 
TOMTIXÒV uevà тоў xal тд euvópevop бра votpat ёбоореїсдог" vives дё тд «dos 
ddepoy eis dulda xaroðoiw, ётєрог dà Aeiovplav, dàdor дё drpanóv. YapaxoAovtlet dà 
rois dogovor dios céyrovoy, ха} oûdels xópos 8& oùdevds фуроб «pocQopüs yi- 
vera vlore дё xal дїў flous ёлАтрётоє Éyovoiw буро ої menovféres, тоотёсїи 
суред axpooQepópevot тд qosóv, od pur arÀnpotpevos дд тд ёр vdy et ёёоореїсбо 
тд œobéy. Aray д8 тё» »єфрф» 116и doli азайбов ó QiaGivms dpeyouévaonp pèv dué- 
троѕ тд $ бурд», хатёдғи» dé ајтд оў Suvauévwv 018 тй» dobéveiav vis хабехлїхїє év 
&ўтоїв Qurduews* @ттер yàp (ye?) ёт} тё» xuvwddy dpéčswy nal ] ёт{ vivam Леіеутеріб» 
. péÉcis рё» сфодрбтотой уірортш аї rives ёзаухё оос asoÀÀ à pèv хо} Axbpus азрос- 
Фёрєсдш сіті; oddày д8 oyeddr vüv elaQepouéwtov хатбустбі" @АА@ ёп) дё» тё» 
хууод®» брёёєою» dit tò Вароѕ @тєрєїтон , érè дё тёр Acievvepiv, xai dià тд Bdpos , 
xai dg Th? ronson doféveran Ts хобехтікў duvdpews х@т@ ин &пет1а. 
Котд тд» айтд» трбпор xai ёр vois рєФроїѕ сфодротӣтп pèv уірєто: tis бфродооѕ 
dypornros дреёѕ, діа дё тї doÜéveinv ris ходехтініўє ёр adrols duvdpews dbpdor 
éni v)» xócTi тїз Éxxpiciv aitis moioDvru. — À peraïos (Chronic. Sig. П, 2) 2% 
крос пох xal raÿra- Tà сплауҳра аўтоїѕ xaíccUm: доходот, dodózis, nopo, 
оби eis paxpóv Syfonouoin® awpipAeyées ibar: nai ёпобрцоіѕ rayeïa, ЛАФ xàp 
eis puxpóv хотісуосі тд oÙpoy, mapordéouot боф», dpyeis nai ioyla (p. 1314-115 
éd. Ermerins). й» дё ë ёт} paAAo» «й&үтш: , Эерџасіх daxvdósqs ёр tots ond yy vois , 
тд éntydalptov puridoÿreu , ха} QhéGes dv «тё Émaiportu, ioyvo дё v)» бА 
&&y (p 1 i) > rmxedèr de тоў j сбратоѕ леш де (р. 1 15). Ала дё оўх oð- 


Cu, 1,1. 1-2. хоминид» ВСУ. — а. тб 
om. С. — Ib. vouas (et en interligne ĝo- 
Opati) В; unacum hoc potu Corn. — 3. 
Aereyvepía» B C M O V ; Corn. a la leçon de 
AU, et il ajoute : et siphonem a eon instru- 
menti similitudine appellant. - — А-5 wpos- 
Qopás. .. . . урой om. U. — 4. mposGopd 


А. — 4-5. ylyverat À et ainsi presque tou- 
jours. — 6. рё» BC; piv A.— 7. +ó 0005 ` 


ВУ. — 9-12. боёсо... ‚ xuvtoó» om. Ú. 
— 10. рё» avant 0Q. om. АХ. — 11. T 
от ВС. — 15. dé om. V. — Ib. ёў айтов 


om. ВС. — Ib. dÜpócs BUX. — 16. афто - 


U; avs» V. —13. dcbders yàp обто хо) 


Реа = 18. | Swiexaver” жуйе 


yées ёш ха} dmopuos (et en correction 
dmopoüci) tzia A; Qroxovoi* торі 
ФАёувсб dia nai dmoópnai тауєїа» V ; 


Sunfoxovo: (ds gv ou dody Corn.) торі. 


QAéyectar die (дыра Corn.) xa? @тоф- 
pnois rayeïe U Corn. ; &rfoxouci ds ép 


тур Phéyovtar де: xai @тофр. aÿroïs - 


тодейш ВС. — 19. maposdoürros ВС. — 
зо. €i dè ёт. pop adeta B Ç (qui a le 


texte de A et U à la marge) V. — 21. x&i 
‘ai Qhébes ai ёр aûr® x. т. ё. BCX. — Ib. 


&AAq» BC. — 22. хо} ryued < той с. ВС. 
— Ib. уѓууорто A. 


d di chiffre mis entre parenthèses indique le numéro du chapitre correspondant de Rufus. 
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роботу, 009 т dÀÀn voU axvopévou dianvoh: тогуароб» dxopíg иё» той «oov, 

туриб 8 той бурой, meprrdcer дё «ijs хо 2Ëcbbdynoas düpdo: (p. 116), 

хоро? dè moyËnpoi dvarobépres ёр adv тё ойрат тёр veQpOv тд тйбов épydéos- 

тор. Ххотдѕ ob» fuir ёр «dig Sepanecius уюёаба duaupüca v)» дрциўтпта тб». 
бурё», хо! доозиуттдтєро» тб тє alpa xal тђо сд» adv dvapeprypérav óppáón Šypo- 

тута ёруйсхебо:, xal tùy duoxpaciay TOv vePpôr ёранаАёсасдгш. Аехорёроо тойруу ` 
тоб 200005 є00605, рпдёпо veAsuéyros , dpioTop тёцрє thv ёр dynõvi ФАЁба, 
ха} сбриєтро» &феиреїњ, xeypřolas дё xal vois џетріогѕ тёр dioupnrixüy Фаф- 
pinTem duvauévors v)» dvanenwpéyny ёр vois vepois xaxoyuplev. — Xpovícav1os 
д8 той œdbous, phre QAcGovopíay mapahaubdverr, phre drovpnrixdr итд» аросфё- 
pew: xaraminles yàp d dÜvaus ёл} sp» xpovilórvov, nal Ўрциітеро» @тотєАейтш тд 
тёр обра ёи veis ФАєботоріои, ха) và droupnrinà дё diddueva ёт} тёр xpovidóvsav 
mohamhaoider тд лайбов. MéyiaTov дё lapa тё males тобто widvra ёёєрей аўтіна; 
«vei д8 ds dre uy рбтато» хай vij 22 dialty Yuyporépg xeypñoai, тб» тє Yoyóv- ` 
тоу Ааҳаро» ёсдіорта тёр шл} diouprrinäy жа} wliodyns yuddr Миу рдо фофойрта, 
duriongy дё xal eis ідрётаѕ тїр Ау». — А pic1ov à, noir Аретаїоѕ, xal % dv 
2100 yivouévn avpla, Sole ónspéyei ро тоў axÜou v)» xcQaXd, Iva тд иё» або 
caua Seppalvgsat , roy póv dè dlan dépa, tà dà 423a ğorep xaücov Srepomeúein, Iva 
таҳ? dànyos уёруто. Thv те об» azd)m v09-dAQÍrov Qupdoas дёєї xai Poly nard- 
nàarle тд Ümoxóvópiov, xal ФОАЛа duzeAoU Tphlas бпаАд, 1) xovoAnódvos , à dvópd- 
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1. 0904 D. — Ib. dxopeis BCUVX. 
— lb. woroð | rérou А. — 2. enp- 


 pupín dà тоў дурой A («Xnppópn ex 


em.); =Алишореї dé rò óypóv ВС; exnp- 
popet (-po: V) 82 той бурой UV. — Ib. 
wepiracis д8 ris xóa Teas vis xorÀ. ёррФу. 
U; eepíraois ths xúoTeos xai тїз xoi 
Alas 00е» (om. У) ёрр%у. ВСУ. — Ib. 
xotàins]| xowñs A. — Voici les passages 
correspondants d'Arétée; on verra que А 
se rapproche beaucoup plus is les autres 
mss, du texte original : Тд дё omAdyxyva 
хаієсӣо: Soxéauor” dades, nopot, обх 
ds panpôr &yijoxouci: exupiQAéyees dou, 
Атоорёё» дё «ls àv énioyor тротоѕ, à 


Ts aloyóvo wávov xpéccu»; ФАА xiv ` 


ÈS apuxpóy ёухратёєѕ уёрюртаі, Tapot- 
дёошо: оФ0» , dpysas хо) toyla. — Й» дд 
ёп) p&AAo» «bête, Sréouayois ошир 
pé» , daxvcôns dè, évitovoa тої: спАйу- 


xro’ ётуйа1ро» pucol, ёлЇфФАебо:, 


iayvoi дё tù» ддт» ёби. — Тухедд» dè 
yiyveru дер. — À Ado: дё (АХА оде 


Erm.) одх oUpéovor, oûdé ms ФАА) той 


 awouévou датро. T'oryapoüp dxopíg uà» 


т00 20700, axÀAnupópy дё той дурой, ae- 
prráci dè rs xoiMns, &ieppdyncav dÜpóus. 
Le ms. sur lequel Cornarius a traduit Aétius 
avait, à de très-légères différences prés; le 
texte de А. — 4. vivéoÜo (sic) А. — 5. тб 
тє aipa] ex em; Seu (sic) A; тд alua 
cet. codd. — 6. dvaxaAéoacÓm.] Ce qui 
suit, jusqu'à 7)» Ато, 1. 16, serait tiré 
d'Archigéne, d'aprés le manuscrit de Cor- 
narius et d'après les manuscrits de Florence. 
Voyez les notes. —— 8. dé om. AC V. — 10. 
tdv ] т BC. On constate très-souvent, 
dans ces manuscrits, T'omission d'une des 
négations quand il у en а deux. — 11-12. 
dT01EÀEÍ T€ тб A, — 12. д8 om. UV. — 
13. соАтА. BCOU; ёл} æohurA. V. — 
14. YuypóraTOv ex emend.; juxpórepor ` 
codd. ; perquam. frigidus Cornarius. — Ib. 
тё» dé 0. — 14-15. sd тє үбуорта Àd- 
Хата tà uù д:оорттіхд cliem kal al 


> advus хилд» doypóv poQ&» BC. — 16. 


À ретоїоз | Voyez les notes du chapitre 6 de 
Rufus. | 
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4005, nal aépews , nai дса SAXE тойт. Протбтіёе дё xai axoAvyóvov yuÀÓ» ouveyð s 
év ola péhavi, xal odyQurov, хой Qowinwy ётдбрєура, xal pépror, хо) dnov, nel 


yis évrepa EPI, perd quAoU tivos vüv expoeipyuévav. Ziria dè mpooPépeoba +à | 


edyuua , xal dômure, хо} duSAiyess viv дрцйтпта duvdpeva, old ёс1 d фофттд, 
хай сєрідоћ, хе} yóvópos -écnevaopévos év boQuaros idéa, xal yolpux npéa 
ériusha Мор &QUd- olvos dè ёрибрдѕ wayúrepos, Voy p põňiov xcparvüuevos eis 
дйни тё» иод уур» тёр womrnáv vis Ohbus * pevaGdAAe: yàp ó olvos 
© cd» oúyxpiciy ёті тд yAvxd. Оди dferon дё &idóvat nai торд» veonayñ vadov, xai 
yda dià xoyAdnów i) ciópuv Фотёро» écyscuévor, ёрбёртоє тоб óppddovs. Атра- 
arobyrwn дё «d» axpoeipnuévev. Bonbnpdraon, uci énrremopérns ris diaDécews, ox 
dromo» xal vois voapxonixois xx picui "axpooQéporas т» dià awdudr бртідото» 
Ünvovucdv, Ý тоа тй» drodópaov Tpoyicnwr, xol ёрёролі rpari) aey polos , oiov» 
šoli óntov ópoGtaiov uéyebos petà loou ñ wAelovos хас1оріоч + Фіалуёсдю dè yunet 
хрутінф тобта, обу, опер ёт} xeAmáv ретд ænyaslvou alov” éwlóyew yàp ènt 


TOUTOYV Bou) dueña, Év»íeva: ypnoipws xal mov ёр & у= évrepa évaibbwreon , ха} 


&ÉwÜcv дё mpocnouoléor tas Auydoir. óniGÜcev xai тё тре xerenAdcpasa, xai 
Чбурота nai ypiouara чйуорта, olov &gidanivus, 2orvAnddvos , Фано той ёт) тёр 
veÀudsaw, meponiov, xal тд тарата, хуротдѕ дё ётибди ois sóxois Ў ġo- 
divou &oxevacpévas ‚ À yapainàivov , тросАабофсав ходо тёр epocipnpévov tivos. 
Ёл} à» дё с@ддра ғарибса: Bouxduela т» аїсбуоі xai pavðpayópou уоћоб «xpoc- 
mÀéxeiv тў хпротў, xai phaxwnos QUAM холо, ха), tà mapanAdcur ёх дюћеці- 


20 


піто» dé пор diddve ха} тё» трдѕ тё Фозасіра aenompévay ёртдотор, xal pð- _ 


Uola tis did. ёуд»др Snpraxis Àvdpoudyov mpooDérws Écxevaouévns, xol vhs. 


тоў Ёсдрӣ. А ` 
Ё' (2). Пері dzovías veQpüy оїратёдп opa Éxxpivdvrer. Éx тё» PosQov. 


NeQp&v ye ui» doi xal АХО 0480, ёт} où \ет1д5 iydp aïuaros oüpeirar, cup- 
бш dè тобто xol di drovioy тё» veQp&v, белер ёл? nav dQayuev уіресдош, xai 
dià тїз єўрїтүта тб” ён viis xofAns ФАє@д< eis toùs ve@pods тд obpov àmÜoivrov 
c'loudrur + edpóvepor yàp oi бро тоуҳброутєѕ yaàðol vi xal той afuuros ён ijs 
QAeGàs , xai @ААав mayürnras, dole petà thv vv oUpovpérov xaTdolaciv 9mooa- 


1. xal devant doa om. А. — Ib. xaí] 
v0 B. — 2. оў» ola. BC. — lb. ouu- 
Qérov B (en corr.) C. — 3. ёрт. ёт7@ 
B; ёрт. Ë АХ; évrepa &QUd (in ora. ©) 
C; ёт. ё@@4 Corn, — 3-4. Erria дё 
mpocdupduere ola BV. — 5. éoxevaopé- 
vos U; oxevacuévos АХ (faute constante 
dans AX); exevatópevos ВСУ. — 6. dé 
om. AX; — 7. é&dAenliv, et en interligne 
даи» В, — 8.36] ydp X.— 9..0181ро» 


З:атброо U; о:дроо ðianúpov BCV.— 


10. Об» pro dé B dans une rature. — 11.. 


=росфёргодо: did тёр иод. V. — 15. dQe- 
фєїтш B C (qui а en interl, éva@.) UV. — 
16. expoxop. AU. — 16-17. zal púypara 
om. ACUX. — 17. &ypidaxivuy BC; et ainsi 
les autres mots à l'accusatif. Il en est de méme 
pour les lignes 20 à 23. — 18. xal xnporàs 
dé BCUVX. — 19. та А; l'abréviation 
étant, dans À, la méme pour xvAoÿ et xv- 
Aóv, on ne peut savoir quelle est, ici, la 
leçon de ce manuscrit. — Си. 2,.1. 26. 
тё» om. U.— Ib. ğonep xai ént BCMO. 
— 27. àmÜeica: Ú, 
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acis ёо тё dyyclw eóploxeoa: xal ётитйуоув dvwbev SaAacolo avyeduoyt ріМс1а 
ёохӧтаѕ. ПеФдёртоѕ uiv одр тоб crrlou ха} тареАбртоѕ eis vàs ФАёбає, обрєїта: 
ónoia elpnru* эєароё дё ёт dyros xal бпёл1оо тоб atríov, хабарё ха} ?датёду ха} 
dvvnóa Tara ёххріуєтол тд обра. Yovoüa: дё odd», $ Bpayd aravreAGe, xa) кооФіёоутш 
Eni dis одрісеси, AenTóvowral ye рй» тё ypdeo œdyres, хо) p&ÀÀop» дтов alpa 


mÀeTor одреїтош. Houydécis uà». оф» xarà dpxàs тобто ouuQéper, xal ситі oTó- 


Povra ма} olvous pélavas axpoaQépcatni , тб» дё доортинбо @л&уєсбо xa) ouvou- 
aías aayvánaci, wivew дё тё тб» aiuonloïx@n Фарраха, xal uoa atoAvyóvov 


ef 


iens Фетр, xal zpaydxas)ay dv olvy рат Bebpeyuévnr. 


ToTnor 88 tàs ёх veQoGv aluobpaylas xal с1ратібтоо тоў ёт} тб» $д@тою vnyopévov 


Ó учАдє axswópevos , ха} тд dQéluyua ris plens тйз peydhns xpoxoósiAidóos тї терд 


та $дет Puopsévns, dv ої Xépo: брбфт» xaAolct; yXuxuclóns ўток warsvlas nóxxoi 
"агорро) dodena сд» olvp, &Аафеіоо xéparos nenoppévou a! аў» olpo ‚ itéas ФОЛЛ 
Ait: сд» ойр, Auciptylou yuAds, Мдоу aiuarirou La’, wrot тоб дёрдроо тё» wpi- 
‘auras тд dndépeyua, Aeuxíis dxdyÜns piens tò åQéfpnua xal тд таратса, d tiva 


ë тё Пер} аіџот1оїнбь Ауф aposlpntar. Érribéve дё nal тоїѕ veQpoïs xai тӯ офі: 


ёбабе» тд mpôs. bol yuvameiov &vaypaQnoópeva émbépara, xal và pòs tàs тоб 


afuaros alóceis, ха} дса тй olbbes ха) тў Énpdrnre тброу mapacyelv dUvaras, 
014-807: Pérou QUAM , ха} дридѕ QÍAX хе} Bdhavor, ха} pupaivns QíAXa ха) à xap- 


nòs, сїй xai Paaiolin, жа} тоб mepdixiou +à QíAAa, xal tà жаратса, dva- 


AauSavdpera QolnEi warnroïs ха} éniiégeva. Mevà дд тоба dyarpéQei v)» ¿Er 
ydAaxi nai ovrlois, хрёаси ópvielois , xal dekors dmuéhois, ðs др хо) тд.тйшта» 
одра dyer (dynt?) els ioydv, nal of veQpol pwobévres тд oixctov. ёруо» ётитєАё- 


` б, oineloy д8 vols ve@poïs ёс1: тд dianplveiw nai диде?» тд ppades бурду dno тоб 
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alpaos. 
0 y. Пері тд» xarà areploddv туа alua одробутор. Éx тб» Apyryévous. 
Éxxplverat dè dnó тё» veQpOv xarà axepiddous тиде ёп Tipon alpa wapanànclos 


2. psv] ydp M. — 4-5. Порос: дё oi dxdvôns om. M. — 15-16. d тіра.,..... 


wdoyorres nal 0802, Bpayd аартеАбе 
xowQítovrat émi «ais ojpicsot:, et à la 
marge : £v ФААф ойто * торобо: dè oddév, 
et le reste comme.le texte que j'ai imprimé 


` С; В па que le mauvais texte; A n'a que la 


bonne lecon, comme Corn. et UV, à cette 


. seule différence prés que ces deux derniers 


manuscrits ont 0798 Bpexú, et que V omet 
xal avant хооФій. — 6. voórous B G U V. 
— Ib. evyQépew M; ouuQépor C. — 7. 
«poc éoci» O. — 11. ó om. B C OU V. — 
12. oÍ om. B C M O Ú V. — 14. Àc om. M. 


:2— 14, додор MUV. — Ib. Моо аір. 


Za! après dro6peyua (l. 15) G: — 15. 


«poslpyra om. U. — 16. ёр тё тріте 
Àdyw MO. — Ib. дё vois BCMOU, — 
18. duvdueya AU VX; dévayre ВО MO, 
et À en surcharge d'une autre main. — 19. 
ola à B. MV; olo» +à B: BO. — Ib. xal 
друде ФАА om, BM O V. — 19-20. ФОХАа 
xal ó xaprós om. BMOV et U qui rem- 
place ces mots par ха} douds QíAA2 trans- 
posés. — 20. 700 ex em.; т75 codd. Le texte 
portait peut-être primit. тӣє meporxiddos. 
Corn. a perdicii. — 22. xai atzíots xal xp. 
B C MO. — Ib. xai óefois xal U (qui omet 
suai aprés dv) V. — 24. ». ёруо» ёст X. 
— Сн, 3,1. 26. 2оратА%ђотор BC. 
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т@ ётё тё» аірорроідо» àv ёра, xal natà dpyàs dv dià тд xwpls vivos dódyns à gn- 
хріоєсдох оўдё дАшв од done ёпіфобо» siva: sois exemovüdo:, yporiabèy ðè, ci ёти- 
судей mor тд &xxplvecta: shos &y ov, Bdpes nid pes xai érépor xaxloTop voon- 
шатор altiov yivetai, eis ётєра рбрю рёфартоѕ тоб aipatos * dpÜpiixoi yàp Siafécers 
ёт) ёріоу én ris énoyiis ouuBaivouor, À скотбрата, à веХауҳомхо) зарбро, à 
шарі , й фею» apices, @ттєр ніх ijs vOv аїрорроідою» éroyñs* +à qx0ÀÀà dè eis 
| xaxs&iar xal дрота ёртедбер ёлитпдебттє ylvevai. AyAn дё ylverou ў ёх sv veppôr 


. той аїџатоѕ ёххрісіѕ, cupaaÜevopévav абтбо vá» аасудутор vis axapódou тоб ёх- 


xpivouévou аїлатоѕ хотӣ тб» tónov тёр veĝpõv aro) Ads , xal піса ёпедд» dve- 


‚ яЦихто» oÙpou Éxapivntas. Tiver бё +Ó 4000 uio» ёт} dxpatóvcav xol voy, 

3t udiala ëm) тё» йхоА&а1шв uéy pnuévov vois éppodiatois. Ёххрірєто д8 Emi tiva 
ёх +G veĝpäv ора, xal bhËews dyyclov ë év vois veQpois yivouévns, às éni тё» Qop- 
vlov Вар) dpapévov, à péya «ménadyo, ñ ё бруХоб «xcodvcov, À re тобто Érc- 
pov Вішо» Sropevdyros, évlore xal dià дрцдёшу робе» émppuévsuv yun буйбро- 
cis ylvevat s» dyyslov. Ператќо» pòv ot» eü0)s xarà dpyds émoyelv тї» Форд» 
. тоў aluatos, pidleola ёт} тё» narà mepiodoy ёнхрюбртю»" ueAMeviis yàp yivouévns, 


às азрогірута, 0092 ў ёлоуў doliv бсфаћіѕ. Ф\єботоџіа тойгу» @тд @ух@эоз etre- ` 


@уасг, ёт? pèv тёр natà. «xeplodov &xxpivóvvov тд alpa óMyov mpôrepor Tis WE- 
р!ддоу ayapaAap&avopépg ‚ ёт} дё тб» did piém dyyslou ed0)s 85 арй, pepeplofa: 
-dè vi» dQalpeoiw dueivor, Iva évrlonaois natà Bpayd yéenzai. Enéneiw дё тд wep} 
тодѕ ve@pods onóyyors óËux pare Sedeuuévois , À &plois oicunnpoïs сд» osivo. хой 
dEer, perà дФ тейт: ха} ёртАїс1рооѕ émrrilévar évaluous xo}Amrixds. Ётїтїдєгов дё 
xal cixón ponis xal udAto Ta. ei QAeypor) дпоп1гбоіто sivas ёт} тё» дід 
‚ Pi dyyelou alpa odpnadvcov. À pudoet dà ха} тобто азотӯрола тд vois оЇрөтї1ої- 
xois àiddpeva, petà dè тб «ajancÜn: Thy тоб aluaros čnxpiow бинт dos alua 
` азо) ph уйрвоба:, но) padiola ёті\тб» xarà weploðov éxxpivóvvav, nal учрар 
cuveyGs Tà ро pépn тоб cóparos: ёл} dè тё» 8:4 тёр ёууеіои alua odpnadvvav; 
ei Éhxwots jnoAetQUsÍn ёр vois Tomois perà vv ёпоуӯ» тоб aluaros › Separsulhoeres 
dià Tv pxÜncopévov ёр тё Пері ÉAndoewy Toma, — * Ќитлас7роѕ ve&prsiá- xnpoü 


‘1e 55] тд» А. — lb. троѕ om: BC MO. 
— 2. 09 om. BCMOU. — А. фейса»- 
тов BCMOUV. — 5-6. wap. xai разви 
BCMO. — 6. wupwosis AU. — Ib. тб 
om, V. — 7. émrndedrepor B. — Ib. di- 
Ao: дё yivoysui О; om. M V. — 9-10. dve- 
 aipixvoU C; dveniquxva M; dvenióguvoy 
«V. — 10. odpov ebplonsre U. — 10-11. 
dnpaldystov тє xai véwy тё» dxoA. BCO; 


dupe, padiola [xaf V] збо» ёл} тёз dno). 


MV; dau. nai véov ёл} vOv dxoÀ. U. 
— 18. # ante & om. A. — Ib. Sous 
BCMOUV. — Ib. roro» ABCMOX; 
Les manuscrits de Vienne, si j'en juge par 


Арифба... 


`ËumÀaoTpos..... 


. recette est sans doute une addition récente. 


la collation de M. Wahrmund, ont vototT0. 
— 14. блорёрбрта BC; ўлорёртш» А. 
— Ib, ёр. dè ха ВСМО, — Ib. Eme- 
peóvvov AU. — 15. Паратёор оё» uù 
29005 В; wep. pù (és X) 0005 VX. — 
17. бетер BMOV.— Ib. ў om. MO. — 18. 
usn om. B.— 19. dyyeiwy B O Ú V. — 20. 

s ті X. — 92. Ётитїдего» BMO. — 23. 
nái avant paAroa om. BMOV. — 24-27. 
‚ обрпойутою om. O.— 26-27. 
хо? yup. xol сорєу@ѕ А. — ag. éAxd- 
aeos BGMOU. =- p- 89, 1. 29-р. 90, À. 2. 
dpxoÿy om. AX. Cette 
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‚обуу. а", xpóxou. ÉËdy. @ ‚ Aexíünv (1. Хехідо) dv 840, Qowixe» (1. Qoivixes) г, 


QT 


10 


15 


20 


xal bodípou тд dpxoûr. 


à' (y^). Пері Мбид»тш» өефрф». Ëx тё» Apyryévous xal GiAxyplov. 


Та év veQpois М№ійсєсі» oi тшробебухбтев @Мехорто! náAAo» тб» «аід», 
domep sois ёр хйс1е: oi waides cuveyéolepo» Tv «poGcOnxóruv айш дё Tis 
voUTOP yevécews dmredlu cuveycis, dià dv «jos üAns dnénlou dÜpoileret, xal 
<Ú pais "spl тодѕ рєфроўв xol v)» xÚoTi dmoteAe?rat, ў vis хатов1бса +à бурд 
ouvéo nor xa) dnolo? épororpérus vois ёр vois ёфорёроіѕ daci, natà тд yoAxsia 
pdMaoTa àv QaAavelor eÓpicxouésors лайро. Xoviclavra: дё ѓу vois veQpois oi 


Мог natè tàs xoiMas av, à инро), ћ uelQoves, xai more uàv els, motè дё. 


«Aeloyes , diaPépoyres дё тё ucyéÜe:, xal тё суйрат, xol тй урба, xal тї Tpayó- 
viu, xal тё màb xal ydp pélaves cópioxowrai, ха} óndAcuxot , xal бурої" хой 
ói pèv axepipepeis xal Meor edéuxprzoi* ої дё &AÂws aos day npaziopévoi , xal ріћо1а 
oi énipifxeis xal ol spayeis , Qucéxxpiror. Парёпеєто dà vois mdvyouot Bdpos ёутд- 
Ti0v, бухоу unapo атрофштоџёроо &xsós , ei ph xal ФАєуроућ dià sóv Мор @то- 
reAcobeln, досхартуѕ тє aûroïs ñ bdyis урет, ха} тд ÓAov сёра дувийлуто® , 
vdoxn тє шер) тй схёл, xai pA Ta тоў xavaAÀA(Aou GxéAous, opa тє бМуа uà» 
xarà dpyàs rijs oPnvwoews ёххріуєта xal $датодту , #1ерор dà xal moy TeAcla 
ylvevai, xal ÿ xoiMa ddieydpnros uà» рёре:, apotuulas dè wpòs éxuplocis wort 
mo) ds, ёххріуєто дё évlore xai alpa uà vis Pias тё» Аба», xoi padiola vpxyvré- 
ро» дото». Meraxivnévsos 22 той Моо ён «v veQp&v xal xavaQepouévou ёл} т» 
ябар, op тє «:0ÀÀà éxuplveva: ónócTactr Jauuwôn ёуорта, хо) ñ хоо éxdidwo: 
да{нАй, auvalafnols re ylveros v9 «emovÜÓw, ds mapodetovros ёпд тө veQpOv 


. éni thy 3i iv тоў Abov. 
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є' (y. Oepansla тё» Mibvsov veQpóv. 


Уфиғобё»тоѕ дё dv vois veQpois Alov xal aQodporécas ódóvas-éniQépovros , хо} 
=Аң0ооѕ aïuaros xÍvduvov ётеіЛобутоѕ, mi тд vewyevov pépos mpooxaleïre tàs 
has dia tàs OÉclas ódóvas. T'épverr uv од» mpooixes dv ёр dyxdm тї xaza) A )ou 


2. бЁоу xa) odlivov U V Corn. — Cx. h, 
titre Ару. xaí om. A. — 3. of ex V; om. cet. 
codd, — Ib. ede» BCUV. — 5. dià 
«Milos à? (ydp М) dns B M; did azÀñ0os 
(тлЛўбо A) Ans AUV. — Ib. düpoitorta: 
ВО; dÜpoitouérus M. — 5-6. mÜpwoir MV. 
— 3. ёр vois om. АХ. — Ib. élnpévois 
МОУ; йчли. B. — 8. dè xal дё» ВМО. — 


| g. more рё» &AdzToves , worè дё (дё om. 


C) xai (om. U) 2А. BCMOUV. — 1o. 
xpo ВС МО. — 11. тф om. K, — 12. xad 


À. xal eüéxxp. BGMOV. — 12-13. рал. 
дё oi mp. BC O. — 13. oi ante. payeis 
om. BM UV, — 14. xaí om. X. — Ib. тоў 
МӨоуз B CM O.— 15. тє] dé AM.— 17. xí 
avant dar. om. BCMOU V. — 18. éxdd- 
сє BCMOUV, — 2o. MevaxivnÜévsov 
et les autres mots corresp. au gén, plur. BC. 
— 21. dé BCMO. — 22-23. аа00д=002- 
тё» Мор BC. — Cu. 5,1 24. 
expoxaAeirat А. — P. 90,1. 25-р. 91, L 1. 
tis хаталААоо yeipós om. А. | 


i 
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xeipós QAé6o xarà тд адор Oraxelyevo» сро, xevoüv 88 ёАат1о «oA ўтер 
dnare? тд wlos: où удр duras dà таёо» éAnitouev ёхпєсєїоди тёр ъєфрф> 
тд» Aiflov, xai udAtoa ei péyas* тїрї» où» xp? тїз тоў afuaros хёуосір els TÙY 
uéàiovoay yiveolas ёр тё сёрат тё ypdve dunduns. 'Tois uà» оўо afuaros «Milos 
40роідоост ФАєботошіи wpaiios , vois дё xanoyuular хабаров ёттпдеіа ў тё wheo- 
vdłovti xop xaTÁAAQAos* xal det тойт» mapahauGüverv, el дд» Érepov холбо. 
Merà дд v)» той aipatos xévoci d) т> хабаро. axapaAapSdvew énladrü» T)» úno- 
veraypési xoi)» muets mévros tõv Mantan. ÀXyndóvov uà» оўу ÉalQvns, 


ў tard óMyov slaGaAA ovo», xal adÉavopévtv ёті Voppíors "DOxexe»upévots oiv 


rois одрогѕ , cira ха} $датода» ooon ёнирібёутот, xal тё» ароррпдёрто» onpelwv 
аргпорёро», xAóQew advixa v)» жо Ма» dià &Фефіратоє ттіро», ioydómv, vüAcus 
xal брісТоАоҳіаѕ" xol ei pèp керидеїе» Jedvrws, брхеїобо * ei дё pù, ха} dìs, xai 
тріє aber, nal pdlola ci mapehsiQln тд ris ФАсботошіає , $ тд ths naÜdpacus 
Вотдтџа. Merà 82 тд ixavóv dxxgivei тй» xoiMap niat xp тї vv «xpatvem xal 


xav тд QAeypovás дорорёрю» тд» «epi тд» Адо» awyudsov, roro дё moi du- . 


Ut 


výoetu dvýlvov čutov, évraxéyros «ўтф oléaros ópvibelov mpocQdrou, хай pddiola _ 


Xnvós xai Qaciapvixob , À А 


Парой M? qapóvro» dè тобтоу, vijÀw xal ris GAMÜaÍas — 


тй» pilav ёЧлйсартав vi Айю éviévar, ха) éynalicpara dè wapahapsdvew дад афе- 


Чинётов thàcws, dADalas , dvYbov, dpvepucias з ісҳёдо», xal &Aafov. Ма№мо1а dè «à 
éysxtollouaca eapaAapSdyer yp) ё vois paAavefors xoi ретд тобто eúÜéos dpGiGd- 
фе? хМ№аротёра duGdaet, xal тобто Guvey Gs тойу. Ко} eia: тїк тбло шрос®уб- 


.. eva @Фє5Ащ@тато; д8 аптбро» frlapévov то атрофрибеїси» dpepipaos ‚ хо) ретд. 


Tds pias хататАїссею dAedpo торф LET Мроспёрроо nal mhàsws › péMrós тє 
xai ëÀalo9 &vnBivou ? уйвзхоз, ётитассоутає ÈV тў édroei vj хататлёсроли xal 


‚. датто» B G Ú V X.— Ib. шоААў om, норо» xol харгофбддш». — 12. HEV- 


A. — 3. ei om. А; dv Ў X, — Ib. péyas 
ein’ т. BCOUV. — Ib. mí» ct хёросіу 
om, AU; xév, om. V, — 4. Kai sois C. — 
Ib. оду om. BC M O. — 6. dei] did A, — Ib. 


wepia. B. It. 1. 7.— 9. pér elos. X. — 


Ib. £íoGxAovcór A. — 1b. 1 ёр BCM 
OU V. — 11. | хАф®е ә ойто хетё тўр x. 


U. — Ib. Entre e2zíaa et v)» xoiMas À ` 


(fol. 122 r°) donne la recette suiv. qui, si 
on considère le style et la place qu'elle oc- 
cupe, ne vient pas d'Aétius, Je la reprodvis 
avec ses fautes : Éveua veQprzixois тоб 
Xäprov, vírpov > dQpovírpov , dAatio, 
ра Edy. à, éharnpiou хе. © eis äpé- 
лө сєўтдед® Q уро бїйўоу, Ў ёртё- 
puo»yus, nai méluros” тд дё »єфрїтїнд» 
Роідпџа «тд» ápol oàoylas 61 poyyvMis 
хай paxpás dyà ёёау. 4 сфр ойр els 
‚ Адутрд» крдобоалє дё хо} и хин, 


бєїп évócóvsus A; M et О ont à la marge 

yp. xevwbi vd. — Ib. &рхеїсдои om. 
AMUVX. — 13. einep pn eA Q0» BCM 
OUV ; on a d'abord changé £i тар en єїлєр, 
puis #2100 par iotacisme en €A#O6n, 


| puis ón a intercalé ý voyant que іе texte 


ainsi altéré donnait un contre-sens, — Ib. 
à tfs AUV, — 14. ixayds ВС. — 16. 
ёнтоанёртоѕ MOV. — 17. Qacidvou B G M 
QU. — 18. тй às ов CO. — Ib. élifcav- 


ves À B M X. — 18-20. did dQepiparos. we 


арад. om. U. — 19. td om. BV. — 20. 
тота B C O. — 21. 
@ФєлАоўа: ті те did B C MO U V. — 23. 


иататАйора» ABMOUX. — Ib. ô 


&\е0роо œupivou B en correction. — Ib. 
Мросяёрротоѕ BCOUV. — Ib. xal- th- 
Àews om. U. — 24. Ñ] xai B.C O. — Ib. 
tots xatazAdcuaciw C O X. 


дё тої BCO. — 22. 
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&AÜxlas рле хеноріётє xal ceoncuévns- ёл} теле: дё тй &lnjoems xai тєрєбү»ёөт 
ёрбалАёодо. KéAuoTor дё yivere nurdmhaoua xal Е dAcóptw Sepplvov тибро» 
ёр yÀuxei* суви дё тё dAzópu xal axeuxeddvov pleas ds Aeiosdras , nal yalarni)ou 
Ашот@тоу. Ауабо» à xai prov &jovias ёр yAuxeï xaram) doce бофд» xal хезей- 
vas* oU t)» О0дё xócTiw xal Tpov xaranAdccew dÜcrov: атихуд dè #ААа xal ФААа 
ёти@ёрел» xavanAdopara ‚ арі» uypóv yevécUa: тд mpôroy: ei dè ph, Sepudauari 
ye ёбобє» ётёрю oxénciw, ds uù хатадубуєсба, тобто дё уєрўсетш caxéAAop ёт- 
Tileuévov тё хатотАйсџаті, à еторіаттріо». IIoAAois рёр дї eis тд odoniivai TÓV 


Allo» ӣрхссє xai таёта pova’ où д xol TG діоортихб» mpondribe. Одро dé wog 


Qépew дат улоо dÜapavrixol , QoU axovrixoU , éxdpov, &ypdoTeus , ха} ris vdpóou 
TÒ dPéfmua, xaduou dpoparixod, duuews, daóxov, ópsoceMvov, ©терхоў, Ma- 


‘véridos, dodpou, ёсфодёлоо Ьп, Dpuevias plns тд dQéjnya, xal xóxxos ó Ba- 


Quxds. Тобто» ёха@1о»‚ xol тд robrois азарт Ао: хат& ёаотд nal сд» АА Ао: digd- 
' 2 Ë P 


` peva одра моєї évapyüs* wayéa д2 dye: обра cxoAUpov lens dpéÿnue, dpupoódvov 
15: 
 épsÜioug axpós éxnpiciv tàs duvdpeis oxópodov, xauuddQwns dondpayoi, Bpuwvias 
 dandpuyos, oxíAÀns тд трітор dQéjmpa, wpoanoyulévtos той prou xal той 


Ёп dQéjnua auvóucvov , xaxndpews pins QAoiós xal тд dora. Ётєуєїрєг дё тё 


devrépov &@фєўлїшөтоє * modnynrixà дё éni roùs vePpods ylperai v &pínTeciw тоў 
МӨоөє duvauéveor mevxeddyou bita , Bpuwvia, éXwov, с1ро?Віо». Gpunixà è Muy 
Salè Gv ёр veQpois clov, délayroy, PdéA Mo», dyvov onépua , óËuuupo[yms iĉa, òd- 
Dons QAoiós ris plóns , таћмойроо anépua, тр&дАоу dQébnua, вай@ФрФуоу » Ёєт7о- 
vixis, бур@а1гв% pións, auacwviou plóns, dpeGivfuy ó Cepós, xvnépou pla, №- 
vóaneppor, TuxÓAÜov, тўе QuAavÜpdrmov Àcyouérns xal ÉavÜlou тд спёрџа тд ёр 


стой &наудддесл сфоиріоє sópiauduevor wapeorxòs Мооу onéppati, dAciy. dona- 
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р%уш» biar, Sa)os nenauuéyn Acn, dAÜaías fiŝa xal тд отёршх, хотдоо fpépou 
Ёш, xoxxvpnAéas тд xópqu , ої ёк тёр слбуушй Мог, yñs ёутера Qld тоўто» 


1. $av et les autres mots à l'accus. 
ВО. — Ib. repeStÜivyv BO. — 3. рі 
ёле ds Авготётцв< МО. — 3-4. xapeupi- 
Aou Авбтат< А. — 5. où piv om. C. 
— 6. 7ó “pro, et au-dessus TÓ» zómon 
B C. — Ib. ei дё 1] ei un ВСОО; хе! 
М; om. V. — 7. ye om. BCMOUV. — Ib. 
5o corrigé par une autre main en &ÉwÜey 
B. — 9. та dioupnrind BCO; тд діюорут- 
хд» M; т@ь одр X. — 10.. #0 тй om. U. 
— 11. тб om. UV. — Ib. pews (ópsías 


U) oelévou BCM OU Y. — 12. xoi бочо- . 


vías BCOU. — 12-13. 3 [афу AX (qui 


 omettent xal) U. — 13. тото] тобто» 


U. — 14. agé. хо) ёробр. С.— 15. biêns 
om. А. — Ib. péêns dé. Mera axwópeva 
MV; Ёа Asi (sic) mivouéyn U; pins 


аФёр. xol elwy euvouéve»v BC О. — 16- 
17. yapaiddQrn. ... . donaptyou BC. — 
17-18. TÒ «pürov ха тд deútepov dQé- 
Хира A. — 18. deurépou бтоуўратоѕ 
бдтуттх& U. — Ib. dé om. M. — 18- 
19. >єфроўв và GpüGem..... Ourdpeva 
BCMO. — 18. Әрббе V. — 20. тёр 
veĝpõv ВСМО. — Ib. eíóe» B M O U V. 
— Ib. &yvov onépua om. BCO; &yvov 
om. M V. — 1h. pupoivus BM. — 21. сар- 
Eipdyov B G U V. — 22. xal dapas. U. — 
Ib. plêns om. U. — Ib. ba BCMOU. 
— 22-23. №ддстп. BGMOUV, et ainsi sou- 
vent; lithospermon Corn.— 25-26. байо... 
Ёш om. U. — 26. la BC MO. — 1b. 
тб ante Xóp4t om. BCMOUV. — Ib. éQ0d] 
PABMOVX,. ` ` | 
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snaci ою тд рё épices, тд дё Аефтатор «ооа; ; “dov іреу. Ёол, 2 xai ere 
mheîola Адо» Эротїий, v тд хрпсіфтера ЎтотаЁорер тў Separely ris. Міст 
xdoTeds. Tà uà» оёр. Фгоортт:ид- ха? тд rv bwy Spurling тбтє diðdvar mpooh- 
xei; Ozan Évdocis збо сфодрё» бди»ф» убәттог: pesaxivowpévou y^p той Aou 
xal caAeuopévoy ёх tis ёраѕ ñ AdQnois vv Gduvdy уіретш. Еі дё da Tnprypévoi 
eiev oi Aifoi, meQvAdyba TÒ qÀeiop word» nai wà ит, тай wuplass 82 xai 
xaranidopaoi хо} &ynofiouaciw à duiévar và pépn , xal хєзоўр c» yaslépa хАбсра- 
сир, às qo) enétovrat oi о$рттйрєє. Merà dè raÿra, axpaiüvopiévov mooûs т@ъ бдо- 


уб» xal ai. cixóat xpnotpas ёл} афт» «xspaAapSavovsa: , xoi рема ye сфодра} | 


TiÜ£uevat у QAeyuoviis | ónAovóct uù Ozoxetéyns * peraxtsoUo: yàp «oAÀAdxis ai 
cinia отв dÉpóws roùs Aous, às dmoxomi» aiQviówv Pépaus тй» qvo», eis 
v)» tis xlolews ebpuyuplar pereveyévros той Müou* did narà dpyas уеде» ánó 
veQpoQ womrtéov. ty vv ауф» mpdobecis, xai ёт) fovGva ребелхос&о» @ўтд< 


obis xatà тїз тё» odpyrüpuv ёа. Өғрротёроо дё ӧтёруортоѕ тоб Sepemevo- | 


uévou офратоѕ, ха} дит сфддраѕ évoy Aotans з. epoxexeveuéyou 88 fon тоў muvrès 
сфратоѕ д: TE ФХеботошіаѕ À хабірає–ѕ xol xÀuo]ipay трантінотдтоу xal dme- 


pirlou yevouévov ‚ ei ye Eos yoi «pos ux pomoolav, omÂdyyvou uyósvós dole- 


voüs jndpyovros , дедфхошер тоААйив twp чуурду dÜpóus тё xdprovet axtetv, xai 
жару pipa boclévrwy тё» veQpáv, éébnoar тд» SoPnrœuévor ёр aÿroïs Моз ' 

ёт) д8 тёр wànbapiniv xai epi 1шю гил dio. cupro, ка} ri б> onAdyyvov &абердв 
ózdxemar, eyapaQuAdsTeatat y p) тй» той убу ро Odo, IloÀ Aus дё oí хатабоірортеѕ 
ёх тё» veQpav els тй» loir Aoi [Gs] 90 cQnvós ёнсубреро: кала тд» tpdynàov 
ijs xo eos eis Écyarov x xlvóvvov dyouci Tv xdpvovra тў тє TY wóvwv CEdTNTE , 
ха} дв ph соухоробутеѕ тд обро» éxxplrechoz. Xynpasitew ue» ойу rods ' TOLO TOUS 
"poaxei хата тд ÜnTiov сућра yivopévovs , ха} On) dzapa aro) ÀG TÈ mpôs тё lola 


dyovras, xdmera dinoeisi mohverdés Éxmeceïv тоб œépou täs xüolews tòv Abov 


3-3. Op Ts... Sid: om. M V. — 
3, тбтє dé V. — A. борбу om. V. — 4-5. 
pud ‚..+ yéverar om, M V, — Á. pera- 
xivouuévns yàp Tis B. — 5. ёк) én£ A. 
— 5-6. Ei дё do npryuévos ein д Ados 


ВС (quia en marge ei дё ёт; do7np.); О 


òè o ITnpidoévoi Мо U; Ei дё ў» dofn- 
piýuévo x. т. ё. А. — 6. excQuA. wp 
ВС. — Ib. éroupnza B CO. — 7-8. 
xAóopuaot xol eyseflicuaci às шл} U. -— 8. 
«iéComvo С. — 8-9. ds pÀ юпеёбото» 

ӧдуубутои xal ai стиди BM OV. — 9. ye 
ai BCMOU. — 1o, dà dnà. BU V. — Ib. 
| бАоўолу би А.а. &&uQv(diov U V; 
C аа la marge 82 aiviólov. — 12. pe- 
тереудёртоу sv Abor B. — 15. dhna- 
сФодра (sic) A. — Ib. дё (тє BC; om. X) 


199 тоў] урйтш A. — 16. ñW] xod A. — 
` Ib. ха} ante тєр. om. А qui a wephiov. 
— 17. ei 02 005 А. — Ib. &yoiev тобто 
Хоер. A. — 17-18. und. dofevoürros дед. 


AX. — 18. dÜpóws] vov (sic) А. —:19. 


78V où. А. — Ib. тойс ¿o@mvaopénous. .. 

Alüous BCO. — зо. xai кєр Tote pto 
om. BC. — Ib. xaí om. BCO. — 21. 987 
BGMOU,. — Ib. zx om. A. — Ib. «otv 


BCMOU.— Ib. saveveyBévses BCMOU 
V X. — 22. is тй» xócliv ex em.; év тў 


х$с1& codd. — Ib. nò onvós] тд ue- 
yébous BC UV X. — 24, ovyxopém eis тб 


A. — Ib. pé» oóv om, U; од» om. АХ. . 


— 25, хт uiv тд ABMUX. — Ib. 
ÜnTiov бтоугуз». A. — 25-26. «ох «xpós 
тё aÀ (sic) Éyovcas. А. 


15 


20 


25 


л 


10 


15. 
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mire y voutévovs , uev Ó 987 ueAedem opeiy wpobópws хой dnovpiícayea pèv é&p* uù 
xevoóuevovy дё Ginceleiy ёт тобто mpdéavras mohàdxis ei [022] pù xevwbeln, nabiévar 
aópuerpor жабетїр& axpós тй» Ашу той xdpyovros , xai хошіёєі тд бурбо" oùres 
дё. dnoppénler perd тайта тд» Мбо» did тё» wwopévaw ёр тў cüpuyepla viis х%- 
с1еоѕ yidpevov. Ei д8 ёх ils хіс1ењѕ иду ёхтёто ó М@ов , xarà ¿oon dè ёо1тріубп 
Tó» axópor той aidotou, xal ттрёсио» ÉAxdoews xivduvop miQépes, dQéjnud vivos 
тёр epoeipuévov Ciouprrindr «Aciolov diddvas, xal dÜpoico: xceAedew адо 


ойроо, хйтета Émrpérets odpeiv, xal Є&@бєїт@ш onoudadrepos * оёто yàp wapa- 


oupeis ó Albos min Te: rayéws. Olda dè eni twos, Quoiv à diMypios , тд uà» #ААа 
д:еёе0 дута тд» MÜov, od moig dè éswrépw той йхроу тоб аїдоїоу dpQpzyérva loyv- 
pôs, wal dAyou édénocr дтолёсда тд» dvÜpwno» dià тїз layouplay ха} viv peyi- 


с?т» dim: тў об» olevÿ Хаб 19021 0тре» тобто» &ÉcAxóont , poyhedortes ñpépa _ 
clevi руАотрід;. Ei dé uù одтоѕ é&éAxew ñduvýlnuev, téuveiw OuAoyildpsÜa, thv 


торћ» éu6dAAovres narà тд uiuos ths BaAdvou робе» - xdrwber yàp où yp) véuvem, 
ёлєїд s éninay ovpryyoüvos xol ёс1еро» ià тй Фгшрёсєюв TÒ одро» ёхирірєтаі. 
Ота» Ў 05pn0ÿ ó Allos, yéka Oveiov херарубортаѕ uéAi Муф didévas, ход тд #ААа 
xpuoTóvepov тобто» duuräv бє và Aun, dià тд» ёх тоб Моо yidpevov oxu) év 
vois тбто* petà дё тойто «xpoQuAdilew тд» dvÜpaumov, önws pù айм» ої veQpoi 


Абар. - 


с' (y). Аита агрофолатооса pù жамууєресіа» тё» Мю» уєрёсбги. 


MéyioTov $ doliv év тй mpoQuhaxÿ ретрібтує аси xe) тере ypuoal ° oí yàp 
тАсро»а) хо) бпефіш od дуо» mapoËbvouor т» vócov, @АА@ хой ty pù обоа» yev- 
võow' д0 9) wporevéyxouer ёреїр ånò деітуоо тоди, ха) тоб diipÜlou тїр р 
ouveyõs, nar did tivos ypóvou xaQalpeoÜar dià xoiMas катал Ае тй храсе: тоб 
xdprosros кадартпріф' сіті de alpeicÜa:, ітд ё» oùre mAnouovai, ofre dxeJía: 


‚з. хатд д dy хед. U. — Ib. прод. x«i BCMOUX. — Ib. ёх тё» Мор BCO; 


ёпоор. ex em.; роб. xal оўрђсарта (-as 
BC)BCUVX; wpol. manga, À ; ejecto lo- 
tio Corn. — 1-2, xevotvras B; xevócavcas 
C. — 2. бие. ёт) v. А; ас. а015 xai т. 
BGMOUYV X. — Ib. xevwðn (sic) A. — 3. 
TAuxtlay om. А. — Ib. oërws ВМО. — 4. дё 
om. А. — Ib. àialpón7Tew B CU V X. — Ib. 
exvopépov] péswv (sic) A. — 8. odpeiv 


.om, U.— 12. 79 olev unà. BCOMOU VX. 


— Ib. é£eAxóca: B CM OU VX. — 13. 
óreAoyvyodusÜa BU. — 14. рӯхоѕ| рёує- 
боз DU V; om. А qui a тб» au lieu de zd. 
— Ib. dei BC MO U. — 15. xai to7epov] 
mpôrepor А. — 16. Óveto» xei (sic) 
A. — 17. xpno?á A. — Ib. тобто» om. 


— Ib. Aou &AevÜepoópevov tots rômos 
өх. А. — Ib. &yyiv. (om. ё) X. — 18. 
таўла BCMO; тоўто› AX. — Ib. ч» 
om, А. — 19. Après Aro» vient dans 
AU Corn.: Àpyryévovs ouñyua рде тодѕ 
ха?» xai veQpoUs axenovÜovas ds Ydy- 


po» oûpeïr, & ё» vois Àovrpois ідрёъті 


xpilon х. т. À. Dans C, cette recette vient 
après le chap. 6; dans B, vers la fin de ce 
chap. — Сн. 6,1. 20. æpoQ@uAdrTouoa us 
схтіои (sic) А; =рофоћалтіхў p. сттіоо UV; 
axpoQuAds/10voa p. с. B. — 21, axnop.] 
«cioe А. — Yb..vócov] Any A. — 22. 
йд de? (dh V) кароре (-»à X) ёре 
BCMOUYV X. — 23. хетаАААо» MU. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 8. 95 


дзота, xal vois Sroupnrinoïs дё хєурӯсдо, dal Apa pev. dolosa olaQvXivov 
=u х@бефбо» uai udpofpov, clov, axóXopov, y Xjyduva , naAapivÜnp xal qv Sahaa- 
oiov éyÍvous тє лероаф@тоув , nai с1рбибочув , xai xapdGovs ; xal doTáxovs , кой tods 
430701005 сна Tara рд» ёт) йиёр@, dià dè Абре» juepäy їроууіоо piens 
dpéfnua mivar nai yaparnituos, мой dimrdpivou, nal тріболоо blêns, хо) тд Хот тё 
2% ©рорфпбё»та ‚ xal cà фибусбшера Эротїіид adv Мою» Фарџана. ze д2 xal тд 
` р ард обоа» viv diuras хадарфтато» eivai ха} jm0nuérox, xai [53| oivos Аєт1д< 


xal Àeuxós- одрптхдс, yopracíois TE oupptévpors. xey phoba xai } dverplupaciv ёр Tois . 


| Aovrpots vírpt бт1ё@ xal Tpuyl xenxauuérn, xal xicodpei. Kai {иАФЁ#рф дё ouveyõs 
| xexpñoôes, xol тў Хотў дё лрофудахти бт тў [дєАЛо%ст а ё» rë 
Пер? ts ЭБ иссо ywpie. 


. Akura ёл} бр Jubii: pé» oi veQpol, ў dè тоб ттд cüparos EŠis deg. 
Éx «àv Draayplou. 


Моублрё дё xavraoxtv) cdpaTos, NATÈ ў» oi ид» veQpol Aous yevsüow, ў дё 


тоб ағаутдє сёратоѕ Qiois iowvi) vevóynxev ` -oùoa - xpiíSouot рё» yàp oi Mbivres 


Qappdrwv xal динтпрйтюу Аєт7ууб»т@ъ', ёрартіфтата dé do li radra то fox vois 
сфрасі»* olda ydp twa тё» ypapévav тў тоют бту дд тд Мб» тобє vePpods, 
duauimprer тє xal óvceicDrer xal стер Хофобото» ха} хаторб? aiofavduevor 
тёр Éauroù daxrólew. Oi 8ё ouvýðeis аўто ixvpol uavelóyUai rods Ganréhous aŭ- 
ToU voullovres xal «xapdÀuciw ueAerüs, vois 8:9 eUQopOlou ної dódpxus ёрёрто 
Qapudxois * Ñ dà didÜsots wold сіро» &ylvevo , nal тросарёбшре» del và cuum ó- 
para тов dveorépe uépeci petà ной тоб сфодрдѕ dévas émiQéperr. Yolepor дё ouv- 
тоф» por Ó xéuvwr, Qnoiv ó DiÀdypios, ха} дплбсає và оорбдірта wapendier 
Вотбет»,. Aluray торун айтф eüpor natà ijv deu тоў Badnlecde тоў рєфроде laod- 


20 


unv v)» Énpérnra тоб wavròs сфротоѕ. Iricdyns oŭy холд» émevónoa uai tav- 


lyDócv tods werpakous те xài велауіоуѕ , доа тє Ada pndër čyoyor yàloypov, ойто 
дд xal тё» eX hv Cow» дса wapaninolav &yei viv odpua, oid ёс1: тё tõv dpelon 
на ха) dv Tayiptov, е TE xai а/а), ха} хособфо», spem 98 тё» ёр 


1. дё om. .BCMOU. — Ib. x pica: AX. 
— Ib. émi pép ex. em.; éQnuépa A; 
ёл иёра» cet. codd, — ID. ёодіорта Ú. 
— 2. хадефдо» | бїсєфбө» АХ; AdzaÜov 


V. — Ib. cio» om, V. — 3. xal avant xa- 


pdbous om. U; it. 1. 5, avant xat. , бнт. , 
7016. — А. ёт dps A. — Ib. dià dea- 
ànovav (sic) A.— 5. ré aprés Аогт@ om. В. 
— 6. 1d om. AMUX.— 9. єрчу} olvov.xex. 
хо) x. BCM; vpuyl olvor xal шос. О (qui 
` omet xaí) V. — Ib. Aprés ICO PE BMO 
- ont la recette donnée plus baut par d'autres 


manuscrits sous le nom d'Archigène. Voy. 


р. 94, variante de la ligne 19. — 11. XO- 


puo] Іа, dans ABGU V, une série de re- 
cettes diversement divisées suivant les mss. 
et qui constituent le chapitre 7 dans 1а 
traduct. de Corn. Voy. aussi p. 96, var. de 
la i. 17. — Cu, 8, ]. 12. ilv] 2074 A. .— 17. 
хотефоҳде (sic) А; xarapóyeoðas BCUV. 
— 18. tois om. À qui a Qdppaxov 1. 19. — 
20. роте (sic) А. — Ib. xai] zd A; om. 


'UX.— Ib. érifépoy A.— 21. erupÉaivovra 


A BU V X. — 22. брег» aveu (sic) A.— 
22- -23. idoaro U V; ioo (sic) А. — 23. тє 


оду X. — 24..*0$5 om. А. — 25. oli] ёлї 


A. — 26. xal адтотауіроюу ха vy uiy Àv 
А; 677. xal Харб» xyà. UX. 
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rois бруов wepiolepõv xal тб» торут» olpoulôr, єїт& xa] тёр ёр Témors 
ŠJmÀ)orépots vpeQopévow dAexvopldov* уй\ахтоѕ dà тоб uàv тё» dAAvv Edur ётё. 
Хеобш mapexchevoduns, бур дё pole тё sv душу, nal ouvrdpus einst», usoa 
тб» axty vvóvrov xal AenTuvóvsuv ёр тў дішіту elvas Xp? +à тофто diddpeva трофўє 


9 Ауф. 


10 


20 


25 


0' (:6' À: Пері Abiéons xúc'leaos, 


. Te»vavrat Mo xai ё» тў xúoles sois axttdlois cuvéycoava и&ААо» nep vois te- 
Aclois* ddónQdya yàp тд wadia xal demlrura, на) rpoQaïs vis suyoious xal Bia- 
берої5 neypnpéva, xal give дра» QuAdsTovra tis vpoQiis vera ypéymv, dÀÀà xol ply 
тїїў expiry» AunQÜsicav axeQÜijvar ётёра» axpooQépovcai* xivoupérwr дё advóv aQo- 
ópórepov perd трофў>у, dy) жа} dnenlos cis. tàs фАёбав dvadldozai ў spoQi* pa- 
Àaxà ydp ёт» adv та odpare xal єйеінта, nal tovtov ydpiv обу Ünopéver тўъ 
dpQpabi xarà тодѕ veQpoós* mayurdror дё тб» oüpav Qepouévov, ёр vij viis xú- 
oTews ebpuywple $@а1ато: ёртаўда ёотєр ў тоў ооо трдЁ xai ў той дато [Ав * 
sira $лд «ijs éyywplou Sepudrnros Ёпраудєїса wõpos ylvevai. Ка} тё ёхаборта дё 
т» дійте» xal iMd» атест Éyoura, nal тд exAnpórepa xal сфддра fuxpà auvep- 
yet тў тё» Моо yevéaci. Tods uà» оўу èv vij udoTe: yevouévovs Мдооѕ natà dpyxàs 
weipõobas ёпеёїугі» Qappdnois тоз Ynoxcitévois. 


19 (cf. гу }. ÉmipéAeia ёт} тё» pi Quvagévov Әруобўәш pére ёбоорт@їй>он Абоз. 


M3 óOwapévov dè éÉoupnôñvas vd» ёр xúcTer М№Воу, ФАЛА éuPparTouéver тё 
«pp xai loyovplas airióv yiopévov, aynyasitew хр tòv eenovÜóva duTiov às 
expoeipyrti , ёраррота morobvra тд трд +à loylo рёрп, năneita Orxcelem exoAveróóis 
Eva xal ёрба, ds ёхтетеїр той wópou тд» Мдо», dreita хєЛеўє» ойреї» Ümliov 


LE- 


dura xai ёт d dvabporoy naraxeluevor. El дё unà odvws одреї» duvnbeln, 8:0 хаде 
Thpos хов тд одро». Tepi£eopéyns dà ёріоте тў: xúcTeaos, траҳёоѕ дртоѕ той Àl- 
доо, xal Фора odpoüctw, cT. дё dre xal œubôn, хо) пбриёа, nal dduvGrvat обтог 
Аёо» T&v Adwy, хаќ одробутеѕ, хо) pù обродртеѕ. Toórous дё тоте» yp d тра 
ха} Alfous ЭрӧлТер ёпаууёААєтш Qdppaxa ха} тё Qum (Scat. бао 38 тд uà» 
énn ойто yéyover, ої dà. Alo: dv тў xjaTei axepiéy ov«at , iaar xal AenTà nai 


$датйду odpoücis, ха} Voupodes бтос1йте loyer тд opa, xal ódurvras dv dis 


de la traduction de Cornarius. Les variantes 
sont trés-nombreuses. D a une lacune. — 


1. арусі om. А. — Си. о, L g. 1et07v- 
Фойсаіѕ (sic) А. — 8. тр. хенттрё» 


` — 14, eiza. . . 


U. — 11. ydp гісі adv. та С; ydp aÿ- 
тб» гісі t В; тё ZoTo aÿrür 1d А; дд 
аўт» cd DVX. — 12-13. ёр тй ete À. 
e уйретш om. BO V. — 
Ib. dé] ydp B. — 15. офодрдтера В, 
— 16. yevvotévous ВС. — 17. Ónoxei- 
uévois] Ici les manuscrits ont une série 
de recettes qui forment les chapitres 10-13 


Сн. 14, 1, 18. одртбїрог AVX. — Ib. tř 
хбв1єї C V.— 18- 719. T г BCOV. 
— 20. тї avant layíz от. U. — 21. £vÜév 
bis BC V; xal éyÜa om. AX. — 22. xek- 
pevov BGOU; — 25. «Ael BCUV.. — 
26. эр. хо} ётауу. CU. — 28. оўтог où- 
po?ci» BCO; dans B отог est ajouté par 
la seconde main. 
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dmovpiiaeotv. M} Ouvapépov дё Эробўрш тб» ёр Tj «does МӨшъ тд тёр wpocayo- 
uévey Фари йхшў, tépve det zdroðev, nal Uncéalpem тд» Мор xatd тд гїш@д< , xai 


T)» торђ» бт ттоубоцдтота, els avcodpxecip nai ёто%Адоц» ¿yem pòs тд jui фойда 


énryevécÜsi. 


i£ (cf. гу"). Akuta petà тд» zv Адер норад» expoQuAnx vix) qyaAty yeveaías , хд} 
| — Gutyvaots TOU «fapEvoy Aoüvros yuuob ёх tstv Або». Xpdas. - 


Merà dè viv тоб Aou хошёћ» xal 3)» тоб nous åroviwow, Фро»та1ёо» rie 
отте, önws u) wadiyyevecia: wapaxohovhhon ° rexpalpeobos 88 од» vois @ААо 
mao: xal ix Ts Xpóss той exxpivouévov Mbovu тй» аАєоусдоџсар ёр TË сёрат 
ny EE їйє оі Мох cuvíoTlavva:* оў pèr yàp флдАгвохо: Qaívovrai ФАвунетн@тєро» 


B&AAov éuQalvovct тд» yupóv, vi 98 буро eiat xa) дпАойси yoXj» eilsovexteiv- of ` 


$ 607 pandôes Üreporlonépny nò aXeidvos Sepuôrnros yo): oi дё uéÂaves ép- 
Paivovor тди релаууоћмиду ётінратей» yun, ILdvzes uàv об» ої ónwaotp Micros 
dm Oefmvov cuveyGs ёнєїтюса» * жа} undës —upójdes wpocĝepéobwoav à uéAAe: 
‚ 00s рєфро®в à тђ» ado &epualveiw. Фидат1єсбо: дё expootíne: vd. re охАтр® vois 


одсішѕ xài 9әсдимірета тё» poudre, vd te азоАиобоа хо} «oAjrpoQa xol тд 


dÜpóus dvaðıðópeva axpó ris: rehetas aœébews, но) тд Bapéa «eis wodno: ха} tà 
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$ucaA olera , ті тє ёттоАёдо»та xal dvoxóAus noy e povera xai và dunveuuaroUvca š 
xai тд mapeurhao ind, À Aws éyxatiueva vois Capacity ётиб * азоуубаса yàp 
ñ yacT)o èni vü» toroúter сіті», ueradidwors abt ёпетїа ў штета, inar xal 
veQpois. Kal тд dÜpóws д8 dmewlo» dveveyÜiv éQuis déuikerar, xal où» Sopi 
Фед» els robs veQpo)s , côbùs $Ф1Татош * дд na) yda бр &Üero» toútots Xwpis 
тоў veios: roro ydp, Qnalv Âpyryévns, но) тй oûola Аєт1дтжто» мо) тй durdper 
dahurindraror. Gavuaclós оў» éLaAelQe: vv врброр tàs xordvAdoe:s, às xard 
tipa. Énitdpolot ёх uoy9mpas yaAouylas Unopéve: và výra, xa pavé Ócop XO- 
тбАўә dirot didéve ouveyõs crois Alio: axpoQuAaxijs Xdpiw perd тодє Evlivods 
WEpITÉTOUS , ха) тйу& йрт} axavrós yévoiro. Пвра uiv d3wp dao Sepuèr wnyaïor 
xalapóv, ди0№о1оу, noüQov + оїроѕ dà Aen os obpniós, uù dya» axis: oi дё 


` ponlouévas..... 


2. ÜmeÉdyets, à la marge Šze£aíper C. 
— Ib. rods Affous B C O. — Ib. #805 АВО 
VX, — 3. би om. B. — Ib. éxodAwot» С; 
it. L 5. — 4. ŠzrybyseoDar BU V. — Сн. 15, 
j. 5. тё» Ade» ВС. — 6. дё xai ё» vois 
BUV. On a oublié de noter à Vienne les va- 
riantes de V pour le reste du chap. 15. — 8. 
£i; it. l. д et 10..— 9. épQaivovres. AU. 


— Ib. 00... of] ei... e BC. — Ib. xal om:. 
BGU X.—Ib. &Aeovexvixeiv U.— 10. fne- 


X9^Mis codd. — Ib. S: 
nota: (ÓnAovóv: U) eivas yolis B GU. 
— Ib. ci dé BC. — 10-11, SpQatvovses U; 


&uQalvovczais A; éuQaivovrsat BG X. — 11. 
т, pour бтатой» A. — 15. mébews тй 
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те Éapéa ВС; — 16. xal ёт. BC. — ig. ` 


maparÀ: ABX.—— 18. dmemTanpinenTa 
(sic) А; # om. X. — 19. osvÜpouSoy (sic) 
B C. — 20. dPialayras С (00167. en in. 
terl.) U; 20/07. В (40. en interd.) — Ib. 
aûroïs B C. — 21. olvov AX, — Ib.ó Арх. 
U. — 24. aûroïs BGU. — 25. àv yévorro 


BCUX. — Ib. Пара dè д8. иб» BC. — 


26. хадард» | хард» A. — Ib. duo indy 
CU. — Ib. erós ош. B. — Ib. dyav] 
wdávu B G U, РЫ 
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yAuxeis vÀv ойо» @бєто: vois AuDiiciv. Euvrouus dè eineiv, айса ў дішта &ni uv 
тё» Чоҳротёрю» T)» xpäoir, 8хрі6ёѕ Aemlópovaa Bom: ётї дё тё» Sepuorépur, 
néon z@y Aenluvorror nai орбит» * тд дё хатахорёѕ tõ» ФААюр &тйртш» 
тарафоћатТєоди ур, хай pda dv yAunuéo» xal торюдё» трофёр ' OUcv хо 
dxevlav mohepararos зошо16оу, xa) cl wore asepméco: тї dne ía, èv doiria pe- 
pére. Фолантвор ViËes uà». ёухойсєюѕ pãàov” ёр єўнратоіѕ дё ai da piSa) ča1w- 
cav, xal cyoAator wepiraros xol odpperpa yuuvdoia* $ yop dpyla BAaSepd. Тл» дё 
yacTépa. eüXuvov del eye óei* тайт5 yàp хоАёє moons xaÜnporepa: xal ai od- 
phosis уізошто dv. À Àelunaci дё xeypfodas vois OvondÜeias vois sómOIS «XEprmoteiy 
duvapévois у xal тд Фошіссо»та nal {уодрохобута тё» émÜepdrup xal дофтохав xai 
ciwamicuo)s wapalapGdvew. Mddaypa дё тобто Sen éybo > oúx àv yàp ейрогѕ 
хатаЛААбтеро» одтой Quoi Ápyryévus veis тоюйтошѕ діадёсєсір. icons бурёѕ 
xoTÜAas Ё, xnpoU, жйптуйзїз, Selou @тброу, vítpov, évà X a’, ola@ldos &ypías 
обуу. n, xaAGdpus обуу. c'. Tois тпхтоїѕ diakubeïois ёртассе à Enpà leña, xai 
évbous ioyvpõs ётлтіВе:. М0бор dyer тоААй» iovÜdóns ó vpayucpós ymágevos , 
ха} ódaÉncuóv où axovnpóv éurorer, dole xol jdov)» dpmowi» Чоубреро» dià rijs 
dAehlews. Ei dé wore dvóyAnois gÈ обтоб yévoiro, AA mpaivréor xnpowrÿ жрд 
plav Juépap* xal айз» «тд émilleréo». Арцодфтато› dè nai vois ve@poïs mmi- 
Üéusvov xarà vv xevedvov. Ко) oi cwamioyoi énmimijóeror vois Мб да, ха) ў vv 
advoQuGv дато» xpijats * xai Aovécttwcav pn Aryduis , ypiéobaocan дё зухра. Ie- 
Ppovriquéves дё Éyceiw той narà жрд» ёттідею». ФАёба тёрреір, ei mAcovdeis 
тд aua доної" xadposai re axpovosiv тё» хахоҳошіа» dÜpoiiórvov vais ётітудеіог5. 
Шу»ётшва» dè ёх биАецдщдйтш» xal và діоорттіна drač те nai obybera тё wpoye- 
ypappéva* ёл} yàp voie тоюфто naci тд натаћмитарбреро» Восх? радіюѕ æpôs 
T)» óQeilopéymv &AAoloci ёруєтш. (acl dE тєє уй» dmó ay) (you malus 
AeusÜsiaa» perà yis ёртёрш» xal éntypropévuv wayurépav тё depo обреїсда тд» 


dy тў xdoe W veQpots Або» mapacreudierr. 
ig («). Пері QAeypoviis »єфрё». Éx тё» PoíQov. 
ФАгуџаірооси» ot veQpol di олде altlas* xal yàp diaQopal тё» узб», xai 


gv ФА C С; < AU; C В. — Ib. éri- 


3. wéon ex. em.; ñ р. codd, — 6. Ф. dè 
zxacce B QU V. — 15. ёродёрта ісу. ёти- 


Чес év BC; D. d. рё» U; Ф. Vers 


pé» AX. — Ib. exp. дё rémois ai BC. — 
6-7. Entre ёо7осау ct но) oyoÀ. B C Ú X 
ont.: éz ols aiðpar &épaolor (dxp. U) 
axapaAagSavécÜna&v. — 8. xai om. U. — 
11. MaÀdypara А. — Ib. éxAeyéoto B C 
U. — Ib. edpns ВС. — 12. хаталАтАо- 
тато» ACX; zavdAAgAo» В, — 12. дад. 
д xal yei ойто. Шсотѕ B C. — 13. xn- 
poU а “Tulus X «' A qui omet &eíov... 
dy& Хе. — Ib. онтоо B G U, — 14. 6, 


ті0е: В; évwbévra ісу. ёттібетш AU V X. 
— 16. waet U. — 17. аА ею B. — 
Ib. «paüvréov сй» тй B. — 18. айта BU. 
— 19. страт. dé B C. — Ib. тё» om: U.— 
21. тёре) ÉmimAcordGoin А; т. el èni 
mAcordóetw U X.— 22. dé A.— 25. бн уў» 
BU; бт уў et les mots corresp. au nom. С; 
т» А. — Ib. ФА. œalalou malus А. — 
27. тй om. ВС. — Сн. 16,1. 28. ди фора! 
AB {où la 2° m. a écrit даФ0.) U. 
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Алуа}, xal Асі, ха) Фарранотосіги yervóoti v)» QAéyporiv, xal ийМо1а in- 
пасіш ouveyeïs xai сФодраї. Парахоћоодєї dè adcois dXynuas сФоурот@деє ¿moe 
XOT TÖV трбто» тоб ЖЕН ЭҢ onóyduAov dvorépo pup тёр vdllav «xAevpáv- 

братгзе: dà ў dóúyn dvo uà». péypr тоб йтатов, xai раћ№о7а тоб dekio veQpot mwd- 
сҳортоѕ , хотю dè u&ypi xÜolews, но) аїдоїоу, ха) óoQos , icylou те xal трох, 
ха} ртроё, тарии тє Gapanohouber тоў zara) AWA ou ax£Xovs , ха} oùre дрӨ#ойўа@ш д0- 
vavvat , одте Daditetv nal 12 тє wlappòs, iw тє dÀAos TiS сесџидѕ éuréon » @@ддрж 


бдирдэтш', YÜyeru д8 aûrois dupa, хо} uov nyipat, хо} addes, nal jucoupía ` 
oúvecliv, oüpsi тє ouveyäs nal ènimóyws, xai хотд dpyès uà» Aen7à xal $дет@ди_ 


ӧтбо1асі un ¿zonza ° роїойстѕ дё éni тд weipov fç QAeypoviis, dpuÜpdrepa одре?- 
то, єїт nal mayéa nal puéóðn: wal аорето) сфодро! ётуірорташ. Émrersouéyns 
dé titis QAeyporiis , vara wdvra oQodpóvea- mpès тобтов дё xal vavrido:, xol 
dduvovre тд» oTópayov, nal Хоћпиєтойсір` ёню: дё adv» xal uéyps AmoÜupiag 
SAoyru, xai éQidpoUciv* énéyeve: дё adros ха} ћ коа oe ёрпрєчиатоёодоа, 
xal cuvey Gs ёрєўуєабо dyopeËla тє loyupà ayapaxoAovÜei* xal Tic: pèv dmveneïs 


cioty oi wapočuopol , тісі дё nai ён deir" ds rinay дё mponyeres тй» åd- 


упрітоу éudocis xoiMas, i odpou iav) Éxxpicis. Ойда dè був) Tina perà сфодрд» 
eepioduylay. Агтобинл{таэта xai Їдрйсаэт@ émrodd, бполодбуто дё perd тд dvaoTÿ- 
роц ayanta тр dvoyepär— Өгратебагъ ёр oU» x pit tods QAeyualsovras veQpo)s 

2202 трбтор тобто» ` xavaxAvem yp) тд» тісуорта ёп) с7рораће раћахотатте , но) 
^ orkov тд» pris dnéyciv, од w)v eis moÂÂds fuépas &xvelvew và» dorrian * ¿x pasa, 
yàp nai доцийтєр« уєрбиєра +à обра ёр vais dorrlus SñËzis сфодротётав emQéper. 
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Мот рд» оф» жатёёруде Aenlois фофіиаси @дхто, xal mot, дат Sepu- | 


реМирато дё xoà dpyàs оўн sram арі» «вєФ0ўрои às QAeypovds. Муте pr dtou- 
pnruxois pote ВХ yàp vods дехэфдёв xupoès éndyoyra vois QAeypalvovoty 
gopiois undë уђу хобартіріо» бддуоц хаффв rives elóQaci, х\шв1йрї òè урйо@ш 
dPednuar: ралуу, ij м»оттёрноо, i тїйє, À ХОА wylicdums ретй &Aalou, à 
рећто" «Адо дё ёрро uù word s uù алё tods veCpods wànpodpeva tà ду- 
tepa’ éxxpiévruv dè Tr oxuGdAcv ха! xeyuÜévros тоб ак Éviévou ёАшо» dyy- 


. сэ. сур уйӊ+ А. — Д. dvæler péxpi 

BUV.— 5. хатое» dé Ú. — Ib. «sis x. 
BCUV.— 6. vdpxa AX. — g. is om. АХ. 
— Ib. ёртёсог U. — 9. aóv. xal одр. cuve- 
| X8s С; оф». обр: cuney@s А; ib. одре? 
ех, em.; oUpetra codd. — Ib. xai avani 
хот om. С. — 11-12. сфодро! ёлити- 
рореутб? ои (sic) ёт ths А. — 11. ёту. 
om. Ú VX. — 12.78 9 X. — 13. yov 
Epoo АВСХ. — 15. x@í avant тору. 
om. V. — 16. xai om. U. — 18-19. дё тд 
ретд тд damdolacia À, — 1g. уто 
.BCUV. — Ib. нё) 22 0. — зо. xpi] те 
U. — 20-21. ха) ёи to arro АВ C. — 22. 


маі pélros" «А. Ú (om. PETR.. 


éndyem BC U V. — Ib. ёхтеіре» | énéyeir 
B. — 23. or yp) xarà dpyds BCU, — 24. 
хет& dpyds 8:д00ш oUx BC. — 25. yap 
тайт тодє д. ВО; yàp à. U. — 26. cló- 
баст» ятоіеї» ВС. — 27. М№роспёрџатоѕ 
B CU, et ainsi assez souvent. — 27-28, Arv. 
ñ res | perà à ёАайоу xa] péArvos* «A. А; 
À. xal т. иєтё &Aafou. xài (dà V) рёмтоѕ 
póvov, ў xuAÓóv wliodyns perà éAalov 
: Héros) 
VX; А. ха} rÜlews ха} péAros uóvov 
(uóvov B) à xuÀo9 (-9 B?) «1. uera 
aiou xai рёћтов E А. BC. — 28. 
40AÀÀg A. 
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брор, à yAebxivor mera ерй» ёутанёртор advois ocdTov тір qunàs ў dAe- 
хторідоѕ à рисоб &AaQelov. Y aeMloóans дё тїє уас1рдѕ, ei për 0:801 ó axóvos Р 
&ашобрауёѕ Épiov mepirides ё» xóxÀo 620 cüca» ётбрёуо» тд émxeluevor dpiov 
&Aalp Sepuá сузе” то» dè cuvéÿerr тё ial d»nÜov, whyavov, dlakav, 
dprepiciav. Оёфтеро» дё exenovÜóvev тб» veðpõvy , xal сфодротёраѕ odons 0д0зтѕ , 
ФА4ба téuvei тй» natà dyxGua, xal £naQuipeiv, xai perd тобто, єї 9moAsínoró т 
тӯ QAeypoviis , хататАйоте tà рё» wpôra dAcópp ёр ueAmpdso 2002, À v Arvo- 
anépju , perà дё тата ха} тїйє ҳорштпітооѕ шау» хай той molov , @б©ротдроу, 
хораідрооѕ, dodpov , syoivou, dvÜovs, ха} тбте paxér: ёр pelexpdre тд хататАа-. 
сџата bei, ФАА dv y)uxe7* рісуги» дё тоб pèv dAcópou pépn д ‚ sv дё cipnuévov 
Qapudxev тїздє: ёр Ё. Ауабду дё nai тобто тд хотёпћасра" yoal6dyns , тєрєбїў- 
бів, броб»оу dAeópou dvà dpaypès >», Їрєшв dpoypuas д'* хтр®тйє éoxeva- 
cuévns ET yAevxivov , à éuapauivou, À ipl»ou, ñ xvnpívou, Ñ Tiwos vOv qup Ayala 
Айра a', dAcópou æuplrou обууіаѕ Ё, yAuxéos xpwrxoU +ó ixavóv* cxeudcas 
émizlen natà тб» Awyóvov xal тїйє GoQÜos- wor? дё ха} «xpós às аер} xóoTiw 
QAeypovàs émmbépevor natà тоў frpou. Ei дё тов xoanAdcpact p) «patvorro 
ў 629, cixóav axpocGdAAety тй те дофії, nai mo tods xeveüvas, xai dpvyais 
xpnoduevov àQéAxew той aluatos ixopóv: ёпела onóyyois зор» xol els Syeppóv 
éyxalidew суре{ісартаѕ тё üdar xdAapor dpparixóv, xoualinAov, oyolvou 
dvÜos, Awdoneppov, ёртдо», pakdyns dy plus pilav- xpórepov дё xal xúc єў- 
ueyéûn hpp dopehaiou Sepuob émerifévor vois Tômois, xal «plus Мпоаро- 
тёр pool perà дё тоўта xnpwràs xai paAdypasa énvtiépa: , xnporès рёв di& 
xvmplvou, À ipivau püpou ' paAdypara дё và єдодёсТота, oid doi và fmarixd di 
alýpanos. Ё» dè vais ддбушв axlvew Qdpuana тё» åvwðuviav corne roidde +. 
xoóóas pas ad jp GoAov, oTópaxos тд icov, AiSdvov óGoAós a', cixdou 
amépuaros xóxxot x, ceAlvou спёрратоѕ Ócov тої spici daxcvóAors , éxlou ёсоор» 
époGos wuxpós* трібш» ds Авфтата на} cp yhuxet à ёдат: dldou тд dÀov* 
adrixà ydp AcQnicet ў 0800р uai Érvwoer б adpivoy. QQ4upoi dà xol oi лваралАйотог: 


1. éxraxévrwy BUV. — Ib. viv» om. opa pàs »' C; item 1. 12, après Ipeus. 


U; ví» V 1° m.; те >° m. — Ib. 3] xaf BC 


UV.— 2. évdldwois ВС; 90:05 AU V. — 
3. exepizíóns (1 85) А; éntviUe: BUV ; we- 
pires C. — Ib. dvazadeiv émSp. AB C X. 
— 5. тё» om. B. — 6. т om. А. — 7. 
mpûra y ремиратф xa) dAcópo ¿pig 
BCV. — 8. ха} yanaimrur p. xal mò- 
Ato» et les autres substances à lacc. BC 
qui omet les articles. — 9. dadpou xai ox ol- 
vov BC. — 10. T&v дё] тб» $ V; xal 
тё» ç C; wa) тд» © B. — 11. тюб» 
UV. — Ib. тб om. BUVX. — 22. dÀ. 29 
ypdupova v AB; dA. ypdu. > ёр Ф\Аф 


— 15. ёр xbores X. — 16. тд. Tepo» А. 
— 17. xal vois xeveZo: B C Ú V 2° main. 
— 18. De. AX. — Ib. «opi&» om. UV. 
— Ib. Seppòv дер ABCUX. — 19. 
cuveÿrhoas А; соуєфісає VX.— 21. Ñg- 
mñpes АҮ 2* m. — 22. aÀ. рё» UV. — 
23. pópovom. BGUV.—Ib. тош. BC U V. 
— 24. «otoUvTO» À X. — 25. веФфроуџё- 
vns BCV; tosti Corn. — 26. onéppa bis 
AUV. — Ib. xai oeAÍivou BG. — 26-27. 
ónÍov. . .. . дробоу paxpóv C V, qui a cor- 
rigé en доббо» pixpõv. — 27. Tom. ВС 
UVX. — 28. 71 om. А qui a Awos. 


` MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, XI, 17,18. 101 


vpoyloxot r «xeQUeicv de pws xai teàdws AvÜewüw тй» Фдеурорб», ха} 
тё» óduvOv mayoauévoy" тбте ха} tots o) piixois хаба{ов oióv éciv ёноро», p mio», 
фоб " SE QU ATUM буро 115 , xacía s XauaimiTus, WOMOV* тофтодъ Éxaoloy ёре) ёр 
дат: xal ретд olsou ù рёМтоѕ wiveiw. Irria дё 0100001, perà tàs тере тёз ФАєуџо- 
vä, dprous иё» Tots xaÀAMoTous , :хАборітав. раса › Dinvär dè тд дриа, Da- 
Ааасіюу дё tods éxivous epooQQdrous* Aaydvwr dà popa pou, céAmovu, дайноу, ха} 
‚тй dypia wdvta , nal ornudr 80080 * opnom yàp xa) @s еротрёте: таёта , pirola дё oi 


| oTaQuNivoi хадгф0о:, xai và крӯбџа, xol ó cudvdtE, nai тд у уу!ди. Одра дё ёххрі- 


VETAS TOUTOIS , HETA тйє рег Tüv ФАєуџоуб», атолАФ ха} атаба, xal ÓmooTdoeis 
хаћдѕ Éyoysa , nai paliola тата nplve: тз vdcoy + ai дё $дат\дав xai хабаро ха} 
draQayeis iiia дзохрәтблер. 


i£. (0). Пері oxAnplos »eQpáv. 


(0277 Р oxipérmses ep} peppods yivovrar ódóvas près odxdri wapéyovow: 
done? дё aÚrols ğonrep ён тб» nevedvov xpepãolal i, хай vapudèers pep тд oyla 
dapareïs 4 elei тёр схгА@», одродсі тє Му, т» re ФАА» Ev cois Sdarovnévois 
párolla ёоіхосі • rivès dè ма) сафдѕ jócpido: év тё ypópw , оїа-хо) dno. ví» dA- 

DU omÀdyyvwr oxÀnpovopívov cupSaiver тофто. ÀmaMvew xp? хтротаїѕ ; xal 
| gaMyiaot , nai трАфео:, xal wuplais mapas, nal oëpntixà «pocQépsiv, ха} thv 
уас1&ри ФтохАібег vois д: dAUalas на) тАєш< xal ioydiwr uéMrds те nai vírpou xai 
€Aalou * nai évéuara eis vÜnra «apoAapSdver dià éAalou évndivou uevà Bouripou xai 
| cedra xnvelwr. | 


"m (8). mpi СРЕТНЕ veQpav. Èx тёр Poigov. 


Ócois Sè els нєтабол» ё буроё трётєтош та тїс Comedie тб» бр; е tà 
агроррцбёта ёт} tis QAeypuovijs ёлітаб {сетои соитТората, nat wb тб» «орет» 
eioSohai perà Qplxns yevfoovra, ха} «epi ёспёрар ds ninay, йду дё xal духов 
тос wep} тодє xevedvos Qalvevat ; но) &epuaoías oQoópás aicônois aûroïs yiveva: 


с 


дєрї Tos vePpods $ ха} ойробсі «uppa, хай dxpara * droreheobelons dè jdn тй< pe- 
| табо, реи оета sà тр muperär xal тё тёз dìynpdrwv енш: EE à 


1. тр. xa) бред. С. — Ib. —Ó— AUVX; Dre dé eio: à oxéAg BC, — 
AX. — Ib. dues xal ех ет.; polos xal Ib. тй» dé BCMOV. — 15. év om. BC 
BGOMUYV;om.À X,—Ib. re)éws om, ВСУ UV.— 16. Атал. оў» BCO ; АлтолАайг AX. 
2° m. — Íb. Жесе. AX.— Д. vom —17.dioup. А; бфгоорутажд» V.— 19. perd 
BCV. — 6. dé om. X. — 7. nah... om, M V. — 20. vivÓv А; mv UV. — 
. табта om. X.— Ib. стид» éveQÜdv A. —l1b. Cu. 18, tit. Éx vv P. om. B. — 21. ypo- 
ур om. А. — 8. advu наб. X. — 10. ud- répus BCV 5: om. U;— Ib. «d aprés т@рт@ 
Aca] ydp C; xal yàp (en interl.) dÀ. om. V 1° m. — 22. QÀey. тёр veQpóv 
B. — Сн. 17, L 12, dm C. — 13. orep Enero. GUUTOUUTE. ud cuurôua Vy BC 
дё éx Ü. — Ib. vap. uev lolum AMUVX. UV. — 22. éní om, V. — 25. dé om. A, — 
Ü et V. om, 7d. — 14. @хр®тєй dè oneÂdy ‘236. xal тй» dày. BC.— Ib. re BCUV, ` 
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a&loÜnois рЕХАор aûroïs унета: natà à» «xemovÜÓra veQpóv, ёр pévror YO Ts 
Ёібеоѕ хоир mél apoEucpós yerfoera, ó émaxoAovÜoe: ёкирісі Gv бур@» 
ci» rois oüpois* &vEyÜtjaevat 82 xal dmondMipard тиа capxdàn ёк тй odcías vy 
veQpálv * тё ydp mod ёт} xócTiv Péper тб ёк тёр veQpóv puyvópesov туйо», 
dre xa) émi соџФёрорті yiveran worè дё ёл} ёртеро» Ñ pilots yiveru xai 2:4 тє 
&dpas хєробтш тд won, Tiol dè oùdè phyvure, ВАМА pévg пата v00s ve@pods 
xpóvov wody, péypis ёр À navtpa wpooaydyyýs, À dA трбпф dvacToudons 
déwbev. TOv идр ойр тїз dnocldosws onpslev axpoQavévruv, cuvepyciv der às ди 
rdyiola тй ретабоАў xal тй oupbhée. Ylupidv те ой» ouveyüs отбууов ёё $дрє- 
Лојоо, xal wirópois, xe) xuramkdopac: diè dAedpou xpilvou perà бфефџатоѕ сбн» 


| xal dolos ilman dv ремхріт, À ућонеї print * dyaóy dè хо) advà тд oua 
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wapapisysw Acalvoyra , xai éluvbiou кбит» xólayra ёрбаћеїр, à xouehalur, À iptv 


À Bpuevíap* éyére dà nai тєрєбїз, «xlacav, роуа», MGavwrèr, meprolepäs 


коро), mxAtoy xal йрт: và тобтоіѕ ёонбта, nai dmÀGs «xdwra wapaanrTéor 

то ёл} той natos &Xoxiud?ouev dv érooldce yeyovdros. Ёт) dé тёз хахоб» xai 
сухедор–дё» ® бурд»* yroploeis дё тайта ён тўѕ тё» muperéy dpipórnros ` хай ёдда 
тро@тАёхв xpi) тоў uavanAdopaot, xol pÜpre, nel ópóSwv xat Qaxiis dAevpov * tàs 
yàp onmeddyas тё» бурё» énéyei тайта ха) тд тодтогѕ аратАо:а. Merà дё тобта 
éurAdolpois урйайш таў Suvapésais ретобёААг тд «jov, Os ёпі vOv (maixÓv 
mpoelpnru" xpori&oóons дё ris phéeus, xai $noxAdóew dptuvrépe xicpam , olov 
#АЛебброо pékavos dnoGpéypati , xai paQavidos , xai снорбдо», xal oixýou éyplov 
pkns” Врёҳёі» дё тд тойт ёр &aAdoon, ћ dApy, xai раҳо halou шёаюта ард тд 
óAicÜnpóv yevécÓnt тобтоіѕ хАббеу, xai xeheve mi wheïolor xatéyew * mheolants 
xal тд unina phyvuor оўу тё xa) v)» уас1ёра ónopaMocei. Ei дё oQodpórepaí 
clot ai ddóvat, «А00 гі yuAQ. axliodims , xal ydàanti veoGddAso , nal éynablGeis cis 
óOpéAciov, xal moribew tols wpgotépots Grovpurixoïs, olov cixóou omépua Meeti- 
срёроо perd пємхрётоу évadwjnuévov ёр адтф Qomixwv > 9:88» dè хо} Tom petà 
uéArzos бптфрісџёроу" ёхАєйу еш dè xa) абтд тд ёз sace Qan тй ё{ісе:. Evvep- 
yet дд тў xporitoíog софр®є хўшроу perà yXouéos , ної anfyavov perà вёзиёМ- 
tos, Е? дё ёх тўє ёЁєшє тоў сфратоѕ xol тёз родротёро» d\ynpéray техраірою dià 
“dos pù éxxplrecas тд азо», рарідроо d@épnpa excitet, хо) yapamiruos, хай 
yAñyovos, xai óprydvou* petà дё тй» piém énxplvetar сд» тё одре capxia ошира 


1. ёр рёрток тд is А; xal ёр д» тб 
tis ВС; év pèr tä ris Ú V. — 2. хшр® 
páAAo» B G U V. — Ib. «dA om. B C Ü V. 
— Ib. ðs ёлохоћоудйсои Éxxpiciw DB G V 
1° m.— 3. oapxodn om. U. — 4. vv x. 
ВСҮ. — 5. «018. .... ylverar om, С. — 
7. &v om. AB V X. — 10. HATATA. @Ає%рф 


хрр BU. — Ib. Jid. om. V — 11. ха 


om. AX, — Ib. афтб» тё» aóxov AUVX. 
— 12. Ñ avant pv om, À, — 18. AfSavor 


ВСУ ° m; Ммбанетд» adzóv AU. — 17. 
dAevpov] o атАасцао (sic) А. — 21, À 
раф. схор. BC. — Ib. xaí avant paQ. 
om. U. — 23-24. «Aci. yàp тд V. — 
25. Фо: А, — 26. TÈ «трабтєра д:оорӯ- 


тий ВС. — 28. dé om. АОУХ. — 29. dé 


om. V. — Ib. xai хор. ВС. — Ib. zaí om. 
AUX, — 29-30. oiyopéA. BC V. — 31. 
pap.] J'ai suivi А pour l'ordre des subst. — 
Ib. xaf avant УАЙ. om. А. — 32. [ихр@ A X. 
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mapauhen, хай dal идр vOv. хахоћбе» ддсосра тд бурд хай ама хо} puËbôn. Xi 
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de xpno7à cin тё #\т, хай тд або» Acuxóv ual браћдә nai Actor xol росроу cüpc- 
Ojcevot nai дуо», Auddvas рё» оў» одтоїє perà т» cóppu&w ydÀà ov шт, +ó 
иё» «pórov ğveiov À Innetov* cis удо тїр dyaxdÜspoi tõv Anv cupQéper: drav 
88 рухён оси déwvreu xal ai Onéers бибА0рортеи, xon. dè ó wdaywv dva- 
тро@йє, тбтє йди ы дв» уйла. mpooQépers xal дуо xal vpsis xoTüAas xal ёт 


«Mov. Ned6dakron à Srepuón дотёо» «р ydAa cis тд» olxov eioQépovra tò Ёфо», 


i» Ф 
рахо» xol TOTS хоћєтоїє i ix&pciv eJpevéoTavov, xci буатрёфе тд сёра. Пері дё «ds 
ёза Ае rhone xaraxelueyon vÓv ®йоуорта pahanäs dvarpléerv ёп? éndoîns 


хатёнети б vooy” тобто ха} тб» dAXMov: тёр» dvrós ÉAxGy GA Lo Toy Фар- 


Мера &vÜev ха} зрёФег» narà dpyès, ds elpnrai, тф Bosky уйлахи. Ота» de megli 


тд уба, diðóvar póQnpa ёх «нобе Écuevaauévor, 1) dpóAov, À wuts cepiódÀeds 
сд» уй\ант: $QUiis* didóvar à по} @dya)a xal борд» др?:доѕ Amapèr. Aaydpvov dè 
éme рот тёр, àdnaðor , évdpdyvn , dondpayos #105, сінчѕ, Хрідаё, 
арта Eld: дид» дё pydër ¿ole тайта yàp duGAóver тд 8&еив.'Тёє de émyivouié- 
vas mhnouovds Suéros неро» тросђнег" «xps дё тд cüxoAus. ёрї» didóvas тофто& 
ооу стёрџа тєтруциёро» perà yhuxéos, à xuÀón efladms perd yÀuxéos * Хо дё 
aunpive раМсТа yplew wlepà nai épebigeiv. ОЗ uóvov dà wpós tàs e Anopovds 
ёло›@ Tos ёрётоуѕ, dAAd por донї, el roAwloció vis natà uiva spetu, tiya ёр nai 

&Axos д» ёр vepois ха} &AAm» vivà ёрбёрде Асои QAdOnv. É 22 Хот) дота mapa- 
AapGavécUo ñ perà vada bu6ncouérn ёт} «v ris xdoTeus ŠÀx@n* odpuvixà дё wo- 
tlle ele dvaxdÜapot тёз. ёр veQpois &AxGv và dnAojolepa Tr axAeso1dxas ірі 
резо» xai  фибпсоџёво». Ота» dè хабарӣ yévntas тй Sx, Форейти dé сб: тобто 
ён тоб pmuére pre dQeAxida Ж ЧЕ vois oùpois, pare tò кергин 
moy. троу®дєє. ghar, ФАА dréhevion wal Аеїо» xal биаАдә mel ÓMyov* тдтє dvr} 
тб» fpmAdolpuv раАбуџота SoxuaoTéor тд dÈ onepudrwr, TÒ did афу, тд 
ióv 861: тд ёт! 
тйє Mlidosws «xpoyeypapuévop * duri dè тб» oÚpnrm тё А upa) eb 
біре», doe ij те vpoQ) oTíQovca ёо7о nal тё Qdpuaxa сорантінд тёр CTI * 


dmoAAoQaveiov, xal wdvta và thv émiPéveiar Qomlocèw ðuvdpevë, o 


edÜevícovo: дё xai dpéranes ха) civamiouoi xal yphoets н Sódtov терий» 


2, Aeuxóv, броду, Ао» ха} &oouov V. ' 


| — lb. &ocpo» ВС. — 3. uv] dé U. — Ib. 


oÙr om, В; oov V 1° 3n. дой a° та, — Ib. 


адтоїѕ юроеух С. — 4. Я om, AX, — Ib. 
. öte B V. — 5. хабайовобо om. B V. — 6. 
. жр. xp?) хой dúo B C.— 7. dé om. UV.— Ib. 

фёрорта B. — 8. т. д8 ai B C. — 9. Пері] 
Tlore? U. — 11. eepQ05 V ; éxnepQ0s U. — 
‚ 13. QuuÀ on et les autres mots à l'ace. BCUV. 


— 13. dédôvas дё om. В. — Ib. dé om. V. — : 


Ib. Агтароў С; №парду А (en corr.; prim. 
Мтарёр) U V qui a AemapoUv 2° m. — 15. 
apèr dé А; xat диб» BC; Quds UV. — 


Ib. рў X. — 1b. taðra dà du), AUVX. 
— 17. тоў yÀux. АХ. — 19. ЛАФ dis рог 


done тоХшйесє: (roaufous C) BC; ФА. 


pot done? rokuhoas AVX; ФАЙ но: тоА- 
раісав U.— Ib. tayó А. — 20. д» om. 
AUVX.— 22. @тА.|] жаратса B.— 23. 
Qarjccra: ABUV X. — 24. undé bis UV, 
— 25, тр. tiet (sic) А; ёй (sic) X. — Ib. 
&AÀot 9n0À. А. — Ib. nal avant Aeiov om. 


U. — 27. 0їду тє Tó B; otoy tò V. — 28. 
dvaknpalvovta А. — 29. 1€ om, BCUV. 


— Зо, óé om, B C, — Ib. À apem: | Neue 
Ib. d om. U. 
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тє xal фоурдёу. Ёт} dà тё» ypovilóvsuv èv veQpois Exp Фіррака apa At udyery 
TÈ èni тўѕ jAxwpévns xóoleos puÜncópeva: урюс1&о» uévror wõcav pà» &Ахосіу 
véQpv xal núolews ÓvcaMU civar, pélola д2 viv ёх Ou Gpdacus ywopévgv, óc 
GAMyous «вартеА@ѕ oldauev tehéws табту dnallayévras. Ei дё DpÔs тд ÉËw трётоіто 


тд épnnpa, хорофоташ иёААо» ў QAeypor) хо) тй уер} хатафарёс1єро» xol тў 


des yiverui- тобто бүхайдв oi іхтро? yetpléouoi» vba ёххородобто: pélole хо} 


Separelouois s тд хой xal хоїйа xn: yvacTéov pévros ds elwbe тайта cupry- 


уойсӣш ха) derat споодцотёраѕ тї émiuéhelus. 


10'. Пері ucovplas xoi oÎpayyouplas. 


Avcoupía Aéyesat , дт» oUpei» axpoeAopévoy тоў mécyovros, uevà Plas Éxxpivnrar 
TÀ одра, ха} ёрейісид» Sumo. Ўтраууооріа дё xakeïras, drap xarà Bpax ха} o1dy- 
nv Péonras тд одра, xa) ouveyõs dpsÜicuóv ётфёру турдв odpnotv. Табта дё ovy- 
Gave: À ëm) доцеёа» oüpots , À dià Акаси тйз xúoTeos, À бй тїз adris drovíay, 
«018 дё xai эєфрф» «xenovÜóvov ў natos, Óvav сурриёіѕ yévntat тоў droolfuaros 
xx pivopévou dià тўс xÜoTews тоў wúov, [xai] evvey ii dpsÜisuóv wpòs odonat» тй дрі- 
рітуті Éuroiÿ, xal арросТодаа хаті. досхрасіа» по Å xúoTe Влатутои els тй» 
idiay évépysiav. Аусуноїо» об» do: mic lucas tàs Dporynoauévas airlas ris с1рау- 


. youplas à duaoupias xai “pos таўтав ápudtew та Ворота. Ei иё» об» JE рот-. 
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Yhoaro тёр eipnuévov, ётбрёує дє} тд тро» wnyavivw halo ©ериф, ха} ёуха- 
Olew eis dQédnua сар\йҳоо À anyydvov, ха) oxénsiw xol Srd)mer тд $moydootov, 
éviote dè xai did ёдрав wnydvivov &utovy &eppóy entes , xad тро@ай» Órovpy sias 
тёр xeypijoas vods Sepualvei duvapévoss , ха} éQebhuara тө dptoudrov diðdvat 
exivery* зот дё xal тїйє Snpianñs perè yAuxéos À oivonélros. Ei дё xohwde- 
d'lépuy yiwopévaw тёр odpuv dits wepi thv xdoTiv yérmas хо) oTpayyoupius épyd- 
сутш, хадоіреи de? v)» «AcordCovcap xaxowupíap ди тугаа ха} трофаїѕ nata- 
xepac'1:xais урїсба , dmey ouévous wavrès дріиёоѕ ха) &Avxo9. YIActoy д8 шроофуг® 
Tor» Üdwp yAux) Ферид» ха} ouveyõs droupeïr dvayxdtei- xpoviĉov yàp év тў 
х0]: тд Opi) meplrlopa dacbves ха} Anot тд pépn. Å pudle volver GUVEY OS иё 
бтоторійу" didéveu дё натаррофеї» dpuAov petà ydAaxos #{тиёзор, xal Qomixov 
dPénua: ойо» дё д:ддрої yAoxórepop* xdAMoTos д2 xa) аўтд тд yd)a «nvducvov 
&eppóv. Ei dè éavrelvorro +à tis dpeuérnros, xal did той xavAoÀ vidva els Typ xdo Tte 


2. ёз om. ВСОХ. — 4. eióogev BC. — — 16. olxeia» X.— Ib. dvayxeous &oT A, 
б. éxopuoUro X. — Сн, 19, 1. 10. хой... — Ib. golt om. X. —16-1 7. TÈS pony. .. 
gunos om. À U X. — Ib. épzorjetémQépg тобтає om. V. — 18. 27 om. ABUV. — 
en inte, С; émiQéper АХ; duno B; Ib. s тро А. — 19. Ñ| xal А, — 20. 
euro? Ú V qui ont éxxpívezat (1. 9) еі xal avant did om, UV. — 21. xex pfiaDai 
Q£pesat (1. 11) comme А et B; même rem. от, U. — 22. тй» Snpiaxtr BC. — 23. 
pour les verbes де la phrase suiv, et pour la fées A. — 24. ais трофаїѕ B.C U V. — 
plupart des cas anal. — 14. [xai] om. codd, 29. &Феруџатоѕ AUX. — Ib. dé| xe BC. 
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уфа pesa. duóÀou, xal «orien» тд» dià фоео{да» tpoxloxov. Érépou $à popiou 
«xdcy ovvos xai dià тї xo eus éxxatiipouésos ànAovóni, éxelyou PETER TW wpd- 
рор» то їс ,. pus ur "iis хо 1є@ ией. 


ж. Чер! "ijs ёр е docta B тб» (rAovuévov. 


il ducovpía xai ёр doxi тёр «тортро туйрєт@э, dole Try x0o Tin dÀyeip, xai 
xarà раҳ? tò оёроу «xpolecUat но) perè ддфәтв* xal об ибро» óxunpóv saliv; АА 
xal ompelor той on «xemorÜéye: тд veupüdes. Ката бтоуас1ріоо gà оё» най 
хтєрд , Вообдрор те xal ісуќо», xabapòv ёро» ётинеісбо y Xvxeï BéGoeyuévov giako 
év à dios whyavov, dvrnBov, 1) cixucvig dAalo* ёртассёсбо дё vois ёріогѕ xd- 
` ритор Acióravoy. ËEzexouérms vis дё xoiMas, ётёсбосар thàsws xal pahdyns dQe- 
Храта ; nal ёухаб[срката атараћарба»бсдо иёри врфаћо® ха} jo@úos dàns did dQe- 


Viparos dpsepiclas , т1Аєбдв , emydvou, yAñywvos, xal pdAMoa cayó ov, nal alou. 


Koreneryóvvoyp dè тёз ouunlopdrer, ко) QAcGosopíay wapaapsdyem, xai дішта» 
4нр:6#, boQiuao: тд Аёо» wpupévous yOvdpors ауто: ib nuévois petà dvilüou 
ёр реМмкрітф dnnQpiopévo, À ёрто «Av, à ois bo@mnzcis- perd дё тайт» xal 
раат трет1ў 200 ха) neQalwerois æpäcois Tpioir дасі Ünuévois, xoi dna- 
Aordrois LyÜóciv* perd дё ts ёрброҳӣѕ, nai холатћласиата азараћаџбоуёсдо 9:9 
ris adris 2А. KazezeryoucGn dà тёр бдорӣ», ха} oio: LETO натасуасуой —poca- 
yécÜwcav. tä $лоуао7рфю , хо} хтротћ дё wpòë 10 тоіюбта `ёлїтїдєзот@т афту. 
Á yplas рате las ё&фортаи év otxvwvle оќо uerà дато GM you &us Énpal yé- 
vaya * тё дё ёар plyvuraa yuÀós amydxnou s civar тд тётарто» pépos той ё\аќоо, 
хїроё тє тд dpxoŭv, xai xaoToplou Bpayd ëmÉdlderes. Пдиа 82 roïs otra xdpvovow 
ёлатдед» dlt тоб fpépou біндоо тд onépua: mpobpayer дё Aenídevat y elta prey 
б{дота: perd datos хойдор трибу, Ócov xoyJudpi В. Kal xivei uà» oùpnors @Абло; 
vds дё wepiwduvlas wapayppa Mei. Tv. uévror Adur доорут!хд» ёл} део» oi 
æuperoi diapévouvoiw, ånoyÀ woa ¿oa xexiynueyaon yàp тёр ёр «торті тё сфрат 


1. тро x] Tpoxíoxos ó di Фосалідо»у ' 

)тіоо ouxiou onépua, ccAivou onépua, 
Socxudyuo , рарёдроо. 3 Quoaridwr | lows 
warapiðwy gl.] 49 обуу. Y. P dpoyódAov 
®лхрф» обуу. d', ирдхоч обуу. n', olpou 
‚ yÀunuéos tò архоёр. À marge; main un peu 
plus réc. et d'une écrit. curs.— Сн, 20,1. 6-7. 
итєудє | тёроутоѕ ВС. — 8. ¿non om, 
BC. — Ib. ёртАасосёсӣо BUV.— 9. тє xat 
V 2° m.; om, AUV 1* m. X. — 9-10. d@edn- 
pai, AV qui om. xal ёухабїтдата. — 13. 
ёр poPipaor BV. — Ib. xpopévois AX; 
xpéuele оў» BUV. — 15. ё@@й wapa- 
каноо xai xeQaAcrÓv æpdcor. Dass 


Wlnuépov ха} ої dnaMbravo: lybúes AX; 
Epy xal хефаћютдр (-0» V) трізо» 
(-wr 1а.)... éÿnuéros (hnpévev V) xoi 
oi (om. Vj блатото тубф» (yc: 1* 
m.; 77005 2° m. V) UV. — 16. xal +Q xa- 
ОА, А; хатат. V. — Ib. «y pa apa 


vécu? BC.— 17. Катепегудртор AX.. 


— Ib. ха om. B Ú V. — 48. xa om. BU V. 
— lb. dé- et TÉ om. 0. — Ib. adt om: A. 


20: 


25 


— 19-20. Énpóv убёрутш AX. — во. 70. — 


dé ёАшор p. XM» (xuAS V 2* m.) UV. 
— 23. xivei uiv ойр.| xemérou фо» 
А, — 24. vds 08..... № om. C 1° m. 


— 25. diapépwoiw А. — Ib. tä om. BU. 


10 


15 


20 


25 
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дурд» $50 tis тоё wupetoð Srepuaaías, тодпуойртоа: ёх збу драс1инотёрер доу- 


106 


puiixd» ёт} vy» xdofiv йд «rpoxexpuyaxuiav. 


ха’. Пері ioxovpías. 


Tò cis ісхооріаѕ «xios xal адтд 10 дрора дрАої" loyer yàp vois «doy ova: 
Duvrémaot тд o0pop, WOTÈ иё» 010 drovíap трд uù дирарёоте тїйє xdoTews exepioéA- 
Хади сфодрфв vois ёр atti exepieyouévors nai &x0MGeiv adrd* лдотё дё тоб xdv 
«ópov QpayÜévros nò wayéaw Éypôr, À Aou cQuvo0évros , Eds д8 бте ха) дд 
Pheyuovñr i) тірд тоюбто» духо» els с1ероҳоріар &yovra tòr дро» nal TeÀeíos 
@тофраёаута. Kal alpa dè SpouÉwbèy év тў xúcTe: alio ris ісҳооріаѕ ylvevat , 
xai mÜor way) Éxxpivôpesor 10 adris dmó >єфрфь» À ўтатоѕ Ñ tivos érépou тёр 
nepxeiuévov ісуооріар mods ёруббетаи. vera: дё axoAMns тд ris ioyouplas 
cópa laa xal roïs Éysalvouoi, бта tros dià meplolaoir «wa axpaypdsav À ёр ènr 
xAnokus, i) dixo Тріо > À Ünvois émmAÉop xardoyuwat тд odpov’ «xiayci yàp év 
voóTQ Å aepiolakrinÿ ris xóoleus dÜvapus did vàv duerpor ЎпертАйроі» xal 
тйс» * dAÂG хо) ёт) бсо» тд tis ubalews xóros mAnpolueror wepirelvera, ole- 
vorepos Éauroÿ ylverar б «xópos. T)» uà» од» 0:0 QAeypord» yivouérny ioyov- 
play Sepamedew , QAeGovouoüvras, émépéyovras, xoranAdilosvus, ха} và Аа 
moioÿyras тй ëm) QAeypoviis axoAAdxis eipnuéva xal bnônodueve. Аіноррауіаѕ дё 
wpoyyuoagérns rexpalpcaÜat xp), os Spoubos aïuaros altior тй loyouplas éyé- 
vovro, xal тоўтоув Забег» TG buÜncouévo rpón ёр тё Пері тє aipoppayodans 
x5oTews vóng. Ei dà Mos eln altos viis iayovplas , xai voUrov ёпосєієі» тоў тброч, 
xalos ёл} Altdiceus арогіотташ. Е dè wdyos yupdv airov yéyove , vais ётїброхайз 
ха} éyxallauac: xal naramAdouac: «noTceóciw v)» Фєрапєіа», діоорутнхё» дё dré- 
xeo0n: ортто» бє трогірутш ёр тё Пері тйє ёу æuperoïs Qucouplas тбпф. Ots 
дё dyeu QAeyuoviis ћ aipoppaylas à dadou vivos. тё» eipnuévwr énlayevu ў тоб 
oùpou Éxxpiats , дй тлу тўе xúc Teos OucataÜnclas dnAovôr: yéyove , но) ёрейіс1ёо» 
dromuvoxonras tùy ёрёруєю», xa) Воџдодутаѕ did ёухайісрато», vivo те wapa- 
nlopévous тоб «ópov, ў &0розітре, À xdpeot тебласџёрос. Ei 9 uù бпахобоі, nabe- 
түріс1&о» айтодѕ xal кошо1&о» тд одра dià тоб хабетйров* д:0урттіхоїѕ дё ил) wo- 
viem, @в u) тё аА: «pocóiselinros À xóolis. Ёл} dè тд» $ушшубуәте» ÓTav Gs. 


1. dpao1ix.] oQodposépev AX. — a. 
«xpoGeSnx. B V. — 1. шорт om. V.— 7. xal 
om. V; ñ xal X.— 8. dé om. V. — 9-12. 1v 
Ün£QgX..... тд оро» om. V. — 10. Ümo- 
жеце. О X. — Ib. «:0AÀ. avant zd om. AX. 
— 12. À év Otto]. B G UV. — 13. тойто 
А; тоўтов BC UV. — Ib. ñ «xepro7. om. 


. U. — 15. did om. U. — 16. ётїбр. те xal 


ВС; ётбр. nai UVX. — 17. TÉ om. Ü, — 
lb. 8 om. UV 1" m, — 19. elpoppoylas 


BCUV. — 21. &pnvat B C Ú V. — 23. viis 
£v om. А. — 24. ФА. xal айн. B C V. — Ib. 
étépou B CU V. — 24-25. ёл. тоб ойр. ў. 
&xup. C; ёт. тд oDpov (V 1° m.; тб» одре» 


2° m.) й éxxp. BV. — 27. «ópov xai p - | 


[Чил ә?) ñ dQp. B. — Ib. veÜAaopévois 
А (qui a waparTouévots , 1. 26-27) X; Te- 


Pacuéyns V 1° m. — 27-28. Ei дё à 


oTOX0Ü6l xare@co7 £o» U.— 28.aûroïs AX. 
— Ib. dtoupnriné B C. — Ib. ph om. U, 
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mpoelpnra, Std viva meploTacir wpaypdtov ётетлёоу xaraoyebèr тд .одро» els @то- 
víav йул тї» 20071, ётибопбеї»' e? абтй ‚ ёрюбеу той ӧлоуос7ріоч épelèovras dp Qo- 
тёр +à Xxeipas хо} ёхӨМбортаѕ 10 o)pov ўрёро. 


xp. (ed). Пер) РЕ xóoets. 


Стой fonia vi» жой nvnopòs азарёлетёи той тє $поуас1ріоо хой той ўтроо, - 


ёр те vois одроіѕ vpay eit xa) аитирбдеіѕ Sroodoes. extosuépovseu. Ilpoioüca дё 
$ vócos xai &Axot thv 60», хо} тд ёл) тёр ёАх@р аровиртёон cuurldpara ёти- 
Pépes. T'ivóoxetw (dv оф» yp) ds ojx čali wiry Їйоцо» тд wábos' азегрбобви дё 
duos. холд тд доратд» жарлпуорей›- Tán py» ойр дахубутю» хой ros yupgods дрциш- 
Tépous xai éAnuprépous dnodemvüssuw xeAcdew ånéyeolai. TpocQépeim dé olvovs 
yAvxeis nai ydAa, xai бюд» putos , À dpiQelow, À dprelov хрє@ъ vóv Gopór, xal 
. тфу Qoivlxcv тд dnóGpeypa , xal ceplðaàm, xal dpuAov, xol ша , Lai тд ёх 
roÿror oxevatóueya , ѓуббов те daaAoodpxous lods сўрпартаѕ, ха} Aaydvtov доа 
vàs рёр odpiacis óndysi, oideular дё Ohm “yer, otov. a laQuAMvous wavu ua- 


0200005, xai хрӯбџо, хо) papapa , ха! ітпосёмва, хо} ёспарїуооє , xal auos N 


xxi дса тоафта` Oei yàp xai тоїє оўрџтіноїѕ дтокхаба/ре» тў» хдо? dAAÀa 
"wpuórepov" хірдороѕ yàp ёАхёсш vois ісууротёроіѕ, à wavtós ofi xdxtov. 
Aya оду. одрттхд. ха of xapuivot, xal-ai арусі. xat oi Эдо éxives wpis- 
Qator, xal тоб xepoalov éxlvou ñ “odp EnpavÜsioa. xal Zion ócov Za. Оўдд» 
dè #770» наї oi rérliyes xal tà Aeyópeva yiis évvepo. тріх mivdpera petà yXuxéos. 
Oëx. dvdpuoaloy ðè 098 rfhews уйд» perà péXTOs pope тобто xal тдє тоў év- 
répou Jfers dpÉAóver , ної el ёт) xóoliw spánovro , wpgótepov vais Papais ёс1ір - 
толо dà wore? на} Ў траубнарӣа. Хаірооо: dà ха} uóprev ёпдбреуро- qívovves 
petà olvov, i) phàou ходозіоо бпдбреуца, ў Tivos Ае oTuQojons érdpas * Ta 
тоюбта 2, Аёу® tà 019Фоута, тодѕ рёр xymouods wapnyopet, тїз дё didÜgoiv ойх 
тои. Й dura дё єбҳоротітр ёоо, xai Épefrwoav д? йрер@» то»; xai bð yá- 

Aauros ônayéobw 3 хоо, xai yupvaléoðwoav дё СЕ бе A LT 


2. 1$ Šmoyao ple А X.— 2-3. épsidov- 
т®є....... éxBAiGoyres AUV 1* m. X. — 
3.3 рёш | Aprés ce mot B a seulement deux 


` recettes; mais dans AC V X on trouve une 


série de recettes dont la première se lit 
dans. Cornarius; comme dans U, à la fin 
du chapitre, et dont les autres constituent 
la fin du chapitre 22 et le chapitre 33 de 
Cornarius. Dans les manuscrits le chapitre 
x vient après le chapitre Ха’. J'ai suivi 


Tordre de Cornarius. — Ch. 22, 1. 6. xaf 
avant ÉAxoi om. ВС UV. — 8-9. dpsvré- 
povus] muxurépous Ü. — 9. Xj pé» AU. 


— 10. óprilos. ...... борбу om. A. — 
11. xal avant Td effacé dans V. — 13. pèr 
оф» А. — Ib. £y ex em. éxovTa ABCVX; 
&youci.U. — 14. хай сч» жай innos. B G 
Ú V. — 15. dÀA om. B C U V. — 17: ovp. 


'BCUV. — 18. 7] om. B. — 21. ei om. А. — 


Ib. трёпоіто. BU V. — 26. dé om. В. 


15 
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uà (е) Пері wapadvlelons xóa7eus. Èx vv Àpyryévovs. 


Of wapalubéyres và». xóoliw ої uiv @лров:рётшв Éxxplvouor тд OÙpoy, ха} део» 
ёт тобтф, Éyovoiw dxivdvvdvepov, ol дё оўн dmoxplpovyciv, @ХАд xatéyovres diurel- 
voytat тїр тє хей» xoi +) do@9s xa) тд їтро», nal ёр oibjueTe тод pnpods 
&vovot, xal y éÉoupnodyron отд», vexpoücet тё nonslusva, ха} ox eis paxpa» 
reheur@oiv. Өта» pé» оф» ВАабў»си ouu6ÿ тё ёх тоб vouialou ёп} тд» xAcloyra TÓV 
траҳлћоу tis xjoTeus ид» apayivduera зебра, ааралодёртоѕ тоб vds, ёхобоіоѕ 
ToU ороо Éxxpiois yiveru* ёду дё тд pèv ris xdoTeus Io vep 2001), тд дё тоў 
сФіууортоѕ абтўѕ тдр adyéva uvós évepyij дихтффоута@ v)» auty Oóvagav, xaTéy eret 
тд odpov. Acodwbelons dé morte rs Ë dy eus ёл} хататїбсех xa) QAeypoviis ёлгує- 
vouévns, vij тріту тб» рер» curéEn ў váv opa énloy cats. Ёбєралейтнєъ дё adrón 
фло» ó T'alyrès (Loc. affect. VI, 4) ós pds QAeynoriv évio Tdpevor. Érépou дё 
хататєсдутоѕ, xal uesaoTdvvov low «Ov» ouopdíAuv, тд одро» dxovolus Éénpl- 
vero wpis déóvns ris н0с1є0ѕ, 80 оў érenpospóueba «xenovÜéyo: тд veüpoy той 
xAsfovros v)v.xócTi» puds, хо} did тойто tùy Gepanslav т уюта wposýyopev, 
àéyw дй rois wenovhóoi сторд Ао. Tots èv обр xaréyouar và оўра dveu xata- 
nlócews оуб yp) voire тё vpónqo* éyxatioTéov аўтоўв буру els dQéfmpa 
тїАєш, Atvoorépuou, dAÜxíÍas , wnydávov, dpvejucías perà galou, на) ёрбрентёоз 
xai émavrAntéos vods тбтооѕ &Aaíp Әєриф amyavivo, À сїхишзїө,  уАгохірю moh- 
Аан тїйє ñuépas хо) vis vuxtÓs , xai раса perà тд &yxdÜiopa xal охуха1&о» dè 
Tobs rémous, ха} xavanAaoTéov диў Айс: дд olvov yuxéos, ў оѓрорёМмтоѕ * хАйфе» 
дё тїр хоо» dQelifpani xevrauplou, xa) cixdou dyplou lins, ха} ¿halou zmyalyou 
xal рёМтоѕ. Merà дё rods xAvouods ёбои anydvivov ёАшор xol сікифто», атрос- 
тАёхортав éylove ио) хасЛоріоу Ёр«у®, ха} dÀeÍunara дё xa) ёнопа суухрісрота 
тё mpès tàs wapaAdoeis ávayeypapuéva азросёує тў тє pixel nai тё noya- 
с7рір. Протот:с1&ор тє xoi хас1орі ? тї Этрахӯ: GAryonocía dà aÿroïs ёрџддгоє , 
xal Eueror Pléyua ÜreËdyovres. Merà дё tds xevdoers хо} civanítei тё тє ўтрор 
xal Tiv боФд», celra unpwrtaïs pagi và uépy, nal pahdyuura éximiéva, eUdón. 
'Tàs dè ёл} áy ews Tpaúpati, ћ =716роті, ў оМ№одћџат: спо»ділор, à Форатінаї ouy- 


Сн. 24, tit. Аргу. ] Éypd@n дё xai 
(om. V) év +ë $' Ауф Пері roërou (Парӣ 
той V) À 
— 5. xìelvovrta AX, — 4. rÿs om. 0. — 
12. Xa] peracTdvrws ex em.; ueraod»- 
тор BCMOUV; perd тёр АХ. —1Ь. 


бтїаш| уо B 2° m.—12-13. exxpiveETo 


Vi* m; éxxpíveso: BU, — 14. xAcivouros 


X. — lb. «pocnydy. BCUVX. — 15.- 


оў» om. Ü, — 16. ёухаб. одр adsois AX. 
— 18, &ЁортА. AB V X, — 18-20. éAaín. .. 
тбтоуѕ om. M. — 19. xol p. xoi pesd А; 


Ру. AVX. — 3. тє om. BC V. 


xaf om, X. — 20. xai om. V. — Ib, ё› du 
BCMUYV. — Ib. oivov тє yà. BCMOU 
V X. — 24. тё “pos om, А. — 25-26. Про- 
TOT... Xey@ceis om. MV qui, après ӧтоу. 
(1. 24-25) , ont sporevdous: — 25. à nat 
СМ; xaf om, BOX. — Ib. xao7opíou i) tis 
Snpiaxñis CU; x. ñ &npiaxiis B V.— 27. 
era xp. perè табта ( gl. de cira?) mpaÿ- 
vew AUVX. — Ib. 7iÜéva; BCMOV. — 28. 
7paóuac: 1) exldpact d) бмодішас: BCM 
(qui om. À 7p.) О. — Ib. à dA... ... 
Gavat. om. А qui ajoute xaf avant ouvdp. 
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dpouais ouvedpeuoious icyoupias dobvaror lâche, des maparepuiaypévws Вотдеї» 
дет, Тодѕ дё йлрошрётоѕ ёнхрірортаѕ тд обро» Separevréor vovoüvras tà тёр ða- 
хубуто» хататАйсумйтр TE xol paAeyudruv, ха} тёр д: vdruos Qoimiypáir, xal 
dupe diumbpe ё» Ао yovvivras, xal абтофоёсир даст «prov рё» Srepuois ypo- 


Hévous, čneita дё nai vois uy pots, на) pddiola votis Geibdcoiw, À daQaAvóócoi. Tu- _ 


рае дё xal ёуатріб ек» và pépn dionep év тё Пері шараћосєшѕ ytplo трогірттаз, 


ортко тє uÙ «3pocQépeiv. Ë dè дота Sepporépa ха} ёпротёра šolo , E p) id 


repa ха} бузїнифтера Fraise, cot тд un 


xe (2). Пері Pheypasvolons ибсТеюв. Éx тёр PoiGov. | 


Т@» «epi тђ» хб» vocqudzav yehesdraron хай Баратадёа1атб» ` dolio ў 
QAeyyovii. Порётетои дё vois mdcyouor TÈ nowa tis QAeyuoviis oneta’ mupérTouar 


те 60605 nai dypurvoÿos, xai mapanaiovar, uai ёройст yoAdóg ёнрата, xal одре © 


où Oóvayco:, cxÀnpÜveroi dg тд йтро> xai тд &Фибаго» uerà 609215 icyupäs , «pou- 
plos тє Teiyeouddets mpôs ёхдосир ylvovvai тд дё ёхд:дорёро» Aenóv , 9ndoTaciw 
оби dyor. Évlore dà хо} mrevuarboeis éraxohovboÿot , ха} ў коі ёпёуєтош тоб 
бёлєџдосиёроо évrépor таратигёорёроо nò «ijs ёр vij xúoler QAeyuoviis, Toórwv, ci 
undèv črepov хоћбо:, ФАба téuve, pù eis tax par, dAAG dpyouévns тїз vócov. É» 
дмуовиїф dè тпреї» ха} ódpomocía, duGpéysiw re toùs rémous éhaly dv. ф dynbor, 


Mvdorepuor, ётоте дё ха} anfyavov, ха} dAfaix ёрафі{ттои, xol ёуход е sis ' 


Фетих Awootépuov, xai míAews- nal тї omepudrion ouvepéolw тёу edwddy oiov 
merposéàwor, дайлор; ricor. mapanahodyras оўре% dv тё дали, où yàp sócovei À 
00115 mepiolélAcodes, xal éxnépneim тд odpov. Advóv оўу àv mwdoyovta À теа 
wapagldvta süQuds der euélew рёра тд Ñrpov, dAXd uù «Aor тоб déovros , 
ds pù énireivnsos Ñ 
dvÜptoros атф momaapri oùrws.. Побто» д8 дтокАоёёсдо i хоМа pahang. хА%- 
сролі, xa) ретд rhy тё oxvGdAov Éxxpici ётёсдо ён тоб. агроєіртрёрои тўє ёш- 


Époyñs Salou els tò Évrepov wapnyoplas ydopiw* биро» dè el xa) nadóap phxwvos 


3. тє om, BCMOUV. — 5. xx avant не. 
от. AX. — 6, тё X. — 7. д8 ux) erp. BGUV. 


— 8. духт. elva: Quivorro BCMOV 2° m.; 


Ja 1% m. a Zo7at. — lb. одра] Suit dans 
ACUX un ch. de recettes : Прд тоў évou- 
“роўутав хола тоўе Ünvous, Àpytyévovs 


(ch. 25 de Corn.). BV n'ont que la fin de ces. 


rec. depuis lés mots Gæterum in somno , elc. 
(Corn. ch. 25). — Сн. 26, tit. Qàeyuoviis 
CV. — 9. &o iv transp. av. xai BGV; om. U. 
— 11. TE] ydp ВС; om. V. — 12. 70 avant 
ўтро» om. AUX. — 12-13. жтробишети А. 
— 13. xxpioin.. : ёхирірбр. С; ёнлр... 


ёкд. X. — 14. Кей gvlote B. — 15. зард 


(lac) керипсёоџёроо В; qapay (1ас.) V 


i" 





ТЬ, dró ] zapd X. — Ib. тў om, BCUV. — 


16. тёзе» АХ. — 17. aie ош. А. — 
18. кйш (sic) А; cvvaQi- 


Yntau BGU V. — зо. «er poe {ноу et les: 


deux autres mots au gén, B V. — Ib. wapa- 
хаћодрта À V. — 21. Aürôy те об» AU V. 
— 21-22. TVQ ётеро» ат. BC, — 23. émrel- 
vorto C. — Ib. GuAovuévou ВСУ 2* m.; 
Ф:Аоріћоо AV 1 m. X, — 24. adrG wom- 


cavros C; aUTOU «onjoavros BU; а se. 


tractalum Corn, — 24-25. paAdxois xÀó- 
cuac BCUV. — 26-р. 110, 1. 1. 27 ха? 


ходдат wüx.cuvéjis: то (sic) A. — 26. sÈ. 


om. BC V. — Ib. ходдаѕ D C U V. 


20 


ў 60у, Ёо д +ó. émvdmua тойто GiAoydAou, xal ойртов» ó ` 


10 
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Éyd dé, Quoi ó PoüQos, dmhovdrs oQodporépuw обс@у vá» dduvër, xal ónlou бео» 
дробоѕ perà oubpyns xai хрдхоу Bpayéos yplous eis čpiov бпёбпна тё дахтуАйо" xoi 
aûrina uà» ai бдурає énaócavco , абтіха dè ёношлб» ё dvôpwros. Merà à «àv xAv- 
olipa хо? тё ёуёрота ха} ёухађісрата xal ёрброудѕ хотапАйссєі» tais дроїє Мсєси 
ходбав рӯновоѕ ёабАЛортав, nal Socxuduou ФОХЛа, xal uapdpaydpou хохд» Ёра-` 
Хб». Iupidv дё »ócTeci Воеіиѕ SpsimAnpéow ёХаіоо &eppoU, à dAcvpov Srepuón ёр 
uapounios 1) bdxcow dzoóecudv трдсауе чгоріа». Merà дё «à xaramAdouara xol 
xñpards émrbévas 0:4 oloúmou хо) хуро, xai cixuwylou À yAsuxivou dAalov wenom- 
pévas perd xaoloplos. Émuerdyrur дё vOv бултрё», xa) аха «xpoodyei rois 
тбтов uerà хотасуасроб" perd dè mapaxpir dÉidAoyov ёт) vds dpmAdoTpous 
хой тд poldypura атарауієсӣш. — Tv дё той хобєтїров xdÜccw QAeyuamosons 
xóoTccs dydpi uà» dmodoxiudéo* dià yàp тд ёруюдё кабієсдш tàs ддйза< wapočúves, 
xal énivelves тдѕ QUeypovds* yupun? Sè обн dronov хобібош· Bpayús те yàp ёл} 
тофтау б о%рзүтїхдє а0роѕ xal хотд є000 axéQuxev, dare évwduvérepor duy eipltcc0ns. 
Ei à xavenclyot 6 narà ioxouplay xivduvos, 82 dydyuns ёпі тдр xalevnpicuóv wapa- 
yiveobat, оду ðs @лаААахтхд» tõv dew 008», 4338 ds uavenciyovcav layovpíay 
diophoúuevov, хо) тоё «xpós тд 08) мудброо Duópevov: perà дё «jv той ойроу ëx- 
xpiow Gd) ёт} тд обтд =артуорутіха BonOdpava wapayiveodar uéy pi Mosus ciis 


20 ФАвуно»йв à иєтабоАй<. А%єсбш dà тоаш elfes À QAeypor) aiQvidtor ёроси- 
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méAaros xarà ijs émQaveías dmovcAcoÜévsos , xal pévovros, xal u) axurópouoüvros 
ciow. Ка} одро» д2 ban éxupiliéveow mods броја» крісе: vi» ёпоАаућ» ézoni- 
caro" ойду ђт7ор pévros nal тобтш» énQavévsov énipévew ypù vois advois Bon- 
Dipasti, énzió) ds TÓ ло) récets tivos éroreheolelons oi DopoËuouoi ouvey sts 
yivovta xal Å natacuevh xoówos. Тб» dà жмодиродё» avuulopdrov wavsapévwv 
ха} xpovidotons Hsn tis xaroouevis, zl тд ретасоухрітіха dhelupare nal paidypata 
Bapaylveclos der Doivlooeir vi» émiQéreiay duvdueva, | 


1. ouvébeis X; owejeiv BCUV. — lb. w. BC; dnodeouóvras apdoays “upin 


Sra|lxonras С. — Ib. éyyéem BC. — 2. 


дё om. A, — Ib. dnAovéri om. B. — Ib. 
Фото» V.— 3. ópóGov péyelos peté C. — 


Ib. Ёраб AUV. — Ib. ypreis (sic) ёро» 
А; rphlas eis ёр. X. — ñ. advíua om. B CU, 
qui mettent dé aprés éxoip.; statim Corn,— 
5. хай avant ёух. om. AU X.— Ib. хо avant 
ёрёр. om. U (qui transp. cette partic. avant 
хатат.) V qui а: ёрброҳоїѕ et nata- 
mAdopact. — 6. éd AAav A X; ёхб АА» 
V. — 7. 9ópeAaiou Ú V X. — Ib. dAeupor 


(т dAeópu» V) Seppóv (B а Sépuov): 


ВСҮ. — 8. dmodeopobvras expoodyeim xal 


V; dmoóecpáv wpóoaye вору U. — 9. 
doowrou BCU (qui omet ха av. xnpoÿ) V. 
— Ib. xaf avant cix. om. А. — Ib. cix. éÀ. 
À УА. (om. xaf avant сіл.) BCV.— 10, dé] 
иё» V; pévror B. — Ib. «poodyovo: V; 
аросантёо» B.— 11. T)v wap. BCV.—43. 
ojx тод. X. —Ib. émodoxuaers B ; &mo3o- 
жрабо» Ú V. — Ib. seis dóóvois B V 1° m. 
— 15. «xópos olt BC V. — 17-19. ody 
ds... тарау. om. V. — 22-23. émonícavzo 
AC. — 23. EniQ. xai roûrwr BGV qui 
transportent y o: après олд. (1. 24).— 26. 
cvyxprrixd ВПУ. — 27. де? om. АХ. 
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x?" (n', 0', i). Пері тўс, ён wúcTeaos PONTI xal T» év ада Эрёрбор. 
Éx тёр PojQov. 


ET. 88 nai ФАМ vócos бей ё èv nýoler' biyvure К ФА ёо ат, wal тд pév ` 


ті ёо д:001д0с: тоб aluatos , тд dé тї celow аңурото * mnyvuuérou д8 ToU aluaros xai 
SpóuSov: yevopévev, cupGalver rèv axiayovra Amroloyei» re xai ёурій», nal p- 
ipods ха dpvôpods хой muuvods loyer Tods сфиуродѕ, алде тє xai xaselóy eani 
xal диаАбєс@дг тд» тброу. Éumeodyros dà viote S póySov natà тд» обруихд» miópor» 
xal тўр тоў oüpow Éxxpicip ёпёуги. Аосійтотёра» дё fynréor тї» ё éraSpéoews 
aiuophayiar. BonÜciv dà yon ðs бт: réyiola, nabs xà» tals dAAas аіроррауішѕ , 
c@Lyyosra TÈ npa ха} сиёпо»та тд їтро» спдууоіѕ BeSpeypévois дёохраітф. Ei dé 
Tis QAeypor) inonTeóomo , olounnpaà ёр olvw xal bodive Bpéyov émrilere дд дё 
тд» apoeipnpévov xívóuvov сїрторо» nai тй» Separelar œorciclm «xpocióuei, xoi 
ёр дєр} dvaGdAAeo0ct, хой, ci unðèv uwàúor, QAeGovouetv* ререрісӣш dë epoodxei 
T)» xéscoiv, Њо тй axActo1dbus yivopévy хатё Bpayd dQeipécei dyrlonaats тоў af- 
patos yéyuvar. SynpartoTéo» dà тд» wáoyovta ёр тў naraxAlces évdpporor, xal 
$uoleséop тоїѕ loylots i Ümèp тоў xal advà émbéyecba. ro: оф» ouóyyous gË ó£v- 
хріто?, d дёрив. doc purée. Áxpus dè woiočow ѓу tals émelËcor хо) ei Gat 
xoAÀdpevar xaTa TAS Aaydvas xol тл» doQiv. Merà дё tàs ёрброҳдѕ xavanidoceiw 
ў xucivois, oyivou @úÀ- 
Ао xal upaivns" тобто» &xaclo» perà qydÀme `#Афїто» хатапАйссєю, xal ттухуд 
_@@шреї» трі» yevécÜot y Apo, xal črepov ётитдёраш. КА\Мо1а dà wore? но) тд дд 


movyôve, Вато, ёрроулёсаф, wepåixlw, po&s dvyÜcciy 


` Qowixov xa) dnaxias xol ónoxicTídos xal с1от1тріхѕ xai TÀ тото дроій схеиа- 


opeva: wor? дё dnpws xol стоддѕ xexavpévoy OÜovíou йто ois Qoi E wapa- 


wypvopésn, iy ФАЛ тий тб» ётібєріто» šumacaouéun; nal onóyyos д4 Bpayels бурё 


ioon хо) хаубє}< xal piyvúópevos. Ënéyer Savnaolüs às aiuoppuylas +Ó ve xenau- 
` gévov рахоѕ, xal Ó xexavuévos ondyyos, où ибро» iumiÜÉueva natà тд» tónov, 

GAÂG uai оў» yuÀ@ &pvoyAGccov, ij «oAvyórov, ў тї сідпрітдоѕ fovávns éviéueva 
es t)» 061 peydha jumat. Xo? дё тд» д» асно» Tà Aa eivat, Ónoids oliv 


сп. 27, L 1. ylyvevan дё хо) Q. U. — Ib. 
ті AV, — 2. ёт..... ёт ВС. — Ib. did- 
` dwor A; didwor B G Ú V. — 3. yivop B C U. 
— lb. тє ур. X. — 5. Éureo. om. U qui 
porte ёріоте i — lb. dé] re AX. — 7. xat 
С. —8. сфіууозтаз.. ...oxénovvas В С. — 
` 11. ёр om. OV. — Ib. dvadauSdveoðos AV 


1*m.— 12. xévwow| &Qaípeew BC OU V. 


— 13. TOÙS day ova. (-as B) BOV. — Ib. 
dpa b bdmous ADO V; ægri eollocentar- Corn. 


npdze QeGpeyuévois ў BC; ст. дёохр. ў 
UV; onóyyois ёё дёџнр. А. — lb. дёрра 


т: BC V. — Ih. év om. BOUV. — 16. 
axaduero BC. — 16-17. xaram)douao: 
Хрӯїсӣо o), ВСОО; xeram)donaci mo. 
V. — 17. “ro)uydrou et les autres mots au 
gén. ВО. — 18. хо? тобто» BV. — Ib. 
æairaÀns 0; wéngàns V 2° m.— Ib. xa- 


толбссер À ; xam AdopaciU. — 19. Kg&à- 


àrclov U.— зо. rozúoliðos xal om. BO; 
Uom. seulem. xai av. ўтох. et dev. 07977. 


` — 21. Xexoupésrm BOUV. — Ib. ý BCUV. 
— 14. xal om. U. — 15. олдууо. СЕ 


— 22. хататлассор. ВО. — 23. xal TÓ 
nengu. C.— Jb, xaf om. X.— Ib. dé codd. 
— 25. X9À@ om. A.— 26. ueydAws B C. 
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ó хебєтїїр ‚ €E dupou de &yerv åmnptiopévov doxoya, ў QUcav* évlore дё хо тў édpa 
ёнёрева тайт Ponle. ха) ёухаВісџата дё бррбёєі ёх vs ôpolas Ans axcvaldpevo: 
xai ydp 050хрото» xal dQéÿnux oylvou nai Pérou ха} тб» броіо» dpuóca: dy. Ai- 
dôver дё xal mlveiy Tà wpòs tàs dvaywyàs той aluaros dpudói Pépuanx obvBerd re 
хо) @тА@, olo» тоб ve béou axovvixoU Aciordrou, xal Хотой той dévôpou wplouura 1) 
pigra: xal udàsola той QXAotoU , yAuxvalóns À exuvias vos épuÜpobs xóxxovs ip, 
Zapiav уў», тӯ» Anuviav оФрауїда , Immovpi, xeprauplou ueydAov lav, xal Ммфе- 
vao QAoióv, xal тд тоўтоіѕ дою. — Kaloo дё xai тобто Ф ёурісато Àpyi- 
yévns mpès rods аіроррауойртаѕ. XcaumTnpías cyioTüs La’, nóupews дбоАд» a, 
TpwyaxdyÜns LÊ > yAuxet диАбоов wpi dvaAduGave rpoylonous xal д{доу déo- 
Aods В' perd yAuxéos.— АААо Аснлттіадоо pòs vds тўѕ xúclews minoppaylas. 
BaauoTlou, dxaxías , noxia TÍdos yuhoÿ dvà Ад ‚ ounTnplas cyuT0s ZB * dva- 
AduBave дал: троҳісхооѕ xal дЇдоо vpiiGoAov perà pépror dQephuatos xudbor у'. 
— À Do po? épuôpoÿ, béduy &vÜous , BaAxvo'llov, дтохо1ідоѕ хоХоб, tpayandvðns 
бод LÒ- &yaAduGave Goat: rpoylonous na? д1доо zpidGoAov perà olvov рортітоо xud- 
бш» y'. — Өтов dè SpouSoras тд alua év тў ибо1е, và pèv Tpôra exeip&aUox 
die ev Qappaxois ° тўѕ TE о» dprepuolas didóvat alvei, xai ёмурбсоч, xai бтоб 
хорттоїхой, ў асаріои ходароў, нойт udAoTa Ате , dfivblou, poQavidos стёр- 
patos, Ватоо yuAoU, бейтдоо yuAoU, AmytoU axvrlas à SolQou, éxdoou сд» дбу- 
pére. Ёуф dé Quoiw ó T'anrès (Loc. affect. VY, 4), £a тоўтоіѕ Qdppaxor алей» 


- Мо» Spurlindy бё GÉvuéhros, advó тє тд axovóv 0:0 dÉvpéliros axpooQépuv, xal 
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vici. аўт» dialubévres ol &pópSot xarà ёМуор ёёєхріЮпсољ. Ei дё uj ónaxodor, 

&AAà ёпоућ той odpou xlvðuvov éniQépor, ёт} тд» хабетпрісид» аарауіргодш, хе}. 
xoptodueyor TÈ одра axi тготідорер vois eipnpévois «pós v)» тё Эрбџбор did- 

Àvoiv. Ei дё undè ойто draÂdoivro, téuvew Xp» хатоде» rdv «xcplvcov, стер ёпт) 

тй Mbidons xdoTens , xa) xopiadpevo» Tos Эрбибооє тд dìda де wpòs aipoppa- 

ую» Вопбе? тӯ xócTe: dva» à илхёт аіроррауў , ds và dida Enn Srepdneue* rès 

дё ёх тоб uzuot аіроррауіає ётбёрата чуйнтя& nai dyyurds т. cá троєцотџёро» 

igra. U 


1. ётєртїн бро» C. — Д. rés om. CU. 
— Ib. тє om. ВСУ; dé X. — 5. œploua A. 
— 6. peviouara B OU V ; scobes et ramenta 
Corn. — Ib. Trot BCO; 7 та (sic) V. — 
6. т» épuÜpóv xáxxov codd. — 7. aulas 
et les autres mots au gén, AX, qui Ont aussi 


| xal dev, тір. — 9. alpa oŭpoðvras C texte, 


V. — 10. dyaÀ, дё xai трох. BC. — 11- 
16. X22o..... y om. B.— 11. vds om. U. 
— 15. £d X, — 17. ay. duvauévots dido- 
vas Ф. X. — Ib. xal éArypócov om. BO V; 
хой Éyyp. AU. — 18. udAw 1a om. U. 


— 18-19. aépua et uriev A. — 20-21. 
Qdppaxa..... Эротика BCOV, — 21. 
ard тє Tó тото» ObuuÉArri AX; аўтб тє 
отд» déuuéAivos BU (qui a z€ тб) V. — 
Ib. epoéQepovy X. — 22. rives AX. — Ib. 
©лххобо: б 5рбрбоѕ CO. — 23. SA Ad éné- 
Хе (énéyoi V) тд odpov xoi xuivà. émiQé- 
pet BC UV. — 24. тд eipnpéva B C. — 25. 
snl om. V. — 27. aipoppayía ў BCOV; 
aipoppeyla sans ў U. — Ib. £o] аби 
BO. — 28. niléy. émi тоў navhoù Y. 
AU V X; epith. caulem refrigerantia Corn. 
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xw (ix). Hep) тб» év ибое Форӣітор. Èx тё» PoíQoy, - 


бее дё Фўрата ёр nýoler wepalveobos x piter, TÒ pv нратс1о» ën) dpyoyévop 
 еірӣод_ Gale, Iva, pi els Épruor Tparÿ ñr дё p) dévnras дд табир, wenak- 


Ср Bentiíuaci y pópenon. ois. xai тодѕ vePpods Фарер xavanAdocci, ма) «росёті ` 


‚кардар perd @Аєўроу, xe) дрдбф perà тов, xa) wepiolepõv xdzbo perà ісуйдо», 
xal vois œupiduaot, nal tots dAAots ois éxeioc mposiphnapev. Tà aAA ид» д} ep) 
K: zpdymÀoy täs xúc Teas éunvst, 801 е xa] oTpayyovpidón &ААоъ ylvecbeu ; ÉXTUET 
Jè ха) dy то% узгон тў ёра тблов , xal pa) Xov v)» ånónatov хобе: , énmuet дё 
ха) xarà тд divpov dfe» À vlev. Où xa^enóp 88 senpalpcoUu: тё eipupéva тў тє 
romni бб xal тё Віра nai тй 4@й ` oxÀmpdzepa ydp хо) Эєрибтера тд Лота 
‚_ёхтувй» сфрота; ха} тд рё» dw трёпетш wpòs «iv рар, тд дё дил rerÜynxe pé- 
i kayra, Aeiyà ид» oj» xal тойта xa) SoivarnQépa тоўлйтаў, desdrepa дё тд elow ` 
nyvópeva. ` Кә, ее 2 | 


xf (га). Пер} sv «ijs x$oTeus GÀnGiv. Èx vv PoíQov.. 
ЁАхобеісує 32 ris xýolews, cle д9 dzdoTnue À Фра mponynodueror, elre diè 


piém, eite did åvdEpwoiw T)» èx beuuariouoÿ , Elre йд &AXÀq» vivà mpdPaoir, тарахо- 
Aoubef vois exioy оуооз».-.ддфә očeta тйє х007е05 natà dyze иё» xapôr, Aca dà 
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катд Très dmoupiioers xai éxxplocis тоб wo. Kai ei uà» ботард eln тд £o ,tpuydón | 


cuvexuplvevot. xal роёдду ха} muyelus Srooldoers деттер dìeupov #ёуорт@,. axovd 
д5 nai budva AerTà mera}ddn auvexuplvesai тё odpq.. Ei 98 vendueva eln тд xn, 
фара ouyennplverar хой Lyopddm xol $vodióy, сў» dè тоўто Svcovpla ve хо) тоё 
| aiSolov asponéreia ха} dìynpa , où ибро» бта» ойрудра 2290), ААА ка} dra» ёр 
Be: тд тоюйто + émyvwoffoeru дё, eite ёр Pdbes, clre narà tùy ойрубра» aé- 
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торбе, тё той uè» хўтоџѕ rijs xdoTews menovbórtos тд @Хули& караколообєїь xarà: — 


‘тоб éQuGalov, tõv дё xarà vüv vpimAov xarà tàs dmovpijoeis , udvov, xai paa. 
oa dowóuevot тоб оре» хай @лтотаубцв»о!: , xai ёш pop Spspvrépor yeva- 
pévov tõv ooon. Idvres ui» оўу narandiveis elow бдалеіт1оѕ › xai ойтє врбо} 
olives оўу, omopésovciv, ойтє хатахћдёртеє dovyd£ovci ° ©л@ тє оўу rs ётаўс1оч 


Сн, 28,1. 1. év zÜ x. B. — Ib. шейш 
хр» À. — 2. 2 | d» BGO; ёр V. — 
7 Ib. did rayéos BCO. — 3. ypñoda С; 


Apépevor АХ, — 5, Aois Хрӣсдош ois 


ёх. mpoup. V; dois ypñobu ds dx. 
mpoelpnrat А C X. — Ib. тара pour жері 


A. — 6. unue? bis B C. — Ib. dre ACUX. 


— lb. yheru GUV; 8071 АХ. — 8, xal 
om. А. — Ib. évÜev xal éy0en BCUV. == 
Ib. mpocipnuére Ú. — 9. Эєррбтата Ú V. 


— 19. Éurvoÿobar B CO. — Ib. обрата 
om. BOV.—Ib. дтооА X.—3 1, Avvapépous 
xal X, — 12, фейсарта C; руѓёозта BO. 
— Сн. 29, tit. ёр xóc7e: BCO.. —39. 
dvooup. mapaxohoubet te C; дус. те SET 
(sic) B. — Ib. ха} ñ zog CX. — 20. ñ où 
pnôpa CU. — 21. тоойто $ BCOUV.-- 
23. xal p. BC. — Ib. тру, SÀxQv ne. 
codd. — 24-25. уой. V, — 26. оўу. om. 
BCOUV.— Ib. роњ. ВҮ. 


8 


25 
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69021 xal $n тё» expers xal тб» dypuruär noi cuvtüjÉeny dnóAAuvtat , ої èv 
gärTov, ої 82 Врадбтеро» ` af TE yàp Gdbvas Este, ха} và Aun didia, тд pèr дё тд 
созєу@е dnlecUn: тд opor aürür, тд дё дт хо} ёру) Qice: Šzdpyet, обдё el хо 
агеїсЛо» éxxpieln obpov, dévaru aos. xevwbives à xúc, @ААё éppéver ті dv 
атф той ороо, xal &xTexo: cyveyÓs TOv &AxGy. Àel тє obw axMípns-doTiv ў жей, 


vo. odpou +. xevoupuévou yàp roù адо, сос1Е\Аетиш ў xüolis xai аўто тб Ümo- 


Auravépevor ёр adv] Вроҳ? aras тёр pepr aris Gm leves, хаў eis dco» wdw 


| аййлроёта:, ётехтеірети хата Bpaxÿ” did re об» тобто хай дт эвур@дв oliv, 


10 


15 


20 


25 


Zolata бє. zlmas do] тё ёр apri Dum. Аєибтера дё тё xarà dydépuciw ywóyeva, 
xal. óMyioTa: ёАтідєє -eis dxoxazdoTagis. aûräv" бро. pévroi Brel axoAAdsus. xal 
mapddoËa navt uva, ёужсуттёо» тў Sepancig, dià є perwbhoerai, ei und» 
dAAo, ХАА оф» ye và wapanohouboðvra dxyiuara, Tlpáop рё» ob» cupmetoéoy 
хатанћм9 тои vo» «xenovÜota xai dyday coUa: тїй vi xkfuns fpeulus, хай. udAota бтв» 
œuperoi cuvedpetwotv, Eita Bonbigara èv vais збу азорєтб» südiplois орао 

dye. MéyicToy dà хёртаёда yalaxromocia, uai odx olda, el троє др devrépa Qa- 
veiy ёл} voóvov, dnoyAuxaivovcd TE TÒS траубтутаѕ, dxovínlovcd te tàs éAxudoeis, 

dAAws re xal тў» óidÜcoim éxpaccopérp.". ха} ў or dè diura puoi) doo, às ph 
тд оёро» Opi) yevdpevor déxvy те xal épellèn và £m. Hapmyopei» дё хай Qappd- 


хо тобто ид» doubles exepiAapGosóvvor тд irpov, cà». QAeyporij uev oQeoTnxvlas 


ris ёАх@авфв , TÈ бй Мроспёрџоо xal ej Acus. хотатліарота; харуй Aorzá.. Tü ть. 
QAey pori» Miei» duvdusva, éyxalopera тє xai воров. дид ёХаіоц xoi дд ordy- 
ушр, nal xmporàs émpplnTew дю. оѓсдпоо xa Воотдрои xai oléasos ynvelou nai 
olópaxos , 1) хуротл». pupowkvny expoctiXnQuiay Хошар уйг. бут? dYupsflov , #-Ап- 
КИТ, сфрауїёа, dy omwniða, 3: SiPpuyés. Ei дё с1євоуоріа yévorro Вилотёра, 
vapdiyn ёоо» 1. хтротђ, Tis TE pahdyns ai piges єф хабвчуй@ейтш. év- pelxpdre 
ga, AeitvÜcicat. cup men Méx деа». тїї. xnperi, À geMXoxos ópofos, хо) тїйє, dà 
vevpaQdppaxos , À ñ évseaQdppaxos * wortas yàp duéacis* кирт! дё oópmAexe olé- 
paxos тд dpxoüv. Морідоо дё тй &Axdctus $mapyolons, ypnoTéor vois jmocó- 


1. ouvthčews BC V. — Ib. dr. xal oi 
кё» BO V. — Ib. oi à» оду X. — 2. at se] 
aftar X. — Ib. delóm A X.— 2-3. TÒ uévvoi c. 
X.—83. ёп ABO V. — Ib. óndoxei V »*m.; 
тӯрҳо» BO. — 4. péver B CO U V.— Ib. 
тє ош. X. — 5. т00 odpov. . . .. #0015 om. 
BO. — 8. did ve 5 тобто U. — Ib. хо} 


dà du yeup. BV.— g+ TE X. — 10. дАйуш 


- BCOUV. — 10. mi обтӣ» CU; «ері aÿ- 


тб» ВОМ. — xi. wap. "wa yivoyra 
eyy. B (qui a mepid.) CO. — Ib. ёуд- 
pioéov Ú. — 12. оё» om. BCOUV 1* m.— 
13. dyayeioÜo: B (évex. 2° m.) О. — 13. 
бте BOV. — 14. ёр vais vOv muperär 
om. A. — Ib. eUxaip. ñ. Tals dpéceot codd: 


— 15. deúrepov В.С О, — 16. dnoeui- 
vovog. B CU V. — Ib. торів]. X. — Ib. 
droy. dà vds АС; dnos», tás B Ú V 1" m. 


(ag. тє mj» Ú VX. — 19. eepiSaAMy- 
тор AX; qapaGaAAdssov UV. — 22. xai 


avant Воот, et avant с7ёатоѕ om. U; — 


` Ib. xoipeíov A BC (marge) ООУ; adipe ап». 


serino Corn. — 23. ророіру» codd. et ainsi 
touj. — Ib. хој Уаша» ВСУ. — 23. duri 
Хиробќоо om. U.— 25. vapd. uev. X. — Ib. 
єў соуноде{ид: ёр. ремхратф B O G U V; 
єў xao. perà ueAipdso-A X , quia -Tou. 
— 26-27. À viv тетрафёрџанхо» à тй» £v- 
veaQdpuaxo» A UV X. — 28. 9uapy. ёти- 
Ücuact yp. vois D C O U V. 
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^ Qovow, КУ xad Seppois, ipa дид pèr тїйє Séppns APENN тё axapiyopeto và Gépio- 


duvdvra pépi, dià дё тйє ё ®ўто?е: durdusos хед &xtÀauSdyer тђр тор» тё» 
«nolo» tónov, ў. dè Qu aoAAdis elontar хеб ёр QolnE, сТафіс:, xsxioi, 
otôlois , oun inplé, dxaxla:, ómosxio 15s , ха) той DaparAnolois * énasToy ито т04- 
тор dro: TOP Qolviiv dvoAauGdverat, À xaramdouaoir ¿Ë aipivor dXedpov, # 


re ёо ёр бёџхрате уйретш. XpnoTéoy dè xai уус Qapudxov dià хабетйров A 


ni này Tv Флеуџсирбютаю À Opis Touéso» уйа зеб доАтоз ёууёоута À фддо» . 


xdAXoTov уғард», ҳАард» pévror- ei дё ритдё» тофтор` mapeln, dup уХохӱтатоу 


ҳћард» ёуувї»: тюзге ёр тё ris" cas жорф ‚ xal eis тд Évvepor дё dià Spas 


petà ydhaxros, ёшо1@боут@ Exdolg тоб podivou éAalou; KAtopta Sè аду v)» жей» 
®етоудота , où yp) niov oynuarllew айтдә* où yàp cüyywpoüoir al xloTets elow 


ухе істе yoÀÓy. xal Avosrépihov, ха} ordo ттёр® AeÀemiouépov: XeTon | 


тё xÀ do axapiévas , oxAnpàl nal барейи yevduevat ха} ётіхеѓрерои và prépa ARAR 


Eni yóvac: хАриута vóv ёубротоу oes évivmi* d@loTayrar yàp ai nfolers dy 


TOUTE t бушат > xal yaAa: TÔ-Évrepor, doe exxpadéSac0n: tò: xXAdoua* auni 


‚дё хеј eic @дюр Sreonón xafitetv, xai eis тё 42} Sora dPedriuara ai. ydp жарай» 


Tds dódóyas, Ёт) дё тё» йди vepopéva Éliôn éviévi 8:0 жабетйрде eis тїз xoi 
тд duvdpeva с1е ои và)» vous; Toà дё 857} тё тота, наї GóvnÜds ye vois whel- 


- 67015 nak pin тд dià ydorou Énploy éviéieyos dià Bodlvov * wort дё ха} ó тоё Мойеа. 


vpoyloxos perd: yhuxéos Крутой éviéuevos yapo. Purapôr 92 дутор тё» Ex dy, 


‚ Qdppaxa ёуҳеї qà duvdueve dvaxataipe, às т» Émiydvos ХАерд» каф low xa- 


` Aoupérmv évisuépnp о роді; à тз dià Bora, 
дрішоёе mapérere nal дй&в, éviévos ypù уйй vE0604Àror PETR dufhov xaÀAMoTov, 


À dA zà votado. Ei дё 


À monPouye тєтАйн бз аіди? 08аолу код éÉnpopuéynv, dreita dveuévnv pera. 


` ydXaxos ; Ñ тоб 2014ров xoAXXoplo À той xvxv&plou i vy “apaq olay dutor 
zoÀÀuplop, À т00 йд-фФисаАМд@» троуісноо i) ToU wayypholov Énvorinoë. Өтар 
dé dvaxafiapÜR , "соуєрує?». урой. тй drovldoes .did- &yxaUtoudvow сїотїіхё» xad 
- émiljenalva* + ` if se oùr д8 dày. dya) dvwlev énitiÜeuépn , ў тє дф тёр xenaupépam 
I xpilày',- xk Ñ dd nadueclas третАасіовг хтріотў рор À Bodiry: cuyxepu- 


obersa феоратияотёрав» dà odewe тїз drabéoews тў бё iced», à тй Ixzoiov, à тў 


Е к Uv om. А. — 1-2. бдинфреве BCO. 
— 2: noun А: — 3, xvxidi BOUV; # 
` xar A. — 4. oTuxluplas AX; om, BOV. 


— Ib. dxaxlas АХ. — 5. ў om. V. — 6.. 


Фарџїхо BC: т. дргилттбэте» X, — 
‚8. XGA MOT К, — 9. els те vd АХ qui omet 
dé. — 10. st¿pu& om. U. — 11. eio door 
AUVX. — Ib. éxdo7ov UV. — Ib. tò $d- 
divov ёАшоу BC OU V; ces deux mss. ont 


`КАфбоўтов. — 13. ywópevm В CG U; — 14, 


хАроута А; nàlvavres X ; xMveiw BC 0. 
— Ib. xal oÙrws BC O.— Ib. ёр om, AX. 
— 16. dQ.. radra xal AX. — i9. "piv ot 


dè тё V 2° m. — Ib. Enpóv ёс» COA 
AUX qui a perd, — зо. х№ардѕ BOU, — 


21. хой low] xai 107501 V. 1° m.; om. B O. 


— 22. @шербуәт» AX, — Ib. twd om. B G: 
OU V. — 23. wapéroro G U; — 24, та 
énep. B.C O. — 25. хохо.) xvpmaixod V. 
— 26.. X0ÀA pin BQO. — Ib; тд». IIS 


троҳісно» BC.— Ib. тд adyy. BC. — 


Ib. 9x9wrixóv ВС: — 27, dva. và &Axn 
B CO, — Ib. Ici et p.116, 1. 1. les mss. va- 


20 


25 


30 


rient entre éxovAdaet et drovi: — 29-30. ` 


cvyxepaaÜijast V; соунєрааб. A. — Зо. 
дё om. AOV. — Ib. } ту» (aprés Їхєс.) АХ. 


8. 


10 
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8:0 alpáv xgnoéov  uéx pis énoyAdceus per тїр dvaxdBapoiv. lo7éov pévro: du 


quoAAdxis èni Tiv», ОФА 


с1ерейѕ уірошёзтѕ y dnorv@houpévor тёр сперџаті- 


хбр Gépur, Qd) À ura тд yevvnrxdr, axpoluulas pàv eis ovvouclay yivopévys , 
ovis dè ofddlws énxpivopévns, xal &oflly vlaros ў didfeois. Ei дё eapapévor TÈ 
тў &Ахосегтюв mods xpóvov, domep xai ейде» ёл) жоААф» ylveatn: , xal wapo- 


Ёосроі xal Siakelupara AapSdyouciw. Ё» ид» [oov] 


vois тароЁосџоїѕ ajapaAapedyem. 


và mupnyopeir Ouvdpcva хататАйсиата ха). wuplas xai du6poyds, ёз дё vois òra- 


_Àclupaoiw. т dvaaxevaolixÿ ayoyi xpnoTéov. Фогиіктёо» оф» тд Jjvpov xal Toy той 


wepiwéou tónov ётїбё@єї gohaypdrus тобто aoteiy Suvauévor, ds тё dà OaQviduv, 
À rë yÀap@, xal то% maparAnoiois , xal pdloîa той. mpoyeypounévos. ёт} vv 


Aubiyron veQp&v' 
ёухритёо». Ei dé t т:дасоєдоіто, 


йд дё хай oivamiopé дрпо]1Фо»‚ xai т» dvaAnz lic)» dyay)r 
xo] éyypovítor tà natà vi» 8100еси, dox dpas 


хата той ўтроо xa) тоў «xepiséou éuBAntéon д@ Qappdxoov, À dià оїдїроу, xal 0338 
pére éxpeupasioéov và EAN ох &бето дё о$дё тё dydduna тб» Фариіне» exvó- 
peva êv tats oQodpótnoi vv dAynuárov. Év4ünxav дё ån тірёв els тд» дахтймо» 


тд» тїйє pÜxwvos бтду, ёсо» дробоѕ ретд xpóxou xal opÜprns у&Ханті dvévres, 3 


хуротў dià с1ёатоѕ yaveloù yevopévy uféavres nal ávaAoGóvtes éplo, ха} od тїз 


тоуобсёт oldapey ён тобтоо брахофаса» oQéAciav. Параћаџбарёсӣә 42 nai тд діа 
с1бротоѕ didópeva , vis ыё» ёосооріоѕ énéryotons , раково evnis «xcQuypérms 
onépua Aciov: égmdcceroas Sè бсо» Za! sis xudÜous д éGethuaros ozolvou ёрдооѕ à . 
xa) duou ivdinod, À yAvxuppitns " Вішбтера dé 01: тота» ños, Фоб, dxopov, дай- 


- xos. ans дё vds ris ÉAxdoeus óoávas wapapuheitas жай тото ` cixÜov стёрџота 


À", в1робйма 6 y dudyda)a «ix pà AeAemopéva. &', «póxoy óaov paca vole eioQe- 
péolw natà ћрёрат табта uerd уйХахтов рєо654Атоо à olvov À édipuros * wpgórepov | 
dày yévorro, ei dvrl «dv o1 робїйшъ pañdyns стёррата iB! Або, йдутёре дё yévorro 


# 


4 dmodpnots до:тф-лветордбт:, xal apayoxávüns 1% mdapat ryelons. Eroudaiws дё 


тй-ёАх@вв: Bonbet xai тоб ópÜoU «xepioepeóvos тд 


ФАА petà yÀuxéos anvóyeva , 


— ховдог à досі іаћоёсдоса», às єдтота уш. Прдє uévroi 8осооріа» nai рде arr 


- i» #носи сифрї phxavos Acuxijs стёрџатов , dpóAov , йрт 
фоб 81100 тд {исо тоб muppoÿ* 8{доу ёрфсав La' petà yAUXÉOS. 


-30 


реХіро» бра &8' 
ПолАоб 82 Qepo- 


éyou тоё «iov, vdpÜuxos xexavpévou Za! uerà yÀuxéos xexpauévou додеїса dva- 
p > 20р бе pur 7 š | 


2. ÉmÍ—ipaoy om. X. — 1Ь. yiv: xol dzo- 
тоФА. C4 y. émeruPX. А. — h. oliy] дт 
BO. — 5. ds тоб» АХ. — 6. [02| ex em.; 
om. codd. — 8. 027] dé СО. — Ib. xui тбъ 


ex em.; xarà tóv codd. — 9. mEpiTovaiou 


ВСОУ et ainsi tou]. — 10. TV 4pOyE-- 


ypatuésov UV; và «poyeypappévo AX. 
— 11. civariouots BGOU. — 12. Tias- 
ceónrat À BO U V. — Ib. ré om. A B. — 16. 
épéBou uéysfios р. ВС. — 16-17. dyiév- 
res тў к. АХ. — 18. т® om. U. — 19. WE- 
Qpvypéyns BCOUV. — 20. dQebnpgá- 


то» V. — 22. xal om. AUVX. — 22-23. 
onépuära Са B. — 23. є' | sigle ilis. A. 
— Th. #%@1в ex em. volers V ; violet B; 
viols cet. codd. — 24. 26069. ñ xapóov 
À olvow B GO Ú V, —25.Ad$osev ABOU V. 
— Ib. fdurépa dé] ei dè дс7ёра AX. — Ib. 
Sé om. ОУ 1° m. — 26. 78. шепорӣби 
(om. dv) ха UV qui a corrigé en po 
сбёті (sic); wendobw т: xat (om. äy c4) 
AX. — Ib. pryelons om. AB OU VX. — 26. 
52 om. X. — 28. :оАоёсдо UV.— Зо. ér- 
cas om, X.— Ib. 46 U.— 31. 8002» AVX. 
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падаре. Elre соротодідоу T m фибра cuxbou XeXemopéoÿ стёрра xa) npOxov 


dvà doods В', exiuidas dà = AcAemapévas xai dvigov spidiGoAop, uai ovAdetlycor 
vaca merà ofsouéliros xal дда; Sep xepdcas didou. Туйеш дё дзот rès.év 
жа] &Xxdotis £y éMyeus fpépous xul тд 9i TÒ м xal jj sgosidis mpôs 
тдє тєй fraros éAxibceis: mpoyeyparpéon. | 


| A. Аита. Éx тй» Bener | 


Фф»Аат1ёобо 22.0 асуу oi ral Aca». Bodooouoay айбро», udAioTa inma- 
Giay xai éypôrrlas, xal «ca» сбртасі», xal TÀ» axapte Aij dpylar, xai AovrpOv v)» 


Guréyeray du dè бпефіаѕ, xol tàs ónép тд дёор anpéces, xal TÒ duûr ёр TOis 
|. "npooQepopévors , xal тд 54отет1о», xal тд Quoëdes, ха} тд edQapvov* udAoTa дё тд 
‚ єбалдёуртор, ной даа aro Nip, xal dou ёл} тй ойо dywyà, хо} тё duoda- 

pnta, хай тд Svouroypnra , xal тд ёт} «Аёо» rapantixd vis yaolpès, xal тд доц® 
— xa] тб «rpájdes , хой тд éximAÉov с10Фор ё» vois AepÉavopévois , › xai тд Énpavri- 
хётєро», xol тд dvpoQor, xal тд xaxoc pay ov, xai дса yoX)v é&upécus À ФАёуне 

vyevyü» aéQunes oe xal ñ aoAvxocla dÜccos хо) ў бхратотосій, nai À ynaTomo- 
- oia, xal тд рахрд» дов, xoi À darzía, xal $ 8v ёдесийте» momie ; xai ‘a we- 
plepyor dpréoes, xol тд Ames qu» nai тд Bpouädes ‚ ха} тд сєсүпдё, xal тд. 
`$идъ Adyavov йМмо1«* тайта yàp mévra rals ёз vois veQpols xal xÚoTer &Axóceat 
| mo) Spa, Олбта» 8ё тй беи xapléecüa BovAnÜpev, navAdr Sptdanivns À оёр» 
epa À spià dAvnótEpov à» ueraAdGoi. Tepudrus dà xol тёр dAÀcov Mrapüy dmné- 
уєодш dei, xai тё» melolo» траупийто»" aTaĝis dé одн dÜetos xai о1робйча 
vegpà axpoGeSpeypéva дос» даси, xal ёрбудодаг xpo: uà, duta дё xal єў xe- 


‚ xabappéva, Enpà дё un, undi - muhaà, ХАА жробрауё»та. nai Хєтобдёрта. Éyywper pi 


дё xal axo Texíov uevaAauGdvem * dpeiwov pèv XAwpot: ei дё ph, Ёебреуџёроо, wa- 
Aaro? óà pi" &n6aixós dè Qoivi£ хароютдѕ ó ó pl ёо 81&оу, elre Qicer 70100705 
ei › те ётитеурјосі tivi yeyovás* ёс dé xal о1рифәбтеров Ó хериштдв, xal с10- 
ud; xou @с@в>ЕЇ& но) ифо1вюв` xai hdi с Аё уен pàv dis Tree 


E : dos B CU. — 5. ae 


om, U. A pres ce mot, des vecettes quiforment 


BV. — 17. бута dv veQpois тё ёр tots à 
х. U, — Ib. ёр om. B. — Ib. ёАх. om. В. 


la fin du 29° chap. de Corn. — - 6. HapaQ. 
BCU, — D. eiopar xai B G.— 7. WRITE- 
As X. — 9. T0 avant Ф. et 2000. om. U. 
— 9-10. HéloTa дё xat vó CV; ке. — 
10. дса avant ёті om. 0, — 11. 7d avant 
дуб. om. U. — Ib. dvourdxure V. — Ib. 
тд om. U. — 12, ха} «p. BCUV. — 13. 
то avant @тр. om. Ü. — 14. ейге V, — Ib. 
ñ avant 20А. om. -AVX. — lb. ù avant 
dnp. om, U, — 15. xal ai rtv BCV; көй 
тёр U.'— Ib. ошаш B GU V. — 16. 70 
avant xx om. U. — Ib. xai Cun Ў АХ; xad 


— 18. Ordre AUVX.— Ib. dpééei] уас7рі | 


C. — 19. Ñ] х0 BU V. — Tb. pezaÀ. om. 
B C.— Ib. dà. àv Фауоце» as. BC.— 20. 
dé] ydo AU V 1°° m. X. — 22. Snpa dè ui 


25 


(дё. 0) «0А. UV; и Enpè 8ё und аА. 


ВС. — Ib. ётобр. А. — 23. dé avant xal 
om. AUVX. = Ib. quoTaxíwy et les mots 


corrésp.'au gén. plur. X. — Ib. pera aei i 


BCUVX.-— Ib. gév] dé U.— 25. ЄЙ} om, 
V; ў X, — Ib. тод (nf V X) véyone Tivós 
BGCVX.— 26. dus] dAMis V 1° m.; As 


ает, ФАА B. — Ib. $noyeypdQóui AX. 


.10 


15 


118 AÉTIUS D'AMIDE. 


тд QuAexcÉa- idendirepoy дё, doros Bow. apócQuros хМбарітте дебюти doxsva- 
ouéyos’ 21б тд ópera na tà YaQapav éyovza thy adpxua xal үл) Bahad’ welp 
58 éprodidrare Tà тд» ёріфюр dxpea* ёуддрюр дё брродитатп таїѕ ёр уєфроїѕ xa) 
хдс7е ÉAndaeois dQón SaAacola Ó шхротахт échouévn ovveyas* oûx #0єтоі dè 059% 
Oviaxot oi paxpol, nal of yópQoi ої Асубиєроі. Sufyer дё +à Aun xal dolaxàs xal 
xdpa6os , ёт} mood» дё nai xapís* хархіроѕ dè wordpios ха) ðs dvrimabs 10000, 
xai éyivos mpooQeros ðs olxexdTaros ёФіёсдо. OcTpéov тє ха} wehwplèos Ppaxó т 
срлі\ёеюѕ veng ƏidóoÜo , ёибарца dè ўдйтратов ydp, dos Врахбтатоу, хо &Ad- 
16702 айуу урот Àeuxó? xpnoTóv. QeiTéoy дё aemépeus , xal бпод ciMQlou, nap- 


даро тє xal owibssus * eütópou péyror xa) véAcoy dQexsdov, ёле) xal ард dQpo- . ` 
біла азарориї, avvovcin dè modeurordrn wot tote «pl veQpods xal xúc] 


mdbeor, xa) udXuoTa tspeoGurépois nai vois @úcer doeveoTépois. Парта дё тд Aap- C 
Gavópevo. oóppespo. Eo] тё 0er, này SQélupia slvat Myra. дөр ócrio» тд ph 
:ефдордє editos dueivoy* т@ъ дё dur тд ёлобтата éÉeiMy Oo, na ux pot wav- 
rénaciy dugyéoÜw- ÉAxeot yàp тд Yuxoèr «0Àéutov, BaAaveiou дё cmavia Eole Ñ 
xpos” тў dà «xpolupíla 5018 yapiduevos иетеуёто, à xdmou sind iduevos, Абто- 
Qu&v dà jódvew» oj» dypelo» «xerpatijva: aTuwTnpsodAv, Crews, xal тёр axapa- 
nÀnciov, ónoid él: тд ААбо»да ха} тў xpdost yahanrdôn. Kal ém) Voy poAovcíav 


- «xpoodyei (mws dyeiv?) ной lew Xenombraron: ÜnspQuds yàp tàs jucaAÜeis 
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ёАх@етвв dyacxeudoei vds тє ёртдѕ vds FE ёхтбв. — Пер} exooets `А)бо%Ада» fddzov.] 
Xwvolaet торуу тд ААбоуАа дата, ei аѕареіп, ў тд aa pam) , qurópcya иєтд тд. 
époÜivóv ерітатоу бсор треїє xorÜAas Ty крётт ` eira wpoagyéchw ёті луёртє 
ў LE wpós yàp 1 тд TE évrepou dmoxAj6ew xal av)» T)» nóolw, duGAóvei тд, 
обал д=6 coU «wsdparos , xal тёр dypôy ádQopidopéven, diauyeaTépap dxodelnsvci 
т» dm той afuaros dpaÜvpiacis* advd тє урусіроє хабайрв: тё Hun xa) perà $doviis 
бтеёёруєта * na) тобтоо ye pndèr бтоАйбов QpaoTixdvepoy Фаірєабт тё «xdoyova. 


дра да Sepuorépa «pós aÿrè émmijderos, Ei дё to aapeig тоюту mordrns дету, 


mapein дё +à dzoióTepa, uai шАатбтеєр@ тї yebast › рео và» dAAov, иста дё vaca 
TÈ doQaArdóÓQ: xai v» wrpuddy dà, ci wapeln, nai sv ёАрорёр meïpay AaGé- 


1. QuAaxTéa | aeAeyt (sic) U. — 2. xai 


№. X, — 3. риодидтєра Tà тё» AX. — 


A. deQis C, dús A; degôv U; дрфоѕ X; 
om. BV. — Ib. å 5. UV, — Ib, ў om. 
AUV, — 6. éni «x. dé om. Ü. — Ib. тотар. 
om. B. — 7, xai ó éy. C. — Ib. тє om. AV 
1° m. X, — 8. dé om. А. — g. ydpos Aevxóv 
ACX. — Ib. xpnoTóv. Xpnoléov д nai 
mem. 0. — зо. eX. uà» (V r° m.; dé 2°) 
TéAeov BV; єй. те xai +é), 0. — та. 3] 
ydp ВС. — Ib. ac: om. BC V. — 13. ei- 
vat om. V. — 14. éieQUopov (sic) A, — Ib, 
тд dmoiéraroy DB G U V. — Ib. éxAéysoio 
B C. — Ib. Yuypäs corrigé en Ÿuypérnros 


V. — 16. # om. U; eis V. — 18. Les mss, 
varient entre ÀAGoAd et ÁAGovAd, — 19. 
ёре ёв» U V. — Ib. ypnoérara А. =, 
Ib, rèp Фо ydp B; pellem dé U 
qui a wapasneudéer, 1. зо. — Ib. ydp] dé 
AV 1* m. X. — 20.-&vvós xal tàs ёхтдв ВС. 
— 31. # om. UV 1° m. — Ib, xal ап». 
codd. — 23, ў £x7a BUV; ў gË, iv 
SAXE Ç C. — Ib. yàp vj et тє om. 0; тє 
om. ВСУ qui a тб» pour тё. — 26. лод, 
om. B. — 27. ёра Sepp. U, — Ib, ġa- 
тов АС. — 28. zrÀazúrepa] dApupoorepa 
BG, — 29. té om. À. — 29 ct p. 19,1. 1. 
Ааџборётосо» BC UV. -— 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 31, 32. 


т@с@ў' реїсооь yap то. 2 «xiv oU to A Abus 01да droré)eoua хо} 828. тоби» eupSdy. 


119: 


KavaoTáotws è én той Хоотроб Ñ to dAelpqurros yesouévns, EnpoPayle pov | 


x pileos x el p dipos: cuvéyor" 1óté д8. derger idare Sepu Муф cGÉca: тй? Др, 
ў дәре? тин тёр уАохотёро? olv. Ylapécor 2 xal oivaxÜÍcus хой. шени: 
dQeAMpos æpoonecoluevos тё Ener pera тд ор À тё yuuvdoia, Тособта ën 
xai кері PXxdotus. d | | 


Аа . Пері. prenant „051си xal тёр Феерҳдрё : той обро рдей. 


Ёт тй» Aexryévous. 


(C Трета dé morte: хо} doianian тер) тў» к Gole worè pày er 
eran xai “yay ée ë#xpíneoÜar, xoi тог «xuxvós &nodídoato: тд обра, À » à 30 xpó- 
‚ vov éxxplyecôm, «xoà д2 dapi хай Aenld- dypoypey дё évlois nai тріҳаѕ Énxpivo- 
‚ uévas, “orë Be» «xenAeyuévas dA AA, morè dà dmÀ&s* xol wotè pèr süwÜxe 
oPddpa, mois dè pups; ; ‘бло peupursouoÿ ÓnAoyóvt yevouévas. Тафта piv å Ару- 
ёзу. Tédrvès ( Loc. affect. VI, 3. — Cf. Comm. in Hipp. Aph. IV, 76) дё «epi 


тофтой @no oùTws ` Эр:бі» дио. xài Їттокрётує | pé» elde тої oùpors OUVEËS x Ó- 


peva, xal ducts dà Seacduela, motè uà» алибаршай» тд. unos’ doli 82 dre xal нее 


Ў шхрбтёра. Éx дё Tis poids nal tis ovoldosws èneldunyv ёк wayéos но) ФА 


ax pov ҳоро sivas тайт, Ўерџоъдёртоє д8 на) Énpay0épros ёр veis QAeli ouviola- 


сбои, glev тїз Separelas OTÔTE prov 100», Алие дд тб» обрттинё» Papudron ` 


ocola xal otras drén oyedòv wow. `О% дё созбу tò «xiÜnpa roro, véprn- 
xó» odd», ойтє &unpocÜev, oùre аййїє ёпеуёргто сбитїора nor) Ünó тё» 
` оўоттхф» Фарыйко». Ô dé 'Аругуёул<: mpôs тобтов Qnoiv * perdyers дейсе: roùs 


pevparioods é ён тёр блар, ха} T)» Sw той œavrès сбратову веса dà тёр wepi | 


x 


` TOUS кон xa жо йә 2222 peru хар (pageta; 


PON прі ip раи 5 ўтог раторій, Ëx тй» Гаййўой. ` 


E panon éviarts ioh тоё aidotou xai À «бла» eis йхов xol ddyos yobis ` 


dppodiaiou mpobynias ёк TIPOS  Srepuaaías ёлїхтїтдө pe А тов xal 0д%- 


(LEE ados olda 
U. — 2. Катос70сєтюѕ т дё той (sic) A. — 


3. un] dé U.— Tb. сиёҳе BCUV, — Ib. 
#дат om. 0.-— 4. 3.39. 3l тн BGU V.— 
5. expoontcoóueva, A X qui a тд Edun. 
: 5-6. perd... Ax. om. BV; Тосойта.. г ёАх. 





om. С. — 5. J] nad U. — би, 31,1 8. we- ' 


TOÀ. xaf om. AX. — 9. xol avant Аёл7@ om. 
AV.— 10. д8 xal В; om. А:— 12. Ó дё 


Гөл. C. — Ib. дё om. B C. — 13. хой om, 


BC. — Ib. Ínz. 82 тоати cide V2 "an, — 


Jo. ойде AU. — 14. ёбгввбивба АХ, — 


Ib. xal om. AUVX. — 16. civas 0074 om. 


. AUVX. — Ib. dé om, V. — 15. 00e» їй» 
- &epam. effacé dans B. (qui rétablit der) et 
` V. — Ib. S&epuaalav X. — Tb. ónep y. == 

18. ceo] xpioa Час.) V 1° m.; рўсёоѕ. 

lac.) dé 2° m.; zf Separelg xpoaoûos. 


B. — Ib. dé om. UV qui а дє: avant 428- 


619. — 19. d&yévero BUV. — зо. «pós 


тойт. om. B; @pôs .raÿra U, — Cn. 32,1 


` ad. dQpoótole» BCUX. — Ib. peré om. BV. 


10 


15 


190 = AKTIUS D'AMIDE. 

эе 100 tónov cuviclapépn. збиасТош 8 mpiamsuds da той ITprémou дпАо»бти 
ToU nai Xarópou óvoualopévou, д> тоюйто» Qícc: dyovta тд aidoïoy oi dvÜpumoi 
ædrlovol re xai урёфочси. Гізета dà тд абоз ror edpyvoyévam тё» сЛошіот 
тд» ёр тё aidole éprnprv, Š natà абтд тд спроуубде veüpor, Myr дї) тд aidoïor, 
аёрефратоѕ dvudidous yivopévov, pol д8 Soxct, @nois ó T'aànvòs (Loc. affect. МІ, 6) 
хатд duQórepa џёр ylvsoÜai* axAcovdxis дё vois тб» dprnpiiv oTduaoci cópuvoyé- 
vois éneaÜci* éviore дё xal dQpodiciev vivis @тосудиеро:, тб exits: dAMoxovsat. 
XuuGaíve: дё тото vois wohvonéppois тё jo xal тард тд #00 dnocy opévors дтар 
pÀ o Qopaoi aite: yuuvackov v)» «eptovclap тоб afuaros, xol раћмс1а део 
тё» uà» аФродісіо» yphéovor, eis Фартасіа» 3% ађтё» éQexvoüvro à Sewpnud- 
тю» ÉÉopuär aûrods duvapéveon eis dvdpruot тбь dQpodwilaes. Öðóvar дё айто% 
cvuGalsovoty, бтойш тоїв reramixoïs * ÉuQuacuevor yàp xai Əiaremdueno тд aidoïoy, ` 
стасиф т лгаратАйотор «aye. АтбААшртоа dà jËZos ol ойто avuÜópTes, ei pi 
тахёов [ouÜnÜGciw. Тећеотботеѕ dà QucdwTar тй» уас1ёра xal idpoÿor Чуу рд», 
блоїо» cupGal»ve: xal vois émi «ois dÀÀots owacpois dmohuuévors. Aid рё» одр tàs 
Gdbvas xai tàs QAeypovás , QAsGoroueiv eU0os ёё épyñs «xpocííxei тодѕ dAdyras тф 
adler, xai èy йоту rnpeîr uéy 1 тріо ўрерё», épOpéyeiv тє тд тро» xai тд loyía 
сд» тё 018010 olcunnpois éplois д& oiveAalov, xai dije: exébew, éreyouésnr тє T)» 


_ хо Ма» xevoüp ui) дри? x}voTñps, iva. p) mapoËbyn tàs QÀeypords, трофћ» дё àr- 
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Séves салд Мут» ёФосо» axaysdnaot xal ёт} 52ротпосіаѕ тїрїў. Éripévoyros дё 
тоў «200005, xal cixuzoléov perà nasacyacpot ei дё vt асАйбов aluaros атарахеї- 
aat донї, ха? дА» дрло1ёоъ хатд тд» tónov, Karan) doce дё vois xorolz 


xeranAdopac: dià Ts us Adoews* dpioTovy dà nai öropaidosew T)» хоор did 


тєйтАоу ха) раат леро@Аабдәта хоАд» óMyov Aivoddo eos , xai тд» dol pécv тд. 
dQélupa ддб»ш тізе" збо дё Qpaoinwsépow хадартпрію» dréyecta т@ут@т@оту. 
ФоЛалтёоу дё às duvduers vois аттёдев rpoQaïs AenTóveiw wpdws duvauéveus ywpis 
тоб Qepualveiw ÉmiQards. Ёлибєтёо› дё xai тӯ бофф räv фоудрто» émQavós , olov 
dipéyvou, dvdpdyvus, Socxuduou, deilóov. Ауауноїор дё nal rdv xavJÓv xol rv 
axepíveov xplei Tt тб» wpgws оуботор, olov мфбарубреф ха} xiuuoMa , xai druubleo, 
déer табта dvécavtes; à GÉvnpdva, À vdati” ndàdiala дё mois? ёт} айўтёр xal хпротћ 


| id podivou xaAMolov écueuaouéyn , но) ddar uy pd mods aenAopém , t тє 


| 700... TUUM] dnÀ. тоб xai Rarúpov (d- 


«А005 V. — 13. тї codd. — Ib. ойто ol 


д. ouioldueros ВСОУ. — 1-2. д. i 
dË. А, — 14. тє AX. — 16. ras om. BC 


торо» V 1° m.) Прато» óvopdéet т. UV; 
dnÀ. тдр ydp Прієтор òy на) Ў. ёро: дро- 


uadouor т. V 2° m.; дА. xal yàp Хот. 


Прісто» óvópati т. АХ (qui а óvopdEci); 
тоб Bar. др 7. B; Appellationem autem acce- 
pit priapismus а Priapo videlicet Satyro Corn. 


— 4. хата тб BCUV. — 6. axoÀÀdxis pen 


C; жой. dé V. — 3. dnexôpevos UV qui 
a 2° m, dmexouévois (1. 8). — 9. йафо- 
рпдёо: ВС; àiaQopion ex corr. V. — Ib. 


UV. — Ib. QAeG. ха} 20905 А. — 17. 
трі» ёрёр spp. дё тд те U, — 18. хо}. 
diper ёле. V 1° m; ха д бе: (9). émey. V 
2° та, — 22. xomois | duos Ü. — 23. did 
avant TÄS om. BU V. — 25. артат. om. 
U. — 27. Ёл... .. €niQ. om. B V. — a8. 
o póx vov et les REN mots à Face. C. — 
Ib. xa) доси. Ú qui omet де:6000. — 29. 
Yuxovod» V. — Ib. xaf avant жй. Om. 
BCU; # X: — 81. бох. om. V. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. ХІ, 38. 191 


{дою xai rais {боаз ёпипбєрёрт: KaraxAivew дё абтодв ypl ёт} mhevpdt xai jmo- 


' e'Ipovyóeiw тё AeyÜnoópeva ёл} уоуорфоїхё» nal axoviberw той éxi éxclvov y paQuao- — 


pévois. Elgyéim dà «ўто®в yp Gupréraci xal Seapásov xai дусе» xal añus 


éneyelpei Quvauévus eis dpodioia. . 


Ú 


i Ау". Пері yovobbolas. Ёз тёр T'aAnvog.' 


bi e Ы * | | Ё y | | " - E Г n H ‚ P" m 
Fi yovóppora ёкирісіє 07: спёрратов énpoupéres yivouévn хорів "riis хатд +Ó ` 
aidoïor éprdoews. Ovópaoot dà оўтов Єй тоб рей» тй» you) áxovcios. Грета dè 


-bò абоз дё doÜÉvstay vis хобситіиўє ёр vois сперроліхоїе dyyelois duvduecs ғ 
деттер yàp Exi тё» холд Qiow &yóvrov oi T&v apoQG» хатоуа} xal ai тёз mepir- 


- Toudror xxplacis ébpouévov тб» durdpeov ylvoyre, ойтоѕ ai тё» тард Фӧсір . 


`ёубуте», ai иё» тё» axepis d оратор» éroyai évíose dià 4ррос1іов тз ёххринїйє y. 


орта duvduews, ai дё ёиирісеіѕ dià thv vis хабентихїє åoĝévsiav, ў tiva &répav 
diddeous ópolos тў холд Qóow ёнхриннў жуобса» TÈ popia, xaðdnrep Eni adv räv 
сперал» dyy&lov èv ёзиш te ouuBalpei, xal tots ФААогв- спобшоїѕ Tols 
 рішотёроів: лоте 85 xal nioi tõv стасродде releurérruy спёрра exuplvevas.. 


Гоудрроіа pèn oUr TOY стериалтінй» дууейш» go «xdÜos , où той aiSolou. бту, 


pèv обн clobs Mar ёруёгсдш тд wdlos, deidlav дё оў тїз тоуобоар xol ovyyucpóv. 


ixpéy ei , dotaAein'os éxxpiwopiévov roð omépuaros ётрӧвірёто. Ârorehetrer dè 


évlore nal ёх peupariopoÿ тё» спершийхб» фууейо», dai дё öre xol carupricews 
pon ynoapérus éniylvevas À yovdjpoia. Xup6alpe: дё тд mdlas vois “poon 
Вбр, vois aye pl: тд reccapecxudéraror ros ` #8) dà xal rats Akus dandas. 
Éo 88 тё dnxpwóuevov omépu бдр Aen» dlya wpolvuias тй ері тђ» Gurou- 


okay, тд ahetola рё» dyes, ёо Sè öre но) perd tivos jovis хатаФ0єіре- 


va: 88. обтоїз Йрёра 10 oópzav обра loypawópevov, idlws дё тё xavà тї дефф». 


| Iapérerar д2 жа} rovke asoAX) , od Jà тд aAiiÜos тоё unpivouérou, ФАА дид тй» 


хорібтута тёр тблоу. Od udvor dà dvópdow, 8338 хо} yuna Ë) тобто cup alvei , xai 
doliv èm тй» yuyaiGp dvoandààaxTov. — Oeparela 25 xal тобтюу xowù ёті 
зартдѕ. Beupamiopoü хгараХарбозорёзт. Прёто» ид» оф» nl fovylas xal óXryoorzías 
xad ӧдротосіаѕ туре? ` elta dè xal oxémew тй» odv xal TÓ ёФбшо» éplots Be- 
| Gpeypévois olv xol bodive, à oivavbive, À. umÀina * оби dero 22 о%дё спбдууо, 
dëunpdrø dedeupévo:" qais 22 És xal xatanàdopaoi rois ма Qoia , иде», xa- 
xias, ónoxiolldos, oivávÜns , фодѕ ёридро, ха} тё» ópolov , éyxallopaci re урйобо 
2-3. 18... .... ypaPnodpera B CU. —  BCUV.— Ib. той om. AV.— a1. Éxxpisoy 
з. mor. dé (dh U) ABUVX. — 3. xai A. — Ib. tijs om, A U V X. —22: Rn om. U.— 
Geop. om. V. — Cu. 33; 1:8. ài aprés Ib. af om. AV. — 23. Td om, Ú Y. — 24. 


xal om, 0. — 12, xmoücà AV; муос Sé om. BV. — 26. тобтоу ў xoi) mé Vs Ў 


ВСО. —– 15. oûr nai тёр BV 1° mom. от. X.— 28. dé om. B V.— 29. dé om. X. 


20 


25 


30 


nai 2°, — 16. uér] EA VX.— 18.éx] mo — Ib. 058 om. A. — Ib. стду. om. U. — | 


U. —1Ь. dre 28 xal о. ВС; dor dà xal о. Зо. xal om. V. — 31. oivdy0. om, X. — Ib. 
V.— 19. epiac: codd. — зо. pdoe  ypuoléor AX. ` MES MP 
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AÉTIUS D'AMIDE. 


eTvx/ixois , ЗФефірасг сірою; Pérou, “upolyns xal тёр exapanAnolov, bouéveos dy 
ойїрюаўв1прф„, 4) dxpdvq.,  кехрарёз. {рофа dè ypsicUm duo @Üdprots тє xal dvo- 
pesa&Xfsois xal dvaËnpunnaats, дддуо te adrois ай» тё wot xal vais трофаф тоў 
dyvou тд onéppa ха}тд ris харрйбєш, xal piov «xeQpuypéva , ха} тоб exrydsov тд 
onéppa xai тё QUAM , xal ths Opidaxtvns TÒ amépua xal тодѕ xauÀobs, xal ths vuu- - 
фай тї» аэ. liver дё xarà ndola dpépav дут} тоб noisoÿ aros дор ёо & olsn- 
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pos mecs ёратесбёс@п. Ёдоха» 34 rives vois yovopboixots axveiw ёмноннібоу 
plens тд» QAoióv perd durs, жай oùx до ЄЙ] ávolxetoy dzoncipüaÜal more nai tovtov. 
Kai dvriðorov dè «ois yovoppoixois ддд>ш тайти> ddxiuov otchy xoi «xpós TOUS GUVE- 

де dveiporypobs. Îréas uapmoU LU • wa)anly0ne Z <ç", dyvov Aeuxijs спёрџатоѕ Le!, 

amyávos 4L, хоуеіоу отёрратоѕ < f ddar dudrAacce Tpoyíoxous xal didou 
харйоу azovTIXOU тд uéyelos perà бёохр@точ ud триб», Арофауіа» те ax&cayp | 
xai «oÀvoiwízy xai Auydpo» axpooQopàv Quaanréos- v)» дё ітар вйсар  dvà£g- 

parra)» xal oTen Tix)» Qetéov. Merà dè «obs expvous y pdirous , él тд dAeluparza 

&yetv жой v)» yvpsaoTucv бушуу, dià fis тб re дАо» сбио, xal Ilog тд werovbóra 

ёр, ele boi зарахӨцсетш. Kal và «олд рё» ёт} dAclupasos péves, дмуйнш< 

дё xal Ходесдш, xówov À åneplav -Әєрелеўєсба! more ovAópevos. Ауабдь дё, i 
дё» xwAVor, ёті Tiv {оуротосіа? кхатафебун» dmomovoynt)» oboap axavvós dx 

феуџратісроб yivouévou voodpatos, xa) udMola ei тд 90р Фарџанёдєѕ ein, @ттєр 

тд dy ÀXMGodaois, Ómep xal qurópsvop éntairär бирев 4011 01: 8 тӯ уєйсш 

üQdAwopov хай vj ФФ уеЛахтёдеє. Хрїїсдш dè ёпіабтбр ёх Фаёццийто» тубы 

dpud» nal ouvyyplouoor xal éxiÜégacs на) Валауџабт тоїє Qotvícoem xa) раћас- 

asiw vvapévors nal els ту éniQdveu тд v тё 4де ретафёре " тд 03 aso) AQ Eni 

wÀeupdv xevanMvci , xal ónooTpuvvósw xoaAupivÜns QAM ual «nyydvou kal dyvov, . 
Kai Emibépar: dà хрпо1ёо» émi одтбо torde. Ådlavrov exAcioTo» ndhas xal Acdvas. 
uerà ovs, Q реті жоло oeAivou, i) cépews, À Ņuààlou, dvaMduGave хоҳ Абу 

Xcpodlon 50000 тў capui, xal émmhdons sis: d0dbiov, ёттібег narà тб» Toylov. 

Xpno?éov дё ха) тў ероуғгурариёз ёт} тоў «premio! фодіту жрт, ха} vois 
perà табта фтӨптоцёншв ¿m браїр®ун@у* Фоћамтёор дё wai «ds mpès dPpodloix 

¿ás épsolas. | | 


1. б@феўирнат B CU V. — 2. xepgp. — Ib. d xal BCUV. — 18, тох йот. . 


BUV et ainsi touj. — 2-3. досхатобА. 


‚ ©. — 8. re ош. У; dà U. — Ib. 74 om. 


BGUV. — 4.76 avant ts om. ВССУ. 
— 5. хой тйз avant Әр. om. U. — 7. 
«oAÀdxis CUV, — Ib. dreog. BCUV. 


(o — 9. тоб от. ВС: — 10. Îréas хартоў 


AU V 2° m. Corn.; Iréas QiAAov, ё» ZAA 


iréas nepro BC. — Ib. Aevxo BC U V. 


— Ib. onépua A. — 12. +ó om. Ú. — 15. 
TÉ om. А (qui omet aussi тў») Ú V. — 16. 
éon om. ОУ. — 17. xómov om. ВСУ. 


C. — a2. родов B C. — Ib. xaí avant 
сууу. om. BC. — Ib. xal ëm. om. V 
2° m, — 22-23. xal рал. om, AX. — - 
23. TÓ avant b om. U. — 24. xal aprés | 
Aa om. 0. — 25. ёл} eir» om. U. 
— 26. otoéÀews BC 1° m. V; seridis 
Corn. — 27. éQUg» i» #АХф © тй c. xal 
C; ё@0д» © тўс. xal V; 6QUàs тдѕ odp- 
xas xal U Corn. Z тў capxí X. — 28; ĝo- 
ivy om. Ú (qui атў pour тоб) V. — 29- 
Зо. Tis... mdons AUV. — - 
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P àd’. Пері dveipd£euv. Èx àv QOr)ayplou. 


O>eipór]ey Àéyonzar, доо: ёр së хабєўдег» yoviwv-éxxplvoucw. Тобто дё «ўто 


he 3. Tà mo hd ёр ài v)» VA» NONO UMOV Ўтёрҳоооаю, 3 «9333», dd р®- 


tx» 1G» ontpuatixv popiwy * rivès дё йд xoi Аотубёртее , À ёсітісартев, бтёхріра» 


уоту natà тодѕ Ўтроиѕ вард тд. сіюбдє dià vov Spipórnsa т rs ре ёревісдёртес ‚ оў 
did edpoo lav. тёр ойерштиндр toplo. dmonplunvres, Toïs тою%то , Aéye ð) тої 
Атубдгїсіу à à dorrícaciw, Qs Énínav pi espoiymoapépns: Фофтасіов турдв € vois Üxvots, 
dvenotoÜizws dxxplvera À $ yový vois dà dÀXots où perà évrdoerws 108 aidolou uóvov, 


dA d géré TIVOS «xpodipevtxijs. Qapracías ёр тоїѕ Ünvors yropérus pozera 


didxvos ў so. `Моуёпротт. dè &is owpards ёвб' п» ñ тейде. Enépua mod kal Dep- ` 


рд» dior yeso, &nctyoy аўтоф eis dmdxpiauw, éxAurol тє yivovtu të с1бџоті «iis 


xorMag , xal TË 2971) дё oopan uaraÂdonres ха} doÜcveis yivowres, xai-Égpol, ха}. 


Aenol, kal dy pol, xoi хопхоф®адрыф»тёє вісі» oi обию diaxeluevor. Ei 02 éréyoivro 


miËews dQpodtaluv ё ёх тоў тобта Qo ep, дфофоров pev тӯ хефохў yivovzar, `д$вфо- | 


ро: дё xal тф cTopdyo ‚ xal dowdeis, ttal одд» буа dià ris éyxparelas dQeAoUvrai - 

oyualve: ydp adcois &Éoveipósouci qapxmÀncias yivesbar лабаз ais Ent yov ёл? 
| тоїѕ сороусіоцє. T'upës дё 85 aury daxvddovė тє xal Qeppoð wävu ToU :onépparos 
вїз@нөртон HATĂTÀÐ | ётдириюз», xalàs adcol Qdouovaw. Tools тоюфтов оўу cupGog- 
Aeseu ләрооз}не1, Qnciv б TeAqvós (Sanit. tuenda P VI, 14), Épopérenr pv âmé- 
yeobas TÀy yevvévron anépua, expocQépsoÜa: dè- od Bpépara póvov, ЗАА xol 
Фарџаха voli onéppatos ceo , дтоїдъ doli dyvou опёрра eieuryuévop xai Sid- 
Qpuxsov* xal à; ФУХАа дё xal тд dyôn тд і0родісіооє ópps énéyeiw axealol cusa; 


оўх ёсбібиеуа póvov. xai nvópeva , ХАД nal 9nocTpuvvrincva. Tó de тёр Quxdw 
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аети Par xal às évsdoeis WAVE, ävðpdxøn TE écthopévn xal тд тў Spldunos : 


спёрра axvópevoy, nal ў тї "эу файш bla хо} тд onéppa. éctiduesa сбёруџат Ts 
yoviv éplóyorra. Ihfyavov дё éóUiduevop тў Sepuôrure діафбєіре хо) журуш Th» 


| Tànalos дё. nal 20 тоё Àevxotov стёрра , ха} xiocoU xopóuSous. péAavas треїѕ wipo- 
| pévous' дАўтов- de ёХат7ої тї» уой» wivópevoy ouvex is TÒ тёр ҳалиёюр dwp ёр 
фб 'elóngos оле ий. те» иё» ой» Totora À КУУ, “bé ward здр дєўтєрөр 


ч 


Cu. 54, 1. 2,74] хота У; om. ‚А. — 2- 
3. À xal à p. дё тб> АХ (qui omet ñ). 
— Å. “apa хат AX. — Ib. терд тд 
&iuÜds om. С. — Б. тоюфтов од» Хув 
V a° m. — 9, Móx8. Eis. — b. otiw. 
xal ў toide А. — Ib. Хлёрра. dè в, ВС; 
Ут: TÒ &. V 2*.m, — 10. @$то% V; ойт» 
V. — 31; тё xal doÜeveis VX. — 12. лє 


xovra Ú V. — 14. 956 BCUV. — Ib. хай 


РА 


95 
` уор. т» dè xa) al) : écbiopépnr Guvexy s. Фасі nal dydvovs “ou zl ` apa 


avant 08040 o om. U. À — ib 5. dp] M ВСУ. 


— Ib. éracgor] ёсуото» À.— 17. Exapr- 
ct» BC.— Ib. o$v om. Ú. — 18. “poor 


‘om. Ü. — 31. 00у xai vds B; après уйл 


V a deux ou trois lettres effacées. — 23. 


бХ om. U. — Ib. Фахд» | Фариўхор V. | 


— 23. Quo: Ú X. — Ib. тє om. V. — 27-284 


хбруибо uéAaves треї шш AUV. 
— 29. ой» om. U. | | 
i 


124 AËTIUS D'AMIDE. 


тйсдє тє mpayparelus mpoyéyparle Xdyor. Xuv0éro дё xp8uai ёл} адтб» xal тф 
троусурариё»ф ид» ёт} тёр уо»оффойїн@ъ, xal тобте dé- duyeus xóxxovs ç , papd- 
дроо тд loov, «nyydvou QUAAa А * perà loxddov трий» Мпарбо xarà piva ёсйє naé, 
ў dodas Boú) er. Фат Тесдох дё xp? v)» cuvexii xpilow тё» сФодр®ѕ үиуботоу éni 
Te тёр 810 с16ратоє д:дорёзот, ха) ёт) тё» ёЁшбвъ рос1:дгрёзо», хабітер ёса dià 
pixwnds тє ха} паудрауброо скєоёёєта хрісрата. ÀAAclupara Sè mpocdyev perd 


‚ TÒ Аоотрд» тёр cupuévpus ёрубуортер" dol? дё тоайта тд nalobuevor OpovpiGàs 


10 


xal ópQuxivov ёАшоу, nal ріћс1а TÓ pédivoy ёх тоб брфаніуоо daxcvacyévoy, xal 
тд phàwov. Xuvüsive: dè dplove но? mayérepa. тй avodae: Xpiouara, «pós тд ui) 
радіо dnopbeiv. À 3è cévbeois аўтбь doi did тє xnpoÿ xai vivos yuÀo тб» oTuQóv-. 
TO» j uydrrer yivopépn 1806 79 трдтр. Théas xnpoÿ pépos čv perà тетротАа- 


. сіороѕ &Aafov , slra ёр тӯ Duly раћбаѕ тоїѕ yepolv inav@s, éxlolale нота Враҳ? 


15 


ёрі орт доор Émdéyere, xa) Évócas Xp. Ёттїдєгө дё eis тобтб. cio: yuÀol тоб 
те deiddou xal той aTpóyvov , xoruAndóvos тє xal YuXMov , хо} mohvydvou, nai tpi- 
60до», xal mepxiou, xal vuuQalas, xa) dvdpdyyns* оби ёоо: дё айту худу, dà. 
un xonlopévns adris dv OA mapeyyénrai vis dAXos yudòs Аёт1дє, udlrola vis 
ópQaxos oTaQuXis xal тё» bóduv- dAAà оўто piv тё Séper єбпбріс1оі, z@ дё @А- 


… Аюу @oÀÀol xaT &AÀas pas eiciv, @ ad б Ts &pidaxívas > cépsus » Tpariro, 
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xai Carr тё» ёт} баси Quopévav * xai zÓ Awócnepuo» дё éVópevov ёр dde XvAóv 
ретріоѕ {0уоута épydéera nai Éduvou PA xvAès, xal тё тофто лгаретАл}дча. 
K&AAtoTov д2 xa uoMSaiywy Aeníóo vais boats omoviÜÉvai той dveipásTovros хо} тоў 


, yovoppoixoU* Éuféye yàp inands айтп. Eni дё тб» р) dveyogévov viis тоб uoMGdov 


25 


30 


`схАурдӧтутоѕ cuuGovAsóciv «pooixet T» eposipnpévov Вотарёо jrocTpov»ósuw 


тїздє Enpàs, dvauyvbesr дё aûraïs ха} dyvou QUAM. xal axyydvov Boayd xal naa- 
ttívUns , ukhulla, дё тд фода ° dvivavtat yàp тд vOv toroútov хорі тоё BAaGijval z: 
xarà tods veQpoís* ai yàp oopa? WËeis тёр бпотдерёрох тў дафй ddixobo: vods 
vePpoës. Kat adv) дё à cToouyñ дерџатіру ёоо, xal u adv palant. KoraxA- 
veoUa: дё аўтоде гросіхе: тё олла ёт} mheupèr, waparrounévous тд 11:09 суйш, 


wpòs TÒ рў ónepÜeppaiveoüa: tàs ёр тй бвфй ёртпріаѕ. Az pèv оёр xoi?) aduray 


011 тёр óverpatlóvtav éxipéAei* тарафи дё xe? Tods тї» elonuénns оу 0n- 
рі» хатаскеођю сфротоѕ éyavras, Ауе д tods ddimoupévovs vóv olópayov ёк тів 


 Guvovoías , vina pdala Qalvovsai @Айбов dÜpoixéve: onépuavos dmoxplacus dedue- 


1-2. EoyÜévov. s... a. TÕV mpoyeypau- 


oi dè dÀXot B C. — 18. сёрєш< Tpaynoro 
pévev дё inl Ú; coitus óé..... TOIS 


(sic) A. — 19. те xal Ф. AUV 2° m. X; 


axpoyéy papuépois pèr ёл BC.— 4. dé om. 
А. — 5. жросауорёра» ВСУ. — 7. TA.. 


Yixovre BC; r@r.. “hégovran UV.— Tb. 


eici BC V; 80100. — Db. vada B C. — Ib. 
тб тє AU V, — 8. тб om. A. — 12, fpax? 
XvAdy BG UV. — 13. 109] тб A.— 14. xad 


avant тр: om. U; it. 1. 15; avant терд. — ` 


15. бро X. vss gx] тй» U. — 17-18. 


Фано V. — Ib. ёр» dà. 0. — Ib. dé om. 


` BC; xal V 1* m.; om. 2" m, — Ib. é» om. 


AUV, — 21, éziiüévo: BC X. — 21-22. 
тёр yovoppoixóv. A. — 22. єтрїшє U. — 
Ib. «ÿrn om. AU V X. — 23. соџбооћєбе - 
тобтоіѕ v» «xpostp. B. — Ib. Вотауд» 
om. ВУ, — 25. ré] xaf BC..— Ib. ydp 
om. АХ. — 26. ёттіб. ВС. ` 
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20V, év- dipépa Twi бишт@ёдутав eds ve. tal ретріоѕ. Хрїсдо ид» |o» 3] exi v8 del- 
. тр ipemouévous сітро» тў cvvovoía , tz, дё v) &ijs ñ upan, бта» адтариоѕ ёуо- 
сір Ünvov , diavac apres dvavphlacta: civdovio , uéypis àv ëpeubds тї суў +ó дёрра, 
| adrerra тй 8:0 éAalou трїфе cuppérpws xpnoapévous, cita wh mod Ot Acmóv cas з. 
dprov eütupov uA Gavirqv. хадард» óMyov #Ё olvov xenpauépvou qopoceveyxapérovus , 
 ойтов 8оуєсда ёт} tàs ovrifüeis expdÉtis, Ё» dè тё perad тй те dià šÀalou qpipews 


xal vis тоб dprou «xpooQopüs , ei xieptov dyorer mAnolor ётитідегоу, wepinatetrwsay | 


év ейтё Bpayéa. ЕЁ dà npos eln yeiepióv >. dyeivov. éydov Ladies ттннойта. 


Алєубодоюса» 84 Осоріто» хо) dvayroewr dydpryouw dpyabopévav. тўс ту бфро- . 


дейд» xphoews. Kai xarà éndoTny дё ибро» учизіёесди атросіхе: vods roroÿrous 


yup.ydoit тд dià тё» dvo рерӣ» éniveAodueva. Tov ито: 810 «ijs ёд005 тоў dprou ` 


`. фс» тоб cloudyou хой» ёитідёреба ёт} muvrès бобрётоо éxyoAouuévou хой. 


dxAvoyévov тду с1браҳо?, dos wepi трітп» ёрат одтодз тросФёргсбги dprov Ёроҳгї 

‚ ойр xexpapévo Gare Srepud 106роҳо, xal ойтоѕ ёуєсдош тб» ouvilwr axpdeccv. 
Ре л. Пер! тй» @Фрофдоїов x piioÜn: u) дивар». 

6i d@podioios xpñobos BovAópevoi » ётрахта д8 éyovres тд uépia j yupratécUnaay 

оёр và dre uépn, Poubärds тє xoi unpods , -pi6dpevor той; тоойто$* menépet, 

visptp , е®форбїю perà galou xai vois EX ту тоюўте» ouvrifepérors &Aclpuaciy, p 


дтодеіурата ретд Bpayd vis соь сео époèuer. Kafeudérecav дё ёті ua) tags nob- 


тш, ха} браулрюсиётоса» дё туротрєтх@ cuvouolas dyxyvdopara, хо} Sreduaot 


‚тото mposedpavéruour. ria тє aÿroïs xol Qdppaxa Sreppavvixo xoi Quodón 


20 


doubles, Йон &рібиђо, minor, gdrdgos, чгріаа, бобо, claguMvoe ba usi 


спёрџра ретріоє, с1рёб:Хог " ¿pou pita. ё@0, хоћХохасіоо ра &@0%\, xai Sparoyrlou, 
бхаћіФиѕ orépua, yoyyvhidos onéppa , єббёроу QUAAa xal тд. спёрра , xal и&мв1® 
тоў dyplov , udoflos ,- mérep petà oivouélros, сатро» сїсаро», ёршуоу, duiy- 
dada ретріов ; dvicov,. тоАйтодев, xai тд dope dpa. QeAer дё аўтоде xal ó 


` 3. дарао1. php. A; dvyac às diaspii. 
` V 2° m— Ib. ботрЦасдш ВС; diarpt- 
фа»тав U.— Ib. épubos(épulpés m. réc.) 
A. — he cuppéspais om. BC, — Ib. ze 
diad. U; uýnov dial. V. — 5, TÓ» им. 
BCUV. — Ib. дуо» om. C. — 7. т00 
prim. тоўтоо m. réc. A. — Ib. £yot AU; 
dye VX.— 7-9. ётітид... дё om. V. — 8. 
dà xai B. CU V. — Ib. xæpds ВОО. — Ib. 
хешер»д В. — 9. åvayvwopdrwy U. — 
10.06 om. ВСУ. — 13. тері тй» тр. BUV. 
‚ — lb. бро UV X. — 14. expdéecov.] Apr. 
| ce mot СХ aj. Тріућа cuvexds ёо:оџёзт 
ёруодѕ mpès соуоосіат most" TÓ dè wh- 
yavoy тёрт émpdurous, хдр SeAdjcuociv. 
— Си. 35, 1 15. рбрю dià бттйр «тїш» 
тайта exdoyovciv, ў 810 жараћосі» тб» 


борі» À did évdeiur спёрратоѕ wal dfu- 
por dià тобто уіроута · yuuvaé. оў» X. — 
16. Tptééruwoau V зё m. — Ib. euzép A et 


ainsi touj. — 17. vérpoy єўФорбію» ABU ` 
(qui à xal е0Ф.) V 1° m. X. — 17. y om. 


BU V ° m. — 18. defyuara дё и. U. — 
Ib. dé] xai С. — 18-19. xofress | xàkvass 
U. — 19. dé om. UV. — Ib. су». xai 
ávayv. UV. — 20. тё] dé AV 5*m.—21-22. 


25 


яа} тд on, BC UV. — 22. xoà. p. PO ` 


om. C (qui reporte ces mots avant yoyy. 


1. 23); é@0 om. U. — 23. yoyyvAldos . 


onépua om. V; хо} опёрра (om. yoyy.) 


0: — Ib. xoi ША. om. V. — 24. 00 miné 
AU. — 25. @ларт@ B C. — 25 et p. 126, 
1. 1. QQeAet. . . 00. om. UV 1° m. (la 2° m. 
ajoute xal тд сатореїо») X Corn. ` | 


10 
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donakaGwrns. тд Cov ёобібисроз, 


AÉTIUS D'AMIDE. 
wégdinds те dà els eovovcíay. &yelper* dAéxvopos 


другіх onéppa zo) @дро оиа, xal азйрта-тд. ейушшх. Алфлтехов ópyeis Ënpol «ivd- 


pevos. Acto хох Маріо жуййбов dhash xa) ёреос1о» 13» vraci лзоюўәтог, 


ха? và 


“epi. тоў: vePpods oU oxiyxov- Qs ёртитїх& тё» aidolor exvevar- ópytos Dovdwns 


ó. elwy BoÂGès perà ydAaxros moûeis éveelyei 
axolleis. бибер тй» ѓутасір. — Ëx тё} Pot 


aidoiov].. Xuápyus, 


тд aldoios* д дё prxpós dd ddaros 
ov xplaua -évepyóv, ёутейоу тд 


&elov. dmópoo,. xvfuou той évrès d» La’, mupéôpou-d6cÀods _ 
Ё'. peAdvtton. LB, Genépews. xÓxxo: À', xvídtot xéxxor. xexaleppévor x' - 
ual Aedvas ёра. oxíAAas a, xa) mifas x 


xóyas 


прод обуу. а perà ёАаіоу xixivot обуу. 
P ЗУУ e YY- 


1 émiGnAe: xal ÉÂTos обуу. y', xal gp perà de vi» lin Donde ёхріббе èr- _ 


. paaacoÜwsay. of Tdmot + dvor de nal TO: хріораті тобтф тїс Spas apoodrlopres. 


15 


20 


хо} Ёпрӯ, 


| excepté dans B. — Ib. Éx «Gv Ë. om. UV; 


ÉÉéupiye тўъ yop... Érepos 


Прос7 по» dé 6 PosQcs xal тайт, einoAop 84 Qno: 
execÜa: тої od. dyvapévors &фрофо фен ~ уєарісхоѕ 


"pas EPn, xal жуйру uà» ёФ кебе 


xdvteüÜe» Separelas evpl- 
ydp т @фхбигуов "pos | 


шуш, штубцєро< дё yoviy Bis qu) déiéyar,. 


mveipara dà шоААй daoAÀMew. Toózp ётєхишрбрлъ Ёлрбтпта elvai тб спєрџа- 


TIXÓP dyyelwr, nai ёдецЁсу 


yuwux), рд: дбрасда yoviy. dQiéya: 3 


ў lacus" Фур yàp най eye байт Xpnadpevos 
д8. veavionos єїносаётуѕ- écyer, ei usp шсуоіто 
ходеддорт дё «xod Ünépyeoûas тоб amép- 


patos. Édóxer dé por д0 mod». dypérnra: perà VEems p) Seppualvec0or тд 


oneppasid: иёра, 


ndro pépn xal landicoÓni , 


Ё» тёр PoóQov om. BU (?) V.— 10. рё] 
ур. xploi С in ora. — 13. ý X. — 14. 


ёр тав pébeor Х20рёутѕ аер! тїз той о@цатов émtQdveiey. тўє 
Seppaaias, y vois Savos de SreppalveaUn: axMo , 
cubes Seppalvem, +à. Sè Busy бу 


хобдтг dévasres Üuvor тд ue» 


em. ÉxéAevoa Që тойтор. yuuvdésoÜ&r. тё 
хас1дрн» à axívei xai байту сісу хере Sepi 


Шурисди B C. — Ib. yov)» wh BCUV. 
— 15. rod. dià тӯ édpas codd. Voy. les . 
notes. — lb. &xexp. од» £. B. — 18. Úzdo- . 
Хеобш A 1" m.; ё ру. B. — 20. vaa- . 
velay ACU. — 21. dés. oi про BGU. . 
— 22. dé om. B. — Ib. dà оў 7. BC. — 
28. Te BGU V. 





———v an 


— INDICATION 


DES LIEUX PARALLÉLES DE RUFUS ET D'AÉTIUS!. 





1 On ne donne dans cette table de con- 
cordance que l'indication des passages où 


les textes sont presque identiques dans les 


R. ch. аур. | 2,1 11,à p. 8,1. i: Kai 0j. ..... nibo afe cadi XEVEOVOS. | 
A. 16 99 2 99. 3 IlapaxoAovóei............. | euAeupáv. 
(Re 1 | à 1 3 > xalodve sons eee eee ca évorueblouos. 
А. 1,6 99 6 99 Bor T ~ бдор@это. 
R. 1 3 6 3 12 vd dédAle..........,... évatíovatw. 
À. 16 99 À 99. 9. dierelpes.......:......... +. ў#троу 
R. a Дд 12 à 3 “Ёф$угтш... ne ‚+... Épulloórepa. 
A. 16 9 8 99 : 20 Чфуетш............. ёробр. одреїгои. 
В. a Á 5 5 . à Та 22 heykes essee oaos o o Rafaipei. 
À. 16 99 19 99. 25 Өврелєби».............. . җрїобш. 
R. a ; 5 4 5 7 Kaävopdrion....,...,,,..... ёутЕроо. 
А, 16 99 26 99 . 29 ХЛшо7йрш....... asa ee s s prepa, 
R. 1. 5. 7 6. 8 Tmnefojogs..... DA S dE ép дбо. 
А; 16 100. 2 100: rr UmeAboons.. ...,..:....,.. pépn В: 
R. 1 6 10 8 7 Азад КОРР d adr wi dybpuno». 
À. 16 100. 11 100 28 Ауабдә............ cr... Ó Xun 
В: | ' 8 7: 9 6 бш»дё............. дусх тф@терол. 

` А, 16- 101 2 100 11, TOTE хай... А доснритётерак. К 

| E E 9 7 10. 1. бооз ................. opélouou. 
А. 2x8, 101 21 тоа 1 Oo: e ke er cesse veQpóv. 
R. | З E 10 2 10 6 Тоўтоѕ... TP атохрибуреуо». 
А. 18 102 4 102. 6 zà yap жоЛАа...... RASEN тд aov. 
R. 2 10 10 10. 12. Tots %...... ib dnoclouons. 
А, 18. 102 6 103... 8, Тюїдё...........:.. брас. éévller. 

R 2 11 3 11 т Е рё. оа ve. ÂRÉPYETU. ` 
А. 18 102 32 103 3 ETE OR. coe vr hey EY» . éAlyor. 


deux auteurs. Les références plus générales 
se trouvent en téte de chaque. chapitre de 
Rufus et d'Aétius. 
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R.ch. 2,p.' 11,1. 7 à p. 12,1 1: 
А 18 102 8 102 13 
R 2 12 11 13 Á 
А 18 102 20 102 24 
R А 3 10 19 12 
А 18 102 26 102 28 
R °? 14 ГА ад 12 
А 18 102 15 102 18 
R 2 35 3 15 3 
А 18 102 24 102 26 
R 2 15 4 15 6 
А 18 102 3o 102 31 
R. 2 15 6 16 1 
A. 18 103 3 103 3 
R 2 306 .2 16 A 
À 16 103 . 103 9 
R 2 16 7 16 11 
А 18 103 9 103. 13 
R 2 17 1 1j 5 
А 18 103 13 103 15 
R 2 18 7 19 3 
А 18 108 азо 103 20 
В. /.3 19 10: 20 2 
А i 18 104 À 104 

R 3 25 5 26 212 
А 5 92 ^92 13 
R. 3 26 11 27 2 
А. 5 92 19 92 21 
R. à 27 2 27 Á 
À 5 99 21 99 24 
R.. 3 27 `Á 27 . 11 
À. 5 94 9 94 15 
R. 39 ау n 28 5 
А. 5 .93 5 93 8 


INDICATION DES LIEUX PARALLELES 


Й» dé où........ Bpvwvias тї» pita». | 
Ty ui» oÙv.....,...... ij Вроозіар. 
Ei dé oou........ еси pores. 
дроюшбоботв........... Üroualdoveir. 
ааа овна а ee вём. 
Kai morte... ,.......,.... Аиса 
Прд dé т0.......... aw ane S СААЙ 
Ёл) да тё»............. торолћісій. 
Е?дё ёт}.................. Seppóv. 
El дё sola Cad we DES Sopékuos 
TIT E ВИР óprydvov. 
Ei dè x...... rm yapamiruos. 
Merg INOPS list д хотЧ%Аав 
over ир. ронан аав æÀéor 
TOUTO XR... er bd p pau |. сёра. 
TOUTO XUL ee. ui RR ена A ca 
Xp 0ÿv........,..,..,.. . мтарбь 
Цер1 28 тдє.......... КРЕТ мтердь 
ÀAdyasa.................. du) óe. 
Ааудровр........ БЫЛА» o, a Offeis. 
Tåg de. u a кезеш» Viet d dca B) den 
Ts Š. as еее ia pAd6nv 
BOB gia a EAE TEENS &Axous 
Til 08.522 or x Ea WES émiueelas 
хататАёттортав............- PÉlo». 
D CUT LL ае атон аена ‚ Вафіхдѕ 
Ipoc@éperr .,..... „++... бтёрра 
Өрөтїха...... DT стёрра 
moXdus............... Üroyowpely. 
ПоЛАфив.............. ёхирірєсӣги. 
ШЕ РРР РЕ sns песир. 
О н ъа касае ёххрірєтоц. 
ei, V od R EU aar 1a iE о$рутйрев. 
E; OA AA CR w yusa ata RR odpntijpes. J 


PD >ш P 2 >ш P 2 >ш >ш >ш >ш 
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28,1. 5,à p. 28,1, 
94 16 9% 
29 t 3o 
94 20 95 
31 5 31 
101 12 101. 
32 1 - 92 
87 25 88 
33 1 E 
88 À 88 
33 8 34 
88 16 88 
34 1 34 
88 21 88 
36 з 36 
80 13 86 
56 ` 8 37 
86 16 87 
33 9 37 
86 6 86 
37 8 38 — 
109 9 109 
38 5 38 
109 .16 109 
38 8 39 
109 24 110 
39 7 39 
110 7 110 
` 39 9 4o 
109 18 109 
áo. 5 ho 
110 [Д 110 
до 7 4o 
110 8 110 


9: 


19 


10 


сл © о = Cc» c c 


e 
DEN. 


nd 
с 
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129 
Ка) épbépde.....,,... ‚..... Aio. 
oM Aiäorr. 
Мег Ton dé. cvs dena us XICON PEL. 
Méyiolav дё.............. шосіре. 
О о а а ма y a a бтохАфёеџр. 
J 
ours cce uoce A drone. 
EE $датвддуу. 
INE ODE scd xa VAR шл -TQ одра. 
жоро®аз................. dCéfmua 
Hosogoí................. dOédnue 
ёлипӨ&›ш................. бфәато. 
Ётги@ёзш................ ддрато. 
Mera OE. coros as Sun eos ёш. 
Maia БР НЕ н n v idu ‚ aiuatas 
9 | x ы е LE 
тодто yàp ...... ТУЗ iópóizas. 
Méyacos,......... ЖОГО тђо ÜÀmv. 
Àpiolos........... РРР aia 
ADI Йй va Foe ie reds duy 
Кетд@руде.......... Deere тёруєр. 
Âpyouévou. ..,.,..... o. dQoipeir. _ 
por PP т)п]0001. 
Tóroegpi................. ioyvpäs. 
ФәАёба................ vócou 
BARS Ua ална A н vógóv 
ñ хоАй................ ô dybpuwros. 
Ирёто›................ ó drfpwros 
Порф»................ Аш pols 
Пор esse auplar. 
NADEL sis EE ойто 
xal ёухай!баз............... otus 
РЕР uavópayópov, 
МЕ Brus ne de RED Bpaytr. 
Mesa dè..,......,,.. ‚. Genomuévas, 
Mer DL P xac'lopíov, 


gm Py PO PO рр P 


INDICATION DES LIEUX PARALLELES 
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R.ch. 7,p. 40,1. 8,ар. 41, la 
А. 26 110 12 110 19 
R. 8 41 & Д1 6 
А. 27 111 111 2 
R. 8 дл 7 41 
27 11} 7 111 

8 42 1 &2 

27 aii 16 111 1 

8 42 4 42 9 

27 112 3-4 112 8 

9 Аз 12 43 5 

27 112 16 112 19-20 

9-10 43 5 & 2 

27 112 25 112 29 

10 AA 4 44 5 
А. 27 111 26 112 1 
R. 11 44 6 46 3 
А. 28 113 1 113 12 
Ң. 11 46 à 47 1 
А. 29 114 а 114 9 
R. à 47 1 47 4 
A. 29 113 16 113 19 
R. 12 47 4 47 6 
А. 29 118 1445 113 16 
R. аа: 47 6 47 22 
А. 29 113 25 114 2 
R. 11 48 1 48 5 
А. 20 114 15 114 22 
R. 11 48 6 49 - А 
À. 29 115 6 115 17 
А. 12 5o 1 50 7 
А. 9 96 18 96 22 


:Tà» dé,............. drayerpléectar. 
Tip д&.............. iay єіріёесдо. 
Rot di. ао . Gynura. 
Bo dice ea wy vu ГС Т qj ysurat, 
Ай таубе. Jóon. 
Ваи рва туе ётитібє. 
хо} хеталАйовсвю........... хард». 
Merà 92.................. хћард». 
MIEDO оваа ржач QAoidv. 
END LCL EE na radeon ona QAoióv. 
Опа sz vara ERE eov 
AET A бёдиёМті 
Merg бё. ушке» ыш ааны itat 
E Dc тос 
Xp) дё... ёсхора. 
Xp бё *» 9 « 9 . 9 9 » hà B 9? 9$ э « е * * . ñ Quad». 
Оой NNI DU ny vópevo. 
Ос d8........... n pnyvipcva. 
Ее аата ssh eue ne &Axm 
ТЕ ааа аа НГ £t 
"DP APT &Axeoct 
Е c i a d RAN ха} дусфдт 
Kai ддозбютш........... yryvopévov. 
ларахоАоубеТ..........+.. тоё 45000. 

Et 23-25:хатфтдв........ opa, 
ха} оўтв.............. OxoAatóTepon. 
losses ege coger e es Ёрадітєро». 
péytolop анаа oléatos. 
Méysolop................. xnvefov. 
төўтө Dés SOU of etes ete dduvas. 
Xpnoléop................. óóóvas. 
M3 àwepévoy.. ..... sese ó dvyÜpwmnos. 
M3 duvauépor, ........ xaTancluevuy. 
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М. сЬ. 12, p. 5o, 11, à p. 5 1;1. Si EH OS eic су u a xavaAapGdvovyciv. 
А. 9 90 23 97 1 Hepizgogénms........... ќпочріагах 

R. 14 57 1 59 6 Toryapoës..... TUE TOR 010. 
А. 22 107 4 107 26 Toi Yopiüar..,..,..,,... yuyata. 
А. 15 63 5 63 7 їйобш................. юров@ёрг. 
А. 24 109 5 109 7 Yupsd$jem........... es аросфёрғі». 


РОҮФОҮ TOY ЕФЕЎТОҮ 


ONOMAZIAX TON TOY АМӨРОПОТ MOPION.. 





Clinch 22.33. | 
22 
| TE œpéror Énaes £y xilapiaixi ; Kool éxda ly» тёз хорд» 


2 xal dvoudber. "ТЇ дё wpätov éuafss iv ypaupareÿ; T'vopitew 
3 énaoîor тё» ypauudtaw xol dvoudeerv. Oüxoüv xol tàs dAAas 
£ € А s. M5 / БА $; / nu 
TÉXVOS cGoUTUS @тб тёр ӧророіто» üpyovras oiddaxetv, xal б yad- 
Axes , XA} Ó cxvTOTÓMOS , ха) Ó тёнто», pro xal oudpou буора; 
4 xai схеџоџѕ, xal oUrtvocoUv dAXov vOv «pos Tiv zéyynv. Kai Oza 
Ne Ойу} xal raûras @тф тё» ёрорато» фсођтоѕ йрҳоутои 


2 охи»; ТЇ 78р шашы ёмабев ёр yeo perp; Zrypr, xoi 


RUFUS D'ÉPHESE. 





DU NOM DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


1 Qu apprenez-vous d'abord pour savoir jouer de la lyre? А toucher et 
2 à dénommer chacune des cordes. Par quoi débutez-vous dans l'étude de 
3 la grammaire ? Par connaitre et par nommer chaque lettre. De méme 
aussi pour tous les autres arts, on en commence l'apprentissage par la 
nomenclature : le forgeron, le cordonnier, le charpentier, savent en pre- 
mier lieu le nom du fer, des instruments et de tous les autres objets qui 
4 sont en usage dans le métier. Quant aux arts plus nobles, le premier 


5 enseignement ne consiste-t-il pas également dans la nomenclature? En ` 


effet, qu'apprend-on d'abord en géométrie? À connaitre се que c'est 


6. tõ» expeypevov apos Cl. 


л 


чл 


10 


134 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clinch 23. 
ypaunir, xal énínsóov, xal éniQdveinv, xai oyñua трѓуоъо», xoi 


xÚxÀon, хо} тд дрога, eidévar тє Ü тї #нас1о» adv, xat óvoudtew 
bpÜGs. Водла: ой» xol và lavpixà ёт тб» Óvopdrev dpbdusvos 
pavÜdveiv, xal epoxrov uiv Š тї рй xaAciv #нас1о» той œwparos 
uópiov, Énevro тй ANa Uca, ё» ёлттто: тф Абуф, À doue? cor ina- 
và» elvai dexvüvta дуАой> отер xev 8 ti xpuücis дїдй&ш; 
Epo? uiv où doxes? guevo dpsiwov* oUx etuaès dè xai рӯс1о» ойто 
xal pavÜdvatv @йтд>, xal Érepov diðdoxeiv. Kal тойт pos donet 
ойто. Àxojum d) xal dmoGAémtv eis rdv wata тобто» diaurnuo- 


velceis Tà ёпіфорӣ атрфто» · slra cs xp) xaAciv tà &vOov, {00у ті, 


~} 


© б 


b péluola ávÜpavme “out, duelôvres, diðdoweiw тє exeipacópsÜa. ` 


оўдёъ yàp éurodwr, ei u) xai тартатасі» éofxaotv, тд уой» xeQd- 
Лио» ёхоіс1оо óiddEoi. Полог dè yervaiótepov éni dvÜpe mew gdt- 


dagxo» та тоіадта. 


que le point, la ligne, le plan, la superficie, la figure du triangle, le 
cercle et autres choses semblables, et à les désigner avec justesse. Voulez- 
vous, en conséquence, apprendre les sciences médicales en commencant 
parla nomenclature? Désirez-vous savoir d'abord le nom de toutes les 
parties du corps, et ensuite celui de toutes les autres choses, suivant que 
l'exige le sujet dont on s'occupe? Ou bien vous semble-t-il qu'il suffise 
que je vous montre ce que je dois vous enseigner, comme sí vous étiez 
sourds? Ce procédé ne me semble pas le meilleur; il ne vous permet ni 
d'apprendre vous-méme, ni d'enseigner facilement aux autres. Telle est 
mon opinion. Si vous regardez cet esclave et si vous écoutez ce que je 
vais dire, vous mettrez d'abord en votre mémoire le nom des parties ap- 
parentes ; ensuite, disséquant l'un des animaux (lé singe) qui ressemblent 
le plus à l'homme, je tácherai de fixer dans votre esprit la nomenclature 
des parties internes; car rien n'empéche, bien que tout ne paraisse pas 
absolument semblable chez l'homme et chez cet animal, de vous faire 
connaitre chaque partie, au moins sonimairement. Dans les temps an- 
ciens c'est sur l'homme méme qu'on enseignait hardiment l'anatomie et. 
avec plus de succès. | | 


3. latpiuà xai dmd Cl, —5. бао ex em.; — 11. ддаслар» сє терхобиеде) dd. ó 
as L Cl.—10. sira W.; om, rel. codd. GL êneipaoopela L. — 12. dorme Cl. 


10 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 135 
Clinch 23-24. ` 


u Ec & та uéyiola ёр той cónaros , хефаћ), хай ойу», хо) 


Spak, xal xeipes, xal ondin’. Sdpaxa yàp où uóvov và ётё тё» 


xicidav uéy pi тёз дтоҳордріо» xaXoüusv, Ad xat т) oûuTar Td 


12 жд» uéypi тб» aidolwr. — Кефал) dé xol тд vevpiyeuévov 
13 xaAevra: xarà éaurd, ха} сд» TË e»pooo mq. Тоб дё vevpixteuévov 
тд ид» ÉumpoaÜev, Bpéyua* тд dè bmiober, ivlor * тё dè énarépwber 

24 TOU Bpéylparos š xópadt xal xpóraQoi* тд dè gv plow xarà Ó 9) 
шодчо1@ cNoUvrot ai vpíyes , xopuQif* TÒ dà Олд cd Bpéyuart, uéz- 

14 «rov. Аі. жард qos xpord(Qous TOv тру» éxQUceis , lovio 
15 хоїтои 02, ai ÜmicÜev narà TÒ ivíov dQeuéva piss. Al дё ёсҳа- 
тол 70Ü ретбтоо Quríóes, émiawUviov, бтєр éndyopsv ois 2ФВаћ- 
16 pois Й» «xps éavrods тг Oporriboner Ñ aidouebe. Алло: 93 Tò дт 
17 TAs ӧФріоѕ oupnddes, éniostóviov óvopdtovatv. Офрівѕ dé và Tetpi- 
18 xœuéva той ретотоо «para, Ov TÒ peraËd ресбфрио». — Yz 
| | ; 

11 Les plus grandes parties du corps sont les suivantes : la tête, le сой, 


le thorax, les bras et les jambes; car nous appelons thorax (tronc), 
non-seulement l’espace qui s'étend depuis les clavicules jusqu'aux hy- 


pocondres, mais tout celui qui est compris entre les clavicules et les . 


12 parties honteuses. — On appelle chef (téte), soit uniquement la partie 
13 recouverte de cheveux, soit à la fois cette partie et la face. Le bregma 
(sincipul) est la partie antérieure du chevelu; l'inion (occiput, naque), 
la partie postérieure; les corses ou crolaphes (tempes) sont les parties qui 

se trouvent de chaque côté du .bregma; le sommet (vertex) est la région 
centrale où les cheveux se moulent le plus exactement sur le crâne; la 

14 partie située au-dessous du bregma est dite susfaciale (front). On nomme 
iules (poils follets , favoris) les poils qui poussent prés des tempes, et cri- 

15 niére ceux qui descendent en arriére, au niveau de la nuque. Les rides 
. les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les yeux 


10 


quand nous avons l'attention fixée ou que nous sommes confus, sont ` 


16 désignées par le mot épiscynion. D'autres nomment ainsi la partie char- 
. 17 nue qui se voit au-dessous des sourcils. On appelle ophryes (sourcils) les 

limites extrémes du front qui sont recouvertes de poils, et mésophrye 
18 l'espace qui sépare les sourcils. — Au-dessous des sourcils se trouvent 


2. ydp]. Voy. les notes. — 10. yařrar, ai moe» L, 
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Clinch 24-25. 
02 таїѕ Фріс, @Аёфара, тӧ uèv dvwÜcv, tò dè xdzutev. Тоўто» 19 
dè ai ид» éxmeQuxviar тріҳеѕ, тарсо), xal @ефар!дев. Tà дё 20 
фафдо»та XA wépata év të жхабейдеа ñus, ledva, nal yn- 
Aaí. Той dé ёро (AeQdpov тд émimokÿs, xilor. Tà д8 xoa wé- 21-22 
‚5 рата той тє vw xal ToU хате B)e@doou, хобо! * à рё» рео», ô 
«pos тй» piva, б dé dXdoowv, 6 apbs тф хротеф. — |Офбахџоб 23 
9, TÒ uév év ётю Éenópsvov, блв xal xópn. Kai улэр» тд 24 
г1до\оу тд dv тӯ De: Qauvópevov хаћобсір * тд дё ouveyès тӯ Oei 
хр той Авохой, loi. Тобто 0$ ws Eyes ypauaros, рау, Ñ ттир- 25 
10 рӧ», À yAavxóv, Ñ xapordr óvopdtouciv. ППєрїбєї dè о1ефоуу +ó 26 
uéAav, xat d-oxpíve: той Лихо. KüxAos dé j oltQdvm xoi our- 97 
deouos тё» хитро той óQUaApoU, dw д} à арӧтоѕ dio Exon 
Poeis, дйо dvépara ёув:` игратоғ:дђѕ uiv xarà TÒ uécov xol 
 péxpi tis ipióos" тобто yàp xal čoimev aûrod Tois Évouévois né- 
15 paciv* Atuxós дё «b @ААо uépos «v, olóo ep xol В\ёпетои , oùdèr 


les bléphares (paupières), l'un supérieur, l'autre inférieur. Les poils qui 19 
s'en échappent sont les claies ou blépharides (cils). Les rebords par les- 20 
quels les paupiéres se rejoignent quand nous dormons s'appellent cou- 
ronnes ou branches de tenailles (bords libres, cartilages , tarses). On nomme 21 
cyle la surface arrondie de la paupière supérieure. Les extrémités des 99 
deux paupiéres, là ou l'on remarque une dépression, se nomment can- 
thes (angles de l'œil), le plus grand (grand angle, angle interne) se trouve 
du côté du nez; le plus petit (petit angle, angle externe), du côté des 
tempes. — Ce qui occupe le milieu de l'œil est la vae ou poupée (pu- 93 
pille). On appelle brillant Yimage qui apparait dans la pupille, et iris 24 
ce qui s'étend de la pupille jusqu'au blanc. Suivant la couleur de liris, 25 
on dit qu'il est noir, roux, bleuâtre ou brun. La couronne ( grande circon- 96 
férence de l'iris?) entoure le noir et le sépare du blanc. Elle est le 97 
cercle et le lien des tuniques de l'œil; la tunique la plus superficielle a 
deux natures et, par conséquent, elle a deux noms : la partie centrale, qui 
s'étend jusqu'à [la circonférence de] l'iris, est appelée membrane &ératoide 
(cornée transparente), car elle ressemble à de la corne polie; tout le 
reste, manifestement: blanc, est dit membrane blanche (sclérotique), et ne 


4. хор]. Voy. les scholies. — Ib. xóxa L 1? m; хода 2° m. 
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Somos TD éco, ойтє тї» QUoiv, ойтє т» урой. Érixérros dè 
avrQ oe Ó) xahouuévn ёлидєрүїз, ris xal ёр véow, nal ё» 
expeo6Uvais, xal dv TÒ œabiuazs TÜ улт: ` éPeolanévn те ха} 
émaipouca тд «voor épärar. "labs dé dAXous yitõvas ӧтоѕ xp 
фророб вир, єЇрїїтєтон GM yov йс1=рор év тӯ drarpéoet тоў 600. — 
Ta. dè jab roïs 2Фбоћроїѕ érareclnnôra 018, дпофд4ша, oi дё 
летна хоћоболо. — Amb d тоё џесофріох tératar à рі. Тоутп= 
дё TA piv Tpiuare, puuTipes xa) QoUcves: Абл»а?ог sè xal nias 

bvoudéovair. Їттонраттѕ dé тө dià avv Ф). гуротбдеѕ. ееріссоџа 
lòv ui£av nahet: ÅGnvatoi dè тд тєрт TOTO хӧриба» хаћо$- 
cip. To dè peraËd тё» трпрото» ҳоъдр@деѕ , bis did@payua. Та 
dè. ёнатёрюбе» ёт} và ийла ъєЧорта balón, perds раҳи" то д 
mépas той boTadous dnes тб ¿yep xoà ÉvÜev, arlepiyia. Тота 


Sè xal xiveïror dv. tals сфодроїѕ Ove nvolaus , xai «s | BovAnÜév- 


ressemble à la partie centrale ni par sa nature, ni par sa couleur. La 
membrane appelée épiderme (conjonctive) la revêt dans toute son éten- 
due; chez les j jeunes gens, chez les vieillards et dans la chémosis, on voit 
que, soulevée (?), elle forme un relief d'un jaune foncé. Tout à l'heure 
(p. 1545 lig. 1), disséquant l'animal qui est sous vos yeux, nous indi- 
querons quels sont les noms des autres tuniques. — Les parties osseuses 
qui font saillie au-dessous des veux sont appelées régions sous- ophthal- 
miques (bord antérieur du maxillaire supérieur); d'autres les nomment 
sous-opiques (бр, regard). — Le nez s 'étend à partir dela région intersour- 
ciliére. Les cavités du nez sont appelées, soit canaux d'écoulement, soit 


‚ émonctoires dela morve , soit, par les Athéniens, mywes. Hippocrate (Mal. П, 


19) appelle туха (тоте) l'excrément pituiteux qui s'échappe par les 
narines, tandis que les Athéniens.le désignent par le mot coryza. La 
substance cartilagineuse qui sépare les deux narines est le diaphragme 
(cloison) du nez. Les parties osseuses qui, de chaque côté, s ‘inclinent vers 
les i joues, constituent l'épine du nez; la chair’ qui, à droite et à gauche, 
termine l'élévation osseuse, forme les ailes. On meut les ailes dans 


# 


, ` - 
2, ёр véoiou L — 3-4. dQeoTapérn wle? uiëas]. Voy. les scholies. — 9-10. тд 
(sic) xai тёр. L. — 4. nep Cl. — 8. ФА. lòv did arv wepiriwpa роба» Cl. 
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'Clinch 26. 


то». Tò дё рд TOU 1a py perros Ts pivòs тархФдев ё èri тд x&iÀos 37 


xao, xev. Tò dE хро» tis pwós, oQaiplov. Tò d jn +@. 38-39 


xiovi ёо T@ бро yeler xoiAov, Qpov. Tò dé Xov pera тд» piva 40 


> < 


той буо xelAous , дторрілор. — та yelàn dúo, dv và ид» črpa, 41 
wpóxeiAa* тд dd ойиб\уто» тд» yer) Q, mposiópiov. To дё ёт) +@ 42 
хото уйй: xoiAov, vóuQn. — То» dà drav, dno) иё», б mépos 43 


| dià 08 йхофоцвъ,* Mods дё, à PAID тер xoi буо» Аргс1о- 


с 


TEANS nei той @тдѕ жайы ‚ т& dE AANG dvovupa, civar Oi 44 


dè іатрої xoà radra Qvópacav, G'lepúytrox иё» тд évwrére mharti 
émoDavés* #Ммх dà, тд évveülev cupmÀnpoür тї» wepiépeiav тб» 
rev" dvÜ£Aixa. dà тд ёр uécw Ümepaïpor tiv кодбтута * XÓYy xxv 
д2 тд апд тй dÜ) mos xoiXov* tò à dmevavatov ts nóyyns opua 
WAP тд apas той xporo(Qou, vodyov: à d ris Üuxos TEOS TÒ 


les fortes dyspnées et aussi au gré de la volonté. La colonne (sous-cloison) 37 


est cette partie charnue qui est au-dessous du diaphragme et se dirige 


sur la lèvre. La реше sphère (lobe ou lobule) est l'extrémité du nez. Le 38 


philtre est le sillon qui se voit sur la lèvre supérieure au-dessous de la 


sous-cloison. La région sous-nasale est toute la partie de la lèvre supé- 40 
rieure qui s'étend au-dessous du nez. — Puis on voit les deux lèvres 41 


dont les extrémités s'appellent avant- lèvres (commissures) et la ligne où 


elles se réunissent avant- bouche. La cavité placée sur 1а lèvre inférieure 42 
est la nymphe. — Le canal des oreilles à l'aide duquel nous entendons 43 


est le conduit acoustique; le lobe (lobule) est la partie pendante de Го- 
reille, la seule qui, suivant Aristote (Hist. des anim. I, xr, 1), ait un 


-39 


nom, les autres n’en ayant pas reçu. Toutefois les médecins ont donné 44 


des noms à ces autres parties; ils appellent ailes (partie supérieure du 
pavillon) la portion large, celle qui est la plus élevée et inclinée; helix, 
le rebord qui partant de l'aile circonscrit la périphérie de l'oreille; 
anthéliz , ce qui, à la région médiane, domine la cavité; conque , la cavité 
qui vient aprés l'anthélix; tragus, la proéminence placée à l'opposite de 
la conque sur les limites des tempes; enfin antilobe, l'extrémité un peu 


À. v uév L 1" m.; dy cà ué »*. l. 1. Eixos rédos tò бпбтраҳо ex em. 
5. сзрбАтто» дейд L 1° m:; "n" Pu 1éÀos тд úmoSpayu Cl.; #мхов тд 
тор TOP xev 2° m. — 13- p. 139, | Snôrpago L. 
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ш 26- 27. ! 


45 дпбтраҳо, ёутіћобіда. — те, 95 QOnóuao Ta, «av TÓ ču- 
46 тросбе» Tis xEpaññs. Мўла dé và Оп? vois bQUaAuois éÉdppare 
47 тоў TROT OU, & ôn nai aióouuévtov UOV sns: Алё 32 


тё» uiar ai т xaAoUvrai xal ciayóves , xai yvdos* ха} 


«pocéri yévus 5 иё» хото, 7 дё дуо) ` xài TÒ йлоёо ' TUS хото) yvd- | 


48 Вох, yéveioy xal àvÜspedw. Tò dè опо civ хойто yvdüov сариддеѕ , 
 Aeuxaviap * ої д? ávÜcpeQva uiv тойто, Aeuxaviaw. dè TÒ epis TÀ 


Д 
s ; uerdi xoiAov: évoudéovoiv. Тод dè œarywvos, ki uiv UY тої хро- 


с 


т&фо «porn BXdolnous, louXos ` ñ дё ёт} TO ро yefhet, topono- 


yøviov * ad£nÜcico: dé адтои ai rolyes, рдоЛахеѕ' ai de ёт) dupov 
50 т00 yevelou, тотто" al dà хойто tis yévuos, Отт. — Хлбра à 
xal À pari тон) TO» хеб», nal à ёФеЁўѕ ebpuxwpla péypr tis 
51 Papuyyos. Е» dè TQ oópati Ada тё Poli, xoi oi ódóvtés * Évioi 


де хра»тйрав évoudoucur ` тойт дё topis рё TOUS Du 


A5 hérissée de. һа. — On appelle face toute la portion antérieure de 
лб la tête. Les pommes ( pommettes) sont les parties qui proéminent au- des- 
47 sous des yeux et que l'émotion colore en rouge. Aprés les pommettes 
viennent les côtés [du visage], où siagones ou gnathes; ce dernier mot 
désigne aussi les máchoires supérieuré et inférieure ; la pointe de la 
48 máchoire inférieure est appelée soit géneion , soit anthérdón (menton). La 
partie charnue qui s 'étend sous la méme máchoire est dite leucanie 
(gouffre, — gorge); d'autres nomment cette région anthéréón , et leu- 

49 canie la cavité susclaviculaire. On nomme la première apparition de la 
barbe au-dessous des tempes iules ( poils follets, — favoris), et sur la lèvre 
supérieure, avant-barbe; les moustaches sont les poils qui ont grandi sur 
cette lèvre; les pappes sont céux qui poussent au menton, et les upéenes , 

50 ceux qui viennent au- -dessous de la máchoire. — Le mot fente (bouche) 
désigne à la fois l'ouverture antérieure des lèvres et toute la cavité 

5! qui, depuis cette ouverture, s'étend jusqu'au pharynz. On remarque 
entre autres choses dans la bouche les dents, que quelques-uns. ap- 
pellent aussi cranières ; les quatre dents antérieures sont les incisives; 


4. ual аі oixydves xal ai yvdÜo: L. — 9-10. eler, wponwywviov cx em. ; xet- 
8. ro] axpós Ci. — 9. èri] woos Cl. — Aet , BAdo]n ( BAdoTyots Li.) espoxoy. L Cl. 
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тёссароиѕ, xuvodovras дё тодѕ ёФеЁӯ=, fva ёхолтёробє›* uuAovs дё 
ход you@ious тодѕ uerà тодѕ xuvódovtas , wévre éxarépuÜsv* cwPpo- 


vio l/joas dà, obs écorére xol écydrous, úníxa dv dy) c poveiv 


 &руоутои , Quouévous Eva ёнатёробе». 'Тотойто: uiv oi tis. dvo 


yvdDov * rocoUzot дё xal oi тӯѕ хото xal ёсаўтоѕ dvounouévos. H 
дё oûvdecis тб» ууш», Х&Мм»ъбє. Тратебои дё tà mharéa тд» yop- 
Фіо». Ohuicaor dà xa) Qa'zvat , ai тё» yvdÜcev xoiM caes, cis ds 
eunenyyacw ol bdôvres. OÙ)a dè ai «epi tàs pilas сарнєѕ. Tis dd 
YAdoons , ёа uàv, de ёхтёФинер * тд дё dv тё с1браті uuddes 
yAdcon xara * айу» дё Tò ёфєЁ]5* wapdoeipa дё тд Ze xal 
évÜev tis ydoons. YnoyXvccis дё , TÒ ийтобе» ` émiyhwoois дё TÜ 


ёдо» пёр той Врбуҳоо тра т: угобисрор, ёта» xaam ÉVOUEY, ToU 


puis viennent les canines, une de chaque côté; ensuite les molaires ou 
coins au nombre de cinq de chaque cóté; les dents de sagesse sont les 
plus internes et les derniéres venues des molaires; on les appelle ainsi 
parce qu'elles poussent quand le moment est arrivé de prendre de 1а 
raison. Telles sont les dents dont la máchoire supérieure est pourvue; 
on en compte autant pour la máchoire inférieure, et elles portent les 


mêmes noms. Le frein est la commissure des mâchoires. Les tables (cou- 


ronnes) constituent la partie plate des molaires. Les mortiers ou rateliers 
(alvéoles) sont les cavités des máchoires oà s'implantent les dents. Les 
oules (gencives) sont les chairs qui entourent les racines des dents. La ra- 
cine (filet, frein) est le point où la langue prend son origine; la portion 
musculeuse qui est dans la bouche est appelée glosse ( langue); le col de la 
langue est ce qui vient après; les parasires sont les parties qui se trou- 
vent de chaque côté de la langue. L'hypoglosse (plancher de la bouche) 
езі la région inférieure; l'épiglosse est la partie intérieure (postérieure); 
elle retombe sur la bronche (larynx) comme un couvercle, afin que rien 
n'arrive dans le poumon quand nous buvons; au contraire, elle s'éléve 


- 


З. ёр де Cl. — 4.-5. TocoUro: nën... ої тў dro ysd)ou xa) Qqaúraos dyopa- 
dropgacuévor ex em. ; Тосодто: uév oi rs сиќрох Cl. — 7. OAploxo: дё xal Qdrvei 
бро yydÜov xal ойто dvonaouévor, to- ai vv W; Àvicxo: дё xal aira ai тд» L; 


. GoUro: дё xal oi vis ndrw ysd)ou, nai Ози. дё ха} ai тбь C]. — 9. yAdoans|. 


Фсафтәє dvonxcuévor L.; Тосодто uày Voy. les scholies. 
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Glinch 27-28, ` 


ил» els TÔv ayAcótova, &ymínleiv ' dvamveóyraw дё иёт#ёорб» solir, 
os ш) хоћу 10 dvamveiv. Odpavós dè xal блерфа 10 axtpiQepis тй< 
оо | yvdbou. K (os dé xal yapyapsow ñ ёх tis Ürepwas epóoQvcis. 
ÀpioloréAns dè claGuhoGépor aûrd naet, ёт: QAeypufvavvos cia- 
puai тї Bgotov #& одтоб хрератуутои ` olaQuA)v yàp, où TÒ uó- 


2 piov, ЗЛАЯ TÒ етра. Хр? ӧророіё вц». Фариуё dé à Lapiyebpor, 


5 «pos тў хаталтбтев «aca єўрууюр@. Tatta ¿pa ха} Öpnpos 


ёлтойетг» ° 
pe е à SEéoauro oivos 


}шюро! T évôponeos. 


où yàp dù ix тоб Ppóyxov xoi ToU wÀcüpovos éravmuer ó Küxkcwÿ 


TÒ сітіо» xal «pa ToUto yàp devds üuaÜis xal dvówrov. Пар- 


/ | \ 52 / Y apri \ g (nC 

ісбрла de иа} dvridóes xol ua, тй éxatéowbes той Capuyébpou 
сарходу xai Gdevossdÿ. T'écaapes dé clo ai dvriddes, ai рё» Ever 
ка) ÉvÜcv dixpou той Bpóyxov ` ai дё vies xal хатотёро. 


z 


pendant la respiration pour ne pas empécher рава de Tai. Le ciel 


ou pulais est la voüte de la máchoire supérieure. La colonne ou gargaréón 
(luette) est la production charnue qui pend du palais. Aristote ( Histoire 
des animaux, 1, x1, 12) la nomme porte grain de raisin, car 1 semble 
qu'un grain de raisin y soit suspendu quand elle est enflammée; il faut 
appeler raisin (uvale) non la partie elle-méme, mais la maladie dont elle 
est affectée. Le pharynx ou pharygéthron est tout l'espace : libre servant. à 
la déglutition. Aussi Homère (Odyss. IX, 373-374) a-t-il dit : 


«Du vin et des débris humains s'échappaient du pharynx; > 


ce n'est pas en effet de la trachée-artëre et des poumons que le Cy- 


clope vomissait la nourriture et la boisson; c'eüt été dire une chose 


singuliérement inouie et absurde. Les excroissances charnues et glan- 
duleuses, qui pendent de chaque cóté du pharynx sont dites glandes 
situées de chaque côté de l'isthme, glandes apposées l'une à l'autre, ou 


65 pommes. Elles sont au nombre de quatre; deux de chaque cóté du som- 


met de la bronche (larynx) et deux un peu plus -bas (amygdales). 


2. &varteivew L. — 6. Фарууё |. Voy. les scholies. — 15. dxpov (і. 
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| Clinch 28-29. 
Merà dé thv xeQaAM)v, vpdbenAos* тд дё ойто xal deroù xoi абу» ` 
Umoósipls 98 тд ён Tv «xpócÜcv тєАгитаїо» tis дерӯѕ. Tpaynàou 
08 70 uiv éurpoober, Bpóyxos xal tpaysia dptnpia, did où va- 
mréouer* хо) ў Олероу той Boóyxou , Adpuy& * тд д2 ётісде» aŭ- 
той, TévovTes. Tà dé «wpós vais neo xolÀon Opnpos ид» naic? 


Aevxavinv, oi дё іатро) бутіхардіо» хо} cayre. Та dè dmó тб» 


vevóvTov ёт) тоўв @роуѕ xaÜixovra, ёпорідеѕ.. 

Оро dè, à xeu) той Вроаҳіо»оѕ, À mpds т» Фротћоітуь, ха! 
TÒ сита» dpÜpov ` xovóAn дё Gov TÈ хоо» Tis ouomhdrus. Quo- 
mAdTai 8 và éyuelueva тф юте mhatéa boli, dy ai did uécov 
Umrepoxod , poyers pondera. | Ахрарио» 92 5 advdeopos viis xXedds 
xoi тӣѕ wuonidtns. Eüdmuos д2 ёо1аріо» eivai Quoi puxpèr тд 
хродрло». KAeides dè тд Um тё трае bo] адтог «pos TÒ 


` alos прброиёвои &ipyovat TOUS Qutous xai tàs GpoTAdTas ш) cuu- 


Aprés la téte vient le trachéle (cou), qui porte aussi le nom de diré 
et d'auchène; lhypodiris est la terminaison de la partie antérieure du 
diré. La partie antérieure du cou est la bronche ou trachée- artère, canal 
à travers lequel nous respirons; la saillie que forme la bronche est le 
larynz ; on appelle tendons (saillie longitudinale des muscles) la partie pos- 
térieure du cou. Quant à la cavité qui se trouve entre les deux clavicules, 
Homère (Tl. XXII, 325) la nomme leucanie (gouffre, — fossette jugulaire) ; 
mais les médecins la désignent par les mots anti-cardion ou lieu propre à 
égorger. La région qui des tendons s'étend vers les épaules a recu le nom 
de suróme (région cervicale). 

On appelle бте la tête du bras (téte de l'humérus), celle qui s'unit 
à l'omoplate, et aussi toute l'articulation {moignon de l'épaule); cotyle de 
l'óme la cavité de l'omoplate (cavité glénoide). Les omoplates sont les os 
larges couchés sur le dos; la saillie osseuse qui s'éléve au milieu de 
l'omoplate est l'épine. L'acromion est le lien de la clavicule et de l'omo- 
plate. Eudème dit que l'acromion est un petit osselet. Les clefs (cla- 
vicules) sont les os placés au- -dessous du cou; en s'articulant au ster- 
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dé ў uév expos тё бре mepi@éoeia, хєфаХл Bpaxiovos, nat j Écw 
Umepoy) арӣ тб» dyuðva, й» ôn Флот» Îrroxodrns évious ёраддѕ 
рори» dmóQuoiv. clas тоў @nfyeos , xal обтђ near) Bpaylovos. 
Мета дё тд» Bpaylova, dyxcy tò cóunav doÜpov, хо) тд bE) ёт} où 
хМм>бив»о! с1прї$би ба. Oi д &Aéxpavov xaMoüaiw* Awpueïs дё oi gv 
ZXaxeMa. xÜGirov * Їтіҳарџоѕ 08 xal TÒ тоїи» тё dyudvi иибіт ги» 
&Aeyer. — Та» р. og lv тоў dryxóivos , TÒ. uèv Ürorerayuévor, wñ- 


Xus, TÒ дё énixeluevov, uepuís* тєрїнє: dè raÿra @рӧѕ Tv xap- 


num, elles empêchent les épaules et les omoplates de se toucher des 
deux côtés, comme cela a lieu chez les autres animaux, car ils n'ont pas 
de clavicules; c est pour cette raison que l'homme est, de tous les ani- 
maux, celui qui a la poitrine la plus large. La maschalé (aisselle) est le 


. creux qu'on voit sous le moignon de l'épaule; c'est là ой se luxe le plus 


souvent la téte de l'humérus. Ce n'est pas parler grec que de se servir 
du mot páA» , au lieu du mot pacyáàn, mais on dit, à propos de quel- 
qu'un qui cache un objet sous l'aisselle : 1 а quelque chose sous la ná). 
— Le bras (humérus) vient aprés le moignon de l'épaule; la protubérance 
arrondie qui se trouve en rapport avec le moignon de l'épaule s appelle 
tête du bras (tête de l'humérus); la saillie interne qui existe au niveau du 


coude, et que certains anatomistes, à ce que rapporte Hippocrate ( Fract. 


$ 3), regardaient à tort comme une apophyse du cubitus, est aussi une 
tête du bras. Aprés le bras se trouve le coude, nom qui désigne à à la fois 
toute l'articulation et l'éminence pointue sur laquelle nous nous ap- 
puyons quand nous sommes penchés. Quelques auteurs se servent aussi 
du mot olécráne; les Doriens qui habitent la Sicile appellent. cette partie 
cubitus; Épicharme emploie. le mot хобитіёег» pour désigner l'action de 
frapper avec le coude. — Des deux os du coude (avant- bras), l'un, l'in- 
férieur, se nomme péchus (cubitus) ; l'autre, le supérieur, rayon (radius); 
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Chioch 99-30. 


лб». Tò dè ёфеЁйє той хортой mhaTd xa) cupQués, ретахоіотіо», 81 
xal тарсбѕ` celra ddxiuAo:. Хеїр дё ть Boy dm той дроу хой Q 82 
хратоўџёр. Дахтіор дё à uév т péyas , áQeoTuads тб» Аш * 83 
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TeAcuraia péraxóvóuAo:. А? dé vv Óvóyew dpyat, ğieviyia * Tà 85 
dè ÉowÜev mépara vÀv daxriwr, pâyes, xol xopu@ui. ZXaiüÜos dà 86 
тд Ümepéyor dd той peydhou дахтіћоу сариёдеѕ дт TÒ xoïhov ` 
тй< xeipós. Oévap дё тд peTaëd didolnua той Мотой ха} той ué- 87 
ydÀou daxrÜlou capxddes, Опо Q тд хоо» тйє yeupés* UmóÜcvap 

02 TÓ ўпд vois тёттаро: daxrihois. Aoxe? dé por Їтхтохр@тл< «xr 88 


тд hard tis yeipès Sévap vouler. 


ces deux os se terminent au carpe. Àu carpe succéde le métacarpe ou 81 
tarse, partie large et formée d'os liés ensemble; ensuite viennent les 
dactyles (doigts). Chir est un mot qui désigne aussi bien tout l'ensemble 82 
du membre, depuis l'épaule (bras), que l'extrémité à l'aide de laquelle 
nous saisissons les objets (main). Un des doigts qu'on appelle le grand 33 
(pouce) est celui qui est écarté des autres; le premier des quatre qui 
suivent est le lichanos (indicateur), puis suivent le doigt du milieu ( mé- 
dius), le doigt voisin de celui du milieu (annulaire), enfin le petit doigt 


(auriculaire). Les os dont les doigts se composent sont appelés petits 84 


bátons et phalanges ( phalanges, phalangines, phalangettes) ; les premiéres 
articulations se nomment procondyles (articulations métacarpo-phalan- 
gtennes), celles qui suivent, condyles (articulations phalangiennes), et les 
derniéres métacondyles (id.). On appelle racines des ongles les origines des 85 
ongles, grains de raisins ou sommels l'extrémité des doigts. Le stéthos (poi- 86 
trine) est la région charnue qui, après le grand doigt, fait saillie au-des- 
sous du creux de la main. Le thénar est la partie charnue qui sépare le 87 
grand doigt de l'indicateur; au-dessous du thénar se trouve le creux de — 
la main; enfin l'hypothénar est la région qui s'étend au-dessous des 
quatre doigts. П me semble qu'Hippocrate (Frart. $ 4) appelle thénar 88 
toute la partie plate de la main (paume). | 
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À partir des clavicules, la région antérieure et moyenne du corps se. 


nomme stéthos (poitrine); le sternum est la partie où aboutissent les côtes. 
Le nótos (dos) s'étend en arrière depuis le cou jusqu'au métaphrène; le 
métaphróne commence où finit le dos, et se prolonge jusqu'à l'osphys 
(lombes) là où s'insérent les phrènes (diaphragme) ; on appelle lombes la ré- 
gion qui termine le rachis. Les proéminences charnues qui se voient surla 
poitrine sont les mamelles ou tetines ; l'extrémité de la mamelle est la 
papille. Quand, à l'époque de la puberté , lés mamelles commencent à 


grossir, on les appelle féves, et outres lorsqu'elles sont arrivées à tout 


93 


94 
95 


96 


leur développement; c'est surtout. pour les femmes que ces appellations 
conviennent. On nomme cétés toute la partie qui est placée au-dessous 
des aisselles, côtes les os, et intercótes (espaces intercostaux) les espaces 
qui séparent les os. Les fausses côtes sont celles qui n'arrivent pas immé- 
diatement sur le sternum. La dépression qui existe au-dessous de la 
poitrine est la bouche du ventre; les uns l'appellent procardion et les autres 
cardia; on nomme cardiogmes ou curdialgies les douleurs qu'on y res- 
sent. Les chondres (cartilages) sont les extrémités des fausses côtes, et les 


hypocondres les parties musculeuses situées au-dessous des cartilages. 
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Clineh 31. 
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Joly énícctov, xal бу», dAXo: dè &QuGatov хоћодсір. — Të dè 
а1доіоу, той ий» тоб &pperos ў иё» dmoupeuñs QÜois, xauhds, но) 
oîfua: và дё p) ‘éxupeuès, nóoTnpa., nat xÜolews vodynAos* xal 
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— Le venire ou gasier est ce qui vient après; l'épigastre est la peau qui re- 
couvre le gaster. L'omphale (ombilic , nombril) est le creux qui occupe le 
milieu du ventre, là où l'on a coupé les veines qui nourrissent le fé- 
tus; la partie médiane de ce creux est la pointe de l'omphale. La peau 
qui s'étend au-dessous de l'ombilic est appelée la vieille, attendu que 
c'est un signe de vieillesse quand elle se ride. La région située au-des- 
sous du nombril se nomme hypogastre ou étron; celle qui s'étend de 
l'hypogastre aux parties génitales est désignée par les mots épision, hébé 
ou éphèbéon (pubis). — Quant aux organes génitaux, la partie pendante 
de ceux des hommes est la tige ou le fil (pénis); la partie non pendante 
se nomme sous-fil, ou, suivant d'autres, col de la vessie; la ligne médiane 
se nomme tramis , ou , suivant d'autres, orrhon (raphé). Le gland est l'extré- 
mité dà membre; la posthé (prépuce) est la peau qui recouvre le gland; 
l'acroposthé est l'extrémité du prépuce. L'urétre, ou conduit urinaire, est 
le canal par ой s'échappe le sperme et l'urine; il ne faut pas se servir 
du mot ureière pour désigner ce canal, car les uretéres sont d'autres 
conduits, qui portent l'urine des reins dans la vessie. Dans la bourse (scro- 
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tum) sont renfermés les Jumeaux (testicules); on peut dire indifférem- 


ment les Jumeaux ou les orchis. On nomme la partie supérieure des 
testicules téte, la partie inférieure fond. La partie lâche de la bourse est 
dite laccopédon. Quand un individu a la bourse toujours reláchée, les 
Athéniens le désignent par le mot laccoscheas. La région comprise entre 
les bourses, le col de la vessie et les cuisses, se nomme plichades (pé- 
rinée).— Quant aux parties honteuses chez la femme, on appelle peigne et, 
suivant quelques-uns, épision, l'extrémité triangulaire de lhypogastre 


(pubis). La fente est l'ouverture des organes génitaux (vulve). La. nymphe, 


ou le myrte, est le petit morceau de chair musculeuse qui pend au mi- 
lieu; d'autres T'appellent hypodermis, d'autres clitoris, et l'on dit clitoriser 
pour exprimer l'attouchement lascif de cette partie. Les lèvres de myrte 
(grandes lèvres) sont les parties charnues qui se détachent de chaque 
côté : Euryphon les nomme aussi bords escarpés; aujourd hui on a subs- 
titué le mot ailes à l'expression lèvres de myrte, et nymphe à myrte. — On 


appelle sphondyles (vertèbres) les os du rachis: Homère (Il. XXIV, 466) 


les nomme aussi astragales (dés); l'apophyse des vertèbres a reçu le nom 
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` Clioch 32.33, 
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xal ууда tò ömiobev, dv Q adumlouer tò убри. Гас1рохутиѓа de, à 


d'épine. Le dernier os des lombes est l'os sacré; d'autres le désignent 
par l'expression sous-sphondyle , et on donne le nom de coccya à l'extré- 
mité de cet os. — Les parties qui descendent au-dessous des cótes sont 
dites régions flasques et régions vides (cavités iliaques, flancs); viennent en- 
suite les os des cavités (os des iles), dont les creux sont appelés cotyles 
(cavités cotyloïdes). | 

Les parties charnues qui se trouvent après les lombes, et sur les- 
quelles nous nous asseyons, sont les pyges ou siége (fesses); on les 
nomme aussi gloutes; au-dessous sont les hypogloutes. — Les bubons 
(aines) sont les parties antérieures [et supérieures] des cuisses, auprés 
du pubis. Le mot ischion désigne le nerf (ligament intra-articulaire) qui 
se fixe dans 1а cavité cotyloide, et aussi toute l'articulation. Оп nomme 


côtés des cuisses la partie interne des cuisses et intercuisses la région qui 


[en haut] sépare les deux cuisses. On appelle épigounides (sur-genou) les 
muscles qui s'implantent sur le genou (m. droit antérieur, triceps crural); 
et épigonatis (sar-genou ; — rotule), l'os qui est appliqué sur le genou; Hip- 
pocrate ( МосМ. Š 1), le nomme épimylis. Le genou est l'articulation de la 
cuisse avec la cnémé (tibia et jambe); Yignya (jarret) est la partie posté- 
rieure au niveau de laquelle nous fléchissons le genou. Le ventre de la 
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jambe ( мыш et solaires) est le grand muscle situé en arriére de 1а 


jambe et d'ou provient le nerf large qui l'attache au talon (tendon d'A- 


chille). Des deux os de la jambe, l'un, interne, se nommie cnémé (tibia); 

la face antérieure est dite anticnémion; l'autre os, externe, est appelé 
rayon (radius); Hérophile nomme rayon la cnémé. L'extrémité des deux 
os, au voisinage du pied, sont les maillets (chevilles), et non pas les as- 
4ragales , comme on le dit à tort; en effet, le pied de l'homme a aussi un 


astragale sous la cheville, mais cet os n'est pas apparent. La pterna (ta- — 


lon, calcanéum) est la partie postérieure arrondie dú pied, tandis qu'on 
nomme champ ou claie 1а partie large qui est en avant du talon (partie 


antérieure de la plante) et poitrine la région inférieure qui vient après la 


partie concave (partie antérieure de la plante); c'est de la poitrine que 
partent les doigts. Rien n'empéche qu'on ne désigne les doigts du pied 
(orteils) et leurs parties analogues à celles des doigts de la main, par 
les mêmes noms que nous avons donnés plus haut (p. 144, lig. 5). 
Tels sont, jeune homme, les noms qu'il faut donner aux parties 
apparentes et aux os sous-jacents ; nous tácherons maintenant, en dissé- 
quant notre singe, de vous apprendre la nomenclature des parties 


2. w1 épvy méQurer ex em.; af. тёз» do 1pdyaAot ех em.; dopdyaAos L CI. — 
wep. L Cl. — Ib. тоёто L. — 3. [tò д2 6. x&v ex em.; xal L Cl, — 13. 0905» 
ёё nepnis] ex em.; от. L Cl.— 5. 1. — 13. тотор Cl. | 
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150 | RUFUS D'ÉPHESE. 
Clinch 33-34, 


робе exeipaoópsÜa" ѓууотато yàp viv Quaiv dvÜpadimou xol vois 
óolois, xal vois puol, xal vois omÂdyyvois, xal vais бртпріоиѕ, 
nai vais Pret, xal vois vedpois" | Gejvepa дё à dX та тоћосҳлдӯ" 
тріта тд ёифодоута тё» ÓvyAwv: ті дё un брфодорта xal pi- 
vuya, атросотото. E dé т: fon elpnras petà тб» émiQardr, 00820 
д? Umép tovtov dis Aygin. | Ее | 

Ора д} тойуу» тд» Отд TQ дёоџат: тод хроъіоо ҳітбра` одтоѕ 
e«xepixpdvios хаћеїйтои ` Öv dè dv idors wepi vois dAAo:s àoléois , 
«xepióo 10s nadeïrou. Tas дё cuuGoAàs тб» фо1@ъ тод xpavíov, pa- 


2 


Qàs xaAoUüciv* ёоїхжт: дё duoir «xpióvov cvvÜÉcei Qv pla uiv 
mepiQepis раф) тө Bpéyua «eprrépverou" AAN де 10 ivíov, XX 
dé péonv тї» хорифэ?. Eo: 5 ols ойт Ўтербёса тї» 010 той 
Врёуратоѕ, тећеитӣ eis тё uscóQpuov. Ado dé Aiar vois bolos 


TÀ» xporáQuw, Gomep Aemídes ётітефінасир. Övópara дд айт@ъ 


internes; le singe, en effet, est de tous les animaux celui qui se rap- 
proche le plus de l'homme par 1а disposition des os, des muscles, des 
viscéres, des artéres, des veines et des nerfs; viennent ensuite les autres 
animaux dont le pied est partagé en doigts, puis ceux qui, présentant une 
double rangée de dents, ont le sabot divisé en deux; les animaux qui 
n'ont qu'une rangée de dents, et dont le sabot n'est pas divisé, offrent 
le plus de différence avec l'homme. Si déjà on à nommé quelques par- 
ties profondes en méme temps que les parties superficielles, il n'est pas 
nécessaire d'en parler une seconde, fois. 

Voyez donc d'abord l'enveloppe qui est sous la peau du crâne; elle 
s'appelle péricráne; on nonime périoste celle qu'on aperçoit sur les autres 
os. L'assemblage des 0s du crâne est désigné par le mot sutures; elles 
imitent l'engrenage de deux scies; lune est circulaire et délimite le 
bregma {sinciput, sut. fronto-pariétale) , l'autre , l'occiput (sut. lambdoide); 
une troisième partage le sommet de la tête (sat. bipariétale). П arrive 
aussi, chez quelques individus, que cette derniére suture, dépassant la 
sutüre du bregma, vient jusqu'à la région intersourciliére. Les deux 
derniéres sutures se réunissent sous forme d'écailles (sut. .écailleuses) 


, avec les os des crotaphes (os des tempes). Les sutures n'ont pas de noms 


9. Ei dé viva clonta СА, — 11. тд dè Bpéyua CI. 


34 


w 


28 
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Clinch 34-35. 
«acid оби oliv, ФАХ уд» ётё ümó туш» Aiyunliwr iatpõv 


‚ Qadhcws OXnmvilévrov * olsQaviaía èv тў «expos то Врёура, Àau- 


| 134 


185 
136 


137 
138 


139 


6дое:9д5 dè, тй wepi và ivlov, émibevyrüouoa д2, тў uéon” }eTidoet- 
| dels dà, rals тё» xpordQuv. Odo: д8 xal тё» Awy bold» pépia 


bvoudêovoir évavuna ois «Ami, d yà où азароће ро R Tr 


5 Els TA эйр TOY іотрё» СА —— Amon де TÒ pera TOY bolar 


TOU xpavíov, der 5) À ў {в арҳетой. Tà evxvà таўту ee 


эЇбнөгїдй хоћїтош, |8:% du và рд» &Xnbès m'lapuès ха} pea. éronpt- 


verai’ oi dè xol dvamvweiv muûs sls dyxéQaXov тйтп №уоисір. — 
Ta dè аАле{о» tdv фтор 018, дд а1єрєбтт® Мог: ФубиасТои. 
Eol à ёххтёово@въ ëv oxhnpèr xal UnÓAcuxov, ёоо» хефодл той 
peydAov tis xeipbs daxróAov, dià Gv ai @хооф тётрп»тои. Алло: dè 


тйс expos TQ iviw xara epeis Ürepoyàs Auboesdeïs xaXoDciv * АМА 


оди àpbës* Üréxevos yàp хо? cnpayywdets xal où olepeai хат& 


anciens; des médecins égyptiens qui savaient mal le grec les ont dénom- 
mées „Пе nos jours, dela manière suivante : coronale la suture du bregma ; 

lambdoide (en forme de A), celle de l'occiput; trait d'union, celle qui oc- 
сире le milieu de la téte; enfin écailleuses, les sutures des os des tempes. 
Ces mémes médecins ont aussi imposé des noms à certaines parties des os 


de la tête qui étaient restés anonymes ; je ne veux pas passer ces noms 5005. 
M >J pas p 


silence; ils servent à l'explication des traités des médecins d'aujourd'hui. 
— Le diploé est la partie [spongieuse] qui sépare les deux tables du crâne, 
et d'oà procéde le nez. Les pertuis nombreux qui se trouvent au diploé 
sont appelés trous cribleux (trous de l'ethmoide); c'est à travers ces trous 
qu'indubitablement se produit l'éternument et s'échappe le mucus; on 
affirme méme que c'est par ces pertuis que le souffle arrive au cerveau 
par la respiration. — Les os qui sont proche des oreilles ont regu le 
nom d'os pétrenz à cause de leur dureté (temporaux). П y a aussi, de 
chaque cóté, un os dur, blanc et grand comme la téte du grand doigt 
de la main, à travers lequel sont percés les conduits acoustiques (ro- 
cher). On appelle aussi os pétreux les apophyses qui, se détachant au 
voisinage de l'occiput, se dirigent en bas (apoph. mastoide) ; mais c 'est 
à tort qu 'on leur a imposé ce nom, car ces apophyses sont creuses, sil- 


5. dvóvupa dà vois L. — т. Ў ота, CI. 
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152 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Clinch 35. 


тойроџа. Аі д dmà тд» dxodv тероисои expós và pia éroQuoers, 


биубџата. — Kai oi pes, oi udv ёр vais хоћбтпо: тбу хротё- 
фо», хротафїтои oi dà wept tiv холо ухёбо», расттӣре. Айта) 
д8 ai Эвт1а} xal Üropyuers xa) жйто wpós тд QapUysÜpov veúou- 
сои dmoQuoeis, oliossdets поћодотои. Edónnos Sè cindler рё» av- 
тдв dAexvpuóva wAnaTtpors , ёрюууиоо dà #8, — Toruara дё mod 
иё» diatétpntas di той xpaviou* «xdvra dé oüx àvápao at Xwpis 
dvoir* тифла дё radra xaAoDciv- xa) ol lavpol dtxPépoyros “y ps 
@ААз{Аоув , ózórepa xp? xaÀctv TUPAQ, ёра ys và турдв тё peylole 
Tpfuars тоб xpaviou, dià où à уотіаїоє els Toùs o@orduous duGdA- 
Àet, Ñ Tà турдв Tals ёхооїѕ, xal шшхрд» Eurpoober wapà tà plpa 


f 
Tis yévuos. Ёт1 dè ойтє éxeiva, ойтє тийт ойто тофА&, dee uy 


drareroñolar, тд ид» eis тд ugya xo ana тоё VOTIQLOU, TÈ д8 ÚTÒ тд 
рӣобох, тд p ugy p ; 


lonnées par des canaux, et ne sont pas dures, comme leur nom le ferait 
croire. Les apophyses qui se prolongent des conduits auditifs aux pom- 
mettes (os malaires) sont appelées jougs (arcades zygomatiques). — Les 
muscles (m. crotaphytes où temporaux) qui remplissent les cavités des 
crotaphes (os temporaux) sont dits crotaphites; ceux qui se fixent à la 
mâchoire inférieure sont dits masticateurs (masséters). Les .apophyses 
minces et longues qui descendent vers le pharynx sont appelées apo- 
physes stiloides. Eudéme les compare à l'éperon du coq, mais il les a 
laissées sans nom. — Beaucoup de trous traversent le cráne; mais, à 
l'exception de deux, tous les autres sont anonymes; ces deux`on les 
appelle trous borgnes; encore les médecins ne sont pas d'accord pour 
déterminer quels trous il faut appeler ainsi : pour les uns, ce sont les 
deux trous (trous condyloidiens antérieurs) qui se voient de chaque cóté de 
la plus grande des ouvertures (trou occipital} par laquelle passe la moelle 
épiniére pour se rendre dans le canal xertébral ; pour les autres, au con- 
traire, ce sont les trous qui se trouvent proche des oreilles, non loin en 
avant de l'articulation de la mâchoire (trou stilo-mastoidien). Mais ni les 
uns ni les autres ne sont borgnes de facon à ne pouvoir étre traversés : 
en effet, les premiers débouchent dans le canal rachidien, les seconds, 


2. év] wepi C], — 5. ofiAoeideis ex vpn»ca: Cl. — 12. osos L. — 13. dia- 
em.; с7)Аое:деї L CL — 7. daté-  rpnbive CI. 
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© Clinch 35-36. 


36 | 
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148 


149 
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‚_ Hôuoedf, xal dià тортоо» айт» усдра óuncQuxóra. påtar, ÜTèp 


dv év vais óiipéceouw eipi|oerou. Койо: dè TUQAàÀ @йт@ Óvopateww, 
ёт ойн els єййў Qalvetar діолетрциёта. — Er R +@ A pavé КЛЫП, 
Ô éynéQados * тодто» dè xaXinovciv ai yaívvyyss." À uiv wayutépa 
ха} фороћеотёра, | | «pis тф òG: à dè Menlotépa, xa) ebpwolos 
иа», АМО ўссо», à «xps tË ёухєфаћ. To dè dvoÜsv той dyne- 
QdAov, xipooeidés ` т^ 03 хтеде», но) ómíoc, Вісле" à д4 ёп tis 
Bdocws ÉxQuois, exapeyxsQaMs* аі dé иог\бтптеѕ, коріои éyxe- 
QoD.ov. Ò dd xaXUn ew tàs xo) as ёудобе» уат» yopiosidyfs Hpé- 
Ф:Хоѕ дё xol wiferyya уор:ов1дй хоћеї. Tà dà @тф той éyneQahou 


Bhaolyuara, vebpa aloÜnixa, nat wpoaipetinà, dià Gv alobnais 


xal «xposiperux) xivuygis, xal DATA содролоѕ epábis auvveAeizou.- 


Тойто» àà тёз velpow ёта xal nò ToU vwriaiou роєћод «xéQuxs 


xal тўє иўлууоѕ тӣѕ wep} тойто>. Norriaiov dé ха} бахт» doa- 


vers les ethmoides, et, à travers ces trous, on voit s'échapper des nerfs 
(grand hypoglosse et nerf facial) dont il sera question dans les dissections. 
On a cru devoir les appeler borgnes parce qu'ils ne sont pas percés droit. 
— Dans l'intérieur du crâne est contenu l'encéphale; il est recouvert par 
les méninges; l'une, plus épaisse, plus résistante, est adhérente à l'os ( dure- 
mère); l'autre, plus mince, mais résistante aussi, quoique à un moindre 
degré, est étendue sur l'encéphale. La surface supérieure de l'encéphale 
est dite variqueuse (circonvolutions); sa surface inférieure et postérieure 
est dite base; le prolongement qui prend naissance à la base est le paren- 
céphale (cervelet); les cavités de l'encéphale ont recu le nom de ventres 
(ventricules). La membrane qui revét intérieurement les ventricules s'ap- 
pelle tunique chorioide (toile et plexus chorioidiens) ; Hérophile l'appelle 
aussi méninge chorioide. Les pousses du cerveau sont des nerfs sensitifs et mo- 
leurs , à l'aide desquels nous viennent le sentiment et le mouvement volon- 
taire, et par lesquels s'accomplit toute opération du corps. H y a aussi de 
ces nerfs qui s'échappent de la moelle épinière et de la méninge qui l'en- 
veloppe. On peut désigner indifféremment sous le-nom de moelle dorsale 
ou de moelle du rachis toute la moelle qui descend à travers les ver- 


1. тёр от. L. — 5. [ñ] ex em.; om. — 9. Хоро вд}< ех em.; xoposiósis L. 
L Cl. — 6. ўссор ex em.; iíocev L Cl. Cl. et sic semp. — 14. тото Cl. 
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154 . RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Clinch 86-37. 


тов хаћоїѕ à» wayta тоз 010 TOv cQovóUAev» uvery. — Тб» дё 153 


той óQUaAuoD xvroivow, б piv mpõtos ёр ois émiavéow dwya- 
car xeparoerdns* oi dè Ador, б uà» дєўтєров, ayosións, xol yo- 
piosióiís ` TÒ иё» Vnoxsíusvov adt тё хератогідгї, payosiðs, Ort 
Éoixe бту} тӯ ¿Eee Абтут:, xa) тӯ čowbev даечтпт, то dè бяд 


TQ AcuxQ, xopiosid)s , Ov: хол@фАвбф» doi тф ері тё dyuspi 


. t 
wepineiyévw Хоріогидї do:xós* à dè трітоѕ «epiéyei pèv úahoeidès 


dypév* хаћеїтоиг dè doyaiov буора dpayvosidns 0:0 Aemló|rnza- 
énsidn дё H péos єїхйфє айтдь &pQieAdalpp dvaozeuévo , 
vior xod. &иф©Алт1ровдй наћодоа» * Aot dé ха} Dakostdÿ @п® 
тоў VypoU* Ó дё тётартоѕ œepiéyes uŠs TŠ хрис1аААовдв дурд», 
dvsvupos 03 dv #6 dpuñs, Üolepor Фахог:дђѕ uiv dià тд туйшш, 
xpuaaAAosió)s д did TÒ бурд» dwoudoÜn. — Tòr д «prov ToU 


tèbres. — Des diverses tuniques de l'œil, la première, celle qui est ap- 
parente, se nomme semblable à de la corne (cornée); quant aux noms des 
autres, la seconde (m. chorioide) est appelée semblable à un grain de raisin 
et semblable au chorion; elle est dite semblable à un grain de raisin, si on 
considére la partie qui est sous-jacente à la cornée, car elle est, par sa 
face externe, lisse comme la peau d'un grain de raisin, et, par sa face in- 
terne , rugueuse comme l'intérieur de ce méme grain; la dénomination, 
semblable au chorion, appartient à la portion qui tapisse le blane (scléro- 
tique), attendu qu'elle ressemble, par l'entrelacement des vaisseaux, à la 
membrane qui entoure le fœtus ; la troisième renferme l'humeur vitrée; son 
nom ancien est membrane semblable à une toile d'araignée; il lui vient de 
sa ténuité; comme Hérophile l'a comparée à un filet ramassé, quelques 
médecins l'appellent rctiforme (rétine); d'autres l'appellent vitrée à cause 
de l'humeur qu'elle contient; la quatriéme tunique enveloppe l'humeur 
cristalline; elle était d'abord anonyme, ensuite on l'a nommée lenticu- 
luire ,à cause de sa forme, et semblable à du cristal, à cause du liquide qui 


sy trouve (capsule da cristallin}. — 11 me semble qu'Hippocrate (Epid. 
1. x&Àois dy ex em.; xaAeiv L Cl. owaopgéro Cl.— 10-11. xaAoUctv * Ados 
— З. ó херотое:дјѕ L. — 6. хотіфле- dà xal байов:дй dmÓ той бурой ех em.; 


Gov ex em.; xat QAéGo» L; perà QAÀe- xaÀogoí advóv* Ador дё xoi баЛоє:д тд 
Gd» Cl. — Ib. тд ёибрдор Cl. — т. тоё $уроб L; хаХобо пд тоб jypoU 
&oixós ex em.; dorws L Cl. — 9. dve- адтд», Лог но) aX. CL ‘o ` 
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Clinch 37. 


pay lÀoU aQóvóvAov, Imoxpdens ddévra doxei рог xa) ei, Tò 82 
à vais dytidoir boloUv, tò exepieiAaQOs тй» кефаћђу тоб Bpéy- 
xou, oi piv Vosidis dià +à oyñpa óvoudtouciv, br: Éomxev тё Y 

ypdpuai ° Hpépoos dé wapacidru» naci, bri mwapéolnxe tais 
dvridoiv. Н дд тоб ósvrépou тфоъдйАои sis Tò ёро xal EuTpoober 


| атёфисиз ‚ @upnroetóñs nacitat. 
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Ò 04 тй citia xol và wota eis тђ» хоба» ndteiot, olóua- 
yos, xoi olcoQd»yos. Kal тё wsüpa тй éxaTépwÜs» @йтой, révor * 
xal và Ла aiaÜnvixà xal ivdión , révor daasros. Tis д2 vpaxelas 
âprnplas | $Xos б бро] xahetrou Bpéyxos" ai дё cis тё» туАєЧлО>@ 
бпофістиз, бооудйм, xal onpayyes, nal doprai. — Н д2 dp) 


той SepuoU, xol той Civ, xol тод сфібгі», xapóíe xal тадтуѕ TÜ 


| uiv dvo, хефаћ)}, TÒ dà иро» xol 569, жиби), хо) và хоћорота, 


101 


155 


xohlar. H pèr жоуутёра но) év dpioTlepi, dprnpidóns ° à дё Ae- 
П, п, 24) appelle dent la premiére vertébre du cou. L'os qui est au- 
dessous des amygdales et qui embrasse la téte de la trachée үшү) est 
appelé par quelques médecins os semblable à l'hypsilon (hyoide) ; à cause 


' de la forme qui le fait ressembler à cette lettre; Hérophile le nomme 


156 


157 
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^460 


161 


assesseur, parce qu'il se tient auprès des amygdales. L’ apophyse de la se- 
conde vertébre, qui monte en haut et en avant И аш. est dite 
apophyse en forme de noyau. i 

On nomme estomac ou œsophage le canal à travers Aeria les aliments 
et les boissons descendent dans le ventricule. Les nerfs qui l'accompa- 
gnent de chaque côté (n. preumogastriques) sont dits cordons; les autres 
nerfs sensitifs et fibreux ont également recu le nom dé cordons. On 
nomme bronche toutle canal de l'artère rugueuse (trachée-artère}, et bron- 
chies, cavernes ou aoórtés , les prolongements de la bronche dans le pou- 
топ: — Le principe de la chaleur, de la vie et du pouls, est le cœur; on 
nomme téte du cœur (base) la partie supérieure, fond (pointe) la partie 
inférieure et pointue, ventres {ventricules}, les cavités. La cavité qui a les 
parois les plus épaisses, et qui est située à gauche, est dite artérieuse (ven- 


8. dÿmaoedés CL — 5. À 36 om. L. déom. L. — Ib. e3efpova] «3éyua Cl. 
— 7. € ex em.; Ó L.; Aià oŭ] €l.— 10. — 11. Ppóyxi Сі. — 13. xai та} và dé 
dAos 6 6005] econj.; om. L CI. — lb. CL — 1h. ё om. L. 
p J 
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156 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
х Clinch 37-38. 


mlorépa, nal év dsi, QAeGeldns ` айту dè xol eüpuxoiAutorépa, Tis 


ётёраѕ. Tà òè ёхатёробеу tis neQadñs domsp wlepiyiæ xota, 


ха} paÀaxà, xol жаттд, ёр © wäca тфўбє: ў napia, dra xap- 
dias. О Sè wepl T)v хордо» xirGv wepiudodios. Ка} тд лё т@» 
pvo» д:атеФраурёра той Sipaxos év ols ó wheduwv, wend 9e- 
paxos. Kal oi лд | таїѕ «Xcupais Upéves, úmedoxóres. Kal б dia- 


Хера» Tà £v тф 0110е: сплауҳра vv ийто, д:0Фрауџо хо) Qpé- 


ves. — Éx дё тоб yévous тб» ад оо, туоААа} dé elow, ai риёз «xpós 
TG трох, ai дё пд тоїѕ pacydhas, ai dè ev tols Воубёси», ai 
dà év тф ресараір, odones siwés йтиуй Umon(usior nal Vabupal. 
Éx tovtov т@» dðévaw xal ó xacúuevos SÜuos doft, acQuxds pèr 
хат@ тд» иєфаАй>» tis хардіаѕ, émiGdAAwv dè тё те dEdóuw той 
TpaxyfÀou aQovóUAg , xal той Bpéyyou тф wobs «AsUMovi атёролі, 


oÙx ёр жойот» ёорарёроѕ. — Хто де тё Мафріуџоти, yao? * тё 


tricule qauche); celle dont les parois sont plus minces et qui se trouve 
à droite est dite veineuse (ventricule droit); sa capacité est plus grande 
que celle de l'autre cavité. Les parties molles et creuses qui se meuvent 


quand se produit la pulsation de tout le viscére, et qui s'étendent 
quand se p р q 


comme des ailes de chaque côté de la téte sont les oreilles du cœur. Le 
péricarde est 1а tunique qui enveloppe le cœur. On appelle vides du tho- 
rax les cavités formées dans le thorax par l'intersection des membranes 
(médiastins), et où se logent les poumons. On nomme enveloppantes (р1ё- 
vres) les membranes qui tapissent les côtés. La cloison qui isole les vis- 


‚ сёгев contenus dans la poitrine de ceux qui sont placés au-dessous est 


dite diaphragme ou phrènes. — Parmi les glandes, et ce genre est nom- 
breux, les unes sont situées au cou (parotides?), les autres sous les 
aisselles (glandes axillaires), celles-ci aux aines (glandes inquinales), celles- 
là dans le mésaréon (ganglions du mésentère); ce sont des chairs un peu 
grasses et friables. Le thymus est une de ces glandes; prenant naissance 
proche de la tête du cœur, il se dirige vers la septiéme vertébre du cou 
et vers l'extrémité de la bronche qui touche aux poumons; on ne le ren- 
contre pas chez tous les animaux. — Au-dessous du diaphragme apparait 


t. €UpuxAetovépa Cl. — 5-6. xevà тоб Spaxos. Kal oi ло Cl. — 7. хата L. 
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| DU NOM DES PARTIES DU GORPS. 157 
Clinch 38-39. 


- dà adrb xa) due noita’ elta ñ турт "00 ÉvTÉpOU ExQuois, wu- 
A«pós* eira 0907115 ° Évrepov TpoQiis did mavrès xevóv, md où xal 

170 violis orôuaolar. Xuveyés dè тойт TÓ Àemóv Évrepov* ёх óà тоё 
Merlot dixpaix fxQuois* ноћеїтои д TÒ uiv ruPdr, бт Ans 
vuQAÓv doliv” rŠ dà xóXov, xal udto noël, jv xai veralpny Oun- 

171 pos xa ei. Ёст! дё б тїздє@(408 TOY ёртёрау qas, ресертёріо» ха) 
peodpatov ` @роидъ дё уао1ёра xal тд стаж» Évrepov «оц туотё 
 dvópalov, db où éupsuévnxev obros ёті xal vüv TÓ uscdpoiov 
172 xaAsiv. vrl dé тф холе Tà dmtuÜvcuévov турдв т» ра» хо) 


173 тд» áp|xóv. To dè dre Qus рё» ёх той axepiQepoUs Ts уас1рдѕ, 


xaAUmlo» dé aûrnr te хо) pépos тї той &ÀÀOU évTépoV, ёпілХоо». 
174 Ка? à dd тр Qpevdv wepl аорта та Évrepa yirdv терот, WE- 
175 рітбуоцор. HÚ j «тард т) роту» тоб ёртёроу ÉxQuorr хецибрт 
176 одр diamiushos xol деуодп, méyapeus. — Es dé тё» деёід» 


le gaster; on l'appelle aussi ventre supérieur (estomac); le lieu où l'intestin 

prend son omging se nomme portier (pylore et duodenum); aprés cela vient 
l'intestin qui est à jeun (jejunum), ainsi dénommé parce qu'il est tou- 

170 jours vide d'aliment. L'intestin gréle lui fait suite; cet intestin a deux 
prolongements : l'un qu'on appelle borgne (cecum) parce que, en réalité, 

- il n'a qu'une ouverture; l'autre qui se nomme colon ou ventre inférieur, 

‚ 171 ou, chez Homère (11. V, 539), niarée (bas-ventre). La membrane qui 

forme le lien commun de tous les intestins est dite entre-deux des in- 
testins ou entre-deux des rares {mésentère, mésaréon); car autrefois, ой ap- 

pelait ventre rare tout l'ensemble des intestins; c'est même du souvenir 

172 de cette antique appellation que vient notre mot uecäpwor. Au colon 
succède l'intestin droit (rectum) , qui descend vers le siége et le fondement. 

173 La tunique flottante (épiploon) est celle qui, prenant naissance sur la face ar- 


rondie de l'estomac, recouvre ce viscère, ainsi qu une partie des autres | 


174 intestins. Celle qui part du diaphragme et qui s'étend autour de tous les 
175 intestins senomme membrane tendue tout autour (péritoine). La chair pleine 

de graisse et glanduleuse que l'on voit couchée au niveau de l'origine 
176 des intestins s appelle toute-chair (pancréas). — A droite de l'estomac 


1. хоМа ў арт elta Cl. — А. ði- L. — 7. dp. дё siclis ex em.; dp. дё 
xpóa Cl. — 6. xeAciro: tò xdXov. Eohi тћ y. LG. — 12. vePpôr Cl, 
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158 RUFUS D'ÉPHESE.- 


Clinch 39. 


râs xoiMas, ўтар. Той дё ñzaros, TÈ piv тб» Фрер» nai | zo | 


mepirovaiou Vaÿorra, nupt’ tà dè xdrwÜs» но) tis уас1рдѕ 
Хойорта, сіра. Kal ёт) той peyialou Mobot хо\ӯѕ &yysiov* ToÚzou 
dà тб рёсо» olevàv, adyny’ Tó dè dco, тобро. YAg dé #zazos 
j QAàb, dià fs j троф+} гісёруєтои. À дф iepooxomía, «0ћоѕ, 


xol vpdzreGav, xal udyaipav, хо) övuya xaAXoUciv, #011: uèv xal dv 


177 


178 
179 
180 


dvÜpcoinq, ёсафӯ à xal ойх єйдућа, xoi els 0002» larpixdr dvayaalws ` 


ӧроџасдёта. Éx dà TQ dpiolepæv тй< xoiXias, anAxv* xal Tov- 
TOU TÒ way) xal dvwrare, xeQañn. Подѕ dà vais ёсуйтоиѕ amheu- 
pais veQpol dúo’ xal бтд тото» oûpnripes dúo, ol tives єісбоћ- 
оис» els iv иси. Ece 8 à «dois, eis v тд odpov TÒ ёх тё» 
»єфр@» xai TOv oUpntipov хатаррєї, xai бт тўѕ xÿolews Ф ipd- 
XnÀos, xai тё Umócuua, xal j Tpapis, ха} rà Ха tà йд elpn- 
uéva. 

. Tà dè orepuarid &уувї® ol иё» Técoapa, jo д> xipcosióf) , 


se trouve l'hépar (foie). La surface qui touche au diaphragme et au péri- 
toine est dite convexilé; celle qui regarde en bas et touche à l'estomac 
est dite concavite. Sur le grand lobe est couché le vaisseau de la bile (vé- 
sicule et canal biliaires); la partie moyenne étroite est le col; la partie 
inférieure, le fond. La porte du foie est la veine (veine-porte) par ой lui 
arrive la nourriture. Ce que, dans l'inspection des victimes sacrées, on 
appelle porte, table, épée, ongle, se trouve aussi chez l'homme, mais sous 
une forme indécise et peu apparente ; il n'importe pas, en médecine, 
que ces parties recoivent un nom. Le splen (rate) est situé à gauche 
de l'estomac; la partie épaisse et la plus élevée de ce viscére s'appelle 
tête. Au niveau des dernières côtes sont les deux nèphres (reins), d'ou 
s'échappent les deux wretères, qui débouchent dans la vessie. La vessie est 
la cavité où les reins versent l'uriné à travers les uretéres; puis il y a le 
col de la vessie, le sous-fil, la tramis, et les autres putos que j'ai déjà 
énumérées plus haut (p. 146, L 9). 

‚ Les vaisseaux spermatiques sont au nombre de quatre, deux vari- 
queux (canaux déférents) et deux glanduléux (prostates); on les nommait 


1. [тоё] ex em.; om. L Cl. — 8. L Cl. — 13-14. xai +à dAa tà émpn- 
xoiMas , only ex em.; xoiMas, ó опір рёра Cl. , 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 159 
Clinch 39-40. | | 


dúo dè адеров:дӣ ` ёхоЛо®уто dè хо} yóvipo: QXéGes. Kal тб» xip- 
соғ:ддр, тд «xps. vois 0189015, wapacidrar” évlois дё nal wdvra 
ss s. xaAeiv д@ф#ов: | 000. Zixenléov dé na ei vois Sof- 
Aeg ті aUTà DENOINTE, Фостер ход rois &ррестр ` Проф рё» 
yàp où doxsi тб Эйли хїреовдеїє ëyew тарас1йтаѕ ' dv 00 «xpo- 
Édrou dolépa sidouer ёх ту didiu тєфухдта TÈ &уувї® xexip- 
modo éxaréowber * C'UVETÉTENTO óà тадта eis тд xolÀcopua Ts 
Vo'lépas , ётё д» Отбиубо» Uy pv eietolvruv &mwexpivero* xol 9v 


mon éóxuois раен тайт civar, на) TOU уёроиѕ Tr xip- 
1 


i 


товё@ъ. Тобто иё» à» oióv doliv, ai àvozopol тёха дг оул». — 


Oi dé udes ol ѓъдобєу TiS óc Quos , }бш, оїтєр xoi uóvot TS AANS 
буге тӯ do QU aa pameQinaci. Ало $$ эєйрорзїтра xa oct» * 

8%ог dè Фотинов. 'Тойто dpa Ў» но) тд é vais Kvidíaus yvospous 
yeypapqiévov* ёр dE veQpizis yn, onpela тйдє* ёду odp max, 


1 


aussi veines génératrices. Les parties des vaisseaux variqueux qui touchent 
aux didymes (testicules) sont appelées parastates (assesseurs); quelques 
auteurs ne font pas difficulté d'appeler parastates la totalité de ces vais- 
seaux. Il convient d'examiner si la nature a pris les mémes dispositions 
chez les femelles que chez les mâles ; Hérophile, en effet, est d'avis que 


‚ les femmes n'ont pas de parastates variqueuz ; mais, sur l'utérus d'une 


187-188 


189 
190 


brebis, nous avons vu, de chaque cóté de ce viscére, des vaisseaux vari- 
queux qui s'y insérent; ils s'ouvraient dans la cavité de l'utérus (trompes 
de F'allope), et, quand on les comprimait, il s'en échappait un liquide 
légérement muqueux ; c était là pour nous une grande présomption que 


` ce sont des vaisseaux spermatiques, de l'espéce des vaisseaux variqueux. 


Les dissections montreront peut-étre ce qui en est. — Les muscles qui 
s'étendent en dedans (en avant) des lombes sont les psoas ; les lombes sont 
la seule région de tout le rachis qui ait des muscles ainsi disposés (psoas 
et iliaques). On les appelle aussi tantôt mères des nerfs et tantôt renards. 
Ce dernier terme est employé dans les Sentences cnidiennes : « S'il existe 
«une néphritis, on la reconnait à ces signes : que l'urine est épaisse et 


1. @бєровдй| grasið (sic) L. — 2. — 8-9. Qmexplvero ` xol d» wohàù ddun- 
E &idípous Cl. — Ib. expoodzos évlor. cis anepuatinà radra civat , nal тоб yé- 


L. — 8. órd Cl. -— Ib. euictóvro» CL vous тёр om. L. — 10. diya CI. 
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160 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Clinch 40-41. . 


æœuddes, xal dora ёо» ës тє тї» àc Qv xod тодѕ xevedvas , xal 
TOUs ÉovGGvas, xal тд Émíosiov, тотё dè xal ds vds dAokmrExas. Ó 
xal дӯХо» vi yproipor Tà тоіабта clóévas sis didyvwoi tv otras 
avopaguévov. К\єітарҳоѕ дФ той Ew xarà тй< ġdyews uas, 
Vas, xal vevpoparvpas , xa) dAwmexds Quoi хоћєїсбои oùx боб». 
— 'Тў< dè yvvouxós TÓ yervgrixóv uóptov, ийтра, хо) oléoa * Їл- 
тохр@тв дё xai óeAQOv, хо) yon)s nahet. Kal ai ёт} тд dvo Ever 
xal ёде» éxQuoeis, хероїои › хай wAexTdvai , xal và брёуорта aù- 
v)v @уувї® ёнтӧѕ. Kal tò uécov хо) dvwrdre, «awÜwdiv* xal тд 
ёхатёреобғу, иог" xal TÓ dxpov, «ўуз» xal vpdynAos* "payiAou 
dè tò о1бра, ó турто axópos: Îrroxpdrns dè | xal ápQiótov àvo- 
poter md тё» xuxAoTepdw aiduglav vv wpòs ots dpóvpois. Efra 


TÒ хора TÒ ёФєЁй$ ‚ yuvauxeios xóXmos, хо) aidoiov 10 oüurar 


191 - 


192 


193 
194 


195 


4} 
196 


оду tois ÉmiQavéciw. — Пері dé тов didüpous гіс) yrrdves 197 


«purulente, et que des douleurs occupent les lombes, les flancs, les 
a aines, le pubis et les renards. » On voit par ce passage qu'il est utile de 
se familiariser avec cette diversité de nomenclature pour reconnaitre les 
parties ainsi désignées. Clitarque dit, mais à tort, que ce sontles muscles 
externes du rachis qui sont appelés psoas , méres des nerfs et renards. — 
Le membre génital de la femme s'appelle mère (matrice) ou hystera 
(utérus); Hippocrate le nomme parfois delphys (Des Femmes stériles, 
$'222) ou génitrice. Les prolongements qui montent en haut de 


191 
192 
193 


194 


, chaque côté de l'utérus sont les antennes ou bras de poulpe (cornes; 


trompes de Fallope); noms qui s'appliquent aussi aux vaisseaux qui le 
suspendent à l'extérieur (ligaments ronds). La portion moyenne et la 
plus élevée de l'utérus est le fond; les parties latérales sont les épaules; 
l'extrémité est l'isthme ou le trachèle (col); enfin l'ouverture du col est 
l'orifice antérieur (museau de tanche); Hippocrate le nomme amphidion 
(Malad. des femmes, $ 47) à cause de sa ressemblance avec les cercles de 
fer qui se trouvent aux charrues. La cavité qui lui fait suite est le sinus 


féminin (vagin) ; on appelle parties honteuses toute cette cavité, y compris 


les organes génitaux apparents. — Les testicules sont entourés par des 


1. Éywoiv ex em.; ёуоост» codd. Cl. les notes. — Tb. ai om. L. — 9. dy- 
— Ib. és^re] do7e Cl. — 2. Qs І, — yeïx eurós] бууєієс1о (sic) L. — Ih. 
2. vevpoufropas Cl. — 7. yovár]. Voy. бисор CI. 
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-OClineh. 41.: 


198 


199 


200 


198 


199 


200 


&Avvpoctóeis xal daproi, xal večpov sis тд» diduuor хадўко» хоо», 
Š xai doprip xal хрерас1др хоћєїтог, хо} Ф\=6іа did wv трёФоуто: 
oi diduuor xal тата `трёФорта то» дідоџо»" хоћеїтви. 

Tór dè Awn ФАвб@»ъ та дәброта, TÒ uiv хатд wavtòs cinetv, 
và henla ré хіт dyyela xai Évoipa, фАёбєє хоћойртоц , xal wd- 
сог ai peydAat, хоїои. Yofepor dé бё fous čoyov oi larpoi 
xo nv vopdéeiw, viv тє ATÒ той fmaros éz) | тоў | veQpoUs aéy- 
поса» TAS ёпофуогиѕ, ёда Фе» à Праё®убра< TÜV турт» ápx3v 


civar тр «xvpevOv* xal oùros xoíAuv uóvgv тейт хаћеї` ФАЛ 


dé xol Tv бро дий тёр Qpevàv émi хордїжъ теіроусар` oi dé xal 
TAÚTNY TE хо! Tv «v porépav ÊV} bvópat HTATÈTI evópacar xal тў» 
> 


nÒ той o*Àgvós, omAnvitis. АМАА oUx Éoliv dmd той omAnvès, 
Фостер @т® то ўлотоѕ dvo xal хото did vOv åpiolepõv «xeQuxvia 


ФАА, d\Ad тодто leudópsvo: A&yovou tà dè ёп) тд» сп\ўра tel- 


tuniques en forme d'étui et écorchées (v. p. 182-183); un nerf creux se 
rend aussi à ces organes; on le nomme corde ou crémaster (suspenseur); 
il s'y rattache encore de petites veines qui portent la nourriture; on les 
appelle veines nourriciéres des testicules. | 

Quant aux noms des autres veines, pour le dire еп général, on ap- 
pelle proprement veines celles qui ont une tunique mince et qui con- 
tiennent du sang; toutes les grandes veines sont dites caves. Plus tard 
les médecins ont pris l'habitude de nommer particuliérement cave la 
veine qui, du foie (partie de la v. cave infér.), envoie des prolongements 
vers les reins, là où, suivant Praxagore, est le point de départ de toutes 
les fiévres; ce médecin veut que le nom de cave lui soit exclusivement 
réservé; mais d'autres appellent aussi cave la veine qui monte au cœur 
à travers le diaphragme (autre partie de la v. cave infér.); enfin il en est 
qui donnent le nom d'hépatitis à l'une et à l'autre veine, et de splénitis 
à celle qui part de la rate. Mais il n'y a pas à la rate comme au foie une 
veine qui, située à gauche, ait une portion descendante et une portion 
ascendante; ceux qui disent cela se trompent; les veines qui se dirigent 


1. &lwrpoeideis ex em.; épurpoeiódeis L у om.L.—-6-7. ё>боув čoyov іолрої xolÀnv 
épuÜpoeirdeis Cl. etsicsemp.— Ib. хоо». те буор. L. — Ib. тод W.; om. L. CH. 
Voy. notes. — 2. dprnpia Cl. — Ib. жї — 7, [rois] ex em.; om. L. Сї. 
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162 RUFUS D'ÉPHESE. 


Clinch. 41-42, 
voyra QAeGía, Xenld тё doi, но} aûrèr aypós тд» ттАйу® wepal- 


verat, Önuoliwv dà ò gE lraMas, xarà tò émiyæpiov tois #хеї 


Avopitci , deroûs tivas óvoud| es Ф\баѕ, tàs 8:0 хротафо» ёт}. 


хєфаАў» тғіройсаѕ. Îrroxporns à tàs ётё хардіоѕ eübeïs драхо»- 
тідаѕ дуоро ғи. Нрёфіоѕ dà ёртприёду Ф\ба тђу maxurérnr хо) 
пеуіс1л» v)» ёт? tis кардіаѕ nahet Gepouérnr ёл) rdv whevuova * 
Éyei yàp. Ўперартіоѕ TQ «cupo»: @рдв TA dAAa. Аі uiv Ф\ёбѕ 
évraüUn Épponévas xa) ёууотато và» Quoir dovnpidv: ai dè dpruplai 
dolleveïs , xai ёууотото тї» QUow Феб». Érarbionods è æpôros 
рё» dy о1д® óvóuacs Arovbotos ó той O£uudyou* xai Quoiv à Eð- 
dmuos Аёугебш Tir QAéGn, érarbiopôr. Бро) dè done? Aiovioios 
gos ué т: @he6) тд» ёла»бісид» ёроробғир, où piv айтбфАвба, 
@ХА@ ті Фо ёпіхтпто» буугїо» аїротоѕ. Апћої dè аво\Аані dv тф 


at Ф\ба, xoi émavbiouèv, ха! dprnpiar bvopátov* où yàp àv, 


du cóté de la rate sont gréles et se terminent à ce viscére. Philistion, 
médecin d'Italie, se conformant au langage des Doriens qui habitent 
ce pays, appelle aigles certaines veines qui se dirigent vers la téte le 
long des tempes (branches de la jugulaire externe), Hippocrate nomme dra- 
contides (petits dragons) les veines qui s'élévent en ligne droite du cœur. 
Hérophile désigne par les mots veine artérieuse (arlère pulmonaire) le 
vaisseau trés-grand et trés-épais qui se porte du cœur au poumon; car, 
dans les poumons, les choses se passent autrement que dans les autres 
parties. Les veines y sont résistantes et se rapprochent de la nature des 


artéres, tandis que les artéres y sont faibles et se rapprochent de la na- 


türe des veines. Denys, fils d'Oxymaque, s'est servile premier, à ma con- 
naissance, du mot épanthisme; et Eudéme dit qu'on appelait les veines 
épanithismes. Mais je crois que Denys a ainsi dénommé, non pas une veine, 
inais quelque chose qui y ressemblait, par exemple, un réceptacle acci- 
dentel de sang. Н le prouve en employant souvent dans la méme phrase 
les mots veine, épanthisme et artère, et il n'eüt pas parlé ainsi, s'il n'y avait 


з. абтбр ex em.; aÿraë L Cl. — 2. ££] — 9. epóiros ex em. ; wpõrov L Cl. — 
dnd Cl. — 3. deroós] дё vos L. — 4. 12. orxós uév т: ex em.; &omós për ti 
eifeis ex em.; 2000 L Cl. — 4-5. дра- СЇ. .domós дё тй L. — 13. &ХАа т xai 


xovtiridæs L. Voy. notes. — 6: тё» åno L. Ло Cl. — Ib. dé om, CI. 
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Clinch, 42-43. | 


єїтєр тадтӧ» йо Ф\=6і, ойт Gvóuater" el ys unóep doliv Ëzepov 
тард 71» Phéba érarbiaués, ЗАМА éxelnós ye devo , ха} ойто endhe. 
— Tds dè dprnplas тд @оуоибтато» Ф\аѕ dvdualov: xoà eQ0euw 
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gifparyyas , xal хеєродрота, xai veüpa. Аортђ» де Ароїот тв déar- 
рётоѕ тђ» did tis pdyews артпріа» bvopdiet, ў tis ueyiag Tapa- 
тётато тў Diei" тайт» бё ayay elan TpoËayépas elbilar хоћеїр. 
Каротідаѕ дд tàs did тоб Tpaynhou xoíAas dvóuator «dici, бт: 
qietóvrov хореддеіѕ xa) dQovoi éyívovro* diQUn dè vüv тд | опро 
oU TÓv &pTnpiOv, ХАО. ъеуро» aloÜwrixódw отефихбто» wXnalor : 
Gale ei 208015 uerabeïvar тодуоиа, оўх ё» dpaprdvois. — Медра 
dè, vd. uà» @т® ёухеФдћоо xal vwtialov, “pour ud. xai alo0üncixd, 


xal exposiperixà , xal vóvoi* và дё wept và dpfpa сиудєтіні. Ai 52 


aucune différence entre l'épanthisme et la veine; du moins, si épanthisme 
et veine sont méme chose, Denys pensait qu'il en est autrement et écrivait 
en conséquence. — Très-anciennement on appelait les artères veines; et, 
quand on disait que les veines battaient on voulait parler des artéres, car 
battre est l'office des artères; on les nommait aussi aortes (suspenseurs), 
vaisseaux pneumatiques , cavernes, cavités et nerfs. Aristote ( Hist. des anim. 


Ш, ш, 7) désigne particulièrement sous le nom d'aorte la plus grande 
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219 


des artéres, celle qui descend le long du rachis : Praxagore a coutume 


de l'appeler l'épaisse. On a autrefois appliqué le nom d'assoupissants {ca- 


rotides) aux vaisseaux qui montent à travers le cou, parce qu'en les 
comprimant, on produit l'assoupissement et l'aphonie; mais on sait au- 


jourd'hui que ces symptômes résultent de la compression des nerfs et- 


non pas de celle des vaisseaux, de sorte qu'on ne ferait pas mal si on 
pensait devoir changer ce nom. — Parmi les nerfs qui proviennent du 
cerveau et de la moelle épinière, les uns actifs (moteurs) ou sensitifs sont 
dits volontaires et cordons ; les autres, qui entourent les articulations , sont 
appelés ligaments. Les faisceaux épais qui s'étendent depuis la nuque, 
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, / b _< 
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ivoóns , nal oeped* xa) ù ёт) vois ÉAxtat ноћ Tols хогАдрас: TAY 


bold» &pri wnyvupévn. — МоғАдѕ dè идр ёр тӯ payer, фаҳітиѕ ` 
ó д# dià vdvov, уотіоїоѕ, xal) wep} жйтд» pinyË, vwriala" à д 
dv TQ ирарір, ёухёФаћоѕ' ó dè ёр vois 8015 bafléoss, фе1їтїє, 
2,7. 2 / NEZ z М4 3 ^ ` 2 
ddv тє év ueydAois vf xoiMpaciv @ттєр ёр роф, xal év Ppa- 
xlovi , ddv te dv труб», Фостер ёр mhevpais xal xAeiuív. 


Аро dè ó Sepuóvavos xal бо»0бтатоѕ xuuós. — Diéyua dè TÒ 


et celui qui, s'échappant du muscle (soléaire , jumeaux), se fixe au talon 
(tendon d'Achille), sont appelés tendons. — Le cartilage est la substance 
blanche plus dure que n'est celle des nerfs, et qui revét l'extrémité des 
arliculations. — On nomme membranes les enveloppes minces, tuniques 
les enveloppes épaisses. — La graisse est la partie coagulée la plus onc- 
tueuse de l'aliment. — La chair est la partie solidifiée qui; dans les vis- 
cères, se trouve entre les vaisseaux; c'est en méme temps un certain tissu 
et un moyen de remplissage entre les mailles des vaisseaux, afin qu'il n'y 
ait point de vide entre eux; puis il y a la chair des muscles, fibreuse et 
résistante; enfin celle qui se forme sur les plaies ou qu'on trouve dans les 
cavités des os est une coagulation. — La moelle contenue dans le rachis 
s'appelle moelle rachidienne, et au dos, moelle dorsale; la méninge qui la 
revêt est dite méninge dorsale ; la moelle renfermée dans le crâne est 
nommée encéphale; celle des autres os a reçu le nom de moelle osseuse, 
qu'elle se trouve soit dans de grandes cavités, à la cuisse et au bras, par 
exemple, soit dans de petites cavernes, comme aux cótes età la clavicule. 

Le sang est l'humeur la plus chaude et d'un jaune foncé. — Le phlegme 
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290 Агухд» ха} тууй, xal тууй dAuxóv терісотџа. * ToUro dè bras 
221 aUav08, роу QXéyua. — Хоћ) dè, San) uiv, тд winpòv xal Eav- 
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220 est l'excrément blanc, épais, légèrement salé. Quand il se dessèche on le 

221 nomme phlegme noir. — La bile est dite jaune quand il s'agit de Гехсге- 
ment amer et jaune; porracée, s'il est aigre et un peu jaune; érugineuse , 
s'il est trés-foncé et sans mélange; noire quand il est le dépót du sang. 

222-223 Quelques médecins appellent bile noire le sang noir.— Les autres excré- 

. ments sont : la salive, liquide dela bouche; le mucus, superfluité salée du 
cerveau; la sueur, sécrétion humide de tout le corps; larine, humeur 
sodique qui se rend dans la vessie; les vents, flatulences superflues qui 
se forment dans les intestins; la cypsèle (cérumen), crasse formée dans 
les oreilles; l'éruption mensuelle, écoulement sanguin qui se produit - 
chaque mois chez les femmes; quand cet écoulement est blanc on l'ap- 

224 pelle flux et non pas éruption mensuelle. Le lait est le liquide contenu 

225 dans les mamelles et provenant de la coction de l'aliment. Sperme, thore 
et géniture, désignent la liqueur prolifique contenue dans les parastates 

226 et résultant de la coction simultanée du pneuma et de laliment. — 
Praxagore désigne les humeurs d'une facon particuliére; il les appelle : 
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Âuriès dmovópaolo:, ИХБ wep À ётд той év Kortn М№шбоз. 


douces, bien tempérées , vitreuses, en s'en rapportant aux apparences exté- 
rieures du phlegme; aigres, sodiques , salées, amères , en tenant compte de 
la saveur; porracées, eu égard à la couleur; semblables à du jaune d'œuf, 
en considérant la consistance; corrosives, parce qu'elles portent à se grat- 
ter; s/agnantes , celles qui restent dans les vaisseaux et ne transsudent pas 
à travers les chairs, attendu que les humeurs stagnantes sont ténues et 
demeurent dans les veines. En général, Praxagore applique l'expression 
chyme à toute espéce de liquide, tandis que Mnésithée emploie dans ce 
cas le mot chyle (suc), et il réserve le mot chyme pour indiquer une qua- 
lité sapide, qu'il s'agisse de solides ou de liquides. — Zénon assure que 
la chaleur et le pneuma sont méme chose; les médecins font une distinc- 
tion: ils appellent pneuma l'air qui est respiré, et chaleur ce qui résulte 
du frottement du pneuma; d'autres prétendent que la chaleur est un 
certain principe de la vie. 

Le fctus est enveloppé de membranes, d'abord d'une membrane 
mince et molle; Empédocle l'appelle amnios; c'est de là, ce me semble, 
que la déesse llithyie a pris le surnom d'Amnias, et non pas du nom 
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d'un port de Crète. En disséquant cette tunique nous l'avons trouvée 
pleine d'un liquide beaucoup plus limpide que celui qui est renfermé 
dans le chorion; ce liquide semblait à qui réfléchissait, comme la sueur 
du fœtus ; nous reconnaissions aussi que, par l'ouraque (conduit de l'urine), 
une humeur semblable à l'urine arrivait dans le chorion. L'amnios re- 
couvrait immédiatement le fetus, tandis que. le chorion apparaissait 
comme une membrane externe, rugueuse, tissée de veines et qui se 
trouvait en rapport avec les parois de l'utérus. Du chorion partait l'om- 
phale (cordon ombilical), composé de deux veines, de deux artéres (vetnes 
et artères ombilicales) et d'un cinquième vaisseau qu'on appelle l'ouraque, 
vaisseau court qui communique, par deux ouvertures, avec le fond de 
la vessie et avec le chorion. 

Telle est la nomenclature de la plupart des parties du corps de l'homme; 
si on en а omis quelques-unes, il ne serait pas juste de tenir en mépris 
la somme considérable de connaissances acquises, à cause de quelques 
petites choses qui auraient passé inapercues. Е 
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Clinch. 53. 
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ратор» Sewpruara. Ts ойр réyvns dpyàs д:дхсхаћоаѕ oiovel 


TRAITÉ ANONYME 


(ATTRIBUE À RUFUS). 


1. 
DE L'ANATOMIE DES-PARTIES DU CORPS. 


Aprés avoir donné la nomenclature des parties qui se voient à l'exté- 
rieur, nous allons maintenant nous livrer à l'examen des parties inté- 
rieures; l'homme, en effet, aux yeux des philosophes, passe pour un 
petit monde (microcosme) ; il est une représentation du bel arrangement 
des choses célestes, manifestant un art varié dans 1а construction de ses 
parties et dans l'accomplissement de ses fonctions; en conséquence, il 
importe d'apprendre les sujets d'étude que fournissent l'anatomie aussi 
bien que les autres branches dela médecine. Posant donc les principes de 
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Ат dè той éyxe@d)ou ylyverat dméQuois той росћоб duxvounévn 
0:0 тоў rpiuaros той xpavíou natà TÒ ivlov, хо) did tis тб» сфо»- 
l'art comme fondement de notre enseignement, nous dirons quelle place 
la nature assigne à chaque partie et quels noms elle leur a imposés. 
Dans 1а téte, entre les parois du cráne, est renfermé avec les mé- 
ninges qui le tapissent, l'encéphale, plus volumineux, eu égard au corps, 
chez l'homme que chez les autres animaux; c'est une concrétion: pul- 
peuse et visqueuse; il est cendré; la partie qui est située en dessous, à 


4 l'occiput, se nomme parencéphale (cervelet). Des deux méninges, l'une 


(dure-mère) se moule sur les os du crâne; elle а un mouvement ana- 
logue à celui du pouls ; l'autre (pie-mére), suivant les sinuosités du cer- 
veau, le maintient en un tout et préserve de désagrégation sa substance 


5 fragile. Ces deux enveloppes sont nerveuses ( fibreuses) et membraneuses; 


elles jouissent d'une certaine sensibilité et présentent un entrelacement 


` 6 de vaisseaux. La membrane la plus interne est privée de mouvement; 


7 la membrane Ja plus épaisse et la plus externe se meut librement. De 


l'encéphale naît la moelle ( m. épinière) qui s'échappe par le trou du crâne 
à l'occiput {grand trou occipital), et qui descend jusqu'au bas du rachis à 
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travers toutes les vertèbres ; ce n’est pas une substance particulière, mais 
un écoulement du cerveau; on la nomme moelle du dos. Du cerveau partent 


et sortent [par des trous qui leur sont destinés], des canaux nerveux 


(nerfs) qui se distribuent aux sens : par exemple, aux oreilles, au nez 
et aux autres parties sensorielles. — Un de ces prolongements se dé- 
tache en avant de la base du cerveau, se divise en deux branches, et se 
rend en s'inclinant à chacun des yeux, dans la partie qu'on appelle bassin 
ou cavité du visage en forme de fosse, et qui se trouve de chaque côté du 
nez, là où s'opère, comme je vais l'indiquer, l'entrelacement des tuniques 
qui constituent la charpente de l'œil. — La tunique qui est en avant de 
toutes les autres (sclérotique et cornée) se nomme premiére à cause de sa 
position, blanche en reison de sa couleur; on l'appelle tunique première- 
blanche; mais on la désigne aussi par les mots semblable à de la corne 
{cornée transparente), soit à cause de sa force de résistance, soit en raison de 
la transparence brillante , comme à travers une corne, du liquide qu'elle 
contient (humeur aqueuse de la chambre antérieure), ou enfin, parce que, 
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Clinch. 55. 
dià TÒ хёроті wapanrinoiws els xvudóvas dvahúeolas. Де0тєроѕ b xt 
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TOv dmeolpappévow, ds Quotv HoóQuos, jop& payòs clauis 
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öuorov, хотапєп\еурёро» dyyelois. Каћеїтои dé дєйтєро< pév Tij 
таби, Ж кн dè dub ris хотасиєиўѕ, xal фауогидђѕ dmè tis 


éuQepeias, xai Хоргюггдђе, ds dois ҳорію хатпууєіоёрозѕ. О 2 


Tpíros Zà той атой œépou «роде» «ериди дурд» [où] ro i 


heux maparloiov, xakoëuevor даХоғидёѕ. Kofi дё №т1%5 &yav 
oUros: хайгїта: дё dd uiv ris той бурой «1620, Јаћогид1 ` тд 
d тйв Aen'lórwros , dpayvosiðrs* ápQi&Anoposiódis dé dià тй» тё» 


Ж 
semblable à de la corne, elle se résout en lamelles. La seconde (choroide 
et iris) se modèle sur la première jusqu'au cercle que l'on nomme cou- 
ronne (corps ciliaire), et s'y rattache ; là, offrant à sa partie moyenne une 
solution de continuité, elle est percée en rond. La partie percée (iris) est 
lisse au dehors, c'est-à-dire par la face qui est en rapport avec la cor- 
née, et rugueuse à la face interne, comme dit Hérophile, attendu que, 
formée d'un tissu de vaisseaux, cette surface ressemble à la surface in- 
terne de la peau d'un grain de raisin (couche pigmentaire ou uvéc). On 
appelle cette tunique seconde en raison de sa position, percée à cause de 
sa structure, semblable à un grain de raisin (uvée), eu égard à son appa- 
rence, enfin semblablé au chorion (chorioide) , parce qu'elle est entrelacée 


14 de vaisseaux comme est le chorion. La troisième tunique (rétine) partant 


15 


du canal dont il а été question (nerf optique), renferme un liquide ana- 
logue au blanc d'œuf et qu'on appelle liquide semblable à à du verre en fu- 
sion (corps vitré). Cette membrane est trés-mince; on la dit semblable 
à du verre (hyaloide), eu égard à la consistance du liquide qu'elle con- 
tient; semblable à une toile d'araignée (arachnoide), vu sa ténuité; enfin 
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Clinch. 55-56. 
2 , у Y LN a . di y MAII / 
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тє Tiv тйє évdpÜpou Фотӣѕ yéveatv, тд» éxucpnópsvov dépa cxn- 


uaTíbouca xarà тђо ths Чоуӣѕ émíialaoiw, aioÜrceus ueTéyouoa 


semblable à un filet (membrane réticulaire, rétine), si l'on considère Геп- 
trelacement des vaisseaux, ou sa forme, car elle va en s'évasant, en 
s'aplatissant et en se creusant pour recevoir la quatrième membrane 
(capsule du cristallin), laquelle renferme un liquide semblable à du 
cristal (cristallin); par une de ses moitiés, cette quatrième tunique 
penche en avant, étant contigué au trou de la seconde (ouverture pu- 
pillaire) ; par l'autre, elle repose sur la membrane arachnoide. On ap- 
pelle la quatriéme tunique, en raison de sa forme, tunique semblable à 
an disque ou semblable à une lentille; ou semblable à du cristal, eu égard 
à la consistance du liquide qu'elle renferme. Certains médecins , ne ju- 
geant pas à propos de l'appeler tunique, disent que c'est une certaine 
substance membraneuse coagulée. — Passons maintenant aux parties 
contenues dans la bouche. On voit d'abord la glotte (langue), qui a une 
forme arrondie, et qui, de large à la base, devient pointue à son extré- 
mité; la langue prend racine au pharynx; elle a une structure à la fois 
charnue et un peu nerveuse; elle se meut dans la mastication des ali- 
ments, dans la déglutition et aussi pour l'articulation des sons, facon- 
nant, conformément à la direction de T'áme, l'air qui est poussé au 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 173 
Clinch. 56. : 
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dehors; enfin elle participe à la sensation du goút, A la base de la lan- 
gue, prend naissance la surglotte (dpiglotte) comme une petite langue 
qui, se dressant de toute la largeur de la grande langue sur le pha- 
rynx, est large à son origine et étroite à sa terminaison; l'épiglotte 
est de construction cartilagineuse, là ой elle est en rapport avec le 
pharynx; elle sert de couvercle pour la trachée-artére; elle est la 
route et la directrice vers l'æsophage. Au-dessus de l'épiglotte pend 
la colonnette (luette); elle prend naissance des paries voisines du voile 


du palais, au niveau des trous qu'on remarque à la voûte palatine 


(ouverture postérieure des fosses nasales); on l'appelle aussi grain de raisin, 
parce que son extrémité est arrondie; elle n'est pas d'une grande 


utilité; aussi, quand on la coupe, aucune fonction n'est altérée. A la - 


partie la plus reculée de la langue, et de chaque cóté de cet organe, se 


moulent, sur sa base, les excroissances dites glandes latérales de l'isthme 


(amygdales) ; au nombre de six, elles ont une structure glanduleuse; la 


forme en est arrondie; mobiles et faciles à enlever, elles sont attachées | 
à l'aide de membranules (membrane muqueuse?) qui les suspendent par la ` 
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Clinch. 56-57. 
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base; quatre se voient de chaque cóté au fond de la bouche; deux sont 
moins visibles. On les appelle glandes latérales de l'isthme parce qu'elles 
sont placées de chaque cóté d'un passage étroit (car les anciens appel- 


. laient isthmes de tels passages), ou glandes opposées, attendu qu'elles pa- 


raissent opposées lune à l'autre quand on ouvre la bouche, et cela 
surtout lorsqu'elles sont enflammées. 

Au fond du palais et à la base de la langue, s'ouvrent deux canaux 
qui plongent de haut en bas; celui qui est en avant se nomme pharynz 
(larynx , trachée) ; l'estomac (œsophage) descend entre le pharynx et les 
vertèbres du cou. Le pharynæ est cartilagineux et s'ouvre circulaire- 
ment; il est plus large en haut et plus étroit en bas; s'avançant au ni- 
veau des clavicules et de l'anti-sternum, il se fixe aux deux poumons, 
occupe le milieu de l'espace qui les sépare et en forme la charpente 
par l'intrication des anneaux qu'on appelle bronchies (bronches). Le pha- 
тупа: se nomme aussi {rachée-artère à cause des rugosités de sa surface 
[externe], ou, suivant quelques-uns, bronche, attendu qu'il est disposé 
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Clinch. 57-58. bos | 
тоў xaT dvamvonv éAxopévou emedparos xal Davis yÉveoir, Eé- 


тути ÓÀ dub айтой ó whcúuwv oou@ôs тє nal @ролдв, d epiexópe- 
vos TQ xüvéi той Qwpaxos, сфогоог:дђє, xal udovpos т) суйри, 
drarpoúuevos sis AoGoUs axévee, тђ» xpoià» тефрдѕ xa) vmóAsvxos, 
deixívuTos, xovus трбто» ёпёхбр els діодор той «vedparos* TÓ 


yàp 018 Qdpvyyos dyópsvov | els Tà Вроуҳіх dià vv дроороіто» 


айтай eis và xevà той Qwpaxos disisi, nal «xdv cis та ёхтдѕ dr 


, / „ M / / 
TOUTOU draréuretar 7015 HATA Quciv «;0pots. 


Exarépobér тє «poUnéollaXro: tois тоўо»дрїо Š тє опАђ» 
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pour recevoir l'air attiré par la respiration et pour la production de la 
voix. А la bronche sont suspendus les poumons, organes poreux et per- 
méables, contenus dans la cavité de la poitrine, arrondis, et se termi- 
nant en queue de souris, divisés en cinq lobes, de couleur cendrée et 
blanchátre, toujours en mouvement, remplissant, pour la circulation de 
l'air, l'office de deux entonnoirs; car l'air qui arrive par le pharynx 


dans les bronchies se répand à travers les pertuis du. poumon dans la 


cavité de la poitrine, d'ou il est repris et rejeté au dehors au moyen 
des canaux disposés par la nature. 

De chaque cóté du tronc, dans les hypocondres, se cachent la rate et 
le foie; le foie, placé sous le poumon, occupe surtout la droite; il est 
suspendu au diaphragme; renflé à sa partie postérieure, il se sub- 
divise en quatre ou cinq lobes; sa couleur est celle des lentilles, mais 
elle tire un peu plus sur le Touge: il est de structure veineuse, attendu 
qu'il est une agrégation de sang coagulé. Les anciens appelaient portes 
les orifices des veines qui rattachent la veine cave (partie de la v. c. infér.) 
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Glinch. 58-59, 
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xavos тй» cüyxpiciv хай dpœuds, dyyeiwr буш» хататћокћ», 


dmpaxros xal dvevépywros. — Просг уто 82 vois Ao6ois той 


à celle qui se rend au cœur à travers le diaphragme (autre partie). А la 
face concave ( face inférieure), le foie présente une espèce de petit vais- 
seau semblable à une vessie et nerveux, où se rassemble et se trouve 
renfermée la bile qui se forme dans cet organe (vésicule Пате); de ce 
vaisseau part un canal également nerveux (canal cholédoque), qui tra- 
verse le mésentére pour s'ouvrir dans les intestins (duodénum) et y ver- 
ser: peu à peu la bile qui colore les matières fécales et excite l'intestin à 
les rejeter au dehors; quand cette voie est oblitérée, l'ictére se produit, 
la bile étant répandue dans l'organisme; c'est pourquoi les excréments 
sortent blancs et argileux. — La rate, étendue en long, est placée à l'op- 
posite du foie; elle ressemble assez à la plante d'un pied d'homme; à 


Sa partie supérieure, arrondie et résistante, à sa partie inférieure, ré- 


trécie et mince, elle est étroite à sa partie moyenne; sa couleur est celle 
de la lie de vin; sa structure est láche et poreuse, car elle est un tissu 
de vaisseaux; c'est un organe qui ne remplit aucun office et ne sert à 


rien. — Le cœur, enveloppé par les lobes du poumon, est placé dans le 
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p тєрїн», P 


xvedparros , Ўрќсі стара Éxdrepa wkaTéos xex onuévn drcoeiddo , ài 
TÒ ep a)T)v @товїд@» doy nporíaUaa.. ÉxQera: -oÈ dmó одтӯє: 


4yyela æhelova, ФА4бєє тє xal áprupíai , ітд àv тд | bov хатоу- 


_ угвоўто: сёра. Періхектои dè тӯ хардїж їй» Aeyópevos. wepindp- 
бов › 'vevpaðns. тиуу&роә» xol №15 , xirdjoct XEX px pévos тй. dm. 
хардіаѕ sis одтд» Ліодидорёт. — О Sè тойт» dudvruv. TDÉPIENTI- ` 


xós Siga cé ynesreu zi i xóvópov ха} бо1дъ т» хатд Ts. 


thorax sur la ligne médiane: mais, se portant plus à а сай m qu'à droite, 


i se trouve sous le sein gauche; il ala forme d'une pomme de pin; large 


C 


10 


par sa base, il se termine en cône à son extrémité; de structure muscu- ` 


deuse et nerveuse, il.est continuellement agité par un mouvement sem- 


blable à celui du pouls; creusé: au centre, il a deux cavités distinctes, 
lune à droite, qu'on appelle шшш. parce qu'elle. renferme surtout du 


sang (ventricule. droit), l'autre à gauche appelée. pneumatique, parce 


_ qu'elle contient surtout du pneuma (ventricale gauche); elle est agitée par ` 


33 


39 


l'intromission. du pneuma; de chaque. côté, le.cœur est pourvu de larges 


membranes en forme d'oreilles (oreillettes et auricules), parce qu'elles sont 


placées sur ce viscére comme les oreilles [sur la tête]. ‘Du cœur nais- - 


sent un grand nombre. de vaisseaux, veines et artères, qui se ramifient 


dans tout le corps. Le cœur. est entouré d'une. membrane nerveuse et . 


mince (péricarde) qui se meut en vertu de l'impulsion que lui donne le 
cœur. — Toutes ces parties sont renférmées dans le thorax; cette cavité 
résulte d'un У де cartilages et d ов que constituent les cótes et 


ES 


3. à té Cl. — 3: судрат о1роууч-. 1—7. тб om, À. — 16. ayer. m 
doeidts СЇ, — 5. oQvyuo ximipari СЇ. om: A. j 
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178 n RUFUS D'ÉPHÉSE. | 
` І Glinch. 60-61. 


axAeupás xal tò dyriolepvor* ретеітфе dè xal veüpov xoi aapxdv' 


ха} BÉwÜev pé» doli сариодіс1ероѕ, čowbev дё veupuàns , natà & 


рбохезтол T@ бтебоибли. Tò dè did@paypa didnerar WAPATE- 
Tauévor TË Sopaxt Aobov xarà à dmolfyorTa TOv «Acupüv. 
Ovéuaolar 82 SidQpoyua dn той diaQpdoceiw тд ёр тф Dupax. 
xelueva onAdyxve. — Ex рё» oüv тёр dvo uspüv, ds ёФоџе», 
ouvexQlere тӯ tpayelg åptnplg eapdAXnAov Séctv ёо» д olôpa- 
xos , dpxópevos иё» db тё» arr тбто», обу, ġpolws 85 Teppa- 
тіббрероѕ 79 Фороууг ' cahmryyoedhs dE xarà тй» єдрітита, ёро 
uà» с1еубтгроѕ Trap ev, хато 02 оХатутероѕ, HATA. &. сорот]: 
тӯ xorla ' TÜV GU yxpiciv угор]: тоуҳаро». Épyov hy yerat 


TOU тўѕ xatanboews Tis трофӣє Enpäs тє xal Шур@в* тойт» 52 туў» 


e 
émiêdrnoun dià davroU woe тоуҳдро» оаїсбптіходтотоѕ. H à. 


уас1ђр &xoQvouérn | TOUTOU, xeivat рё» хата тй» ресбтута тоў dta- 


Муратов, els v3 eücvupua dè püAÀov vevevnula, duo olevoð тоў 
У › , 


l'antisternum; le thorax a aussi des parties nerveuses et charnues; à l'exté- 


36 


37 
38 


39 


40 


61 


rieur, il est plutôt charnu; à l'intérieur, il est plutót nerveux, là-où il 


est tapissé parla membrane enveloppante ( plévre pariétale). Le diaphragme 
ferme obliquement le thorax en sinsérant à la terminaison des côtes. 
On le nomme diaphragme (cloison) parce qu'il sépare les viscères contenus 
dans le thorax de ceux qui sont au dehors. —Vers les parties supérieures, 
comme nous l'avons dit précédemment (p.174. 1. 9); l'estomac (œsophage) 
prend naissance au même point que la trachée-artère et descend avec 
elle; mais, à sa terminaison, il ne se comporte pas comme la trachée; il 
ressemble par sa capacité à une trompette : étroit au haut, il s'élargit en 


bas, là où il touche au ventre (estomüc); sa structure est nerveuse. П est 


-= chargé de la transmission des aliments solides et liquides; comme il est 


trés-sensible, c'est en lui-méme que se produit l'appétence pour les ali- . 


ments. Le gaster (estomac), qui naît de l'œsophage, est placé à la partie 
moyenne du diaphragme; inclinant surtout à gauche, il s'élargit à partir 
de l'ouverture [relativement] étroite de œsophage; la portion convexe 


3. wapáxeitar À. — 6. ёстер Cl— 7. véraros А. — 11. xothlg" néxAnrou д8 oŭ- 
æmapdXAnAa Cl. —9-1 о. dvwber—ndrabe» — vus (одтоѕ À) à dvo xoiMa À Cl. Voy. not. 
C1.— ro. pd» хай aTevóvepos Cl. рё» ole- — 15-р. 179, l1. dm той oToudyou CI. 
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, ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. ° 179 
Clinch. 61. 2 


с1ораҳоо sis оћатоѕ ходолуорёт ` xal TÒ рё» «xepíxuprov аўтй< 


EVE wpós TÒ émiydolpioy Tò dè Évoiuov pòs Tir Qdyi* эвир®- 
deolépa dà u&AXov тоў oloudyov, ха! =\отитёра, тетраҳусиёри 
Tà ёдо» обу) Моа», OuoflaMuévn xai cuum ínloysa тй tis трофӣѕ 


сісбдф тє xol Üroywpioe, epis Úmoóox)u Grríoy yeyovyvia. — 


Àx 98 raÿrys éxQÜero và Évrepa ёМмипдд» ciAnpéva турдв wapa- 


доҳӣ» тб» [éx] тйв xo) das 0тобібаборёро» тттїшъ, àv els иё» axépos 


dm tis éxQuoews aûris dype той dmevÜvauévou xal ris ёдрав den- 


xei. Hyeïrar Sè тобтоу ò wuXwphs Äeyópevos Ñ додехадднтићағ * 


. mUAWPÔS uev, do тоў exa paa pare т& ё» TÜ yaspa eapoxetusvo, Е 


бта» ў cuvnypévos * ёта» 3% dvelÿ, téte трос1#Астог xarà тб» 
évrépuv wapanrànolws сфіухтӯрг * доденадаитоћоѕ д5 №угтои ітд 


тод ueyéÜous , тосойто» tuyydyaw дехтфАшд»* véuptóóns xal mayus. 


Тојто curdnis  }eyouévn violis capxeósoépa «apà và AAA 


` 


‚ ве dirige vers les parois du ventre, tandis que la partie concave regarde 


A1 


le rachis; plus nerveux et plus ample que l'esophage, idest rugueux à 
sa surface interne, mais pas beaucoup; ses parois s'écartent quand les 
aliments arrivent, et retambent sur elles - mémes quand ils sont des- 
cendus dans les intestins, саг il est fait en vue de la réception des ali- 
ments. — De ce viscère naissent les entrailles (intestins), qui s'enroulent 


en spirale pour recevoir les aliments que leur envoie le ventre (l'esto- . 


mac); ils offrent une voie continue qui se poursuit depuis leur origine 


42 jusqu'au rectum et au siège. Le portier (pylore), qu'on nomme aussi 


43 


duodenum , ouvre cette vole; on T appelle portier parce qu ‘il ferme, quand 
il est contracté, l'issue aux aliments contenus dans l'estomac; au.con- 


traire, quand il est relâché ; les aliments sont mis en marche dans les 


intestins, comme si c'était par un sphincter; on le nomme l'intestin de 


de doigts; il est nerveux et épais. Au duodenum fait suite le Jeüneur 


( jejurium), le plus charàu de tous les intestins; il est presque toujours 


2. тй раҳе: Cl. — 2.-3. ¿aa Йй Cl —11. cvvmypésa Cl. — Ib. e poc?é2. 


Cl. —3. xexvpévn Cl. — 6-7. $кодоу, Cl. хат&е соп). mpooolé}. perd À Cl. — 12. 


— 7. [éx] om.; А Ci. — Ib. mur (sic). slona Ci. — 13, xal om. À. 


12. 


douze doigts (duodenum) parce que sa longueur est de douze- travers | 


180 ` | RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clinch. 61-62. 
dian a mavitouca трофй xaTà TÓ eAcialov* 010 xat violis &poo- 


«уорейетои. ЕЁ 38 neitar tà Аєт1& xaÀoúneva отера enian AA 
moluelanra vpeis xa) дёха азоо wiyewy тд uiuos astrar дё úz | тд» 62 
b@a) тадта холд ToU ÚmoyacTpíou. Ёл} ado: dà ToÚrots , тд тє 45 

5 TUQAÓ» xoAoUpevov npa xal тд ябАо» ёхпёФохе XATÈ TÒ ойто, 
xal тд piv. тифАд», › éni eubeias ёл} тд» Воиб®ра тд» дейі» vedor, 
TË wépatı droxexAeiguévov * TÒ 82 xóXov éxQuèr холд. тд» дєбїдъ 
М№убуа ävwber ёпітіт1ен xarà mepiaywyhv cis ёт} йлар xa) úno- 
xóvópiov атпов:ддѕ dyépevov érey0er dà ds ml orhñva xad едд 

10 vupov ayva ouvdnler bmiober тф dmcuÜvouévo. Тобто д rives 46 
xal тў» хото) xoiMav évópicav. É» TOUTE ха) ў троф) TÒ «Аєїос1о> 47 
els хбтріо» era) Asra, Tò dé émeufuopéror, petà Tara )ndpyei 48 
capuwséolepov ëm) edÜclas тетарёрор, natà b xal ойтов dvépaclaz. 
кин 95 гіс тё» дахтфАМмо» xal oQuyxviipa , тд» uiv vevpalón xoi 40 


à peu prés vide d'aliments; `c "est méme de là que lui vient son nom. 
Aprés le jejunum se présentent les intestins appelés gréles; allongés, A4 
repliés plusieurs fois sur eux-mêmes, ils ont une longueur d'environ 
treize coudées; ils sont situés à la région hypogastrique sous l'ombilic. 
Après "tous ces intestins, naissent au même ‘point le borgne (cœcum) 45 
et le colon; le cœcum, fermé à son extrémité, se dirige en droite ligne 
vers l'aine droite; le colon пай dans le flanc droit, monte vers le haut - 
(colon ascendant), opère une ‘courbe qui le conduit, en décrivant un 

pi (П), vers le foie et dans Thypocondre [gauche] (colon transverse), 
puis il se dirige vers la rate et dans le flanc gauche (colon descendant) 
pour s'aboucher en arrière avec le rectum. Quelques médecins considè- 46 
“rent le colon comme 1e ventre inférieur. C'est dans le colon que le plus 47 
ordinairement l'aliment se change en matière fécale. L' intestin droit (rec- 48 
tum), qui fait suite au colon, est plus charnu que les autres et descend 
tout droit, circonstance d'où lui vient son nom. H se termine par l'an- 49 
neau (anus) et le constricteur ( sphincter); l'un est nerveux et dur; l'autre, 


1-2. кА анди , oÙy eópioxopé- СЇ. —- 7. ётохєнмиёрор Cl. — 9. ore- 
yns ёр adti tis трофӣѕ domnep ёр тў xoi- posidás Cl. — 11. óvópgacoa» Cl. — 12. 
Ме nai vois évrépors. Ёё С1.— 3. тре хбтро» Cl. — 13. хота 8] xalós А. — 
ex em.; ; трі А СЇ. — Ib. жоу ллу» rò Ib. dvopdotün Cl. — 14. тд» додехадан- 
иЯхоє tuyyávovta Cl. — 5. Aeyduevos толо» Cl. 
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Clinch, 62-63. 


50 oxAnpôr, тӧ» 88 capxaón xa) а en) woi Tetaypévov.. Méca 


| de TAH EVTÉPWV TÉTARTAL, TÒ хаХо%ивубъ peadvrepov* тё дё одтӧ, хай 


51 кр хайгїтш. — Oi dà »єфрої xeivzai иёр xarà ToUs.Tijs 
Édxews Teheuralous Ый ариф dúo ‚ тупат жерифєрєїє, 


хро# Фанодгіѕ , xal туос Ўтбтефрог, ‚ V Ó бегде &vtrtépo pex? | 


xai рео» ар ra тў auvyuplosi œuuvot xal фафаро}, xatpiot 
52 D xoà тй Tp meis, ds xol Sdvaror ётеруд гоб. Кота д2 та 
сіра Upevas Éyouct HOTATETENLÉVOUS dÜnosiddis , ёт dv Mo wå- 


оз pot xarà тўр хороФђ» Tis xúÚc']eaos сиріт 1ouct , дд y TÓ ойроь 


53 dxdldotar-gis тл» xúc], xal ойто ёххрїувтон. — Аъовгь dé то1 ` 


évrépois ётіхгітон Јеитеторёоз ÿ ётїтАоу$, сёра uueAdóss хо) 


94 Duevédes j dinpnpévos. Kareouetaolor dè @ àv TOis ÉvTÉpois èti- 


-«Àéov eln радћауца. «phis Tir ånÒÀ той wepiÉéyovTas abt схћпріо» 


55 wepiTovalov. Ёст, à dxívduvós ëv тє vais тонай, xoi Tals pocta». 


50 qui forme 1а partie extréme des ‘intestins, est ао еї plissé. Au milieu 
des intestins se trouve l'entre-deuz des intestins (mésentère); on l'appelle 

51 aussi l'entre-deux du rare (mésaraée). — Les reins sont placés au niveau 
des dernières vertèbres du rachis ; ils sont de forme arrondie; leur cou- 
leur est celle des lentilles , tirant un peu sur le cendré; on constate que 
le droit est un peu plus élevé et plus volumineux que le gauche; leur 

' structure est dense et lobuleuse ; ce sont des organes si susceptibles , 
52 que leur blessure peut même causer la mort. Leur face concave est re- 
couverte de membranes qui sont percées comme des cribles (voy. notes) 

et d’où partent deux canaux (uretères) qui vont se fixer au sommet de-la 

‚ vessie; c'est par ces canaux que l'urine est poussée dans la vessie. pour 
53 être expulsée au dehors. — Sur toute l'étendue de la partie supérieure 
des intestins prend naissance la membrane flottante (épiploon), corps grais- 


5А seux, membraneux et festonné. La nature Га disposé de facon que,, 
flottant. sur les intestins, il les protége contre la rudesse de la tunique 


55 enveloppante ( péritoine) qui les environne. C'est un organe dont l'incision 
et la blessure n'entrainent aucun danger. | 


2. 3i тот» тёр Cl. — 4. oQovà., дотш С]. —1b. #ёххр. оў роюрорасіцеда 
doin do om. А. Voy. notes. — 5. уро аброчѕ Cl. Voy. notes.—Ib. дё om. Сі. 
фах, nai om. А. — 6. pekov А. — Ib. -—12-13. ёт} metov vois &vrépors Cl.— 


xóptot А. 8. 1lÜpocideis À.— 10. avveni- 14. dxivduva А. — Ih. érorouaïs Cl. 
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182 RUFUS D'ÉPHÈSE. | 
| | Clinch. 63. 
Oi 82 onepuarixol бро: жард ToUs »єфродє хатат: Téooa- 90 


pes” dúo рё» ёт} cùbelas relvovres, oüs xai wapacldras Tivés 
dósvoeióeis éxdAscav* Мо дё хірсоғ:деїѕ dia TÒ xipcoU трбто», 
кере Ё» тофто xol тд yóviuov бтотећеїтои стёрра, 57 
хоћайбдеѕ xxl may), obs хо} yovipous Ф\ёбаѕ vwis dvóy&cav ` dv 
dà Tols érépois dyovov xai Aemühe b cvvemoxupiverai TOUTE Umép . 
Spéleus айтой. TD» ouluyérra #Ё dxatépov pépous xatiaoiv апд 58 
vijs yews dvà do’ xal тд. рё» dyova ouveu@QÜera TO poA 
rs xdoTews ° тё dè жрсоғидў dià dv. Boubciven els robs yrrávas 
тё» didpeov Grapa, éxdrepa* be oi e)vovy raÜévses т%єр ейди 
për, dyovor [32] dx тб» ddevoeud@v, тӯѕ ёк tõv xipcotióQv dmo- 
xpígsas oU duvapérns culeobou Sià тђ» атіродсі» Tir тер} тоў dt- 


dUpous. — Ücxsos 52 xaheïrar xal Tà ÜXov ydhaoux, dv oi didu- 59 


Quatre canaux spermatiques descendent auprès des reins; il y en а 56 
deux qui se dirigent en droite ligne et qu'on nomme aussi parastales 
glanduleux (prostates); les deux autres sont appelés canaux variqueux 
(canaux déférents), parce qu'ils s'enroulent comme des varices. Dans ces 57 · 
derniers vaisseaux, que quelques médecins désignent aussi sous le nom 
de veines génératrices, se forme le liquide fécondant, grumeleux et épais 
(sperme); dans les autres se trouve un liquide non fécondant, ténu (ha- 
meur prostatique), qui est sécrété avec le premier en vue de sa nour- 
riture. Du reste ces vaisseaux, accolés à leur point d'origine, descen- 58 
dent deux par deux le long du rachis; les canaux inféconds se fixent 
ensemble sur le col de la vessie; les canaux variqueux traversent les aines 
et s'insérent, un de chaque cóté, sur les tuniques des testicules; aussi 
les eunuques éjaculent bien du sperme, mais du sperme non fécondant, 
qui provient des canaux glanduleux, le liquide des canaux variqueux 
étant supprimé par l'ablation des testicules..— On appelle bourse (scro- 50 
(um), soit toute la partie làche et pendante où sont renfermés les ju- 
meaux (testicules), soit particulièrement l'enveloppe extérieure charnue. 


2-3. оф xal mapaaléras rivès dde- Cl. — 5. œayd ruyydvoy, oùs Cl. — 6. 
voerdeïs &xdAecay ex em.; oüs xal wapa- öv Cl. — 11: [dé]. ex em. ; om. À Cl. 
al&sas vives xai Ваза éxdAscav Cl. — 12-13. dià тйр тері toùs didipous 


Voy. les notes, — 4. cuwmepiQépsata: ўрос» Cl. 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 183 
Glinch. 63-64, : 


рог, iôlws 82 то 2бобе» сарифбе. Жфужв:тои дё ён Хитове» dúo, то 


рё? &Eeev daproU ха! росой, той дё содер #итровідодѕ. © piv одр 


8тугов xai daprès xowdis ёнојтёрооѕ cuumepieiAnQóves cuvámTouci 


eps тд Umepxelugva* ó dà #\отров:дћѕ daut ouvinlor, xai a@at- 
punis ёр uda асері уфе vos dióUpovs , idix natà ёра ouvéyaw. 


Adrol dè oi diduuor dQapajders slo) тїз cúyxpiow, хай oíuypot 


wocds Оиёт aepieyóOpevot veupaldes as poc umet. — Tis à? ыла | 


ads TÒ уєруутхд» uópiov, баѓретб» dai *атр$5 T)v тот» тб» 
àyyelwv, À dE xahoupévn prfron usiroa ueraËd núcleos xa) ётєиђо- 
œuévou, тойтф uév émixeipévn у 19 dé avoler Umoneipévn , TO спрот: 
cua іолрінў exo pom Anota, ёуба xoà аі ouvouoias aye potioDu Tat, 
idles рё elow бууєїа axepiexvixà аїнатоз, dà v тд ойна 


eis qxavTas TOUS TOU c'o aros TÜTTOUS DA aré лета? а TH iat dé 
Ё 


clou dyyela mepientind aipatos иё» moss, wvebuaros дё mhéov 


La bourse se compose de tuniques -T externe, écorchée et rugueuse (peau 
du scrotum), linterne, en forme d'étui (dartos). La bourse ou tunique 
écorchée forme une enveloppe commune et gans cloisonnement pour 
les deux testicules qu'elle rattache aux parties susjacentes ; la membrane 
en forme d'étui se replie sur elle-même et enferme chaque testicule dans 
une cavité sphéroïdale. Les testicules ont une consistance de bouillie; 
ils sont, jusqu'à un certain point, humides; une membrane nerveuse (tu- 
nique alba ginée?)les maintient solidement dans leur forme. — Le membre 
génital de la femme (vagin) est un vaisseau meryeilleusement disposé... 
L'organe appelé matrice est situé entre le rectum, sur lequel elle repose, 
et la. vessie, qui s'appuie sur elle; elle ressemble-aux ventouses dont se 
servent les médecins; c'est là. que s'achéve la copulation. | 

Les veines sont des vaisseaux qui contiennent du sang et qui distri- 
buent ce liquide à toutes les parties du corps; les artères sont des vais- 
seaux qui renferment une certaine quantité de sang et Peer plus de 
pneuma; c'est dans les artéres que le pouls se produit, el c'est à travers 


1. duo om. Cl. — з. 53 = es 9-10. dme. évrégoy Cl. — 10. 


` IÐ. dÀvepoeidots ex em. ; дартой xal ёри- · тїї xdoTe: dé Cl. — 11. тарал. іатрінў 


apotidoUs À ; дартоб xai &pvÜpossdoUe Cl. А. — 12. AéGes pév ex em.; ФА. pèv 
Voy. notes. — Ib. од» om. А. — 3. ёха- од» Cl. ФА4бе А. — 1 4-p. 184. guepiexe. 
тёр А. — 9. d хал. рітра` хеїта дё треб. nai. оа aluaros, ё» ois CI. 
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184 ^ —— RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Clinch, 64-65. . 


mod, ёр ols ó aQuyuds ylyveroi: xol TÒ апо кардй. £xlDueóuevov ` 


сребра did adrév els ÓAov тд» духо» dvadíóovo:. — Tlieir 01: 
«apéxyupa Хеихд», Jemdóss , Ò kal o']ézp xaAoUciv. — À déves гіс) 
avolpoPal mooûs wiuehwdeis, xai capxaógts. ides xavaxexmpi- 
ouévas els vos xofAous vómovs , расҳоћаѕ Àéya xal Воиббраѕ , ёти 
dè xal uecerrépiov. — Ӧс1& dai ouyapioeis с1ерєа\ xoi ёриро 


ха?:уаісӣпто:, did v аї тє mpaxrixa xod ai épeia lia AIVNOEIS 


cuvreAoUvra:. — Ms doli собра vaalèr nai memuxrwpévor, оду 
dmhodr, @ХА@ | pevéyov жай vedptov, xa) QAcGGv, xal dprnpidv, обх 
коо» аіс0сєоѕ , évéoysiav Éxor wpoaipetixñs xivilaeus. — Xóv- 
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67 


68 


69 
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70 


бро: dé гіс: suynplosis ueraëd ӧс1@у nal уєдрю» * ё01®» uiv ydo. 


elow dmahwTepos . veUptov бё axAnpórepot , udiala ois ámoXi yovct 
тӧ» dolor cupQueis ruyxdvovres. — NeÜpóv sliv dnAoUv oda 
xal «emvxvopévov, epociperixüs xivnoëws айтор, OucalcÜwrov 
xarà т» óimipeciv. Kara uiv ой» тд» Ёрасіс1рото» xai HoóQs- 
elles que le pneuma, chassé avec force par le cœur, se répand dans tout 
r organisme. — La graisse est un épanchement coagulé blanc, onctueux; 
on l'appelle aussi suif. — Les glandes sont des agrégats tirant sur la 
graisse et charnues, qui sont surtout logées dans les parties creuses, par 
exemple, aux aisselles, aux aines (glandes axillaires et inguinales) , et aussi 
dans le mésentére (ganglions mésentériques). — Les os sont des concrétions 
dures, exsangues et insensibles; c'est par eux que s'accomplissent les 
mouvements actifs et l'action de s'appuyer. — Le muscle est un corps 
ferme et dense, non simple, mais résultant d'un entrelacement de 
nerfs, de veines et d'artéres; non dépourvu de sensibilité, il est l'organe 
du mouvement volontaire. — Le cartilage est un agrégat qui tient de 
l'os et du nerf; 11 est plus mou que l'os et plus dur que le nerf, particu- 
lièrement celui qui est fixé sur les extrémités des os. — Le nerf est un 
corps simple et dense; il est la source du mouvement volontaire; mais 
il est insensible quand on le coupe. D'après Érasistrate et Hérophile, il 
y a des nerfs sensitifs ; mais, аш Asclépiade, il n'en existe pas de 


2. Шрєћ№ dé ёс Cl. — 5-6. xai Bo pere nad ex еш. ; xai B А; xai 
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| ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 185 
Clinch. 65. 


Ло», aicônrixà veüpa Éoiv* natà дё Аена» 0002 0Acs. Kara 
и> ой» тд» Épaciolparor сод» Üvrwv TÓv veWpuv adoOrixdv 
xai MIVNTIXDV, тр LE аісбутіхбь à xexoiAaprat dpyàs sÜpois д» 
ёр рлу, тё» 88 xuvnrindr dv ёунеФоћю ко) азареухефаМ!. 


Ката 4 тд» НрофіЛо» & usv doi txpocupezixà , & xe) Syer Tv Ex- 


фиси» ёт той ёухефіћоо xat уоотіоіоо рогћоЎ , ха} рё» dro 00100. 


eis bolobr .dpQiezoi , & dè amd уде els uv, & xal œuvdeï tà plpa. 


— Musdés doliv одсіх Jamolóns ха) varnos, dianavtòs дто dalév 
se peNaS: | | | i 


t 
t 


га nature. Ainsi Érasistrate professe qu 1 уа гак espèces de nerfs, 
ceux du mouvement et ceux du sentiment; ces derniers sont creux, on 


voit leur origine sur les méninges ; les autres naissent de lencéphale 
8 8 ncep 


(cerveau) et du parencéphale (cervelet). Si l'on en croit Hérophile; il y 


. a des nerfs du mouvement volontaire qui proviennent de l'encéphale et. 


75 


de la moelle dorsale, d'autres qui vont s'insérer, ceux-ci d'un os sur un 
autre os (ligaments), ceux-là d'un muscle sur un autre muscle (aponé- 
vrosés), d'autres enfin qui attachent les articulations (tendons). — La 
moelle est une substance graisseuse, SERES: et qui se trouve toujours. 
dans les os. | 


`3.@] o9 А, — 8. dramos nai dià mavrés Cl. 


186 | RUFUS D'ÉPHÈSE. 
és | 
ПЕРІ OZTON. 
| : Clinch. 66.67, 
| Ёле) тў» тё» évroobiwr Secwplar xar то dvðeyóuevov wapa- 
dedunaper, és тєр} Ts bolechoyias Àexréov фий. 
Fò xpavíov тойуу, хаті тд Aeyóuevov схафіо», 211 r@arpoerdés ° 


vois рё» xarà хориФђ» pépeoir бунёде, vois д4 «api тб Üpéypa 


5 Tuyydvovciv Ümónayy отв xal аћол0), на) ÓrmAoUv хата èri- 


э} 
GoÀnv olot, тоз xpordQois cuvsolaAuévov. Eyes д8 xarà TÓ 
; › P A NX 


wAsiclo» paQas mévre, uíav èv xarà xopuQXv Аанбдовдй cis 


тодтісо ToU xpavíou Pepouévnr" ётёра дё ёт} той Bpéyuaros e- 
р:ферї, oiovet oleQariaiar * Ayer дё xatd айт ` трітп dé dm tis 
10 Харбдоғгдойѕ ёт} e000 тӯ oleQariala auvdn'1ei* Ahar dè dúo | жард 


тй ёта, mepi тоф%в тё» xpordQuv Tomous, Aemidoeideis Меубрерои, 


WS s | IL 
DES OS. 


Puisque nous venons de faire, aussi bien qu'il nous a été possible, 
l'exposé des parties internes du corps, il nous reste à parler de l'ostéo- 
logie. | | | 

Le crâne est sphéroidal à la partie appelée petite barque (occiput), 
renflé au sommet, un peu épais et aplati au niveau du bregma (sinciput); 
prés des tempes où il est déprimé, les os superposés semblent se dou- 
bler. Ordinairement le crâne а cinq sutures : l'une, la suture en forme 
de lambda ( A — sut. lambdoide), se porte du sommet à la partie postérieure ; 
l'autre entoure le bregma comme si c'était une couronne (sut. coronale); 
c'est au bregma qu'elle se termine; la troisième rattache en droite ligne 
la suture lambdoide а la suture coronale (sut. sagitiale) ; les deux autres 
se trouvent aux oreilles, prés de Ja région des crotaphes (tempes); elles 
sont dites écailleuses, l'emboitement n'intéressant pas toute l'épaisseur 


|i. Thu TOv évtocÜlev cx em.; тўр vis om. Cl. — 11. wepi сх em.; «apa 
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DES OS. ` X 187 
Clinch. | 
où xarà à Видов Ë Éyovoæ т TAS ариоудѕ, ds ai horral. — Èx д# тб» 
ёртросбе» pepôr silo | ai] хоћбтттез, 20а ої 2ФдоХио) évidpuv- 

таг, «00е arpomaryopsvópevau. Мета? dè тошто» ý той рохтӣроѕ 
Umrepoy) , ёо À тд }0роє10 боЛоб» úmóxnerrai , axAcía laus xueypnuévov 

4 к РГА i б - i ; 

nararphoeoiv. Eyer dè xa) то axpbócwmov God cuvÜéceis таутаѕ ° 
иќа» рё» Отд tals bQpici, xol dio Ahas ёл whayiwr той тй pivòs 


doudous * zevdprnv dè туу д:еіруоиса» т)» ve yévov* elta 69 


т> хата Ts Олерфаѕ, ха? [т>] хотд тёр бууюрато», nal дуо 


XAAS д0тор@тоув хат& Tv шо». Tò д8 xpavíov ёх тёр» дтохбто) 


соб» xothavbèr Eur noir Eye diaureof xoà meoiDsofi, did 9s Ó. 
ы | күрп кш Sa s| р:Ферӣ, Ў 


vwtiaïos perds хатафёргтош. — Eloi dè oi той Tpaxrhou onóv- 
# 


duo dpi тоуҳоірортеѕ ёп1а " dpuovlws dé &XXos хата GAROU 
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ёухеітол. Kat ó иё» pros тото» т)» хірусчу тй хефоћӯ mu 


du crâne, comme cela a died pour les autres sutures. : — Àla partie anté- 
rieure du cráne sont . TO cavités ou les yeux ont leur siége; on les 


|, nomme bassins (orbites). Entre les cavités des yeux proémine l'émonctoire 


du mucus (nez), qui renferme los qu'on appelle os en forme de crible 


(ethmoide) , attendu qu'il est percé d'une grande quantité de trous. Le. 


visage offre encore les sutures suivantes : une au-dessous des ophryes 
(arcade sourcilière. — Sut. de Pos malaire avec U apophyse orbitaire externe); 

deux autres de chaque cóté dela substance osseuse du nez (sut. des os 
propres du nez avec l'apophyse montante du. mazillaire supér:); une qua- 


trième qui partage la mâchoire supérieure (suture intermaæillaire), puis 


celle qui occupe le milieu du palais (sut. interpulatine); puis celle des 


jougs (sut. de l'apophyse zy gomatique avec le bord externe de l'os malaire); 
enfin deux autres difficiles à voir prés des үй. (sut. de l'os ma- 


laire avec l'apophyse malaire du maxillaire supér.). Le crâne, creusé à sa 
partie inférieure, est percé de part en part d'un trou. rond (grand trou 
occipital) à travers lequel passe la moelle dorsale. — H y а au oou sept 
spondyles (vertèbres), qui s'unissent l'une à l'autre avec une grande symé- 
trie. C'est sur la première que s'opérent les т mouvements de la tête; les 


E? isi] om. L Cl. — 5.  euyÜéceis ex om.L Cl. — 10. čxtpnow. . .., 0:9 Ñs ex 
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188 ‚ RUFUS D'ÉPHESE. 
| E 2 Clinch. 67-68. 
X&1a4 * ol д8 Хото uévovauv dxíviroi.. — ЁЁў< «apoxerrat б duos 


xol |} duonidTn]- à piv ой» óponidr хотд туйн tpiywvos 
ойсо, deàtocidðs ёлінеітоц tals сподоиѕ той Эчёрахов , ёх тё» ëmt- 


alev uepõv. Kol ёх uiv той атћатотёроу uépous 801) Хет1отіти, 


ёх dà той cuvayouévou maxurépa TE xoi рро, хоАётїт& Tiva 


ёуоиса, els ўр évnpOparor ў хефаћ) тоб Bpaxfovos* ато ñs xo1Xó- 
тутоѕ ÓtexTéra vat Untpoy), dravel óKyis, Aeyop£vn dyxupoaudhs, 


— 


I 


À &ужит1ров1дўв, ёл} jv тд тй xAeidbs «xépas mérluxe xóvópo ' 


eupQuév. — | H Sels тр:боХовдёѕ ésynparicuévn ёифёрггар 
Eyes хабетӯр: @ббєъх@ - си»рӣрото: дё тф oTépvo, xal ouver- 


Фохе тӯ GuonAdTy. Аўт) д2 à ресётпе тб» xAedóv сіуџатоєдђѕ ` 
Tuyydvouca, auuÉdAde тф pare. Tis pdyews стоьд АФ. — О 


дё божу fem émiurnns do, xa) wepiQeprs. Kal тд uév Qua ров . 


ёха dyxwdéolepor, È хаћеїтол xeQ@a)9) Bpayiovos, ё тер narà 


68 


‚12 


Auitonor Éyxersas Tfj Tñs ФиотА@т$ хобтуті * ex дё TOv ито. 


autres restent immobiles — Aprés cela vient l'óme (moignon de l'épaule); 
puis l'omoplate ; dont la forme est triangulaire, et qui, en conséquence, 


10 


fumus. 


repose comme une tablette en forme de delta (А) sur les spathes (côtes) | 


"ц, thorax à la région postérieure. La partie la plus large est aussi la plus 
mince; l'omoplate devient plus épaisse et plus forte en se ramassant sur 
.elle-méme; là, elle offre une certaine cavité (cavité glénoide) où se loge 


Ча tête du bras (tête de l'humérus); de la crête de cette cavité se détache 


une apophyse semblable à une épine, et qui se nomme apophyse en. 


Jorme d'ancre ou en forme de crochet (apophyse coracoide); c'est sur. cette 
apophyse que s'appuie la clavicule par. l'intermédiaire d'un cartilage. 
—/Га clavicule, de forme triangulaire , ressemble au cathéter qu'on em- 
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12 


ploie chez les hommes; elle. s'articule avec le sternum et se fixe sur ` 


l'omoplate. L'intervalle qui sépare en avant les deux clavicules et qui 
a la forme d'un sigma (U — fourchette du sternum}, incline vers la pre- 
mière vertébre du dos. — Le bras (humérus) .est un os long et arrondi. 
‚За partie supérieure renflée, et qu'on nomme téte, pénétre par moitié 
dans la cavité de l'omoplate; à sa partie inférieure, par où il s'articule 
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DES 05. — "E -189 
Clinch. 08. 
xoà Ó œuvfobparras тф dyxdni , &aliv dvouaAos , dioe ода ë Éyet 
орд éndrepa xovdvAoeiósis dúo, uéanv. dè xo rima. Èx uà» тй» 
&umpoaÜev }т1о> évéciaïrer › &Хо> dé dx тёр ÜnioÜev. — Тоб à 
аео dúo doliv 0018, axilyus , хо) xepuis. Ко} +Ó uiv тй xepxidos 
œépas Tv xovóUAww ToÜ Bpayiovos zv GE den ери 
Qepés yevópsvóv, xal woas UnóÓxo(ov. О «xs 01:  poxpóre- 
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xgos épQUerai. — Ó 3 харпдѕ cóyxevrai миё» #6 518» фит?! 


с1ро6:оғиддв. Ёт) тойт» Vmdpyovciw ai Pdhayyes, ё018 émi- 


pala , дахтићоғ:дӯ, аса охире тӧ» ÓaxTÜÀcw , .Éxdooy. 


дис» doloïs хёхрптси. — Mera дё-тоўв- ézr1à той +paxif)ou aQov- 


avec le coude, l'extrémité du bras offre des inégalités , de telle sorte que, 
de chaque côté, il y a deux éminencés en forme de condyles (dpicondyle 
et dpitrochlée), еі au milieu une cavité (trochlée). Il est retroussé un 
peu en avant, mais plus en arrière. —Le péchus (avant-bras) se compose 


de deux os, le péchus (cubitus) et le rayon (radius). L'extrémité du radius, 


arrondie etun peu creuse (tête), enveloppe le condyle externe de l'hu- 
mérus рош Le cubitus est plus long que le radius, et se termine 
là où s'opère la flexion du carpe. Le radius, quand il arrive au carpe, 

présente deux cavités, l'une directe, qui est le siége de l'articulation. du 


carpe (artic. avec le semi-lanaire et le scaphoide), Yautre latérale (échan- 


crure semi-lunaire), ой s'insére le condyle du cubitus. — Le carpe ré- 
sulte de l'assemblage de huit os de forme conique. А ces os's'at. 
tachent les phalanges , os longs en forme de doigts (os du métacarpe); et aux 
phalanges font suite les petits bátons (phalanges, phalangines e phalan- 
gettes) au nombre de trois pour chaque doigt et de grandeur inégale; il 
faut mettre à part l'antimain (pouce), car ce doigtJà, à partir de sa base, 


x 


n'a que deux os. — Apres les sept vertèbres du cou, viennent les douze E 


1. dyxänados Cl. — Ib. dye Cl. — т » конд. vüy тоёС1. —Ib. йй. 
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Clinch. 68-69. 
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yevéaÜa: тодѕ торта тёссараѕ xal elxooir. Ойто дё sioi хоте- 


axevaouévot, as vois py ёодобер uépeciv civar Aelous xal wepia- 
yels | xarà b anAdyxvois ópihoŭoiv ёх dè Gv Émiober Tetpayuoué- 
vous жа} dxavÜdósis xpurlouévous capuós ériQuoer:* và дё жард 
éndrecd do]: тратебеду ' œdvres ресбходћог, uiar. ebpuywpiar 
#уоутєѕ , соћурогіддє собортеѕ хотд тђ» сїухрісі», dià Ús Ó vo- 
Tiaios pusAdS xaraéperau , ÙS MPOEÏTOUEY, титгодт&15 ÉyovTEs ara 
ylas, ёр ais dvnppocpévas гіс)» ai ando. Тоу ой» спабдё», ai 
uiv åvwtépw xapapoeiðeis , cuna Xovaiv Мои; ai dè Aoboeideïs 


dvriSaivouoas тобто» 6606, yordpoders navba: xal vófo: axXsupal 


xaAoUvzai* pelous [udv?| rdv дро тй» «apéxsaciv, ёх cuubdaeus 


[932] dax lospcvos. Пато» dè тё» onovóUXew Ó rekeuraïos dis- 


vivoxev, Qw xal iepóv dolor xaAoUnsv, сохто TOv dpyalwr 


` 
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vertébrés du rachis (dos) et les cinq des lombes : en tout vingt-quatre. 
Les vertébres sónt construites de facon qu'elles sont lisses et arrondies 
à leur face interne ( face antérieure) ‚ qui est en rapport avec les viscères, 
rugueuses et épineuses (lames et apophyses épineuses) à leur face pos- 


. térieuré, laquelle est cachée par un revétement de chair; leurs faces su- 


périeure ét inférieure (faces horizontales) sont disposées comme une 
table; toutes creusées à leur centre, elles donnent par leur réunion un 
trou unique en forme de canal (сайа? vertébral), à travers lequel des- 


.cend la moelle, comme nous l'avons dit plus haut (p.187,1. 15-16); sur 


les parties latérales se voient des apophyses munies de dépressions («po- 
physes transverses) , dans lesquelles se fixent les côtes. Les côtes les plus 
élevées se rapprochent l'une de l'autre, courbées en forme de voüte; 
les suivantes, marchant obliquement à leur rencontre, sont appelées 
épines cartilagineuses et fuusses-côtes; [les plus élevées de ces côtes] 
sont, dans leur projection, plus longues que les premiéres; mais, à 
la base du thorax, elles diminuent de longueur. La derniére de toutes 
les vertébres l'emporte sur les autres par son volume; nous l'appelone 


- os sacré (sacrum), conformément à la coutume des anciens d'appeler 
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DES OS. |. 191 
Clinch, o 70. 
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sacré ce qui est grand. — De chaque côté de бейне Ve S "étendent 
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d'arrière en avant les os des ischions (os des iles); là oà leurs extrémités 


se rapprochent (pubis), ils sont unis par un cartilage (cortil. et ligaments 
interosseux) au niveau de Г dphébde (syrophyse du-pubis). La conformation 
des ischions est telle, qu'ils sont en partie plats et cependant un peu ar- 


rondis (iléon), et en partie étroits et épais. {ischions proprement dits et 


рам). On y remarque des cavités qui ne. les traversent ре de part en 
part, mais qui, néanmoins, ont de la profondeur, et qu'on nomme co- 
tyles (cavités cotyloïdes); c'est là que se logent les têtes des cuisses (têtes 
des fémurs). — Les os des cuisses ( fémurs ), bones et résistants, s'étendant 
depuis les ischions jusqu'au genou, sont ronds et bombés à leur 
face antérieure. Arrivés vers le genou, les fémurs se. renflent de nou- 
veau en deux condyles arrondis et saillants (condyles interne et externe 


«vec leurs tabérosités); jls se creusent à leur partie moyenne (partie ar- 
ticuluire) pour aller à la rencontre du спётё (tibia), lequel est triangu- 
daire, et dont la tête aplatie offre deux cavités superficielles (surfaces 


articulaires), où 'insèrent les saillies en forme de condyles. La partie 
proéminente du tibia (épine du tibia) s 'enclave dans la cavité du fémur. 


1.-2. тоб жаз Хош тофтоце L. zh prepa Cl. — 6. [dé] om. L Ci. 
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10 


 oxüpa ‚ thv oûuQuorr Éyov uéomx, Ó natà иё» Tov хариу тў хуз) 


ИАА» «зрос cpei , хат& дё тђу ÉxTraciv ёп) ёх@тєро> winler Ёх 


дё тд» «xps vois cQupois pepüw ў хуз. с1еуодта moods, xal 


сїуратоєиддѕ T wépatı atà TÒ loov дійс1отои ойто wole тђ» 


ид» ёт цаз Umepoy)v čyew, TÜ) dé apixporépav * xa) čali тй uiv 


uellovos Ümepoyss à Écwber xóvóuAos: à 02 тй< &Aàns xpumlóus-. 


vos сархдѕ émiiaci* соъриос1ох дё т@ Ts wepbvns dnoX yovzi, 
Š ха} ётитробд» тд» ZË хӧудәо», в ёфане», drodelvuorv* dale 


Sur la partie externe du tibia descend l'agrafe (péroné); plus gréle que 
le tibia, il n'arrive pas jusqu'au fémur. Plus bas le péroné se porte en 
arrière; son extrémité inférieure, au côté externe, se renfle en un 
condyle (malléole externe) que le vulgaire appelle astragale. Le tibia et 
le péroné s'unissent, à leurs extrémités, au moyen d'un cartilage. En 
haut, au point de jonction du fémur et du tibia, est couché un osselet 
que nous appelons épigonatis (rotule); sa forme est celle d'un disque; 
il occupe la région moyenne du genou et se porte particuliérement 
sur le tibia dans les mouvements de flexion de la jambe; mais, dans les 
mouvements d'extension, il est appliqué sur les deux os. Auprès des 
malléoles le tibia se rétrécit un peu, et son extrémité inférieure se 
développe régulièrement en forme de sigma (©), de facon à présenter 
une proéminence plus allongée, et une autre un peu plus courte (surface 
artical. péronéale); le condyle interne (malléole interne) appartient à la 
proéminence la plus grande; le condyle formé par l'autre proéminence 
est caché par une couche de chair; il s'unit à la partie descendante du 
péroné qui porte en saillie, comme nous l'avons dit ( plus haut, 1. 3-4), 
le condyle externe (malléole externe); il en résulte qu'il existe entre les 

2-3. дё xal хатотёрю oliy Cl. — 7. сфурбь Сі. — 11. ёув om. L. — Íb. 
тў» xvin» L. — 8. éxdzepov Cl. — 9. ui n L. — 12. pel. ónep. om. L. 
vois aQupois ex em.; sv M kd L.;zó — 13. capxós om. L. 
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Clinch. 70-71: | 

elvas тд petak didolnua тої» дуої» booty ciyuaoerdés. — Ё» à 
óc fuer б dolpéyados Éyxevras, où xa) ёп. буне т@ QÛTÕ xarà 
Tò тётроро» ` ФАА ó yios xoi tò ZË «opdxevrot тў TÄS xvuns хо) 
[тў] 275 wepóvns @тоФштв:* тд дд enivpiv. ёлибёбихє тё бтоте- 
тоурёрф aûr 20719 tis dè wlépvns Xeyouéve, de Gpôs tals ths 
wlépvns xoiMóvnciv dvtinataxielsobat tàs тоб ёлїтрий» vopua- 
Mas , xal туъбвїзбош хё»дроо mepiQlacre tò 2 ÉumpooÜev aÿrod 
тфогровдё$ иёроѕ | zunfopoo Tea ] хоб\фтлт: évds фо1оё TOÀ» тоў 
zapcoU Aeyopévou dià civ хо|}ётпта схафог:добѕ. Oxo dà тд» 
dpi nov 6a opi. тдъ T&pcóv d70OTtÀOUvTOL той yevíais бута dvo- 10 
Laha. Metà dé тй» rapodr дпбигітои тд ayedíon Éyov 2018 wévre, 


Menia uiv хатд ресётутос, =аҳутеро дё хаті TA dxpa, dyóueva 


deux os un intervalle en forme de sigma (mortaise articulaire). — Dans 
cet intervalle est logé l'astragale; c'est par la surface appelée l'attelage à 
guatre (face supérieure arliculaire) qu'il repose dans cet intervalle; tandis 
qu'il est en connexion par l'as et par le sia (faces latérales ou malléolaires) 
avec les apophyses latérales du tibia et du péroné; par le trois, il est en 
rapport avec l'os placé au-dessous et nommé l'os du pterné (calcaneum), 
de sorte que les inégalités de la surface du trois sont enfermées dans les 
cavités du calcanéum, et qu'elles sont soudées par un cartilage. La partie 
antérieure sphéroidale (téte de l'astragale) s'emboite (face scaphoidienne) 
dans la cavité d'un des os du tarse qu'on nomme os en forme de barque 
(scaphoide). La claie (tarse) se compose de huit osselets (voy. notes) à 
angles inégaux. Aprés le tarse vient le champ (mélatarse) , qui se compose 
de cinq os, minces au centre, plus épais à leur extrémité, voûtés à leur 
face supérieure, de sorte que cette face parait concave quand on la re- 


1. бо7ёвъ L. — Ib. crynaroedés ex жкобоедў (— de? Cl.) турде ras xod- 


em.; ciypazoeidds L Cl. — 2-6. o xoi 
ёл:бёбуне..... брораМоаѕ ex em.; èni- 


| бебухдтар «тё (ёлб4бэхє тд Cl.) xara 


тб dévQuov ( ёлїтрїё> Cl.), dAMyiov 
xal tò && eapdxsiat тў тӣѕ xrcuns xai 
"ijs wepóyns dnoQuÿ (dnoQíce: Cl.) , тд 
dè ётїтрїф» ёлт©#блхєь» тё ёлітётаурёро 
airi 00160 тїз. дё wepóvns Аєуорёре 


тусір Os durinarax}elcolor vds тоб èr- 
tpíov dvepaMas L Cl. — 8. [ т»эйр- 
poolu] ex em; om. L Cl, —29. cxa- 
QoeióoUs ex em.; тоё oxaQ. L Cl. — 
9-10. doapia ex ет.; бс7рахідіа Cl. ; 
dolapeidin L. — 10, dmorgÀogprar ex 
em.;azorcAoUvra L C1. —Ib. тбр тараб 
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Sè xarà тд» dv tónov, ÜÜcv ёх vOv ÜDmoxcipévov xoiha брёто. 

e 

ЁЁ 52 votre ai тб» дахто» схотоЛідеѕ хадатєр xal хёцрдѕ. Al 
Азод отог cpiv xarà tò évdeyóuevov wal À тё» bold» Scis. 42 


garde en dessous. Aux os du tarse font suite les petits bétons (phalanges, 41 
phalangines et phalangettes) des doigts, comme à la main. 
Nous venons d'étudier aussi bien qu'il nous était possible la position 42 


de chacun des os. 


= 
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POYHOY TOY ЕФЕЎТОҮ 


IATPIKA EPOTHMATA. - 


Épaoruara Xp? тд» vocoüvra dpwrüv: dE Qv dv xol diayvu- 
aÜsín тї тб» «epi тй» vócov хр:621=ро» ‚ ха Separeubein ndà- 
мо». Прёто» дё éxcivo morue tàs тєйтєїє «rod той vocotv- 
tos @oiciobat" обо yàp dv évÜÉvóe ёса тє narà -yvolumv voce? 
Ў Оугоіоег à dvÜparos, xa) форт» aŭto xol áobéveiav, xad vive 
iðéav vócou, xol tiva vómou werovnuóros' ci pv yàp dQeEsis тє 
&Toxpívorro , xad uynpovixós , xa) тд. sixóra , ха) pndauÿ oQaAM- 
pevos pire тў yAos I» uire тй yvolua , xal el natà ӧриђ» тў» oi- 


xelav, ci uév ёт1ъ Хо xóapuos, турй xol xoouiws, ci дё aÓ 


RUFUS D'ÉPHESE. 





DE L'INTERROGATOIRE DES MALADES. 


Il faut faire des questions au malade; car, à l'aide de ces questions, 
on connaitra plus exactement quelques-unes des choses qui concernent 
la maladie, et on 1а traitera mieux. J e veux d'abord qu'on commence par 
interroger le malade lui-méme; en effet, on apprendra ainsi jusqu'à quel 
point son esprit est sain ou troublé, et quel est le degré de force ou de 
faiblesse du patient; on aura une certaine notion de la maladie et du 
lieu affecté; en effet, si le malade répond d'une maniére suivie, avec une 
mémoire fidéle, et des choses convenables, sans faillir en aucune facon, 
ni de 1а langue, ni de l'intelligence, et s'il suit sa propre inclination, 
c'est-à-dire, si, étant bien élevé, 1 répond doucement et poliment, ou 
si, au contraire, étant de sa nature hardi ou timide, il répond avec har- 


1. e£ &v | põr» Codd. — 7- ÜTOXD. — 9. el uev исрор М. == Ib. 5 ФА a) 


Codd. ; it. p. 197,1. 4. — Ib. оѓхота Codd. Codd. 
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фштв: Sypacis À дев, Spaoéws ñ ócócixÓTUS, TOUTOV uiv хр? 
voulle tà уо» xoà yvdunv халѕ Éyziwv* ei dà xol &\Ла cv 
ид» époräs, б д4 8а dmoxpivorso , xal ei ueraËd Мусо» émihavba- 
vorto, ai 82 aù Tpoucdders xal @т®фвїв yAdcaat xai ai merTaolacets 
ATÒ ToU dpyaiou трбтоу «pos TÓ évavi(ov, жорта тайт wapa- 
xpouc liue, Kal нофосі dé той xdpvovros ойто тї anpatvestot ° 
хр? dè ei и? dxodo: axpogavcpurráv тоў турбута , dpd ye xai axpó- 
обе» ürénw@os Jw, À dià тў» œapoboar vócov' 1obro yàp mpôs 
T)» didyvooiv uéya Súvarar. Pops dè xa) doféveiar той xduvov- 


тов хатародоѕ àv Ñv à nd vis inavds të Qéyuare хой debis Хуп 


và сирбеблибта, ó дФ ole dvaradwr тє «Xs, nai kenti ti 
avi ` vooiparos бе 1882, uai vive... .. катӣ Sropaxa xai «epi 
æveluova eiliouéver убуъєсдои" và иё» yàp ueXayxolxà óicn- 


раг Фрасутпе тє xal @хоцров Amm péluola 82 [6| &vÜpwmos 


diesse ou timidité, tenez un tel homme pour avoir au moins l'esprit en 
bon état; mais, si vous demandez une chose au malade et s'il vous en ré- 
pond une autre; si, tout en parlant, ił oublie ce qu'il a à dire; si la langue 
est tremblante et mal assurée, s'il y a des changements brusques de l'an- 
cien état à un état opposé, tout cela est signe de délire. En interrogeant le 
malade on reconnaîtra aussi la surdité; lorsque le malade n'entend pas, 
on demandera aux assistants s'il était déjà un peu sourd, ou s'il l'est 
devenu par suite de la maladie, car cela a une grande importance pour 
la diagnose. Vous apprécierez la force ou la faiblesse, si le malade est 
capable de párler et dit d'une maniére suivie ce qui lui est arrivé, ou 
si, au contraire, il n'articule qu'en se reposant souvent et d'une voix 
faible; par l'interrogation, on prendra aussi une idée de la maladie et - 
de certains phénoménes qui ont coutume de se passer... et du cóté de 
la poitrine ou du poumon : en effet, des maniéres hardies ou une tris- 
tesse intempestive dénotent une affection mélancolique; c'est surtout 


1. dedoixós Codd. — 2. хаАбв e Codd. — 6. onuaiverær Codd. — 7. d- 
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Qeis e conj.; deQaA. Codd. Voy. p. 197, xal тро» x. Sépaxa Codd. Voy. notes. 
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Qas dv йду diayiwdonoiro ў vócos. Kal №баруф dé Tis хаб ео дои 


~ | „ R : / 
рео» д0 oliv &noxpivóusvos An te Dv Аёуг: xai бсофеіх 


6 yAwrins. Ойто piv ой» ёр muperoïs* dvsu de тойт». omacuobs xoi 
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vpórov doliv, évfévde div vis Gor  &\оѕ xevapavÜdvoi: tà д8 natà 


Sapana xal Фё0тпті Quviis xal траҳітиті` тё рё» yàp Форт 
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ха} bóplomvoixd beta ў Qui, тё дё éurle nal тё божухадде: nal 
т@ Отд uardpéou cictopév траҳитёра. Oi dé тй yAdoon wapa- 
mÀmeruxol «ауте dQuwol elow. Побто» uiv dn, ds єїрїтоп, 
aUrór Tiva хр) rdv уособрта ёрет» тер! ðv yp) ідеш, ¿metre 
dé xal TOÙS mapévras, ei хойт. etn ард той vocoüvros pavÜd- 


» 3 


рер. Та dè xwduara éolir, 9 тфодр@в mapanpolur тів Ñ dró- 


dans ses paroles que se révèlent la hardiesse ou la tristesse d'un indi- 
vidu; mais ces états ne se manifestent pas moins dans d'autres circons- 


. tances; toutefois, si le médecin a déjà l'expérience d'un pareil état, 


6 


la maladie lui sera clairement révélée.. Celui qui doit être pris. de lé- 
thargus se laisse deviner à ces signes : il oublie ce qu'il dit, et sa 
langue n'articule pas distinctement. C'est ainsi que les choses se passent 


‚ dans les fièvres ; mais, quand il n'y a point de fièvre, il faut s'attendre 


10 


aux spasmes et à l'épilepsie. En général, on constate aisément, en 
partant de ces données ou par une autre voie, si tous ces signes ap- 
partiennent au genre délire; quant à l'état de la poitrine, il se révèle 


par l'acuité et la rudesse de la voix; en effet, dans la phthisie et dans ' 


l'orthopnée la voix est aigué; tandis qu'elle est plus rude dans l'em- 
pyème, dans l'enrouement, et chez celui qui est en proie à un catarrhe. 
Les personnes qui ont la langue paralysée sont complétement aphones. 
Donc le médecin, comme il a été dit, interrogera d'abord le malade 
sur certaines choses nécessaires à savoir; ensuite il questionnera les as- 
sistants, s'il ne peut pas apprendre ces choses du malade lui-même. Les 
empéchements sont : un délire violent, l'apoplexie, le léthargus, la ca- 
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Ёоштутёоъ dè pro piv тд» xpóvov ámó оў vootiv ўрбато` 
xai yap «pos Tir laci» cupQéoni, xal турдв тї» тб» xpioluwr 
didyvwoiv * ÉÉapnoï yàp й» cis тд tàs wepiódous йт» QuAdoctiv. 
Ке} uiv ón [xai] срд тй» ap didyvwois tis vócov uéya üQeXos 
тд» WpPÕTOV xpóvov cidévau * тд yàp avrà auurlapara ёт) Tots ávi- 
дрӧтогѕ xpóvois anuaivovow Аа, olov ixrEpos «рд pèv тӯѕ ç 
xa) tis Ç émiQavels wuperd, xaxás* perà тобто d ўт xpícupos ` 
xal одра xal diaywpruata xatà йруёв иё» úðatadn xal дий їссо» 


xaxóv* туровАл} уба! бё Ўлот1ётєрор· OS TÒ TV pivõv olaiËeis 


toché, l'aphonie, ou encore un état de stupidité, une faiblesse radi- 
cale, la nécessité reconnue de garder le silence, ainsi que cela a lieu 
dans l'hémorragie du poumon; on doit aussi recourir aux assistants 
quand il s'agit d'un petit enfant ou d'un individu très-vieux; enfin, 
quand on ne parle pas la méme langue que le malade, on se sert d'un 
interpréte. 

D'abord on s’informera de l'époque ой a commencé la maladie; car 
cela importe pour le traitement et pour la connaissance des jours cri- 
tiques; cela suffirait à surveiller le retour périodique de ces jours. Sa- 
voir le jour précis ой la maladie a débuté est aussi d'un grand secours 
pour toute la diagnose de la maladie, car les mêmes symptômes, appa- 
raissant à des époques non fixes, ne présagent pas les mêmes choses; 
par exemple l'ictére, survenant dans la fièvre avant le sixième ou le sep- 
tième jour, est mauvais; plus tard, il est déjà critique; au début, les 
urines et les selles aqueuses et crues sont moins mauvaises; plus tard, 
elles sont plus suspectes; de méme, les épistaxis survenant au quatrième 
jour et simples (modérées?) sont fácheuses; au quatrième jour, les hé- 
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adercrara Маноћбоо nai s оте mpooQépus Separevôuer 
X Ө , 


morragies abondantes sont difficiles à juger (impropres à juger?); ce- 
pendant, plus tard, elles sont critiques. Vous saurez également ces choses 
en demandant quel jour a commencé la maladie; vous serez renseigné sur 
l'acuité et la grandeur de la maladie, si les phénoménes fácheux éclatent 
rapidement et tous ensemble, ou si, au contraire, ils arrivent lentement 
et successivement; par ce que vous saurez d'une période vous reconnai- 
trez si la maladie redouble, dès le début, d'une facon régulière, ou si, 
d'abord irréguliére, elle s'alfermit dans un certain ordre; par là encore, 


10 


15 


vous connaitrez d'avance la solution de la fièvre tierce, la transforma- ` 


tion ou l'innocuité de certaines autres maladies. Je dis donc quil est 
utile, pour toutes ces choses, de s'informer du moment précis ой a com- 
mencé la maladie. — Aprés cela, on demandera si le mal qu'on a sous 
les yeux est de ceux qui sont habituels à la personne que l'on soigne, 
д . » LE * 5 1 . ғ 

ou si c'est la première fois qu'elle en est atteinte; car, en général, 
beaucoup d'individus sont repris des mémes maladies, éprouvent les 
mémes souffrances et réclament le méme traitement; le médecin pour- 
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rait redouter, comme trés-difficiles à combattre et comme ne devant pas 
étre traités avantageusement ni opportunément, des accidents qui ce- 
pendant ne sont pas fâcheux pour tel individu, et dont il n'est pas, dans 
la maladie présente, inopportun d'entreprendre la cure; car, chez tout le 
monde, l'habitude est d'un grand secours pour supporter les accidents 
terribles et pour arriver à 1а guérison. Je tiens donc pour trés-bon de 
s'informer quelle est, pour toutes choses, la nature de chacun, attendu 
que nous ne sommes pas tous formés de la méme maniére, mais que 
nous différons beaucoup les uns des autres pour n'importe quelle chose; 
en effet, à considérer ce qui regarde la digestion, on trouvera que les 
mémes substances sont bien digérées par les uns, et mal par les autres; 
de méme pour les médicaments : ceux qu'on prend en vue de se purger 
ou de pousser aux urines ne se comportent pas semblablement chez tous 
les malades; tantót les purgatifs font vomir, et tantót les vomitifs évacuent 
par le bas; en un mot, aucune de ces substances n'a une propriété tel- 
lement constante, que le médecin puisse les ranger dans des catégories 
toujours identiques. Sachez par les malades quel est, pour chacun d'eux, 
l'effet des aliments et des boissons; et, s'ils ont l'expérience manifeste 
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de quelque médicament, cette expérience n'est pas non plus à négliger; 
en effet, on réussira le plus souvent dans le traitement, si on s'enquiert 
auprés du malade de ce qui lui arrive d'une facon extraordinaire. En 
somme, il faut demander au malade s il a ou non bon appétit, s'il est ou 
non altéré, et s'informer de ses habitudes pour chaque chose; car il n'im- 
porte pas moins au médecin d'étre versé dans la connaissance des habi- 
tudes que dans celle de la nature de chacun; en effet, l'aliment habituel 
est moins susceptible de nuire que l'aliment inaccoutumé qui d'ailleurs 
paraîtrait de la meilleure qualité ; il faut tenir compte aussi de la manière 
dont on а coutume de le prendre, de la quantité et du mode de prépa- 
ration. Tout ce qui est habituel est préférable pour іе malade comme 
pour celui qui est bien portant. La connaissance des habitudes permet 
de tirer un pronostic plus exact en ce qui touche le discernement du ma- 
lade, le genre de ва conversation, son état de bien-étre, et toute autre 
de ses facultés; en effet les phénomènes habituels dans l'état de santé 
ne fournissent aucun signe pour les maladies. — П n'est pas possible 
au médecin de savoir ces choses par lui-même, et s'il n'interroge soit 
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le malade, soit quelqu'un de ceux qui l'assistent; aussi j admire Calli- 
maque d'avoir, seul de tous les médecins qui nous ont précédé et dont 
on puisse tenir compte, soutenu qu'il ne fallait faire aucune espéce 
d'interrogation, ni pour une maladie quelconque, ni pour les bles- 
sures, ni surtout pour les plaies de téte, attendu que les signes suf- 
fisent, dans chaque cas, pour révéler à la fois la nature de la maladie et 
sa cause, nature et cause qui prévalent pour asseoir le pronostic et diri- 
ger le traitement; il ne lui semble méme pas nécessaire ni qu'on inter- 
roge sur les causes premiéres qui précédent les maladies, par exemple 


. sur la manière de vivre et sur les occupations habituelles, ni qu'on s'en- 


quiére si le mal vient de fatigue ou de refroidissement; il prétend, en 
effet, que le médecin n'a rien à apprendre de toutes ces choses, s'il étudie 
avec soin les symptómes qui se révélent dans les maladies. Je pense que 
le médecin peut par lui-méme découvrir beaucoup de choses dans les ma- 
ladies; mais il s'instruira mieux et plus sagement en interrogeant, car, si 
le résultat de ses interrogations concorde avec sa propre observation des 
symptómes, il lui sera plus facile d'apprécier la condition présente; par 
exemple, si le malade avoue quil a dépassé, soit en boissons, soit en 
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aliments, sa mesure habituelle, et quil éprouve ce qu'il est naturel d'é- 


prouver dans une réplétion, nous reconnaîtrons clairement que la ma- 
Jadie est une réplétion, et, de plus, nous trouverons tous les moyens de 


la guérir; ou, si le malade déclare qu'il a eu beaucoup de fatigue, et si 
les souffrances sont en rapport avec celles que cause la fatigue, nous 
serons plus aisément en mesure de reconnaitre une maladie provenant 
de la fatigue, et d'appliquer le traitement convenable à cet état. Cer- 
taines de ces choses-là, on pourrait les apprendre aussi par lobservation 
des symptômes; mais quant à savoir le moment où a commencé la ma- 
ladie, quelles sont toutes les diverses habitudes du malade, et quelle est 


л 


sa nature particulière, on ne peut pas le savoir sans le demander, et, : 


à mon avis, il est de la premiére importance pour l'art de le savoir. — 
La diagnose d'une maladie est différente suivant qu'elle vient de causes 
intérieures ou de causes extérieures; les causes internes semblent pro- 
duire des affections, en quelque sorte, plus fácheuses que les causes 
externes : ainsi, qu'un homme tremble, le tremblement produit par le 


froid ou par la crainte est moins fâcheux que le tremblement qui résulte 


de l'action de quelque cause intérieure;si quelqu'un est pris de délire, 
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il guérira plus vite lorsque c'est à la suite d'ivresse ou de l'ingestion 
de quelque médicament qui dérange l'esprit; mais le mal sera plus re- 
belle, si c'est à une autre cause que tient ce délire. De cette façon , vous 
trouverez que le traitement diffère pour tous les cas; en effet, comme 
la fatigue est causée chez les uns par un excès de travail, chez les 
autres par la réplétion, aux premiers conviennent le repos, lé som- 
meil, une friction douce et des bains chauds; aux seconds la fatigue, le 
maintien dans l'état de veille et toute autre espèce d'évacuation. — П 
importe tellement au médecin de connaitre les causes, etil lui est si im- 
possible de les connaitre sans interroger, qu'il doit faire des questions 
méme au sujet des symptómes; par exemple, s'il existe quelque point 
livide, il demandera si cela tient à un coup, à l’âge ou à la saison, саг, 
en dehors de ces causes, la lividité, dans les fiévres, est un signe de 
mort; il en est de méme de 1а langue séche chez un individu qui n'est 
pas en proie à la soif, ou qui n'a pas eu des déjections abondantes, et 
de la langue noire, si on n'a pas mangé quelque chose de noir; car, dans 
les cas que je viens d'énumérer, ces états de la langue n'auraient rien 
de suspect. — De méme, il faut interroger sur les. excrétions dans les 
maladies : sur les urines, les selles et les crachats; car il importe, pour 
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savoir à quoi s'en tenir sur leur abondance, leur puissance et leur cou- 
leur, d'apprendre comment se nourrit le malade, en quelle quantité, de 
quelle espèce d'aliments il use, et à quelle heure il mange. — On doit 
aussi interroger touchant le sommeil, pour savoir si le malade dort ou 
non; quelles sont ses habitudes, eu égard au sommeil et à la veille; s'il 


a des visions ou des songés; attendu que le médecin peut tirer des · 


conclusions de ce qu'on lui répondra. — 1l n'est pas nécessaire de dé- 
crire tous les cas qui peuvent se présenter, mais autant quil en faut 
pour. indiquer par le discours et pour rappeler que le médecin ne doit 
laisser de cóté aucune de ces considérations; en voici des exemples : 

Myron d' Éphése, lutteur, paraissant en bonne santé, eut une vision en 
songe; Н lui sembla toute la nuit être dans un marais noir rempli d'eau 
potable; en se levant, il dit cela au ya të; qui n'en tint aucun compte 
et l'envoya aux exercices; Myron n'en avait pas encore accompli la moi- 
tié qu'il fut pris d' essoufflement, de géne et de palpitation de toute la 
poitrine; aussitót 11 ressentit de la faiblesse aux mains et aux pieds, de- 


vint aphone, et peu aprés il mourut. Je crois qu'il ne serait pas mort, s'il 
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avait eu affaire à un gymnaste prudent, et qui lui aurait pratiqué, pour 
combattre la douleur, une large saignée. — Un autre individu, pris de 
fiève aiguë, eut, en dormant, à plusieurs reprises, un songe dans lequel 
il lui semblait qu'un Éthiopien arrivait pour lutter avec lui et l'étouffait; 
il raconta ce songe à son médecin; mais celui-ci ne comprit pas ce qu'il 
signifiait, jusqu'à ce qu'une épistaxis violente eut jugé la maladie. — Chez 
un autre, à qui il semblait en songe qu'il nageait dans le fleuve Cayster, 
une maladie chronique se termina par l'hydropisie. — Je suis tout à 
fait persuadé que les hallucinations des songes tiennent aux humeurs 
qui prédominent dans notre corps, et qu'elles nous annoncent les biens 
et les maux; hallucinations et présages dont on ne saurait avoir aucune 
notion, si on n'interrogeait pas le malade. — Y a-t-il un autre moyen de 
savoir ce qui concerne les maladies qu'on apporte en naissant, si ce 
n'est, n'est-il pas vrai, en interrogeant? Personne ne dira que c'est là 
un interrogatoire de peu de valeur, à moins qu'on ne soutienne aussi 
quil est inutile de savoir quelle maladie est facile à traiter et quelle 
ne l'est pas; car on admet, à juste titre, qu'une maladie congéniale est 
plus “Ёсе à guérir que celle qui est accidentelle. H importe aussi 


4. œaatov V.—Ib. обтоѕ Codd.—6-7. Të дё... ñ vócos om. V.—10.u# om. V. 


31 


32 


33 


34 


35. 


31 


32 


33 


34 


35 


36 


DE L'INTERROGATOIRE DES MALADES. 207 


xal cuum idpara бтбса ёртросбе» ouurenmlane:, xol тайт урп 


mwuhópevov cidévor ` nal ёс» où uixpóv дфећоѕ, ха} cis expódpnou, 


хой els Separelar ёпісиєфдёрта. — Ёротитёо» дё хай трёло» 
° 


dialtns à xéypnrar Ó vooûv, обу, бтбтв бугай" тойто piv yàp 


єїрїтош expóvepov тёр одтой, тӯ vÜv 02 Ones dv тй vócw диїйтЁёто* 


4 


xai Qáppaxa , er TINO WPOTEVÝVEXTO , ха} т» Separeiar TN? gú- 
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поса» ÅVTIVA rebépérevre, хо) ёле ёт) éndolors dioriéusvos 
Qaívezai * xa) yàp apos тд uebapuócachai à wapévra xa) expos тд 
under xivijoos vOv «plv бут, xai трд TÒ éEsvpeiv el тї wapahé- 
Ліпе тд» дєдутор урісциіор Tà тойт glóéva:. — Ёротутёо» дё 
xal el тросӯрто тд сітіо» Ñ oU * хо? yàp 0092 тойтб фури дорат» 
slvai кард. éaurod yryvoloxei, хайто: хотауєћао1дтато» бох? тб» 
ёроюттрото»' = vois ÓnuoTixois, ci рл) sUUUs vis dXdpevos тоб 
vocoüvros side(n Dri édndoner, ФАМ érÉpou «vuvÜdvowro. Еро) дё 


ха} тобто @дйъ»жто> дохєї:діхуу@рои un ёротісорта , @ттєр xoi WN- 


d'apprendre, en interrogeant, ce qui en est des périodes déjà passées, 


des métastases et de tous les autres symptómes que le malade a éprouvés 
antécédemment; le résultat n'est pas d'un petit avantage pour qui con- 
sidére la prognose et la thérapeutique. — On doit encore faire des 
questions touchant le régime dont s'est servi le malade, non pas quand 
il était en bonne santé, car on a déjà pris ce renseignement, mais quel 
était ce régime quand il était malade; quels médicaments il a pris s’il 


еп a usé; quel a été l'ensemble du traitement auquel il a été soumis, 
` et comment il s'est comporté vis- -à-vis de toutes ces choses; car il con- 


vient d’être tenu au courant de ces particularités, pour réformer l'état 
présent, pour ne rien mettre en mouvement de ce qui est passé, enfin 
pour découvrir si on a omis quelque chose de ce qu'il fallait faire. — П 
faut encore demander si le malade a pris des aliments ou non; je soutiens, 
en effet, qu'il est impossible de savoir cela par soi-méme, quoique le 
vulgaire regarde comme tout ce qu'il y a de plus risible qu'un médecin, 

dés qu'il a palpé un malade, ne sache pas aussitót qu'il a mangé, et qu'il 
soit obligé de le demander. Cependant, sans interroger, il me parait im- 
possible de savoir aussi quand, de quelle qualité et en quelle quantité, 
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víxa ®рооз]рто, xol exoióv Ti ха «xócov' ó ydp vf фору xol тй 
dobeveia TEXMAtpÓUEvOS ёл} woAAois «oAÀAdxus ёбапатудуоётои * 
xal yàp тд ixavòv axpocupduevos ойу, іна» éġódoðn, xal tò и) 
epoadpacÜa: rivè Mov. ёре» й», pol el dià wAnouorir 
&aÜevei. — Epwrtntéov dè xal ті Tò 11010» йт тб» oirlav* тобто 
yàp ёт» ӧту трд тоё хратіс1ои Osncev, nel xol atero: fov 
той dndods * où yàp д uaa pévo uèv тб @1дё ха) xaramivovrs dolevi 
жарёуа! Tir ёхжтёрби évépysiav , wétlovri dè ха} dvadidóvzi , ойу, 
ópoíav v wapdayoi. — Ка} тд eUdwe onov дё ёротптёор», xal 
TÒ oUpoUpevov, ха} тд üEuvóuevov, xa) tò Аа оов QUeipópevov * 
End loo уар raÿré #7110 nal où xafóXov* dole éravécoms dv nal 
іотрд» тё» ъй» wpõtov évtvyydvorva T@ ъособрті, гї и) db dav- 


той бро» 07010їто тўѕ Separelas viv sÜpsciv, GÀAd tiva xol тб» 


le malade prenait ses aliments; саг, en s'en rapportant seulement à la 
force et à la faiblesse apparentes, on sera souvent trompé, et pour beau- 
coup de malades; il arrive en effet que tel individu n'est pas assez for- 
tifié en prenant la quantité d'aliments qui paraît suffisante, et que tel 
autre, qui n'en aura pas pris davantage, est trop fortifié, surtout s'il est 
malade de réplétion. — Demandez aussi quels sont les aliments qui 
plaisent le plus au malade, attendu qu'il tire quelquefois plus de profit 
de ces aliments que de ceux qui sont meilleurs, parce qu'il les digére 
mieux que d'autres pour lesquels il a de la répugnance; ne croyez pas, 
en effet, qu'un aliment [solide ou liquide] qui déplaít quand on le 
máche et qu'on l'avale, communique, sous l'une et l'autre forme, ses 


. propriétés à un faible degré, et qu'il n'en est pas ainsi lorsque le méme 


aliment est digéré et distribué dans le corps. — Demandez encore ce qui 
procure des selles et des urines faciles, ce quicause des aigreurs ou d'autres 
accidents ; car chaque individu présente, sous ce rapport, des différences, 
et il n'y a rien de général; aussi j'approuverais le médecin qui, arrivant 
pour la première fois auprès d'un malade, ne voudrait pas à lui tout 
seul trouver le traitement, mais appellerait en consultation quelqu'un 
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éureipor тод xdápvorros eis auuGovA)v хаћої, udiola pèv larpèr, 
ei 08 pi, xal idit ойто yàp où діарартіјсетои той сиифёрор - 
TOS.— Оса те Ghynuara šoli ёт} vadis vócois yryvópsva xol vara. 
ёрютйъ* ёс: иё» yàp xal ётёрюб ouvrexpaioeobai viva dXyolvra 


хай o'levdyuori xal бой, xo фітїоісраті, xol &mopiía, xal xài- 


cet свратоє, xol урой, xal Хт1бтуті, ха) XetpOv. der" niot 


yap TÒ óÓvvohuevov els * na) обтдѕ dE Ó aduvor wider раса 


тд dXyorra, wole xa) тд dQevous bÓUvas ён тб» тоїойтоъ oùx 
dv duaprdvors cuXioyilépsvos* dX 8011 uiv xá£ olov. dia- 
Vivdonev Tos «xXÓvous тфу vocodwvraw: xp? dè xal dumwvÜd- 
veglat, xxl 0004 тоўтб «xus ёбариеї wpòs v)» Ans Óidynacun, 
@s wodo jón palaxia xol TpuQf 008% тї «ov хоиҷбтєроу 
&дфэл» Uzexpívavro Tv ёр tals трауфдівив olptoldvztov. Xon дё 
xat тд Ga émibAÉmew^ ei софро» xal ávópsios xal éynparis 


ó dvÜparros* où yàp ё» одтбѕ yé т: Veldouro тб» «epi Thv боор. 


qui aurait l'habitude du malade, surtout un médecin, et, à son défaut, 


une personne du monde; de cette facon il ne se trompera pas sur les 


bons moyens à employer. — On fera aussi des questions sur les dou- 
leurs qui surviennent dans les maladies; on peut , il est vrai, sans inter- 
rogation, juger qu'un homme souffre, par les gémissements, les cris, 

l'agitation, la gêne, la position du corps, la couleur, la maigreur, et par le 
mouvement de ses mains, car les attouchemenís révèlent aussitôt le siége 
du mal; en effet, ie malade lui-même presse surtout les parties doulou- 
reuses; de sorte qu'à l'aide de tous ces signes vous pourrez reconnaître 
sürement méme les douleurs muettes; mais i importe de distinguer les 
vraies souffrances des vaines lamentations; pour cela interrogez aussi 
les malades, les moyens précités ne suffisant pas pour toute la diagnose, 

puisque beaucoup de malades, par mollesse et par délicatesse, jouent 
des douleurs qui ne sont pas moins affectées que celles qu'on fait pa- 
raître dans les tragédies. Considérez encore les autres circonstances, 
par exemple si l'individu est raisonnable, viril, maitre de lui, car alors 
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Еле) 3è хо) œepiodous TÈ явоАА® Exovciv oi «xóvo:, xai TOUTO 
époorntéor* où yàp тоо тодѕ иё» &AXOUS mapoËvouods dvayxaior 
auvÜdveaÜUos axuvixa. yiyvovtai, тодѕ dà тё» åàynudtaw arpa) er- 
лип. — Éyor d dv tiva ypelav xa) tà хаті xoiMav épuräv, бттоз 
бийхвтоп TË будрблф, pd ye єййїїүөдрїтбє ёс» й où. Kal тд 
єр) tàs Adas ёххрїтєв сађтоѕ * xal yàp [доб xal одро» хо? 
guetos vois ид» padlws, tols dè ҳоЛетоітеро» дігін. 

Eis иф» од» tàs xoiwàs vócous, xol páhiola tàs exuperaiósts 
тайт@ тє xol тё ёроіа ёрютитёор * els д2 тё ип, el pév бт xuvds 
єї Tò EAwos, ux) tuye дй ó хдо» №ссбо * азоо yàp дижфёрв1* TÄ 
ид» yàp ёроцибо ті ёЁжривї Qdppaxov À omóyyos ёг: Bebpeyuévos, 
TG dè nabois тє xol ei жоро paxpàv eln тд £Axos , хо) ópipéco» Фар- 
pinov mpooaywy}, xal трипсі той £Axovs cis оў, xai WLA 


dXpfvÜvov, xoà dptoloXoy íe xa) Хдо» xa) тб» тотар» xapuíva 


il ne trompera pas sur les phénoménes de sa maladie. Comme les souf- 
frances ont le plus souvent aussi des périodes, on s'en informera égalo- 
ment; car alors il ne convient pas de demander à quelles époques ont 
lieu les autres paroxysmes et de négliger les retours des douleurs. — 
П y a encore une certaine utilité à faire des questions relativement au 
ventre, pour savoir comment il se comporte, et s'il est libre ou non. 
Il en est de méme pour les autres excrétions; car les sueurs, les urines, 
les vomissements, arrivent facilement chez les uns, plus difficilement 
chez les autres. | 

En conséquence, surtout dans les fiévres, mais aussi dans les autres 
maladies générales , on fera de telles interrogations et d'autres semblables ; 
en ce qui concerne les plaies, вй s'agit d'une morsure faite par un 
chien, on s'informera si le chien était enragé ou non; car cela importe 
beaucoup : dans le second cas, un médicament pour les plaies saignantes, 
ou une éponge trempée dans du vinaigre suffisent, tandis que, dans le 
premier, il faut brüler; si méme la plaie est trés-petite, on doit avoir re- 
cours aux médicaments ácres, et laisser la blessure longtemps ouverte; 
on donnera aussi pour boisson l'absinthe, l'aristoloche, le petit ner- 
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TÒ dDédnun, xol схёрдхо» xal eeTpocéAwov, хо) ў yevriav) ха- 
Aoupérn pica’ usya dà дфеХо xal ei peraËd TË EX pe zabh- 
pous* & à? ш), xlvduvos oraobÿvar, xal wapa povoa, xal деїсои 
тб $дюр, xal бто\ёсбдш. Olla уой» tiva ónxÜcvra uiv ónà Avo- 
сёртоѕ xuvós , ёр odóeyt. [42] Ауа Séuevov тд &Axos , xaízo: тод 
рё» ть lazpóv mapaxekevouérer, голд дё тб» oixsíev. Éixetvos 
иё» Ó) &nélavev où wod фо1єроь таб» оййтєр ё» тў vóoc raÿry 


«rdawoucir * Å дё уо») абтоб Tolunvos xouca, ёшут yàp abt ёти 


TÒ £Xxos Éxovti, десе хо) аўт) т? Üdwp, doe ei uù dià таёо» 


ёхећеусарер éxGaAeiv TÒ Épépuor, douet uo: àv àámoXéa0a. TPÔTE TÓ 
ar. — Ta 98 тй» Aaw Snplaw Sfyuara ха} wAnyds doi la 


\ > `: ^ > / š ` ` 2 ^ DN / 
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oU» 801 xoi тотоу 010 спивіоюу тёхраролѕ, xal и) Aéyowros tÒ 


prun, une décoction d'écrevisses, la germandrée aquatique, le persil et 
la racine appelée gentiane ; il est aussi fort utile de purger, dans l'inter- 
valle, avec de l'ellébore; sinon, on a à redouter les convulsions , le 
délire, l'horreur de l'eau et la mort. J'ai connu quelqu'un qui, mordu 
par un chien enragé, ne voulut tenir aucun compte de sa plaie, quoique 
médecins et amis eussent insisté pour qu'il y. fit attention. Il mourut 
peu de temps aprés avec tous les’ symptómes propres à la rage, et sa 
femme, qui était enceinte de trois mois, ayant eu des rapports avec son 
mari pendant qu'il avait sa plaie, fut prise d'horreur de l'eau; je crois 
qu'elle serait morte de la même manière, si nous n'avions раз ordonné 
en hâte de la faire avorter. П est très-bon aussi d'adresser de sembla- 
bles questions pour les diverses espéces de plaies ou de morsures faites 


B par les autres animaux nuisibles, car, avant le développement des symp- 


tómes, on disposera d'avance ce qui convient pour chaque cas, et aussi 
on traitera plus facilement; toutefois, pour ces espéces d'accidents, on 


pourrait former ses conjectures d'aprés les symptómes, lors méme que 


le mordu ne parlerait pas; mais, quand il s'aeit de la morsure d'un chien 
р р nal | 
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духВёутоѕ * ёт} dè тё хир) оби 01: тур1» dv tò manua, bein. — 
Ото: S ё moÀËUG тітросхортои тобеунасі» Ñ À0yxais, Tà рё KE 
батудута, nal доа nò тд dépua xpúmlerar idôvrs xol diapévo 
xoTdànAd éoluw тд dè elow хрифӨёут®, éporntéov, ei tà Géhn 
туо: Tis адтоїѕ ébelulous, ёро ye av тӯ @хїдї ééelhuvoer, Ñ uóvov 
тд» фїт1д»* AdÜo: yàp dv xol тӧ» әри Éureipor Олодса ў duis. 
Auómnep xaAds хғарангћеШоутои Tols с1ратібтоиѕ oi іолро} Qépsiv 
và тобеўиата ёрпєпљлубта cs dv eideïev ойто) nopulôueros ui ci 
éyxaTaAcQUiv тф мег, ха} diua éureipos xopitoiro. Âvayxaïor 
dE «xou xol wep} xplouaros æporurbdrectlas тду voEeupd Tov" TOÀ- 
Ае} yàp dEeüpov Qdpuaxa ols tà Ben ypiovtes, xà» exávu paxpóv 
трест, émoxteivovoir. Et dé expoeideinusv, тауа тї nal axopiac- 
pev dv éxdo'lou Gapudxou lapa. Тобто рё» 9 тд ёротпџа où той 


траџџотіоо doll», dXXd tivos alyuaMrov À adropóXov. — Ta dè 


enragé, on ne sait rien [si on n'interroge pas] tant que la maladie n'est 
pas déclarée. — En ce qui concerne les blessures qui sont faites à la 
guerre par une flèche ou par une lance, le médecin reconnaît manifes- 
tement, par la vue et par le toucher, ce qui sort au dehors ou ce qui 
est caché sous la peau; mais, quand l'arme s'est cachée profondément, il 
faut, au cas ou l'on a déjà tenté l'extraction, s'assurer, en interrogeant 
le blessé, si on a retiré l'arme avec la pointe, ou seulement la hampe; 
car il arrive au plus expérimenté de ne pas s'apercevoir qu'il a laissé la 
pointe au fond de la plaie. Aussi les médecins recommandent-ils avec 
raison aux soldats de supporter [jusqu'à leur arrivée] les traits qui se 
sont enfoncés dans les chairs, afin qu'eux, médecins, en les pansant, 
puissent s'assurer qu'il n'est rien resté dans la plaie et qu'en méme 
temps ils les traitent en hommes expérimentés. On doit encore s'infor- 


mer des substances qui enduisaient les traits, car beaucoup de peuples 


ont trouvé des poisons dont ils enduisent les traits et qui tuent, lors 
méme que 1а blessure est trés-petite. Si nous savons cela d'avance, nous 


pourrons préparer le remède qui convient contre chaque espèce de poi- 


son. Ce n'est pas, bien entendu, à nos blessés, mais soit aux prison- 
niers, soit aux déserteurs, qu'il faut faire ces questions. — Dans les 
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y neadi Tpaluari Gs хр) dvaupiveiv, xol uoDuo Te ei unôèv 
Daveodr xaxóv ein тф dalS, ЁФороѕ дё 6 whnyels yévorro xol eud- 
gai тб pév atina cuziov à ФАура, yornyv de jolepov, xol èri- 
wpécoi aœuperÿ ФЁєї хо) «apaxpouslud nivðuvos yàp фӯуџо 
ёго тд 001002, Ñ natà айт? тд xos, Ñ érépæb. Тоїѕ dè ойдё #- 
хоѕ TÒ mapdrar уѓурєтоі , АА дторрїууотои 10 óooUv, xai wd- 
GXoucw olo, elpy rau. Кетд. уой» тд» Харо» одтоѕ Zoe ` jv pd èni- 
Xxwptos aUTois ђ dopt) év Ú dinoldvres AN ous Od AXovoi Alots" 
évrabla дё wnyeis одтоѕ ó divÜpurzos tpaðua pèv oùðèv čoyev Qa- 
vepôr, dQuvos dè ylyvetas xal мууг, xol perd où wod иё» 
Uyu)s civar ddóxei, einoo1ÿ dè petà тойто fuépa «apaQpovei» äp- 
X&TO1 cs обу. cioexhyûnyv xoi cióov ouveyõs uàv dmlópsvov айтд» 
Tis хефаћӣѕ, тророддп тє Üvra xol жарахрошт1хдъ, joóume [ei] 
ётАзўуп т» xe(QaXdv одтӧѕ wote, тб» dè Quodvvov, Зарр» &Qnv 


' > 3 . ‹ 
ouvrerpiQôa 10 ёс1од» adrot. Ereita ueydAgv Tony тербӧртеѕ natà 


plaies de téte, les interrogations sont également nécessaires, surtout s'il 
n'y a aucun mal apparent à l'os, si le blessé perd la voix, vomit d'abord 
des aliments, du phlegme et plus tard de la bile, s'il est pris, en outre, 
d'une fiévre aigué avec délire; car il est à craindre, dans ce cas, que 
los ne soit brisé, au niveau de la plaie ou à une autre place. Chez 
d'autres il n'y a pas de plaie extérieure, mais l'os est brisé en dessous, 
et ils présentent tous les symptómes que je viens d'énumérer. C'est pré- 
cisément ce qui arriva chez le Samien : un jour de féte nationale, dans 
laquelle on a coutume de se lancer mutuellement des pierres en se te- 
nant à une certaine distance, notre homme fut atteint; il n'eùt aucuríe 
plaie apparente, mais il fut pris d'aphonie et de vertige, et, peu aprés, 
il parut en bonne santé; mais, le vingtième jour, il commença à délirer; 
je fus appelé, et, constatant qu'il touchait continuellement sa téte, qu'il 
tremblait et qu'il délirait, je demandai s'i n'avait pas été blessé à la 
téte, et, comme on me répondit affirmativement, j'assurai hardiment 


que le cráne avait été brisé. Je pratiquai alors une grande incision sur 
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Š udola nero tals херс) u£pos , sÜpopev 8фоудѕ ёт} pafiioov 
тд ӧс1од», xal т^ Аотд» iduela спер và кгфаХбихћас1а. Тобто 
иё» д) ойтоѕ čoyev' yp) dè тд» dv xeQo трауцотіо» dveparráv 
TÒ суйих тє той Bous xol péysÜos но) тХАлрбтлта' dmó уар 
Toy iowy Bov тд DepiQep} xai ueyáAa ха) el epe uz) Ao pjo- 
covciv* тд | 82| 122 alor тітродсиві. Kal ісҳд» той BéXdovros 
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Ta uév оду той уосодутоѕ хо) тб» сарбюто» ёротђиата тайт@ 
le point ой le blessé portait surtout les mains, je trouvai que l'os était 
brisé dans une trés-petite étendue, et je trait, du reste, l'individu 
comme dans les fractures du cráne. C'est ainsi que les choses se sont 
passées; il faut aussi, dans les plaies de tête, s'enquérir de la forme, 
du volume et de la consistance des projectiles; car, à force égale de 
jet, les projectiles qui sont arrondis, grands et durs, brisent surtout, 
tandis que les aigus divisent plutót les parties. On s'informera aussi 
de la force de celui qui a fait la blessure, de l'impétuosité qu'il y a 
mise, et de la direction du projectile, s'il est venu d'en haut ou par 


ricochet; en effet, ces questions sont toujours d'un grand profit, ou au 


moins de quelque avantage, pour les brisures, soit apparentes, soit ca- 
chées. La fronde lance les projectiles plus vigoureusement que la main, 
et les machines les lancent avec le plus de vigueur, de sorte qu'il ne faut 
pas négliger ces considérations. Enfin on doit aussi s'informer des symp- 
tómes que j'ai énumérés plus haut (p. 213, 1. 2 suiv.), car, s'il en existe 
quelqu'un, soyez persuadé que l'os est endommagé. 

Telles sont les questions, ou d'autres analogues, qu'il faut faire aux 
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malades ou à ceux qui les assistent; mais il y en a aussi qui regardent 
la nationalité : par exemple, si l'on arrive еп un pays étranger, on 
demandera ce que sont les eaux; si elles ont des vertus particuliéres, 
comme il s'en trouve beaucoup; les unes reláchent le ventre, les autres 
poussent aux urines: celles-ci sont mauvaises pour la digestion, celles-là 
pour le foie etla rate; il y en a “qui engendrent des pierres dans les 
reins et dans la vessie; enfin les unes produisent un effet,les autres un 
autre, bon ou mauvais : ainsi, d y a, chez les Léontins, en Sicile, une 
eau qui tue ceux qui en boivent, et une- autre, à Phénée, en Arcadie, 
qu'on appelle Styz , et qui a la méme propriété; ceux qui se baignent à 
Clitorium, en Arcadie, dans une certaine eau, ne sauraient plus sup- 
porter méme l'odeur du vin; dans le Lynceste, il y a une eau qui enivre; 
à Chalcis l'eau de la fontaine Aréthuse donne la goutte. Toutes les vertus 
analogues qui existent dans les eaux, dans les fruits et dans l'air, vertus 
qui ne ressemblent en rien à celles qu'on rencontre ordinairement, il faut 
les apprendre en interrogeant les habitants du pays, ou pour les avoir 
expérimentées soi-méme pendant assez de temps; car il n'y. а pas d'autre 


1. dXa dè ха} #02 V; Аа дё май — 10. advois Сода. — 13-14. 0926 ai 
хо? ёдт M. — 6. xioTe V: xboleor М. #ётхуйн V. — 15. хадес1. às yp) Codd. 


10 


15 


216 | RUFUS D'ÉPHESE. 


&ÀÀn oUx our, ёле) о0дё vooiueia ёлідуша Éofliv érépws elde- 
vat’ 00 yàp хі» тоўто5 б axapdAoyos natà éxdolnv хера». Ё» 65 
yo)» тў Араб» yiyvetai vósnua, ёФіѕ, b onualver eA) nio] veð- 
pov. Ect: д2 wdyos bcov xopón, b xinglirar xal dvaoTpéDerai dv 66 
5 тў capul, @стпер TÈ épnerà, udAioa dà хатд. unpoès xal хуи, 
ё@тар xal y той odparros. Ёуф yogs gv A¿yúz7e sióov dvÜpuemov 67 
Арабо» ёуоута Tiv vócov тїрдє , ха) ӧтбте EË рохіт1е:х mél ot, 
@ди»ёто xal ёлїрєттє`* ха) ávdóu Фостер TÀ ёилгината, uéy pi 
8) двАба» ёрш сЕ те xa) diea darn. Ëxeivw plv narà хәл» ойтоѕ 68 
10 #02) Separein dè @йтой xarà ópQaM v + ФАА 8 Tivi хата Bov- 
бора. lluvÜavouévo dé pos el cuvilüns. olw À рабіогѕ 5» vócos, 69 
ёфасхо» uiv xoi Араб/оув ойто voci», ха) тё» dQuxvouuévem dè 
сә» æmohdods évíiawsaÜo: тў vod aióvras тоў 0датоѕ` тобто yap 


pila alziov єйїйт. 


moyen d'arriver avec certitude à cette connaissance, attendu qu'il n'y 
en a pas d'autre non plus pour connaitre les maladies endémiques; en 
effet il y a aussi, sous се rapport, des choses extraordinaires dans chaque 
contrée. Par exemple il existe en Arabie une maladie particulière, l'ophis 65 
(dragon ?), ce qui, en grec, s'exprime par nerf. Cet ophis, épais comme 60 
une corde à boyau, se meut et se retourne dans la chair comme un 
reptile, surtout dans les cuisses et dans les jambes, mais aussi dans 
d'autres parties du corps. J'ai vu, en Égypte, un Arabe affecté de cette 67 
maladie : lorsque le malade devait se pencher [hors du lit?] il éprouvait 

de la douleur, puis il fut pris de fièvre ; il se forma un gonflement comme 
celui qui accompagne les abcés, jusqu'à ce qu'enfin l'ophis, rompant la 
peau, tombát en humeur et en pourriture. Voilà ce qui se passa à la jambe 68 . 
chez ce malade, et la guérison (c'est-à-dire la sortie du serpent?) eut lieu 
par le nombril; chez un certain autre ce fut par l'aine. Je demandai si 69 
cette maladie était fréquente en Arabie : il me fut répondu que cette 
maladie s'observe chez les Arabes, mais que beaucoup d'étrangers en 
sont atteinis parce qu'ils boivent de l'eau, attendu que c'était là [sui- 
vant leur dire] 1а cause principale de la maladie. 
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Vous trouveriez à raconter mille autres faits de méme nature, pour 
peu que vous ayez à cœur de vous enquérir des remédes propres à 
chaque pays : comme sont, chez les Égyptiens, le syrmaisme , les vornis- 


sements et les lavements; chez d'autres peuples, les évacuations san- 


guines; chez d'autres encore, les purgations avec les deux ellébores. 
Maintenant donc, selon moi, l'idée est claire pour quiconque veut ap- 
prendre ce dont il s'agit; mais ni un gros livre ni le temps ne suffi- 
raient à enseigner età enregistrer tous les cas qui peuvent se présenter ; 
le principe de la connaissance trouvé et soumis au médecin renferme 
tout ce qu'il faut. — 51 quelqu'un m 'objectait que je suis en contradic- 


tion avec Hippocrate (Des airs, des eaux et des lieuw, $ 1), qui affirme 


avoir trouvé le moyen à l'aide duquel un médecin, arrivant dans une 
ville dont il n'a pas encore l'expérience, en s 'en. tenant à l'art et sans 
interroger les gens du pays; mais en étudiant par lui-même, reconnaîtra 
comment sont les eaux et l'air, dans quel état se trouvent les cavités 
thoraciques et abdominales des habitants; si ces habitants aiment à boire, 
s'ils sont grands mangeurs, et quelles maladies sévissent endémique- 
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ment; comment se comportent les femmes par rapport x accouche- 
ments, et d'autres choses encore; si, dis-je, on voulait, par cette citation, 
me reprocher de ne pas étre d'accord, sur des points trés-importants , 
avec le plus illustre des médecins, je répondrais que je n'ai nulle envie 
de blámer ce qu'a dit Hippocrate; je reconnais que, par la voie qu'il 
indique, on peut acquérir, entre autres choses, certaines notions sur la 
constitution des saisons, surla nature du corps, sur la maniére de vivre, 
sur les qualités bonnes ou mauvaises communes aux eaux, sur la cons- 
titution commune des maladies; mais je soutiendrais aussi qu'on a be- 
soin, pour la diagnose, de se renseigner auprés des habitants d'une 
contrée, surtout s'il s'agit de faits étranges et particuliers à chaque pays. 
J'admire sans réserve Hippocrate pour son art ingénieux; il l'a souvent 
conduit à de belles découvertes; néanmoins je recommande au méde- 
cin qui veut étre instruit de toutes choses, de ne pas négliger non plus 
les interrogations. 
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OUVRAGE ANONYME 


(ATTRIBUÉ À RUFUS). 





TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS. 
E - PRÉAMBULE. | 


| I faut étudier avec soin l'art d'interroger le pouls, car autrement il 

9 est impossible de traiter convenablement les malades. On dit qu'Egi- 
mius, médecin ancien, le premier qui avait écrit sur cette matière, a pris 
pour titre, Des palpitations et non Du pouls ; il ignorait vraisemblablement 
s'il y a une différence entre la palpitation et le pouls, ainsi que nous le 
démontrerons dans la suite (p. 220, chap. 11); mais disons d'abord ce 
qu'est le pouls. | | | 


1. DÉFINITION : QU'EST-CE QUE LE POULS? 


| Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères, car ces 
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parties sont les seules qui jouissent en nous du mouvement sphygmique ; 
les autres, qui semblent posséder ce mouvement, comme nous le voyons 
pour les membranes du cerveau chez les enfants, sont mues parce 
qu'elles participent au mouvement des artéres. 


2. DANS QUELLES PARTIES OBSERVE-T-ON LES PALPITATIONS, LES SPASMES 
ET LE TREMBLEMENT ? 


Ces phénoménes ont été assimilés au pouls, et méme, suivant quel- 
ques-uns, ils sont, comme le pouls, le résultat de la diastole et de la systole. 
Пуа cependant une grande différence; ainsi Praxagore soutenait qu ils 
différent par la quantité et non par la qualité; il disait que la palpitation 
vient du pouls augmenté d'intensité, et que le tremblement vient de la 
palpitation poussée à l'extrême. Telle était l'opinion de Praxagore, qui 
n'était pas un homme ordinaire, ni en médecine ni dans les autres 
Sciences; mais Hérophile, qui avait étudié le sujet avec plus de soin, 
trouvait plutót les différences dans 1а qualité ; suivant lui, le pouls n'existe 
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que pour les artères et pour le cœur, tandis que la palpitation, le spasme 
et le tremblement se passent dans les muscles et dans les nerfs ; le pouls 
naît et meurt avec l'animal ; il n'en est pas ainsi des phénomènes susdits; 
le pouls se produit par la réplétion et la déplétion des artères; il n’ en 
est- раз ainsi pour les palpitations, les spasmes et le tremblement; le 
pouls est toujours involontaire, c'est un fait purement naturel, mais les 
autres phénoménes dépendent de notre volonté, car souvent les parties 
sont comprimées ou surchargées à notre gré: 


3. COMMENT SE PRODUIT LE POULS? 


t 
Le pouls se produit de la manière suivante : le cœur, aprés avoir. 


attiré le pneuma du poumon, le reçoit d'abord dans sa cavité gauche, 

puis, retombant sur lui-méme, il le distribue aux artéres. Remplies par 
suite de cet affaissement du cœur, les artéres de tout le corps produi- 
sent le pouls; quand elles se vident, il y a systole; ainsi le pouls, comme 
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je Гаі dit, a lieu dans les artères quand elles se remplissent ct qu'elles 
reçoivent le pneuma, et dans le cœur, lorsqu'il se vide, comme je vais le 
démontrer ; nous avons donc donné une définition convenable du pouls 
en disant : Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères. 
Le pouls est composé de diastole et de systole; comme les artères et le 
cœur battent en même, temps, et qu'à cause de cela presque tous les 
médecins pensent que le pouls se produit également dans le cœur et 
dans les artères, par la réplétion, je veux les convaincre d'erreur : nous 
constatons, il est vrai, que les battements sphygmiques du cœur sont 
isochrones à ceux des artères: cela est évident; mais les battements ont 
lieu pour les artères quand elles se remplissent , et pour le cœur quand il 
se vide; je renvoie à l'anatomie ceux qui veulent s'en assurer; mais, pour 
ne pas paraître envieux et malveillant, je traiterai la question en peu 
de mots. — Le cœur a une forme conique; la partie large, sur laquelle 
s ouvrent les orifices de ses cavités, est attachée au poumon et se trouve 
placée entre les quatre lobes, car un petit lobe, le cinquiéme, remplit 
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la troisième cavité du thorax; la partie allongée en pointe se dirige en 
avant, vers le sternum, mais elle n'y est point attachée, comme la base 
l'est au poumon : elle est, au contraire, flottante. Le cœur est entouré 
de tous côtés par une membrane qu'on appelle péricarde; cette membrane, 
qui commence sur la partie large du cœur, n'est pas fixée seulement au 
poumon mais aussi au sternum, là où nous avons dit que flottait la pointe 
du cœur. П arrive donc que le cœur, exactement rempli par le pneuma 
qu'il a attiré du poumon, se porte sur les cótés et s'éloigne notablement 
du sternum; quand il retombe sur lui-même, et que, se vidant, il revient 
à sa forme naturelle, il se rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'est en s'affaissant qu'il produit le pouls. 


Å. DES ESPÈCES DE POULS SUIVANT LES ÂGES.. 


Les choses étant ainsi, nous traiterons d'abord des différences natu- 
relles du pouls suivant les âges; ensuite du pouls dans les fièvres; en troi- 
sième lieu, du pouls dans les maladies [locales]; enfin des espèces de 
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Aoyei TØ тв wapà ёхєйзов wodi троуайр* #01: д4 обтоѕ tplypovos, 
pouls auxquelles les anciens ont donné un nom particulier. — Le pouls 
des nouveau-nés est tout à fait petit; on n'y distingue ni la diastole ni 


la systole. Hérophile dit que ce pouls est sans proportion définie; or il 
appelle ainsi un pouls sans analogie avec un autre; en effet, ce pouls 


n'a point de proportion avec un autre, ni celle d'un à deux, ni celle d'un 


à un et demi, ni aucune autre; mais il est absolument petit; il ne paraît 
pas plus grand qu'une piqüre d'aiguille; c'est donc avec raison qu Héro- 
phile a le premier appelé ce pouls sans proportion. — Quand l'enfant 
croit en âge et que le corps prend du développement, le pouls grandit 
en raison de l'áge; c'est-à-dire que, comparée à la systole, la diastole est 
alors plus étendue; on peut, du reste, établir la proportion en se ser- 
vant, comme moyen de démonstration, de la mesure métrique; en effet 
le premier pouls qu'on puisse constater chez l'enfant nouveau-né prend 
le métre d'un pied à syllabes bréves; il est bref dans la diastole et dans 
la systole, aussi on lui reconnait deux temps (v о pyrrhigue ); chez les 
individus plus ágés, le pouls a de l'analogie avec ce que les grammai- 
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riens appellent un trochée (- v): il a trois temps : la diastole en a deux, 
et la systole un. — Dans le pouls des adultes, la diastole est égale à la 
systole; on la compare à un spondée (- ~), qui est le plus long des pieds 
de deux syllabes, et présente quatre temps. Hérophile appelle ce pouls 
composé de temps égaux. — Le pouls des hommes sur le déclin et de 


ceux qui approchent de 1а vieillesse a trois temps; la systole est double de | 


la diastole et duré plus longtemps. (о — iambe). — Telles sont, en ré- 
sumé, les différences que présente le pouls aux divers áges dans l'état 
de santé; je vais maintenant parler du pouls dans les fièvres. 


5. DU POULS DANS LES FIÈVRES. 


Quand la fièvre commence, le pouls est tout à fait petit et profond 
dans les deux temps, c'est-à-dire dans 1а diastole et dans 1а systole, de 
sorte qu'on le sent à peine; mais, dans la période d'augment, il se fait 
graduellement mieux sentir; la diastole devient plus grande et a une plus 
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longue durée que la systole, à cause de la montée du pneuma; tandis 
que, dans l'acmé, la systole est semblable à la diastole, la fiévre étant 
devenue uniforme. Dans la période de décroissance, la systole dure plus 2 
longtemps que la diastole, et la chaleur devient plus forte aux extrémi- 
tés; remarquez, en effet, que, dans les fiévres au début, la chaleur se 
concentre presque entiérement vers les parties centrales, en sorte que 
souvent les extrémités sont froides, tandis que, dans la période d'aug- 
ment, la plus grande partie de la chaleur est encore retenue au centre, 
et il y en a peu aux extrémités; quand la fièvre est à son apogée et à sa 
période d'état, la chaleur est répandue également au centre et aux extré- . 
mités.— Telles sont, en résumé, chez les fébricitants, les qualités du pouls. 3 
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б. DU POULS DANS LES MALADIES. . 


Les espèces de pouls dans les maladies sont nombreuses et variées: 1 
il ne sera ici question que du pouls dans les affections aiguës. — 
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Le pouls des phrénétiques est petit et fort, à cause du mouvement continuel 
que l'insomnie imprime au pneuma; en frappant les doigts, il donne la 
sensation d'une corde d'arc tendue; il touche les doigts par une trés- 
petite surface. — Le pouls des léthargiques est grand et vide, suivant 
la largeur et la longueur; il faut supposer la profondeur; aussi çer- 
tams auteurs ontils été jusqu'à dire que ce pouls est sans corps. — 
Le pouls des cardiaques est beaucoup plus petit que celui des phréné- 
tiques, mais il est plus fort et, pour ainsi dire, plus musculeux ; il frappe 
les doigts tantót à un point, tantót à un autre. Ce phénoméne tient à ce 
que le pneuma tantôt diminue et s'arréte, et tantôt reprend son cours.— 
La différence entre le pouls des pleurétiques et celui des péripneumoniques 
est trés-petite; les médecins expérimentés peuvent seuls la saisir; le 
plus ordinairement il est vif, fort, et il frappe souvent irréguliérement. 
— Chez les épileptiques, qui n'ont ni spasmes ni contraction des par- 
ties, le pouls est grand et vide; ordinairement il frappe d'une maniére 
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continue et rapide; chez ceux qui ont des spasmes, il est seulement 
grand et vide comme celui des lthargiques. — Telles sont les espèces 
de pouls qu'on rencontre le plus ordinairement dans les maladies. 


7. DE QUELS ÉLÉMENTS SE COMPOSE LE POULS. 


Il faut savoir que, dans toute espéce de pouls, on distingue la gran- 
deur, la rapidité, la plénitude et le rhythme. Le pouls grand est celui 
dont on sent au toucher, d'une maniére marquée, la longueur, la largeur 


etla profondeur. Le pouls plein est celui qui frappe les doigts avec force. 


et qui est tendu comme un nerf. Le pouls dont le rhythme est régulier 
est celui qui, dans chaque áge, conserve la marche naturelle : on l'ap- 
pelle eurhythmique; on nomme, au contraire, pararrhythmique celui qui 
ne conserve pas cette marche. Le pouls rapide est celui qui se retire ra- 
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| Tis weipós| Aéyevo: дё б 
cQvypós oùrws (lisez обтоѕ) єдробџоѕ, 
Dapappuôuos dé Zo ó тауёюѕ dQaAAo- 


pevos tis yepós F G. — 13-р. 229, 


|. 1. £Qo220pevos P. 
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pevos Tis yeipós* tdyos дё wuxvótntos dia Qépe * тд uiv yàp txos 
xatà pav óivavoa Ts ёртпріає vosiaÜat axpoaGoAnv, TÒ дё «xvxvóv 
хат& exAsious* ойто уой» Хуоре» туў» tiva rdv év Муф xpóvo 
uñxos борта, wuxvóv дё тд» ouveyds ёп} тд» aUróv тбто» wapa- 
f \ Бү. Р m At ` 1 \ 2 , 
yivópevov. — Ta дё yévn т» oQuyucw sici natà uév viv peuiar 
/ \ 2 / : 7T ГА ` Ду ` dé ` 
TWUNVÓTNS хой @роибтї<,. ёр © Toyos xal fpaóUrus, xarà dè тб» 
Tóvov сфодрбтиѕ xal ápuOpóTus, xarà дё тд обра ts dprupías 
схћпрётуѕ xai роћахбтуѕ. — Oro: иё» оду ойтоѕ" déis dè аер) 
т» Опо тб» халои» dvoyeypapuévov сфиурду тёр браухоото- 


то» xai év oœuvn0elx бутор ёродиғу. 
y. l'évy тё» oQvyuóv. 


Хуста! tis oQuyuds ио бо», où шм» dúo diaGopai- à uiv 


yàp «poonscQv péyas тє xal сФодрёѕ, siva às &Ёй< diuolodds 


cyaxporépas AauGdvow, c&Acevraiov wdw отер xal expórepov 


pidement des doigts; la rapidité et la fréquence différent: la rapidité peut 
se reconnaitre à l'aide d'un seul battement; pour constater la fréquence, 
il en faut plusieurs; nous appelons rapide un homme qui, en peu de 
temps, parcourt une longue distance, et prompt au retour (fréquent), celui 
qui revient coup sur coup au même point. — Les espèces de pouls 
sont, par rapport au repos, caractérisées par la fréquence et la rareté; 
par rapport au mouvement, par la rapidité et la lenteur; par rapport à 
l'intensité, par la force et la faiblesse; par rapport au corps de l'artère, 


par la dureté et la mollesse. — Telles sont les espéces.de pouls; nous. 


allons parler maintenant des pouls les plus importants, et dont les noms 
sont les plus usités parmi ceux que les anciens ont décrits. 


8. DES DIVERSES ESPÈCES DE POULS. 
H y a un pouls qu'on appelle myure, et dont il existe deux espéces : 
dans l'une, les pulsations, d'abord grandes et fortes, vont en diminuant 
graduellement pour revenir ensuite à la force et à la grandeur qu'elles 


A. Tózov om, P.—5. év om. P.—5-6. dé ante tóv et ante zd om. F. — 9. oQvy- 
Post єрїш» et post dpatóvus sign. lac. Е. рё» wepi và» F.—10.» fouyia Е. —13. 
—6. év ë om. P.— 6-7. xal rdyos хата dè  paxporépas Codd.; longiores G. — Ib. дё 


тд» TÓvo» Врад. cQoópórus P. — 6-7. «aA. P. — Ib. axpós.] dio» Е; citus G. 
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uéyas expocémece xal aQQodpós* б д8 ouuxpès wpooneowv xal tàs 
Es poco) Qs ueydAas dmepyacdqevos, mél xoi одтоѕ d'omep 
axpórepov opuxpès азросёпєсе» ' ойтоѕ ой» à oQuyuds eüplaxeros pv 
тоте xoi rois Dyitivouci Quatxds wapaxohovbæv. Ота» à. ёл} vo- 
co/vTuv е0ребӣ, ó uiv TÜ түмхрбтут: aAcovd?ov obs ué) onras 
Ppererenods yevéc0os «xpodnAot, ё dè é тй peyahótnti axAcovdówv 
ToUs eis №даруо» éurecouuévous. — Aéyeros дё xal eapepminow 
сфиуџёє, brav «xAcíovas діхс1оћдѕ xol avoloAàs drepyaodusvos 
dan, хо} deurépar diaolokir wunvotépav émevéyun. Oôros ó ouy- 
pòs yéyvetar pív wote xal vois úyialvouoi mapaxohoubr" бтар 
д2 ёт} >отофутоъ єйрєЎў , odó£va. тбро» awuaivei. — Néyevoa дё ті 
oQuyuds xal дінротоѕ , бта» diaoläca à éprnpia uellova diaolohr, 
étépay émevéyun Bpayvrépar. Oüros ó oQuyuès yéyrero ёл) uév 
Tv Uyiavóvvov @т® ðpóuwv À yuuvaciav, Ñ Ло тї сиутброѕ шь 


drepyacdyrwr ёл} dè уосојутор» ёр tals dyabdoeos pdhiola тб» 


présentaient dans le principe; dans l’autre, au contraire, les battements, 
d'abords petits, vont en augmentant, puis reviennent, en diminuant, à 
l'état primitif; ce pouls est habituel chez quelques gens bien portants. 
Quand on l'observe chez les malades, celui où la petitesse domine in- 
dique que l'individu sera pris de phrénitis, celui oà la grandeur domine 
indique qu'il va étre pris de léthargus. — Le pouls est appelé interci- 
dent , lorsque, à la suite de plusieurs systoles et diastoles, il s'arrête, et il 
accomplit, aprés le repos, une diastole plus rapprochée que la précé- 
dente. Quelquefois on observe ce pouls en bonne santé; chez les ma- 
lades, il indique une absence de tonicité. — Le pouls est appelé dicrote 
lorsque l'artére, aprés avoir accompli une grande diastole, en fait une 
plus petite. Ce pouls se montre chez les individus bien portants à la suite 
de courses, d'exercices gymnastiques ou de tout autre effort brusque; 
chez les malades, il se rencontre particulièrement: à la période d'aug- 


1. 0$ К. — 2-3. вам» donep xal td- тї ueyaAMeiórnmi тодѕ eis. Айбаруо». Aé- 
iov ctxpós axpoaénecev otros д cQ. F; yerat офоундв xol аарертілїер» бта» 
et citus et parvus б. — 4. dé om. К. — wàelovas F G. —- 11. dé ante vis om. F.- 


9-8. uéAAovsas épuär «xpodnAoi. Ó dàév — 12. xak om. F. 
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wupscoóvram єйрїтхєтди. — Аёуєтаї vis cQuypbs nat dopxaditov, 
Ürav uéyas wpoonecav £üÜ)s Bpayds «xpooméon, ds донєї» «рд 
той cuo laMivas то» тй» dprnplar mur ёп:дийо1осдои. Otos à 
aQuyuèds s)piaxeron раћмо1а ёр tols «ері rdv Зорана vootíiactv. 
— Aéyesou dè xol oQuyuós puppnxiGov * одтоѕ дё 8011» ó ouvey ds 
xoà єт дв duo leAAópevos, &s Ooxciv uúpumxos ёт) xeipós уѓуъєсйои 
Gepiraror * nal axgóov énl жорто» dv тё телеут» ebpioneras.— 
Écyaros dè mévrov xai Bpayürarés ol à xaloUusvos cxeAuxi- 
фо», Офтов 04 ойто оихрдѕ na daÜcwis Ürdpyes ха} ёродрдѕ, dole 
ёл uv той роритхіёортоѕ xa? Ppayvrorou mavrelës Undpyovros 
vositai Ú dracio) ха) avaloA , ёт) дё тойтоу ойдё bhws, АХАД olov 
elAnois ибро» xol xvluouds той exveuparos ёр vois @рттрїбї< To- 
теЛейтои. 


“+ 


Ta Sexa убу т> офоуиб» ix 10v Aoyryévous* @ , TÒ TAPA TÒ 
р, yt Рх у , P 


cocv тй< дас1о№ӣ ` D , т) œapà TÒ жоу TÄS ximioews * y', TÓ 


ment, dans les fièvres. — Le pouls est appelé caprisant quant à un 


x grand: battement succéde immédiatement un petit battement, en sorte 


10 
11 


que l'artére semble se reprendre pour une nouvelle diastole avant d'avoir 
entièrement achevé la systole. Ce pouls est surtout observé dans les af- 
fections de poitrine. — H y a aussi un pouls qu'on appelle formicant, 
c'est celui dont les pulsations sont fréquentes et petites, et qui donne, 
sous le doigt, la sensation de la marche d'une fourmi : on le trouve 
presque toujours chez les agonisarits, — Le pouls le plus faible et le 
plus petit est celui qu'on nomme vermiculaire. Ce pouls est si petit, 
si faible, si obscur, qu'il n'est pas possible de distinguer la diastole de 
la systole, distinction qu'on peut faire encore dans le pouls formicant : 
qui est cependant trés-petit; on ne sent dans les artéres qu'une ondu- 
lation, qu'un mouvement rotatoire du pneuma. | 


Les dix espèces de pouls, d'après Archigéne, sont déterminées : 
1° par la quantité de la diastole; 2° par la qualité du mouvement; 3° par 


5. dà nai om. Е.—7. xai om. Е. —8. ёо» ó om. F.— 9. doe] dre P.— 11. oùre Е. 
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ард. тӧ» Tóvov Ts duvdpews' Ó , тд apa тд qos Ts @А уй ' 
E, TÒ «apa тёр xpóvov cis ђсиҳійѕ ' © тд «apa T)v ovoTaciv: 
6, тд карб т» бра\ӧтлта xol й»юнаМма» "y, TÒ тард T)» Tobin 
xal draëlar * @, т) торд тй wAÑGos xa) TÒ xevóv t, тд тард тд» 
puÜuév. 

lintensité de la force; 4° par la quantité du battement; 5° par la durée 
du repos; 6° par la consistance [de l'artère]; 7^ par l'égalité et l'inéga- 
lité; 8° par la régularité et l'irrégularité; 9° par la plénitude et la va- 
cuité; 10° par le rhythme. | 


Voir à l'Appendice la notice et le commentaire rédigés par M. Daremberg, sur le Traité du pouls. 
(c. E. к.) | І 
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TOY AYTOY [РОҮФОҮ" 


ONOMAZION TON KATA ANOPOIION IIPOTON. 


Clinch, p. 46-47. | 
Ei es 72» “badia his UéAAo: drdeybhocoba, dvdyun ®рд Ts mdons sie 


робей» тб» тє хорду Sryydverr érioTnpdvws , éxdoTos ve тойт» тд дрора Adysm. 


Ë pv nad ol урарратіс1о) exp ris dpaysdceas xal vis dÀ)ms QidacxaMas , nai тз . 


тё» c'Totyelov évouaciar ópolas «3podiddoxouoty ААА п» xai ёр тй yewuerpia , тї 
£671 урарић, xal ті émiQdveia, xoi ёлітедор, xal суйе tpiyævov, nal uónAos , xoi 
тд dora eldépo дё det дот: ёнас1оо адтё» doTi тё xoi ópÜGis óvopudQevat. Kal nè тёр 
dÀAwv те vexvóv v)» mpóyvucw xai óropacía» ópoles wpodiðdonovow. Åvaynad- 
тато» оф» vois v)» iavpix)v Téyvnr uavÜdvouci wpodiðay ivar тў» oloryeiwai ds 
xp» хале xac lov| pópiov тоб cóparos* xal yàp ó Setéraros Їттохратуе ё» të 
Пері тдлд» тё» xarà ёъдротб» (Š 2) noir офтав- « Diois dè сдратоѕ брућ тоў ёр 
inrprx Aóyov.». Kal juels оўу dpEduevo: do тё» dmAoucTépmv, xal SEwber брор 
vov, тђо axpóyvooci» xai броџасіа» ópolos вотобиедо [р. 134,1. 15 p. 134,1. 6]. 
ої: 8 +à uéyiola pépn тоў сбратоє , кефоћћ, xal адућр, xat Sopak, xai yeipes , 
nai схёА` Qdpaxo yàp o póvov tà тд тёр хдддъ ue pt тб» mox ovópla» xa- 
AoUuer, ААЙ xai тд cüwnav ёпд тё» nAcidGv ёр Tdv aidoíav. — KeQaA)v дё xai 
TÒ rerpixwnévor xaAoügev кота ёолутд xoi сфр v трост. Kai тд АЛА nolos oug- 
терХаџбіроџер брорбёоутеѕ, Тоб ой» тєтргуешёроч тё pèr ёрлросбе» хаАеїтоз 
Boéyua ёт} où réranre d waÀouméym oTle@don, wepi i» vods oleQévous vlÜepev, 
iviov тд óniato* và ёкотёрюбе» тоб Dpéyparos xpóraQor, xai ибрво* тд £v рёсо 
хатд Ó 9) ріћмоЛа ciAoUvsas ai vplyes , xopuQi* nò dè тё Врёуџолі xcizat TÒ pére- 
roy. Аі дё wapà тод povdQous adv vpryGv énQÜous, louhor, хойто дё, ai ётодє» 
x&1à тд ivíoy. Й дё тоў uevánou ёсубтп puris, émonduor. Tà dà vevpryopéva тоб 
нетётоо; GQpúes* тобто» ў реобтпе, џєсбфроо» [р. 135, 1. 1-14] — drd où ў pie 
тётатш | p. 137,1. 7], 85 тд änpor cQalpiov xaAcivat | p. 138, 1. 2]* тд dè ónoxct- 
ео», дйФрауџо | p. 137,1. 11]. Алд дё тоб сфоиріоо тд хабўхо» саркёдеѕ ёт} тд 
{Eos › niov [p. 138, 1. 1-2]. Muéwrfpes +à хоАфрота gË ёхатёроо pépous, da 
дь» ylyvere óoQpyots [р. 137, 1. 7-8]. Hrepúyia pivós Аёуєто тд | tàs xorAdrnras 
raÿros œepiéyov |р. 138, 1. 11-13]. TO 88 лд тў xlort xoiAov тд éndwo уілочѕ, 
ФіАтро» xaAcizot. Ya» 22 тд petà тй» Diva тоб ёо yelhous, 9nóppiwov. — Bira yelàn 


11-12. Opouévor] брдре» В; pepõv Cl. — 14. тб Cl, — 16. хат@ ёаотд от, Сі. 
— 21. dè xai ai B CI. 


^  Surcet abrégé du traité Du nom des parties du corps, voir la Preface. — Les chiffres 


mis entre crochets renvoient au traité Du nom des parties du corps (ci-dessus, p. 133 et suiv.). 
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Clinch, p. 48-49-50. 


do, Gv тё [piv] dxpa ‚жрд ea" тд dà oúuf)mua s» yards, mpoc duos [ p. 138, 
l. 2-5]. — лд дё veis óQpbaw Unducweos of d@Da) ol: атофе дд rods d@Da) nos 
và onénovra, ВАёФара, фу тд pèv dober, тд дё хйтодер. Ai 02 cuuGoAal ai ё тб 
eidem yryvóueyai , тарсоі. Аі дё rpiyes, ai ёх тёр BAeQdpow éxneQuxvia , BAcQa- 
pièes. Tà dè wépata тё» тарафу, xavUol, Gv ó ид» турде тй pil uéyas , б à axpós тё 
xpotdQup ширдѕ. — Képar ai dbers* уАйуо тд péca тб» óQUaAud» дд Gv ópucv: 
ої дё 4и» uév 5 Bhérouer, хбрт» 5% xal yAñyny, тд єїдшАо» тд dv тй des. Tà dà 
LETÒ тодта uéAava , d) yAauxa , À ҳарютд, duo тїз урок naAeirat. Їр dé ó xóxAos 
б ouvánlæv тд Asuxóv [p. 135,1. 14-р. 138,1. 10]. Та дё ózó vois óQÜaAuois, 
ondas |р. 137,1. 6-7 ]* — ois ónóxciwses énavaoTdaeis siis, ай xaAoüvrai pie, 
ols éguÜpiluev. Ато д8 тд» philo ai xaÀoúuenai maperat, xal ciayóves , nal yvdüor, 
Gr ai yévdes dxoAfyovow sis tò йтоёу vhs ndro yvdÜov: áxó od yévewv тд Lex pt 
тоў ибт yeíAovs тер:феріѕ ve nai ééyov. Tó дё du'iov ónÓ 10 yéveiov. сархёдєѕ, 
dvÜspeov, oi dà Aeuxavíav: oi dà dyÜcpedva ën roro Acuxavíay дё тд apos neid? 
хос» dvoudéouois [ p. 139, 1. 2-8]. — Өт» xahoÿvre ої énavao1docis ai EË éna- 
TÉpov pépous тёр xpordQuv «xpós tols répuaor meQuruio * бу тд uà» трїрота , бро 
dxouoixol, dià Gv áxodoyuev. Tà дё ён |хрєў zat capxdióg , AoGol* тё dà xovdpdón 
xal душтат@ , wleplyia unes дё, và évrsüÜev cuvdnovra tiv mepiQéperar àvü£- 
lunes дё тё ёр péow dmepalporra perd т» Eia wapà тї» x0: ózgra: хбуутп дё тд 
dnó ris dybéinos xoiAov* тд дё dnevavrias vis x0yxns, ÉÉnpua тард тд œépas той 
xpordQov vpdyos* тд 38 їртіхр) T0Úrou muyurépas тйє dvÜ£Auxos , durirpayos [p.138, 
{с 6-р. 139, 1. 1]. — Erda дё ў врту vow) tõv ye, xal ў Aormy etpvywpla 
тёса ué oi ils Qdpuyyos. Èv дё тё о1дшахт› “Aa тё tiva xal ої éddures, бу oi uà» 
ёитровбе» торєїв хаХобртац , Gard vÓv dpiÜuÓv óndpyovtes: nuvoðdvres pèr qi ueà 
eros тёссареѕ' of 98 Aornol wdyres єїноси pÜkar тросауорефорто:" тойт oi Écya- 
то: xa) évdorépo aupowioüpes vécoapes , omes fvlua dpyôuela Фрорєї» Qúovtar. 
Та дё épi roûrous wepiérovta capuía , оўАе, Н dè oóvdso:s тё» с@рх@р, yaAwós 


© хайеїтш. Т'рёлєфш дё và mharéa тёр yopQiov. OXulaxo: дё, ха} Фатріш ai коћбтп- 


30 


ves Ty у»@бшъ, eisàs éunentyao oi ódóvres. Tis dè yAócoons pia uà» ў Envois- 
айу» дд тд ёФеёїє трдулоссо» dè тд dunpocÜev: mapdceipa dà тд éxarépoÜcv. 
T20yAuccis тд длохато" éniyAccols дё тд ё»до» dni той Врбуҳоо apa yryvópevov 
тїѕ Tpayelas éprnplas, бта» тї natanlvwpev, пёр ro дё» duxínTei cis тдр axvev- 
uva * dvanvebyror дё xal peréwpóv doliv, ds pù ётноћбер v)v тоб cweüparos 
бродо». Обраудѕ ñ Šmep@a тд Onepdvu vis yAdcans axepiQepés. Tó дё ésreûler xarà 
тё бро uépn énxenpa|uévov сарніо», xiovís* oi дё yapyapeüva, ol 92 с7аФоћаі» [p.139, 
1. 11-p. 141,1. 3]. — Tnénerra dè aŭt ñ тоё Вроухоо хефаћі. — É£js тр@- 
ҖПАо<* тд дё atò xat eip, о тд uv ёртросбє» Bpdyxos xal траугїх ёртпріа. Ñ 
dè xarà pécov Ézavdolacis, AdpuyE. Tó dé дпісо ajynv, xal нор. To дё “pos 
raîs нісі xoiÀop dynndpèror, xal сфоуі. Tà dà md той révoyros éni vods Quous 


12. иёт yvuÜou tò yévero» dQ' об  — 13. $mómi0v B Cl. — 16-17. «opor. . , 
o1óua péypi B Cl. — 13. exepiQéperar В. ёх дё ённрєрў om. CI. 
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Clinch, 51-52. i 


xabýxovta ёпоџідеѕ. — Quoi 98 ai хєфайа} vv fpa ióvav. Quomhdrar дё, тё 
énixcíueva т vro whara 6018, Gy ў did рёаоо ўперохђ dyis. Ахра дё oi 
oûvdcouar тёр nÀsiððv, x«i тёр cduorharär &youévas дё xal ai xavauAcidgs 
[p. 142, 1. 1-13]. Масублт, ñ úzò тё ёро norddrns, cis jv TaroïÂè ó pos 
бмобайе [p. 143, 1. 2-3]. — Ёёйє Bpayíov [p. 143, 1. 5]. Н дё уш» тоў 
ёрдроо, émi ўз xAwópevoi: сТурёбреба, dyxiv, À dAéxpavov [p. 143, 1. 9-10]. 
— Tò dè évredlen 5 йуз” mepalvera dè els тд» хартдр. ÉQeEsis ёс1: тд erg- 
хбртіоу. É£js с7#0о= xerpós , oi dà Ünofévap. тд отд» руа» дахтоћор, uevà ду Å xat- 
ÀoTns viis xeipós. AoaxióAov 08 ô uév vis uéyas ó dQeonxàs sv Adwy 6 dè Anyavós 
б pères tv OnxvÜAcv recadguwp д дё рёсов ‚ Ô дё mapäpesos, ó ё puxpds. Toÿ- 
roy tà dolg, cxutahides, ў QdAayyes- хбрдоло; дё ai auyxapmal* ААА mpôros иё» 
aspoxóvóuAor, rekeuraïor дё uevaxóvóuAo. Ai дё тё» Gplyor dpyal, iéeviyi: тд 
dè mépara тё» дантоАор, D&yss xai xopuQai. Gévap дё тд era Ëd dida qua той Aya- 
voU xoi тоў | ueydAou daxTáAoU. Аохеї dé о! Їлтохрітте (Р, гасі. Š А ) бр тд алат) 
The уёрдв Sévap évaudéerr. — Алд dà тб» хад» тд рё» ёрпросбг», с1ўВоѕ xai 
б1ёр»ою' sGvov дё тд dEónicÜev duó тоб adyévos* uevdQpevov dà peraËd: ёпета дё 
Goes. Ai dà nd тё afe: сарифде ónepoyal, pagoi xay visÜol, dv +à dx pe. Dn- 
Аі [p. 148,1. 12-p. 145,1. 6]. ПАеора дё xaÀetrat айр тд Úm. тй pac dÀn * тё дё 
6078 , mheupai, xai ondha Ov ai wpõta, cuvdzovciv ФААНАсиѕ eis тб Tépua тоў 
o épvov, xazà д ù нардіа éoTiv, ai [ÀI] Gpéves* of дё apoxapólov, ol дё хордіа». Mesa 
à 207) то lux тй< xoiMas. Tó дё pet taŭra тёз «x Àcupóv ueconAevploi. Модаи 
дё аАгира) ai yù ouvdnTovugot RAS, Kdvdpor à mépara roirwr* ónoydvópi д , 


тб Ü"Ó тойс xóvópois- фибд. — Ко дё ñ уас1р” тд-дё ёр иёс ёпұуӣс1ріор, тд. 


ті тйє yao1pós dépua. Qu@aÀ)0s тд év péow хоор. Tó дё mepixeiperor dépua тё 
бифалё урайх, хата à рондоўреро» тобто yňpas спраіре. Tó dà 9noxdvo тоб би- 
Фаћоб дпоуйс1ріор, xal ўтро».'Тд дё 920 Tod: uéypi sn aidolwr, énicctov, ñ Qh- 


басо», — 'T'üy aidolov той uà» hevos, тд uà» éxapeuès , eTüpa và д8 pù éxxpeuès, 


-UndsTnua, À wepívsos* тд dè ёнро» тобточ waly [p- 149, 1. 8-р. 146,1. 12]. 


82 


39-86 


Ӧсусоѕ ôg év Ф of didupor” бр тд pèy &vo ке|Фаћ\, тд дё ndro œuluir xakeïrare тд 
дё yaldueror той доуёоу Ааххатєдор [p. 116, 1. 15-р. 147, 1. 3]. — Ts 02 yv- 
pands тєє uày тд ёро. Ўуісра дё ñ лар@тү тоий` tò дё és рёсф uddes capxlov, 
póprov, i) véu@n. Mupréyerha dà +à ёхатёробдер =1єроубџата. — Ts pdysws та 
o0 1&:.cQóvdvAo: ~ 88 woa cévbeois ræv oQovóUAuy нархда" ўѕ tò натотёро OcQis: 
тд dè veAsvraiov ris Ddy eus iepèr óoTo8v* oi д8 ónocQóvóvAov. 'Toórou +ó ёнро», 
XOxx9& xaAefrat [p. 146, 1. 11-р. 147,1. 3]. Tis 96 6oQdos mapà &xdvepa yAovrot* 
ayyya) дё [rà] perà тй» ócQUv capndón , [à] xoi éQédpava xaAcira. — BovGGves дё ai 
ёра! тё» ung» [p. 148,1. 5-8]. Та» дё uunpóv «à uàv celow pépn wapauhpia, 10 
дё рета&) тофтюр mpès тд» «xeptvsov, whiyddes, Oi dè axpós vois yovaci wies, éntyov- 
vides” và дё 8078 émryovarides. Їхтохрітп (voy. p. ex. Offic. Š 9) voro Шт» xaet. 
Горо дё ae тд dpÜpov тоб џтроў, tò «xpós тў хуи ñ dè сбухориѕ, lyvva. Ta- 
o10oxiipaa дё ó péyas pds ó дтодеу тїйє nviuns, @тб од тд word veðpov ró wpòs 
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Ct 


Clinch, 52. 
тў Tépyu. Tó dè óoTv тд pèp дтїсө хут, тд dè ёртросде» dvvixvipuov. Tà dé 87-88 
dupa тїрдє тої азоо} oQupd- do'lpdyaAo: dà oix врӣёѕ Óvopdiovtar siol uev yàp, 
AA обн épQaveis. Птёрра тд OnioÜev mepiQurès тоў axodós* тд дё ёфєЁй< xoiAov: 89 
тд dè petà тобто xaAsira: medlov, оў тд éréve таробѕ. I[é2a dé ў woa Séois тоў 90 


madds. AduruAor дё ,броіоѕ | vois] тйє yeipós дрорабортои [ p. 148,1. 9-p. 149, l. 11]. 91 


Un manuscrit grec du Vatican (ancien fonds, n° 12, f° 236") contient, sous ce 
titre : Ëx тоё ЁФесіоо Pod@ou, des centons pris dans les traités Du nom des par- 
ties du corps et De l'anatomie des parties du corps, mais rangés sans ordre. Cet 
abrégé ne paraît méme pas complet. Н commence par : А? ЁАєфарідєѕ ха} тарто} 
dvoudêosre [p. 136,1. > |. Toueïs Aéyovo: tàs éumpoalle тёссараѕ ódóvtas , x. т. À. 
[р. 139,1. 13-p. 140, 1. 4], puis Quos [р. 142,1. 8]; les doigts [ epoxóvóvAo:, 
p- 144, 1. 6]; lurètre [p. 146, 1. 13]; les tuniques des yeux [p. 136, 1. 11 et 
154,1. 1]; les nerfs [p. 163,1. 12]; le thorax [p. 135, 1. 2]; lc bregma, Yinton, 
les sourcils, le nez, les pupilles, de nouveau les dents, la poitrine, le ventre, les 
organes génitaux, la glose sur e«píoOtion [ p. 174, 1. 3] : tous ces extraits ne con- 
sistent qu'en lambeaux de phrase. Aprés cela viennent des centons de l'anatomie 


` générale [ p. 184]; les cheveux [p. 135,1. 9]; les parties extérieures des yeux, 


les gencives , les alvéoles , le nombre des vertèbres, l'omoplate, le métacarpe. 

Le texte, qui ne m'a présenté aucune variante utile à relever, se rapproche or- 
dinairement beaucoup plus de celui de Г Abrégé que de celui du traité original. 

Pour ne rien laisser de côté, j'ajoute que notre abréviateur a emprunté aussi 
quelques passages aux chapitres anatomiques qu Oribase a tirés de Galien et de 
Soranus, par exemple, sur la rate [t. III, p. 306, 1. 13-p. 307, 1. 2] et sur les 
dimensions du vagin [ibid. p. 373,1. 1-6]. D'où l'on peut, ce semble, conclure, 
ce qui est du reste confirmé par le contexte, que les extraits du Vatican provien- 
nent, pour Rufus, comme pour Galien et pour Soranus, non des auteurs eux- 
mémes, mais des abrégés ou des extraits qui se lisent dans le XXIV* livre de la 
Collection médicale d'Oribase. | | 


SCHOLIES 


SUR 


LE TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 





L SCHOLTES COLONNA. 


Cesscholies proviennent d'un manuscrit (bibliothèque du Vatican , fonds 
Colonna, n° 12) dont personne jusqu'ici n'a parlé; je les ai copiées en 
1849; elles ontun grand intérét, puisqu'elles nous fournissent plusieurs 
fragments inédits du livre de Soranus Sur les noms des parties du corps, 
ou Sur les étymologies des noms des parties du. corps, deux titres qui sont 
` donnés, l'un par notre manuscrit, l'autre par V Étymologique d'Orion, et 
qui répondent évidemment au méme ouvrage. 

L'Etymologicum Orionis ; le Gudianum, ТЕ tymologicum Magnum” et Zo- 
naras, contiennent (sans compter les quatorze passages parallèles ano- 
nymes indiqués ci-dessous à propos des Scholies Colonna) trente-sept 
articles empruntés nominativement à Soranus, mais qui ne sont pas re- 
produits dans le manuscrit Colonna, ou qui s'y trouvent avec des chan- 
gements considérables de rédaction ? Afin de réunir tous les débris 
connus des Е tymologies de Soranus, je reproduis, à la suite des extraits 
du manuscrit Colonna, ces articles en les rangeant par ordre alphabé- 
tique. | | | | 

Les concordances que j'ai établies, soit entre les Scholies Colonna et 
les trois Étymologiques, soit entre ces Étymologiques eux-mêmes, prou- 
vent que plus d'une glosé anonyme dans ces recueils et se rapportant 


! Pour les deux premiers Étymologiques , j'ai suivi l'édition de Sturz, qui contient les 
corrections de Larcher sur Orion; pour le troisième , l'édition de Gaisford, quia plus de 
réputation que de mérite, car le savant philologue n'a presque pas amélioré le texte. 
Mon ami, M. Ermerins, à qui j'ai soumis mes doutes et mes conjectures, m'a fourni plu- 
sieurs restitutions probables, mais, sur beaucoup de points, il désespère du texte en l'ab- 
sence de bons manuscrits. — ? Si l'on compare les passages de Soranus tirés des Etymolo- 
giques avec ceux que donne le manuscrit Colonna, on sera porté à croire que ce manuscrit 
abrége le texte des E tymologies. D'un autre côté, on remarquera que le Grand Etymologique 
reproduit presque toujours les gloses de Soranus sans en indiquer l'auteur. 
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à l'anatomie, а été tirée des Étymologies de Soranus’. Sans doute aussi 
beaucoup d'autres gloses anatomiques, pour lesquelles le rapproche- 
ment n'est pas possible, du moins en ce moment, ont la méme origine. 
Les découvertes récentes, les progrés de la critique, le bon exemple 
donné dans les nouvelles éditions d'Hésychius par M. Schmidt, et d'Éro- 
tien par M. Klein, rendent chaque jour plus urgente une étude appro- 
fondie et comparative des sources d'aprés lesquelles ont été rédigés nos 
Grlossaires et nos Étymologiques. 


Rufus, ci-dessus, р. 135,1. 9. оило -] — Ó дг Xopavós ёи тё Пері óvouxotáv 
02066 dmè 1о$Аоу vo mohos xal œuavods čyovros азбдає Kóou óvoudiecÜni 
æÜrobs Qnoiw. — Etym. Magn. voce foudos, 472, 332. 

P. 135,1. 11. pusióes:] — Ó dè Zwpayos Фусу dt: énl t» xvváv оўтов ó тбто 
«poyeipórepos u&AAov д8 (тв?) «poónAóvepós oliv. 

Р. 136,1. 1, @Аёфара. | О rés Qnow év тё айтё* DAP (xarà?) dcov vob 
BAénovsós sio: Qdpn, à é«eipogévaw (sublatis : wapà +ó alpeo0a: тё ё» BAénew — Cf. 
Etym. Magn.v. £AéQapov) duc тб» BÀe@door Bhéroues. 

P. 136,1. 7. xópu. Kal yXis»n*] Кора pèy olovcl yõpal rives ойто dià dv yetrar 
тд ёротінд» (lis. братіхд» avec Etym. Magn. voc. хбрт, 529, 87) «ребра, À д 
maplévors ёрфер@є набарёв nai duudyrou, dVous dè olov dvewev, à PocPépnoer(?), 
хаба uév @noiw б Ewpards- nai пд той s ётот1роъ тдѕ дрес xal «à mpécwna den- 
vóyat 1v els avr)» amoSAenóvvov: — yfi dà тё did айтб» yaAnvoto0at тд» vov 
тў жо Gv ópavv.— Etym. Magn. v. yàńvn initio, et Plato, Alcib.T, p. 1334. 

Р, 138,1. 5. 320605] Ô adcós Фусі» ' терд тд El anÉdreofas avv (Aa prupos- 
uévous Tipds. 

P. 138,1. 13. тр®уов' | Ó adTós * ёлд тоб xovópáóns xal vpayavós? cives. 

P. 139, 1. 2. иїАа” | О asrós d» v advQ* did лбу (lis. тд) éni «dv ёрибріфотоу 
&oiévat тоїѕ бпоріноїс phios. 

P. 139,1. 6. yéveiov:] Ó «ўтб< Qnciv* апд тоў di айтоў тд yérn дас7ААгабда 


3 6 


dppévaov xal &uAsiQv, xal атєАб» xal vcAclov мш» |. — Etym. Orion. voce. 


* On peut le constater pour plusieurs des étymologies qui se trouvent chez Meletius, 
De strüctura hom. éd. Cramer, dans Anecd. Oxon. t. Ш. Г 

* Опа renvoyé aux Étymologiques sous le sigle Cf. (conférez) toutes les fois que le texte 
de ces Etymologiques est conforme, à de très-lépères différences près, au texte des scholies 
du manuscrit Colonna. — 3 C'est un nouvel exemple à ajouter à ceux qui soni rassemblés 
dans le Trésor grec. —^ Les deux scholies sur xdpn et sur Хо sont données dans un grand 
désordre par le manuscrit, le copiste ayant entremélé le texte et les scholies, et ayant vat- 
taché une partie de la première à la seconde. 
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P. 140, 1. 1. xuvodouras:| Ó айтб< Флор" @лд [o9] rois тё» uvv &Eoiuxéyci 
pelous дртаѕ xal d£vreveis. · Í 

Р. 140,1 1. Шоо" | Ó asvós Quoi: did тд Ав ёрФерӣѕ Acatvem v)» трофі». 
— Etym. Orion. et Etym. Magn. v. pan init. 

P. 140,1. 2-3. cwPpowolñpas| Ó Àpioloréhns ( Hist. anim. IL, 4) eis Tò n° ётов 
Qnoiw абтодє Фбєв@ш1. — Cf. Etym. Magn. voce. 

P. 140,1. 6. трётгфа* | Xepavós Qnow dre yopnyds TpoQiis xoà ÜnTix xatÜdnep 
ai трілеёш. | | 

P. 140, 1 7. óApíoxot*] Ө advós * апд viis épQepeías тй< ё&юбє> дАшо? xal dzó 
re Géruns. — Оўтю 32 (sc. Фатріа) xal ó VaXnvós ёр t i. (lis. m) viis Пері 
xpelas uoplwv (cap. уш, t. Ш, p. 872, éd. de Kühn) 0:0 тўр турдв tàs Фатраѕ du- 
Qépeiav, als ypñta тд Восхуџота?. 

P. 141, l. 3. xlv] © advós* xiwv dià тю єй@йтүта', xai oTaQóAn did тд peupari- 
Lépevoy (— vuv?) угоди бою» bdyas (lis, payi) ofaQuañs. 

P. 141,1. 3. yapyepeSva | Ө adzós Фусір· Їттохр@тїє (voyez par ex. Epid. тп, 
t. IIT, p. 52), àià тд yapyapléecdar wepi adcóv. 

P. 142,1. 1. deipn'| Ó atrás’ бт. évtečlev drodépescbar (lis. &noóépevar) тё 
Quópeva. 

P. 142,1. 4. Adouyé” | Ó aÿrds” AdopuyË @тд той Ма» dvopieola tò myelua, i) 
dm тоў AaAeiv dit адтод. — Cf. Etym. Magn. voce. | 

Р. 142,1. 13. хе | О аўтб<' тё &oixévo: dià тд ётнартёс tais тёр Qupõv 
хМней. — Etym. Magn. voce хат@хАвв,‚ 199, 21. 

P. 148,1. 10. àAéxpavov:] Ô ajtós’ natà ÀvTrxots dAÉxpavov @рт} vod @Аёзтє 
xpdrov, ToU «nfycos хефаћір. I | 

Р. 144,1. 3. иёуав' | Ó отб: Înnonpdrns ( Offic. & ; t. ПІ, p. 286) péyar pèn 
«тд» naket, lTaAmvós dà évvdzg (lis. dv të а) Пері ypeias uoplus (I, 9 et 17; 
t. IIT, p. 22 et 50) dyréyeipa, ðs dvzi vis Ans yeipós duvdueron*, — Cf. Etym. 
Magn. voce duridpeipa, 111, Да. š | 

Р.144,1.4. гуа>»дв° | Ó Eopavós* apa +ó dià аўтоў zà &Alypava Aapedyew** дід 
dè тоб t урал1ёо» (c'est-à-dire il vaut mieux écrire Ary. au lieu de Aergavós)* ndà- 
мо» yàp érupokoyoboiv mot тері (lis. торӣ) тд &yeoÜoi xnaÜexváv. 
Р. 146,1. 2. ópQaAds*] Ө Zwpavós* ёте) ард viis dnovopiis Фао (Qai?) тё 
0180105 &oixev. (Cf. Etym. Orion.; 116, 24.) Oi дё @тд тй eis [тд ¿]g€puor ёр- 
Ффеввв. — Cf. Etym. Magn. voce, p. 625, 41. 


! Cette scholie n'appartient probablement pas à Soranus; elle n'est pas dans la teneur 
des autres. — ? La seconde partie de cette scholie ne peut être de Soranus,” puisque 
Galien y est nommé, car Soranus est antérieur à Galien. — ° La seconde partie de cette 
scholie, puisquil y est question de Galien, ne peut être attribuée à Soranus. Dans 
YEtym. Magn. voce dyridveipa, Galien n'est pas nommé. П n'est pas non plus certain que 
la première partie appartienne à Soranus. — * H faut probablement lire : Aeryasós * 
Хор. вард тд &ià abro? ёхАєіурота Харб. — 5 Les mots v aidoíp sont sans doute 
une explication marginale de Par. : 
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P. 146,1. 6-7. aidoíev d Ó офтб<* ард тї» aidé" yupvócat yàp тадта xai dro- 


ы 


раса аЇдойиеба+-— ў @тд тоб dvoidalvew ёт} ouvoucias ópudweuv, — Etym. Magn. 
voce aidoïa. | 

P. 146,1. 9. $2óo71g2. | О аўтбѕ Qnoiw* $ndonux dnó той жард тд iváóes єїрош 
Ty noxceiuévov. 

P. 146, 1. зз. 20003] Ó aërôs* olovel axpóon , дё тд enimpoxeicUo; !. — Cf. 
Etym. Magn., voce axpócUeus , 690, 25, et Etym. Gud. voce epoathí. 

Р. 147,1. 11. vópQny-] Ó agzds ° vánQn ёте) «ois ueuvxdar podíois cine" фото» 
92 @пд тоб ris uuphivne картой: Афродїтїє yàp ФЇХо» тд Фотб». 

P. 148, 1. 2. іерд» doToüv-] Ó aÿrds- ù dià тд péyelos iepóv ydp or тд péya” 
À [дт] тд dolaro sv стохд лоу, dià тд nai ієрд» бухоро» Муода: тў Vo ds (lis. 
vi» 0с7атор) афієрёрур + À Oc: Sreols ¿gpoupyeira: (Cf. Etym. Magn. voce ігрду 
ӧс1обу, 468, 27-28). Арубтеро» dé @nst- id тд tpňua Eyes, 002» хой трптд» dvo- 
раст, xai dià [тд did] aûroù дісіргсӣги vetpa. | 

P. 148,1. 3. xóxxvya*] аўтд<* dro тїз wpòs TÒ фардоѕ тоў xóxxvxos 1) nón- 
хоуоѕ égepeías. k 

P. 145,1. 4-5. ary dóes?*] Ó аўтдв Onor” xal тд diaSakvew , датАЙ тегә Орнлров 
(Od. VI, 318) £zev- 


єў dà axAlacovco «ósaoctv. | 


11. SGHOLIES 


TIRÉES DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE DE FLORENCE З. 


20 Р. 137,1. 8. péas] Моа doliv ånondðappa тоё &yxeQdAov, dole хооФіёесдгш тд 


Tyodpevov тй чуууйе uépos. 

P. 140, l. 9. Асс‘) ГАбсоса #01: фФАвбфдц< xal capxwdns 9moníneAos , aisôn- 
тию} xup&iv* auvep|yei] yàp тў хататбав: xai тў бйарбофее rs Qovijs. 

P. 141,1. 6. Qdpvy£-] Фароуё ёс1: xovópdóns дй оў тд aweUna eianvéouev* 


25 cuvepyós xal wpòs viv Quni, 


III. SCHOLIE 
TIRÉE DU TEXTE MÉME DE RUFUS. 


Р. 147, 1. 4-5. eAiydóes*] nai тд QiGalvew, diamAlooei * хо) тд mepiSddnr, dp- 


! Се mot manque dans le Trésor grec, — ° Par la place qu'elle occupe dans le manus- 
crit, cette scholie se rapporte à un mot qui, dans le texte abrégé et remanié (voir la 
Preface), correspond à pecopipia , р. 148 1. 10; tandis que «&Arydídes se lit dans notre 
texte, p. 147, 1. 4-5. Voyez la dernière ligne de cette page-ci. — * Voir, dans la Prefaee , 
la description des manuscrits de Rufus, тү, 1. 
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QuiME. XoQoxAjs дё | év Tomo) ét Frag. n? 538, Dindorf ; Oxon. 1860, — Cf. 


Etym. Magn. voce wAiocecÜUn | xal ёт} dpardyron érolyoer: 
[Ар&хо»тє | Фард» иф eiAnDére, 
стер д» ei ёФу ағер:беб\ухблє +ó Saupóy!. 


ÉTYMOLOGIES DE SORANUS 


TIRÉES 
DE L'ETYMOLOGICUM ORIONIS, DE L'ETFMOLOGICUM MAGNUM 


ET DE ZONARAS, 


1. Etym. Gud. 91, 35: À prnpta] olo» deprnpla tis обоа ёр ў ó d»p Tnpsivou* 5 
eveóuaos уар šT dexrinds (lis. dentin), отер ñ QAàV afuuros. Ойто Aidupos. 

О? vedrepor dé Qaam iatpõv aides ФА&6а piv afuuros, бртпріа» dè mveluaros dy- 
уеїо»' — ñ dArnple ns ойса dre &\Аєобдш Sone? ad) mous азоіобоа. Оўто Zwpavés. 
СЕ, Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce; mais les différences sont assez grandes, 

2. Etym. Orion. 34 : Boya] xuplos ёт} тд» vnmiwr, гард тд ypòv eivas nal 
dmaAÓv тд pépos. Odo Xupavós ёр vais Érupodoytus тоб с@ратоѕ ToU d»Üpdrov, 

3. Etym. Magn. 221, 26 : l'apyapeóv-] às uà» Їттоирітпе (Pron. 23; t. TIT, 

р: 178), ñ Acyopérn сТафоћ · dnó той cy ou тоб yivopévou ёр тў Separela adcíjs * 
——% 98 Xóipavos , тд dx pos тоў Adpuyyos* [Cno] dè тй» ид» oTaQvX)v md тоё jy ov 
т09 yivouévou ёр тў Srepamela аўтӯв, tò dè &xpor тоб Adpuyyos?] dzó тоб бӧрофра- 15 
dots you тоб ёр тў хатат? фои (lis. хатапдсєг) yivogévov. 

A. Etym. Orion. ño : Tévetov*] тд uécov xai 865400 tis ито yévuos , пд тоб дід 
autod тд уёру disc TAA eco тб» dppévey ха} тёр CnÀuxdy, xai dvsÀGv nal тєлєйөө 
Мир. Ото Zepavós. ` 
9. Etym. Orion. 53 (C£. Etym. Magn. 318, 50): Ёбгіраг`| ai émipeAclas déro- 90 


* Il me paraît évident que les mots xai тд diaGaíveiw тду Satpôr, placés dans les édi- 
tions et dans les manuscrits de Rufus entre уйд et Tfs дё yuvaimós (p. 147, 1. 4-5), 
sont une scholie marginale, maladroitement introduite dans le texte. Ils ne se relient pas | 
au membre de phrase précédent ; de telles explications , sous cette forme, ne sont pas dans 
les habitudes de Rufus. Cette scholie n'est peut-être elle-même que le débris d'une scholie 
plus étendue; се хо) тд, par lequel elle commence, le donnerait à penser, — ? Les mots 
placés entre crochets, et dont il est facile d'expliquer l'omission par suite d'un бӧроготё- 
Агито», proviennent du Grand Etymologique, de la bibliothèque de Florence, dont 
M. Miller vient d'imprimer les nombreuses et importantes variantes dans ses Mélanges de 
littérature grecque (Paris, 1868, Imprimerie impériale, p. 74). Avant la publication de 
ces Mélanges , le savant académicien avait bien voulu me communiquer les citations iné- 
dites de Soranus qui se trouvent dans le manuscrit de Florence. (Note rédigée par M, Da- 
remberg , en 1869.) | 
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ерои rplyes* Sew yàp тд ёЁ Hous ri тої». — Ó дё Ewpards noir &Üzipav тард 
тд ёё #000ѕ peiv olov: 
К:соф d'iuepderre naids dofleAAev belpas. 
xai &xnin]ew éni tõv Qaiaxpovpévwv, 
6. Etym. Orion. 56 : ÉuGpvov-] ётд тоб &v3ov Bpdem xal ad&ccO0u: (cf. Etym. Magn. 
voce), $ vdov &yew тй» Ворд», à &vdov elvat Вротой, ds ÉvédSpuor. Ойто Eepavás. 
7. Etym. Orion. 56 : Évrepa] &пд той дд айт» феї» тї» трофїй» xal тд abris 


- жеріт7ера` d бтд тоб єїйобабон (cf. Etym. Magn. 310, 12, voce évrepov) olov čv- 
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zeda тд évrès ciAosueva. Otro Xwpavós. 

8. Etym. Orion. 56 : ÉxíxAovs л olov (lis. @тд той) ёлітАєї» xal émimohÿs einer, 
Occ Xopavós, — Cf. Etym. Magn. vocc. 

9. Etym: Orion. 82 : Kiovis*] Йтїє Аёуєтоп xal yapyapedv ларо và Їттохрётєг, 
б тд» yivduevor тєр} aërèv їо» év тё уаруаріёесдш. Oi è oTaQuA)v, тд тоб 
auvey Gs катас102єсдои, ў тд тод тд &xpov аўтй< QalvecUn: доо» payt. Kiovis дё 
ўтог ард тї» уйе» тё» OypOv, жара тд хіороѕ Eye тйтор natà ёаџтђр ойса» 
тірлік. Odo Xwpavós. | | 

10. E бут, Gud, 333, 33: КолафЇ$® xol хбАжфов”]| ард tò xóXov бФеїсда холд 
тоё runlopévou pépovs , Tiyour ёодерёє ха) venemóv турде à Аогтд uégn* xdhos yàp 
тд Ta meivóy xai рл] óÀóxAnpov. Ó 22 Ат» ánó тоб хоАёфа. Tó дё dvoua «Айй 
кард Éxiydpteo ( Agrostin. fragm. 3; ed. Lorenz.) 

s тоу? udAaQos wepinare? devos. 

Ойто Xwopavós. — Й ¿zà тоб [vos] xovdUAous dQetcÜn: év éxclvo тё péper. Kóv- 
Sudos" xóAaQos, ñ \:доџёру did тб» рёсю» дактіЛо» Any. Ало: dà «ipa TÒ HW- 
Афи tò ф@в. — Cf. Etym. Magn. voce. 

11. Etym; Magn. 528, 21 : KóvóvAos*] жард тл» xdpliv тёр dauréluv, doave 
xdyÓvAoi* dvres* тері адтодѕ yàp ñ xdpopis Gv danrlwr éyyivereu. Kal ў Any 
dè броудроѕ тё oyhuar: тёр xovdóAov Аёуєто xóvóuAos* xal xóAaQos , ñ Ótdopévn 
dià uécuv daxróAev =Атуй. Ётороћоуєїтш dà ó xdvóvAos xal'oü:wus* xévóvMós 
ms Qv, б els và хера Suóuevos тб» pamitogévep* xcvà дё capxóv acd Ойто 
Zopavós?. 

12. Etym. бр, 81 et Etym. Magn. 535, 3: Крата) тй» ded: апд тоб xpd- 


tovs, s ёртофбда coU ћугротхой тоууйрортоѕ` À wapà тд xpalveiy xai DaciAcóew 


тоб ÓAov cœuaros* 0Uev xai xpavíov* xai хёрата, và ёх тоб xpavlou Quópeva. Ойто 
Zwpavos. 


1 oiov et le vers sont fournis par l'Etym, Magn. de Florence. Je пе pense pas qu'il s'agisse 
ici d'un Soranus poëte , comme semble l'admettre M. Miller dans son Index Scriptorum , voce 
Soranus , mais d'une citation de poéte inconnu, soit par Soranus, soit plutót par l'auteur 
de Гут, Orionis; car le vers se rapporte plutôt à la première qu'à la seconde partie de 
la scholie, et il a été sans doute déplacé par les copistes. M. Dübner propose é07eŸes au 
lieu de dc77AAev. — 2 Е. legend; xaprúàor, (c. g. в.) — ? Le texte vulgaire porte pos. 
Comme deux manuscrits donnent pavos, et qu'on peut trés-bien s'expliquer que le s ait été 
rattaché à одтоѕ au lieu de l'être à Gpavos , Gaisforda euraison , selon moi, de lire Zepavos. 
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13. Etym. Magn. 541, 17 : KpóraQor:] хоріоѕ ёт} тб» Cow» тб» херотофоро», 


д0 v0 5 atv Ton pepôr Фдєсдош xépara, oiovei xeparoQueïs Óvces* 1) ди xpoóovci 
т» dQiv waridpevor, olov xpoóraQo:* ds dà АлоААддаров, би соунгнрбттотои 


duQorépuÜev* ds dà Атіор, dr: vis xópous dnlowvat, voutéo i vis xeQaMjs. Otto 


Zwparôsl, — Й Hop v)» хорт», хорсафоѕ, xai хбртафов* xat ёр Ўпєобёсеі, 
хрдтаФоє. Й би ris xopons Фу éd" xópom: хрбст' xai xpócas* xai тд хросдѕ 
ot vus érupohoyeïrar nd тоў véAovs * Фпоі yap | Ewpavós?] , ñ xeQaA) , тд теАєотойор, 
ó xpoods каћеїтш. À дт ó xpovóp.evos sis аўтду, тафо» £yci, xal éurAnxros уйїрєтош, 
às тд (Od. xx1, 122): 
| váQos 3° dhe axdvras Àwotoss. 

14. Etym. Orion. 93: Лагв") wapà tò Хае» 6 01: dmoAaderv. Ogzas НрахАєі- 
97° ó дё Xwpavós Aéyei* иё Àéyeobar тд dmohavolrndis GAénew. — Etym. Magn. 
098, 33 : Aayxavín* ó Аши05° пд tis dnoAodcsos. Ee Etym. Magn. 558, 34 : 
Aargós* mapà тд Аш» иб» (méme étym. pour Aorpós. Etym. Magn. voce Aotyós)* 
ў wap тб dnw, Ò onpalver tò xarà dips QAéyopar À wap +ó Аер, д &ofiw 
dmro>aveir. 

15. Etym. Magn. 563, 48: Anp] тд duGauwr lo Ahun yàp Аёуєтш тд oumol- 
pevov év тё óQUaAud Acuxóv бурд», xai ёшблоютТ ёр capaoxcóalov: wap +ó Ado 
тд Уёлф xal v)v pi dneyópevotv* Sais els тд Jeyvós (9). [Ойто ó] HoaxAcións - ó 
òè Xwpavós Aéye: Anpáv Аёувоба тд dnoAauclinds ВАётеі торӣ тд Adew, ó olw 
@тоАебер, xoi Ӧртроғ f Od. xix, 229)* 

А стаірорта Adv * 
évÜev xai Ашид" &neión nai vOv édeopdtev nai тёр wotõv ofrws GroAadet?. 

16. Etym. Orion. 92 : AoGós:] zÓ xdv тёр Qran, Gs Ау Xepavós, ётедў 
paprupópevol тин Х№рбардребда ойт, oi дё дт: AwGduevoi vivas dmoréuvouor тобта 
тд рёрп. — Cf. Etym. Magn. voce Хобоі, p. 569, 15. 

17, Etym. Magn. 572, 36 : Aoyyddes-] тй ёл} тё» óQÜnAudv Xcoxa. KaAMpayos 
(fragm. 132, éd. Ernesti) : | 

| dois ёМтродѕ 
Adydieiw xaÜapais od ðúvatar Aoydotw. 

Бірута: дё oloy Aoydóes , ёр ais ai хдрш Хубони, wal olov Аёуов сісір aÿraïs* À 
olov Asuxddes , natà ouyyéverar тоб x «xpós tò y * À бт Ao&oUvrat ёо тё ВАтеію xarà 
rès émolpoQds- XdQpov ёр Ouvolńpass - 

Лоёд» tàs Aoyy doas. 
. Ойто Хорордѕ. — Cf. Etym. Orion. voce Adyyn, p. 94, 25; il a des différences 
notables. 


1 Cf. Etym. Gud. voce, où on lit, mais sans doute à tort, Ottos Оров. Voyez Ritschl, 
De Oro et Orione, Vratisl. 1834, p. 3o. — * Si Yon compare ces diverses gloses sur Аи 
еі Аад, on reconnaîtra aisément qu'il y a eu quelque confusion dans les extraits primitifs 
de la part des copistes; cela est surtout, évident par le passage ой P'Etym. Magn. semble 
prendre ÉpaxAeíógs comme signifiant ici d'Héraclée (Soranus d'Héraclée), faute évitée 
par Etym. Orion. I sÍ 
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18. Etym. Orion. 92, et Etym. Magn. voce. Ат '] mapà тд Аер eis ddnpua тоў 
nas, Атту us оўо, À dià тд AvpaívecÜa: dià avv тодѕ dnas. Обто Ewpavós. 
О дг Hpodiavés Quo: mapà тд Або Эл xal Mn. 

19. Etym. Gud. 381, 31 : Maclol:] xupios ni тёр yuvarneiws, oiov uacncot , 
ойто: yàp @АА%Ао в трофі' ітд тоб viv uaolana, vovréo]: тї» трофӣ» тб» yevro- 
кёр» (тё yerrapére ?) aapéyciv, ànó ӯѕ xal тд udonue ' à @тд тоб axpooudc 16021 
ха} «pooQUcaUai тоўто axpáirots тё BpéQ@n | à] otov æuoloi, ånò той wdoachai' À 
[с]л«в1о rives дәтєє , @тд тоў [o]rãv аўтоў» тд ЁреФт. —0 dà Ewpavós @moiy md тёз 
SuAatouéyov émio náoUar: À карӣ тд põ тд Ent exapdywyov рабо xal paoTès, дъ 
ётіёутобсіу of тоїдєѕ. Aÿvarar xai «орд тд аўто робо раба, Enrouuéyn трофі, ds 


elio сҳіба. — Cf. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce paoTós , 574, 179. 


15 
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20. Etym. Orion. 100 : MacyxdAm `] ётд тоё ya)&oña: els paoTôr* ñ mapè тд ауф 
exce , суд, os octo , oan , xal uevaÜéce: тоў n eis ж, суйл, xal asÀcovacpó 
ijs pa суАабй« , paoydhn, ñ Ма» naréyouoa ёта й» суў` — À dn тоб x&yaA&- 
abas eis pao 10v !* d) els ўз хаташ Ó ро" Q dnó viis dàéas viis dià тй харлђ» тоб 
aúuatos,. Ойто Xupavós. Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 195-197. — Ó dè Hpa- 
xAetdns gm тоў paoTebesy тї md aûr», 81:0) oi óQaipoódpevol re rò auri» хріт10%- 
сір. — Cf. Etym. Magn. voce; р. 574, 197-199 et Etym. Gud. voce. 

‘21. Zonaræ Lexicon, ed. Tittmann , p. 1347 : Méàn `] à cuvavóptos dd тоб pe- 
рерісда:, uépn xai uéAn" ij dmè peraPopäs vOv ueAGv, éneió) тард évious édéxour 
oi &0рото: petà áppovías cuvsaTdvai* ойто nal và сдроло. Ofro Xopavós. — Cf. 
Etym. Magn. voce, p. 577, 1. 8, ms. de Flor. add. Ойто Eopavós. 

99. Etym. Orion. 100: Mivtyyes] Xéyovtat dà тд péveiv ёр adtais тду &yu£QaAov. 
Ode» Xopavós Aéyei. — Cf. Etym. кк уосе, 

23. Etym. Orion. 100: MucA2ós'] olov uvxeAós, aapa, тд ёр (ууф аео, ў 
dhaloveteolai (1. ёсфаћёєодос) , à Acto» eivai, à £v рероноті 60180 vuyydvem. Ойто 
Eopasrós. — Cf. Etym. Magn. voce. 

24. Etym. Orion. 100 : Muxrfp*] dà тоб тћ» pÜËar дй advo ébtévar, À пд той 
úžas rivès ёл} ёаџтоб ёуєи, rovréo]: mépous, 1) @тд (dre то?) той yepovexoù te- 
таурёроѕ тй аїс@ сео (3): dey хой ионтпріб ек» Aéyouev vods ёр тё diamalers тид 
тобтб 005 тд рёроѕ ёлістботаѕ. Обтеѕ б адтдѕ Ewpavds. — Cf. Etym. Magn. voce. 

25. Etym. Orton. 117 : брао") @тд тоё dpiois eive: xal tà wépara тёз сюріто» 


xurahauGdveiv. Ойто Ewpavds. — Cf. Etym. Magn. voce. 


26. Etym. Orion. 117: Ogoves] ijvos roPpdes eloiv, à 0пор?єѕ`| wap тд Qpov- 
eiv xxl bácoÜat tàs Onas бло тє vOv OuGpoy ха) тё» Ўпердер ідрото» ' 1) бпбтроєѕ 
ре 4 P e P p 
(длётруге ou Gmo@pies?), ai ёт} vv ётё» meQuxvius, À olo» ëpzopo@úes (lis. 
ёт: dmopoQies) гісі», olov дрофо: тё» dnGv?. Otw Xapavós. 
1 Les mots ў wap TÒ су®..... macTôv sont donnés par le manuscrit de Paris, dont 
les extraits suivent l'Etym. Orion. p. 187. — * Ce sont bien les mêmes dérivations dans 
Etym. Magn. , mais la rédaction et les développements sont tellement différents, que les 


sources ne sont probablement pas les mêmes. Dans le manuscrit de Florence, T Etym. 
Magn. а aussi Оёто Zwpavos. 
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27. Etym. Orion, 117 : O92ov] ñ ouvéyovau tàs ddóvtas cap. Qvóuaaai [48] 


да тд vQuQepóv* oÙhor yàp тд dnoAóv* À корд тд ciAsciv (1. avec Etym. Magn. &i- - 


AeiaUot) «epi vods бддртаѕ - трӧтф ydp тил Tel ous &yei tdw els ianpérnoir Tv 
бддәтю»* i бт: op syer viv. Émiyivouérnr ёх tv Фоорёрор ó0óvrov Owxomiv. 
Otto Уорардѕ. — Cf, Etym. Magn. voce. 

28. Etym. Orion. ı 29: Палоо? "| &xXvxGs , dre (0119) cuvdy ovv 018] déuruhor, 
oiov mehao Th ris obou* дт médas auvhyaye và 8018 olov ( vot?) tods QaxóAovs. Kai 
dóyun héyeros, ди wàaylg тй yetpi uevpoUpev* азо1єї дё @тд тоё peydAou дантђХоч 
“pos тду Aryavóv крор * д mort dauréhous дёха!. Аёувто: dà dóyun ёт} tis waha- 
c1íjs*, ds Xepavós Ау в. ЇЇ д8 стӨхић &yei dóyuas «peis , olov maluoès, danréous 
iB. Алд dè той үихро$ дйсТарёро» «àv дахто», ёо тоб ёзтіҳеіроѕ, \éyeru oni- 
auh 8:410 dmocnaoudr тое &s (02) dè Хрісіттоє , dià тд спйодо xal reiveodos civ 

xeipa. (Cf. Etym. Magn. voce exAato1f et les notes corresp.) Поге? дё Sdypas треї», 
danvóAous 18". Tò dà dd тоб OAenpdvoy трд uev тд тоб pécou дайт%Аоу dxpovíysus 
(1. &xpov wýysws) итро», atpós 8 то широ иєтанхдудуАов, б 01: uera 709 рёсор 
хдудуАо»', тоб yàp daxcóAou ó pèv mpôros dduruhos (1. xóvóvAos) Абуєта epoxóv- 
duos, б dé petà тобто» mecondyduos, ó д8 petà тд» uecouóvduAov uevaxávóvAos. 
Алд dè той GAexpdvou expos тд» тоў puxpob ретахо»діХоо, ууф», é& Gv д anyus), 
стидара) uà» dúo, ддурои д2 SE, дантоло: dè xò. Поуф», os duó ciis œuyuñs énci 
p? стер д тойуу “pos éxvezapévovs џеєтреїтои GaxsüAous , ova xal д тиуф», dAAà 
cuve TaAgévous daole ё\тТоз{ о] elvas тобто[»] тд perd(?) тоў whyews. lows dè ó 
(202) рер: wuyis ён mods (f.l. vy uiis , ўтог modos). 'Të dé бодрат: хёу pnta Oun- 
pos (Od. X, 517): | 5 mE | e 2 

Вдтро» ópúřas, cove atvyodciop, ёда хай dybe. 

Н dè друид со» тё axAdzet 09 0110005 yes whyeis à. Тунай narà ёуєбов 

ai y&tpes обоо: dvo ёхтодєїсои, одх Фінроботои [iws] тё» yovdrwr, 4330 dmodéouci 
 стідарл». Мид xal тоў (1. тд») похрбуєгра добата xe pod: (1. xexMjo0or) , єї тє 
Aapeïos ӯ» ó T oTdonov, el тє EépEns , pù dià тд &QdnTeoUm тё» yovdtev ойтов dvo- 
doba, дё дё тд Éxito ov Eureïvas тђу düvequv viis Bacihetas. Ойто Ewpavós ёр 
тф єр} Éruuohoyir тоё dvÜpdrmou*. | 

‚ 29: Просдера] wpoclépara ёт} sv oidolwr ўуоо» тё aidoïa [xai] of друг , вард 
TÒ 4ААйАоге ёр ras avvovotais «opoo'liecUa: ñ dià тд Ep} тд éunpócÜie pépn elvai. 
Ойто Xwpavós 5. 


30. Etym. Orion. 129 : Hyon] @стєр АтолАбдороѕ , óu айй» guías on- 


' wpòs тд» Àyavòv dxpodaxvóAows i Cod. Paris; 1500$ tò» ouixporaro» ёнро» à. 


дёха , Larcher. C'est probablement la vraie leçon. — ? ёл? ris exaAcuoTiis| тд axAdyytov, 
Cod. Paris. — è xal pi&oódxtuAos , add. Cod. Paris. — * Cette scholie nous est arrivée 
en un grand désordre. H est probable que les mots Н 22 стибош)..... 18, 1. 10, et æpôs 
дё тоў..... uecoxóvvAos , l. 17, sont des additions oiseuses, des gloses ineptes dans la 
glose. De méme, pour le membre de phrase à peu prés inintelligible : lows..... 0865, 
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(l. 21), où d faudrait, au moins, retrancher éx «09s œuyuñs ток. — 5 Cette scholie . 


n'es! fournie par M. Miller, Voy. plus haut, p. 241, note 2. 
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alver, Os dà dAor, бту End тд eimeiv Мусі (1. dyer)’ inavoi yàp oi yevexdures após 
тд Aéysiv. Xopavós. — Cf. Etym. Magn. voce, où le ms. de Florence a Ойто Zw- 
pavós. 

31. Etym. Orion. 145 : Xixyóves:] дт oelovtas mepiayouere xai сиріуоутои ai 
eioiy бтондто vis yévvos. Oi д2, тарӣ тд стуб», als oTi cry ха} Муєр dvoryopé- 
vais!* À [6703] did фу xerar xal @уєто và éohiópeva, Ойто Zopavós. 

32. Etym. Orion. 145 : Ex£An*] 3 dià тї» oxlatv* Giécyrolar yàp mó dààńàwy' 
Ў wap тд xéAsvÜov, dià die Badidouer азАсорісартоѕ той с, oxéAsvÜos , xai ovy- 
xoni, oxéAos: À wap тд xartoxiqgxései, xai axAygpórepov eiva тб» ÜnepÜev. 
Ойто Ewpavós. — Cf. Etym. Magn. voce oxéAos, où le ms. de Florence a Oërw 
ZXwpavós. 

33. Etym. Orion. 145 : Xcíjfos*| дт: £a]nxev dadAsusov: ds dé Aor дт ёр адтф 
тд "yepovixóp ÉoTgxev: À би did adrot +à ovo. ducite, olov aizluÜos. Xopavós 
ойто. — Cf. Etym. Magn. voce. 

94. Etym. Orion. 159 : Daéyua'] xarà dvrlQpaoiw: ёс: yàp duxpôr' QXéyo, 
ФА ёю, QAéyua. Tò dè axixpóv QAéyua Ауєто:, olov yo) oùdè yàp dnoxpilieían 
enyvorat(?). Ото Ауе Ewpayds, évugoAoydv тд» dyÜpenov ov. — Cf. Etym. 
Magn. voce. 

35. Etym. Orion. 163 : XaAuvd:] тд бтох@то tæv yvatov, oiov yad тро дута, 
би yalvouras дд айт», ñ ExÜccis (&xvacis?) ylvevat. Zopavós otras. | 

96. Etym. Orton. 168: XoAdóes | ітд тї yúceos* ù dià тд хата Qíciv Oéy cota: 
тд yoAdes ёпд тоў ўтатов, Ойт Swpayds.— Cf. Etym. Magn. voce; p. 813, 21-24. 

37. Etym. Orion. 167 : Was] кара тд épQuaücUa: xarà thv дреб тёр йфро. 
diolwv, nai {8919 Фе Quodiés da. Оўте Xepavós.—Cf. Etym. Magn. voce do. 

38. Etym. Orion. 169: QAévat-] ai yeipes, йтд тоб 010 аўт» бАоўабш tàs wpd- 
Eers, rovréa: аАтоододш. Ото Ewpayds, — Сї, Etym. Magn. voce, et Zonaræ 
Lexicon, voce. Ce lexique ajoute аі dyxóAat, ñ whyeis cv xyeipóv avant ai yeipes. 


! Après quoi l'Etym. Magn., voce оуу, ajoute Оро, ce qui indique ou que la glose 
est tirée d'Orion (voy. Ritschl , Dé Oro et Orione, Vratisl, 1834, p. 29-50), ou qu'il faut 
lire Zwpavds, comme dans Orion lui-même. 


N. B. La suite de ce volume ayant été préparée et publiée par le continuateur de l'édition, 
cest à lui que toutes les notes devront étre attribuées, à moins d'indication contraire. 


TRAITÉ DE LA GOUTTE 


D'APRÈS UNE VERSION LATINE DU MOYEN ÂGE 


PUBLIÉE PAR M. ÉM, LITTRÉ; 


i 


Rufus d'Ephése est un médecin qui a vécu du temps de 
"Trajan. Habile et érudit, il avait composé divers traités, et 
entre autres des commentaires sur les ceuvres d'Hippocrate. Il 
est fréquemment cité par Galien, qui en faisait grand cas. 
Mais cette puissante recommandation ne l'a pas sauvé du sort 
qui a frappé tant de productions de 1а littérature ancienne; 
ses livres ont péri presque complétement, et nous ne possé- 
dons de lui que peu de chose. 

Ce peu qui reste s 'accroitra du morceau que je mets sous les 
yeux du lecteur, non pas, il est vrai, dans la- langue de Гай 
( Rufus avait écrit en grec), mais traduit en latin et conservé 
sous cette forme. C'est dans le n° 621, Supplément, de la Bi- 
bliothéque royale!, que se trouve l'opuscule Sur la goutte. Ce 
manuscrit est trés-beau et trés-ancien (du vif ou үш siècle); 
il contient une traduction latine de la Synopsis d'Oribase, de 
laquelle le texte grec est encore inédit?, et, à la fin, quelques 
fragments, entre autres celui de Rufus. 

Est-il bien certain que ce morceau appartienne au célèbre 
médecin d'Éphése? Le manuscrit le lui attribue par ces mots 
placés à la fin : finit Ruf de podagra feliciter. Deo gratias. А la 
vérité, la lecture de l'opuscule ne suscite aucune doute sur la 
légitimité de cette attribution; mais il n'en est pas moins heu- 
reux de pouvoir fournir une preuve extérieure et décisive. 
Notre opuscule sur la goutte a été mis à contribution par 
Aétius dans sa compilation (De re medica libri XVI). Aétius en 
transcrit presque textuellement les chapitres xxx et xxxi, et 


! Aujourd'hui n° 10233 de l'ancien fonds. Notre texte commence au f? 263 (с.к. n..). 
2 M. Littré écrivait ceci en 1845. La Synopsis a été publiée en 1873. (c. E. n.) 
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nomme Rufus comme l'auteur des passages qu'il copie. Ainsi 
l'authenticité de notre opuscule latin est parfaitement établie!, 

En regard des deux chapitres ci-dessus indiqués, on trouvera 
le texte d'Aétius; je Tai cité, айп qu'on pát comparer avec l'o- 
riginal la traduction latine. Le traducteur parait comprendre 
suffisamment le grec; mais la langue latine est pour.lui un 
instrument rebelle, et il écrit à une époque de décadence com- 
pléte. En effet, il n'a plus guére le sentiment des cas, et, à 
chaque instant, des erreurs sont par lui commises à cet égard. 
Les conjugaisons ne sont pas à l'abri de la confusion ; il trans- 
forme fréquemment la seconde en troisième : oportit, dolit , ad- 
miscis , debit. А cóté de ces traces manifestes de barbarie, on 
reconnait l'influence constante des locutions grecques sur le 
traducteur; et cette influence s'est exercée avec d'autant pius 
de force, qu'il rendait un original correct en une langue qui 
était en voie de perdre son caractére, sa syntaxe et ses formes. 
Vu l'antiquité du manuscrit, il n'est pas sans intérét de noter 
quelques mots portant la marque de la transition vers les 
idiomes modernes : salemoria, saumure; sablones, sablons; 
lenticla, lentille; pecula, italien pegola, poix. | 

Le manuscrit est d'une belle écriture et parfaitement lisible, 
sauf en un trés-petit nombre de lignes ой quelques mots sont 
effacés. Mais les manuscrits latins d'un âge reculé sont géné- 
ralement trés-défectueux. Le nôtre ne fait pas exception à la 
régle; il offre donc nombre de passages douteux, obscurs, 
inintelligibles. De plus, il est unique, circonstance toujours 
défavorable pour la critique. Dans les notes succinctes que j'ai 
jointes au texte, j'ai eu pour but de signaler les endroits diffi- 
ciles, d'en corriger quelques-uns , de proposer des conjectures 
pour quelques autres, en un mot de rendre plus commode la 
lecture de l'opuscule retrouvé de Rufus. Е. LITTRÉ. 


t Un argument de plus en faveur de cette thése, c'est le rapprochement des 
fragments de Rufus extraits de Rhazès, notamment f° 289. Voir aussi la Préface, 
И, уп. (С.Е. n.) 


RUFI EPHESII 
DE PODAGRA. 


N. B. Les notes relatives au texte latin et non signées sont de M. Littré. 


—— Áo RÀ 


1. Prologus. — 2. Signa ad cognoscendam podagram. — 3. De exercitationibus. 
— 4. De fricionibus, — 5. De balneo. — 6. De aquarum naturalium calida- 
rum et pharmacodon [vi] 1, — 7. De speciebus, диг in aqua in balneo sunt 
adhibenda. — 8. De differentiis? fomentationum. — 9. De cibis, in primo de 
oleribus. — 10. De piscibus. — 11. De avibus. — 12. De carnibus. — [12 bis. De 
pane.]— 13. De vino. — 14. Quomodo oportet? cibare in accessione podagricos. 
— 15. De salsamentis. — 16. De deambulationibus ct vigiliis. — 17. De ca- 
thartico *. — 18. Que non oportet in cathartico podagricum accipere.— 19. Que 
sunt qua arthriticis 5 danda sunt ad purgandum. — 20. Qua vomitum? movent. 
— 21. De vomitu, — 22. De drimyphagia? et variis cibis. — 23. Quia de colo in 


! Farmacodon. J'ai ajouté [vi] pour `— ? Oportit, partout à pour е. — * Ca- 
justifier ces génitifs; remarquez le gé-  tartico, partout sans h. — 5 Artriticis, 
nitif grec pharmacodon. — ? Differen- partout sans h. — * Vomica. Movunt. 
tias. Fumentationum , partout и pouro. — 7 Drimifagia et varios cibos. 
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TRAITÉ DE LA GOUTTE. 


1. Prologue. — 2. Diagnostic de l'affection. — 3. Des exercices. — 4. De la 
friction. — 5. Du bain. — 6. Propriétés des eaux naturelles ou médicinales. — 
7. Des herbes qu'il est avantageux de mettre dans les eaux douces. — 8. Des 
diverses espèces de fomentations. — 9. Légumes. — 10. Poissons. — 11. Oi- 
seaux. — 12. Viandes de boucherie. — [12 bis. Le pain.] — 13. Les vins. — 
14. Alimentation des goutteux pendant les accès. — 15. Salaisons. — 16. Des 
promenades et des veilles aprés les repas. — 17. Purgatifs. — 18. Purgatifs 
qu'il ne faut pas administrer aux goutteux, — 19. Purgatifs utiles aux goutteux. 
— 20. Remèdes qui purgent par vomissement. — 21. Du vomissement. — 


22. Aliments âcres; aliments divers, — 23. Que l'on devient goutteux aussi 
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pedibus descendens podagram facit. — 24. Que inflammationem tollunt. — 
25. De clysteribus. — 26. De potionibus. — 27. De antidotis. -— 28. De subito 
non est subtrahenda potio. — 29. De curationibus.— Зо. De secunda curatione. 
— 31. De cauteribus!. — 32. Alio modo curatio; de enchristis?. — 33. In su- 
perpositione rheumatis?, cura, — 34. De infrigdatis* articulis, — 35. Que ca- 
lefaciunt. — 36. Ad humidas nimis podagras. — 37. De fomentationibus. 


1. PROLOGUS. 


Arthriticas passiones sic utique quisquam bene poterit cu- 
rare, quia rheuma est et humoris superfluitas habens caloris 
et siccitatis penuriam. In primis quidem, etsi? modica in arti- 
culo, ubi se fulserit rheuma, timeri? oportet. Statim ergo ne- 
que nimis ledit neque male habet; mox autem [si] iterum 
atque? iterum fuerit regressus dolor, amplius infusos invenies 


! Cauteres. —? Ineristis, &yypio]a, lexiques latins; cependant frigdor у est. 
topiques. —5 Reumatis, partoutsansh. — 5 Si et; je pense qu'il faut lire etsi. 
—  [nfrigdatos articulos. Remarquez — * Temeri. Ledit, et ailleurs, e simple. 
le verbe infrigdare; il n'est pas dansles Habit, souvent. —" Adque;j'ai ajouté [si]. 


xX— < EÑ Ü———————————M——— ————————á 


par le cólon. — 24. Moyen de supprimer les flatuosités. — 25. Des lavements. 
— 26. Des médicaments administrés par en haut. — 27. Médicaments com- 
posés contre la podagre. — 28. П ne faut pas cesser tout d'un coup de faire 
prendre les potions. — 29. Des modes de traitement. — 30. Autre manière 
de traiter la goutte. -— 31. Cautéres à poser, escarres à produire sur les articu- 
lations. — 32. Autre mode de traitement, par les onctions et les emplátres. — 
33. Traitement à suivre quand il y a complication de douleurs rhumatismales. 
— 34. Réfrigération des articulations. — 35. Cataplasmes réchauffants. — 
36. (Remèdes) contre la podagre très-humide. — 37. Fomentations. 


1. PROLOGUE. 


Les affections articulaires pourront se guérir, attendu qu'elles con- 
sistent en une fluxion et une surabondance d'humidité impliquant dé- 
faut de chaleur et de sécheresse. D'abord, lors méme que l'affection est 
légère, dès que la fluxion s'est manifestée, il y a lieu de s'inquiéter. 
Ainsi, aux premiéres atteintes, la douleur n'est pas excessive et il n'y a 
pas grand mal; mais bientôt après, si les accès se renouvellent coup sur 
coup, on constatera une invasion croissante (des humeurs) dans les ar- 
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articulos , et non est jam facile curare. Et quia ad magnitu- 
dinem ciborum feruntur! maxime et pessimos utunt? cibos, 
talia incurrunt. Minimis ergo cum doloribus? homo in arti- 
culis incipit pati, et maximi *, qui de subito incurrunt, do- 
lores ab ipso adsumuntur. Quod autem maximum. est, stante 
rheumate? ab articulis, mutatur in alio periculo, et mox mo- 
ritur, aut peripneumonicum facit aut apoplecticum, aut ali- 
quam aliam acutam? incurrunt passionem. Tempus est ergo ut 
dicamus alia omnia, quod ? rectius, qua expediunt in hanc 
ægritudinem facere, curationes expedientes pandamus. 


2. DE COGNOSCENDA $ PASSIONE. 


Si ergo articulus alicui indoluerit, interrogandus est si non 


1 À. m. c. furantur. — ? Utent. — 
? Doloribus cum ; j'ai transposé ces deux 


«teux, Н se les attire par son intempé- 
«rance.» 





5 Reuma; le grec portait . 


mots. Inquipit. — ^ Maxime. Cette 
phrase est obscure; je pense qu'elle veut 
dire: «Au début, les douleurs sont le 
«plus petites, et les grandes douleurs 


sans doute dwoo7d»T0s тоў heúpartos, la 
fluxion ayant abandonné les articulations. 
— $ Aliqua alia acuta. — ? Qod; sans 
doute quo. — * Cognoscendam passio- 


«qui assaillent soudainement le gout- пеш. 





4 ticulations, et la guérison deviendra, dés lors, assez difficile. Ceux qui 


1 


prennent ипе nourriture trop copieuse et malsaine sont exposés à cette 
aggravation. Donc le malade commence par éprouver des douleurs trés- 
faibles dans les articulations, puis des souffrances très-aiguës viennent 
subitement l'assiéger. L'accident le plus grave, c'est lorsque 1а fluxion 
abandonne l'articulation du malade; un autre danger le menace, et 
bientôt après l'emporte; ou bien il est atteint de péripneumonie, ou 
d'apoplexie, ou de quelque autre affection aiguë. C'est. donc le moment 
de donner toutes les autres explications, afin que, par le détail des mé- 
dicaments , nous puissions mieux exposer ceux quil est utile d'admi- 
nistrer contre cette maladie. 


2. DIAGNOSTIC DE L'AFFECTION. 


Si une articulation est endolorie, on devra demander au malade sil 


10 


C 


10 


259 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


ту 


percussit alicubi locum qui dolet!. Quod si negaverit, absti- 2 
nendus est mox a cibis, et clyster? est adhibendus, et vena 
est incidenda non longinquo. Hzc jubeo fieri. Dieta? autem, 3-4 
quam quidem a cibis est abstinendus, ut non ex ipsis plus ge- 
neretur sanguis et pigriora fiant articula. Clyster^ ut adhibeatur 5 
jubemus, quia evacuationem fieri expedit ventri. Et utile? est 6 
incidere venam, et mediocriter ad inferiora deducendus est 
venter; sj autem evacuationem sanguinis fecerit, maximum 
adjutorium est; non enim nimiam adhuc permittit ægritudi- 
nem accedere. Etsi Jam perfecte pausaverit in eis passio, non 7 
oportet credere; revertitur enim iterum in tempore necessitatis, | 
quia, ut alie ægritudines, circuitus? suos ita habet. Illi autem, 8 
qui non observando contemnunt qua dicimus, non modicas 


t Dolit, partout un i. — 2 Clysteris. nuisible au sens, et introduit par une 
— ° Dieta, partout un е. — * Clysteris. faute de copiste, à cause du quia qui 
— ° Et quia hutile. Quia m'a paru précède. — © Vena.— 7 Circuitos. 


————————————————————MÁ——M————— 





m 


n'a pas heurté la partie qui souffre. S'il dit que non !, il faut aussitôt le 2 
mettre à 1а diéte, lui faire prendre un lavement et le saigner non loin 
(de l'endroit oà est la douleur). Revenons sur ces prescriptions. Il faut 3 4 
s'abstenir de nourriture afin de ne plus former de nouveau sang et 
d'éviter que les articulations deviennent plus paresseuses. Nous prescri- 5 
vons le lavement parce qu'il est bon d'évacuer le ventre. La saignée est 6 
utile, mais médiocrement? dans les parties inférieures; il faut relâcher 

le ventre?; s'il y a évacuation de sang, ce sera d'un grand secours, car 

les progrès du mal seront ainsi arrétés. Lors même que l'affection a 7 
cessé complétement chez ces malades, on ne doit pas les croire guéris 
pour cela, car les accés reviennent avec le temps, attendu que cette ma- 
ladie а ses périodes comme les autres. Ceux qui, n'observant pas leur 8 
état, ne tiennent pas compte de notre dire, sexposent à des affections 


! C'est-à-dire si sa douleur est bien un accès de goutte. 
* On a ponctué en traduisant : ad inferiora; deducendus est venter... 
* Probablement 9mdyetv дєў тї» уас7ёра. 
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9 incurrunt passiones. Jubemus ergo, antequam secunda aut 


tertia revertatur accessio, nullo modo prætermittere debent 


10 ea que ad hec sunt inventa. Ergo mox post phlebotomiam! 


mitius est adhibenda frictio, et laboribus desiccandum est cor- 


pus, et. cibi adsumendi sunt, qui facile digerantur, et quid- 


bi 


quid? desiccat corpus, adripiendum est. 


3. DE EXERCITATIONIBUS. 


Si enim in manibus articuli aut in superioribus membris 
nodi male habent, in pedibus labor est injungendus ad am- 
bulandum et currendum et cavallicandum , et omnis? in coxis 
frictio et inferius amplius. Si autem circa pedes articuli male 
habent, manibus est agendum, varios motus et labores exer- 
cere oportet; hec ergo faciendo desiccatur corpus. Quando 
autem jam videtur abundànter^ laborasse, tunc jam totum 


1 Flehotomo. Desiccandus. —? Quid- changé en frictio et. —* Habundanter. 
quit.—? Omnem. Frictiones, que j'ai Exercidia, Sunt procuranda. 





trés-graves. Nous leur enjoignons donc, avant le retour du second et du 
troisieme accés, de ne négliger aucunement les recettes en usage pour 
de tels cas. Ainsi, immédiatement aprés la saignée, il est bon d'opérer 
une friction, de dessécher le corps par un exercice laborieux, de prendre 
des aliments faciles à digérer, et de s'attacher particulièrement à dessé- 
cher le corps. | 


3. DES EXERCICES. 


En effet, si les articulations des mains et des membres supérieurs sont 
en mauvais état par suite de nodosités, il faut faire travailler les pieds 
au moyen de la promenade, de la course et de l'équitation, effectuer 
des frictions sur les cuisses et plus bas. S1, au contraire, ce sont les ar- 
ticulations des pieds qui sont atteintes, il faut agir avec ses mains, se 
donner du mouvement de diverses façons et par divers travaux , car c'est 
ainsi que l'on se desséchera le corps. Lorsque l'on parait avoir abon- 
damment travaillé (avec certains membres), c'est le moment de se livrer 


Pus 


10 


10 
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corpus ad exercitia fortissima et desiccativa est procurandum. 
Arthritici! autem majora mala in nervis patiuntur, qui? et su- 
periores et inferiores articulos languent, et ideo hi sollicite 
sunt curandi. 


Á. DE FRICTIONE. 


: | 

Frictiones autem laudo in primis siccas, deinde qua sunt 
cum oleo facte?. Sit autem hoc non multum, sed quantum 
manus malaxentur ad tangendum, non autem lubricentur 
ad fricandum *. Et non sit recens oleum, sed quam vetustissi- 
mum; cui addere oportet, qua .desiccent vel calefaciant in 
ipso oleo, qualia sunt aut ireos aut hypericu?, aut sal? mul- 
tum, aut mel modicum. Hac omnia arthriticis utilia" sunt. 


1 Artritico. — ° Qui autem; j'ai ef- forme grecque, їр:доє, $nepíxov, huile 
facé autem. — ? Fatas. — * Frecan- d'iris ou de mille-pertuis. — ê Sale. — 
dum, presque partout un e. — ° freos ? Ниша, très-souvent. 
aut ypericu. Remarquez ces génitifs de | 





à des exercices généraux très-violents et de nature siccative. Les gout- 
teux éprouvent de plus grandes souffrances dans les nerfs, lorsque leurs 
articulations supérieures et inférieures sont à la fois attaquées, el, par ce 
motif, réclament des soins trés-attentifs. 


Д. DE LA FRICTION. 


Je loue les frictions, sèches d'abord, puis avec de l'huile '. Qu'elles ne 
soient pas trop prolongées, mais continuées seulement jusqu'à ce que 


1 
9 


4 


les mains soient devenues molles au toucher sans être glissantes sous la - 


friction. Ne pas employer de l'huile nouvelle, mais plutót la plus an- 
cienne possible, à laquelle on ajoutera des ingrédients siccatifs et ré- 
chauffants, tels que l'iris ou le mille-pertuis, ou du sel en abondance, 
ou encore du miel en petite quantité. Tout cela est d'un bon effet pour 


t Cp. Oribase, Coll. тей, VI, xir, 2. 


C2 


4 
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5 Utile est autem adeps suinus aut aprunus!, siccior enim est. 
6 Non enim existimo ad rationem esse, remissa axungia , fricare 
[non] debere? ex ea articulos (hzc enim ad manum sempér),. 
sed magis subinde oleo; ut? autem aliquibus medicaminibus 
7 quando et istis. Optimum autem et hoc ab his fricare, in quo 
sunt fortiores dolores. Bene autem ad podagras, et omnes* 
articulos dolentes, et hepatis dolores, [et]? membra con- 
tracta, utere? adipe porcina vetustissima; solvis enim super 
carbones, et addis laricem? et butyrum, aequalia pondera, et 
perunguis ex eo loca dolentia. 


1 Suinos aut aprunos, — ? J'ai 
ajouté [non] et mis entre parenthéses 
hec... semper. Le sens me parait 
être : «Je ne pense pas qu'il soit rai- 
«sonnable de s'abstenir de l'axonge, 
«qu'on a toujours sous la main, mais 
«je pense que l'huile doit être em- 


sens en est peut-être qu'il faut, dans 


laxonge comme dans Thuile, incor- 
porer des substances qui en augmentent 
l'efficacité.-—* Omnibus articulis dolen- 
tibus et epatis doloribus. — ë J'ai ajouté 
[et]. — * Rede; je propose utere. — 
Nous avons traduit sans ajouter et et 


« ployée de préférence.» —? Ce mem- 


en lisant membra contractare de adipe 
bre de phrase est tout à fait altéré. Le 


p. (e.x. в.) — ? Larice. 








les goutteux. Un reméde non moins efficace, c'est la graisse du porc ou 
celle du sanglier, qui est encore plus siccative. Je ne pense pas qu'il soit 
raisonnable de négliger de frictionner les articulations avec l'axonge (car 


on en a toujours sous la main), mais on doit employer l'huile plus sou- 


vent, comme aussi certaias (autres) médicaments, lorsqu'on en dispose. 
Le mieux, c'est d'en frictionner la partie où les douleurs sont le plus fortes. 
Il est encore bien, pour la podagre et toutes les affections articulaires et 
les coliques hépatiques, de traiter les membres avec de la graisse de 
porc! très-ancienne. Vous la faites fondre sur des charbons (ardents), 
vous y ajoutez du mélèze et du beurre en quantités de méme poids, et 
vous en oignez les parties endolories. 


! Cp. Oribase, Coll. тей. XV, 2. Si l'on adopte les corrections de M, Littré, on devra 
traduire : ...les coliques hépatiques et les contractions des membres, de recourir à la 
graisse, etc. 
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D. DE BALNEO. 


Balnea autem, ut simpliciter dicam, non laudo huic pas- ! 
sioni esse utilia, nisi propter laborem et tardam digestionem, 
vel repletionem!, et quando nimis sicciora sunt articula; ete- 
nim hoc aliquando expedit. Et si urgueat corpus, balneum? 2: 

9 utere, vel quando noctu fluxus fit seminis, vel mulieri mis- 
cetur. Alia? autem omni sunt occasione prohibenda. 3 


б. DE AQUARUM NATURALIUM CALIDARUM AUT PHARMACODON‘ [vi]. 


Si autem mittas in aquam medicatas herbas, et si aquas 1 
naturales calidas utantur, quales sunt? asphaltodes aut sulfu- 
rez aut stypteriodes, in aquis ut lavent? frequenter, non pec- 

10 cant; et de maritima aqua si sit balneum 7, utile est in his 


t Replitionem. — ? L'accusatif est [vi]. — * Asfaltodes. Solforeas. Stiptirio- 
souvent iet avec le verbe uti. — 3 Ale, дез. —° Labent;un b presque partout.— 
Prohibende.— Farmacodon;j'aiajouté ? Balneus.Jubat; un b presque partout. 








5. DU BAIN. 


Je ne citerai pas les bains, absolument parlant, comme efficaces dans 1 
cette affection, si ce n'est pour combattre la fatigue ou une digestion trop 
lente, ou la pléthore, ou enfin l'excés de sécheresse des articulations; 
en effet, dans ces divers cas, ils réussissent assez souvent. Recourez 2 
encore aux bains lorsque le corps éprouve une souffrance (pressante), 
s'il y a des pollutions nocturnes ou s'il y a eu acte vénérien. En toute 3 
autre circonstance, il faut les interdire (aux goutteux). 


6. PROPRIÉTÉS DES EAUX NATURELLES OU MÉDICINALES. 


pai 


Si vous mettez dans de l'eau des plantes médicinales, et si vous em- 
plovez des eaux chaudes naturelles, telles que les eaux chargées d'as- 
phalte, de soufre ou d'alun, du moment qu'on prendra des bains fré- 
quents , elles ne feront pas de mal ; et, si l'on prend des bains d'eau de 


^ 
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2 lavare. fwa autem bene etiam, ut in his natent; exercitantur 
enim in his bene articuli. 


7- QUALES EXPEDIUNT HERBAS IN AQUAS DULCES MITTERE. 


1 — Quod si naturales aquae! non sint, tales? species sunt mit- ` 


tende in aquam dulcem, qualia sunt elelisphacos, laurus, 
agnos, mirta, salicis folia tenera, sal?, ut salemoriam * facias 
2 acrem? et maxime ubi non est maritima. Omnia enim hzc quae 
dicta sunt desiccativa virtute balnea faciunt; Һас ergo in 
3 nimia? extensione expediunt. Sed nec frigida tunc juvant la- 
vacra" ; quod si his quibus diximus consueverint, similiter et 


aliis horis frigida? lavare magis lædent. 


gible; j'y ai substitué extensione ; 
rection fort douteuse sans doute; cepen- 


t Aquas. — ° Quales. Mittenda in 
aqua dulce, Elelisfacos. — $ Sales. — 
* Salemoria , qui manque dans Ducange ; 
est notre mot saumure. — 5 Acram. — 
о Nimio extunon. Ce mot est inintelli- 
cor- 


dant le sens me paraît être : 


quand i 


ya excès d'humeurs. — 7 Labacra. — 


‚* Oris frigidum. Cette phrase obscure 


signifie sans doute : «Si l'on prend ha- 
«bituellement les bains ci-dessus indi- 
«qués, et qu'on veuille néanmoins se 
«baigner dans l'eau froide à d'autres 
«heures, le bain froid fera-encore plus 
«de mal.» 


mer, on s'en trouvera bien. Il sera méme bon d'y nager, саг cet exercice 


est salutaire pour les articulations. 


7. DES HERBES QUIL EST AVANTAGEUX.DE METTRE DANS LES EAUX DOUCES. 


Que si Гоп n'a pas d'eaux naturelles, les sortes d'ingrédients à 
meltre dans l'eau douce sont les suivants : la sauge, le laurier, l'agnis, 
le myrte, les feuilles tendres de saule, le sel pour faire de la saumure, 


surtout le sel non marin. Tout cela donne aux bains dos propriétés sic- 


catives, et produit un bon résultat quand il y a excès d'humeurs 


lement il ne faut pas que les bains soient froids, car, lorsque les malades 


se seront habitués aux bains que nous avons prescrits, les bains froids 


pris dans d'autres moments leur feront encore plus de mal. 


V Fort. legend. in nimio estu non expediant . . 


qu'il y a beaucoup d'inllammatuon. 


. Et ne prodvit pas un bon résultat lors- 


!, Seu- 


I 


10 


958 RUFUS D'ÉPHESE. 
8. DE БЕНЕН g FOMENTATIONUM. 


Laudo autem et sablonum vaporationes, et coriis aut pannis 
circumdata lavacra?, et laconica balnea. Siccis vaporibus? uten- 
tibus bene facit quem Græcit pithon vocant. Nos autem cum 
pinea intrabuttea?, ut, exitu cireumdato 5, et cum sarmentis 
pinea calefacta sublato? igne, intus desudent, ut aqua non spar- 


gatur. Est autem et vaporatio ad ignem omne? fricare corpus et 4 


detergere et sublinire aut subunguere irino oleo aut cyprino. ` 
Nunc ergo post hzc ad cibos est veniendum qui his utiles? sunt. 


t Differentias. Remarquez la forme ° Аха circumdata. Je conjecture exitu. 
sablones; le mot latin est sabulones.— — — 7? Sublata. Cette phrase est fort obs- 
2 Circumdatis lavacris. — ? Varibus. cure. Je pense qu'il s’agit de quelque 
Ce mot me paraît altéré; je propose de moyen de donner un bain de vapeur 
lire en place vaporibus. — * Greci œl- aqueuse; mais je n'en comprends pas 
бов , tonneau, vaisseau.—5 Onnetrouve le mécanisme. — $ Omnem. — ° Qux 
dans Ducange ni pinea ni intrabuttea. his utilia. 

F. legend. intra buttam. (c. E. n.) — 








8. DES DIVERSES ESPÈCES DE FOMENTATIONS. 


Je recommande la transpiration causée раг le (bain de) sable ', les 
bains que l'on prend en s'enveloppant de cuir ou de draperie, et les bains 


Ыы 


<. 


de Laconie?. L'emploi des bains de vapeur à sec est efficace. C'est ce 2 


que les Grecs appellent le tonneau °. Quant à nous, avec une pomme de 3. 


pin placée dans un tonneau, enveloppé à son orifice et chauffé avec du 
sarment, aprés avoir óté le feu, nous faisons transpirer (nos malades) à 
l'intérieur en veillant à ce que l’eau ne se répande pas”. Il y a encord un 
mode de transpiration qui consiste en frictions sur tout le corps, en lo- 
tions détersives, en liniments et onctions modérées? à l'huile d'iris ou 
de troëne. Il faut arriver maintenant aux alinients qui peuvent faire du 
bien à ces sortes de malades.. ` 


! 
Cp. Oribase, Coll. méd. I, үи. - 
Cp. Oribase, Coll. méd. X , v et notes, ibid. П, p. 878. 
Cp. Œuvres d'Oribase; t. I1, p. 896. À sec, c'est-à-dire sans eau, à l'air chaud. 
Rapprochez Œuvres d'Hippocrate , t. УШ, p. 654, où la vieille traduction d'un texte 
grec perdu parle de vases remplis d'eau chaude. Voyez aussi t. II, p. 472. 
5 Cp. Orib. Coll. méd. X , vit, 21: dAsiQeodo def haie avupérpo. (Fragm. d'Agathinus.) 
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9. -DE OLERIBUS. 


Olera existimo nihil posse juvare; sed causa ventris mol- 
liendi sunt aliqua ministranda, et quia alia sunt frigida et 
humida, alia vero sunt caustica, sunt acria, sunt et que dedu- 
cunt urinas. 


10. DE PISCIBUS. 


Pisces autem utiles sunt sicciores, quales! sunt triglæ, scor- 
pena, et odilcon; molles autem carnes habent, quales sunt 
cossyphos?, cichlz?, scarus*, merula; omnia hac juvant, quia 


haec et siccius juvant et facile digeruntur. Optimi sunt et gari’, 


! Qualia. TpfyAn, nom de poisson. d'un poisson de mer. — © Ѕсагоѕ, Me- 
Scorpena. Odilcon m'est tout à fait in- гоја. Merula est la traduction de Kdo- 
connu. — ? Cossifos. KóccvQos, nom — cvQos, et, par conséquent, figure à tort 
du merle, est aussile nom d'un poisson dans le texte. — 5 Cari. 
de mer. —? Ciclæ. KéyAn, turdus, nom 


Em 


9. LÉGUMES. 


Mon avis est que les légumes ne sont guére d'un bon effet; néan- 
moins il faut en faire manger, quelques-uns en vue de ramollir le ventre, 
d'autres, parce qu'ils sont froids et humides (rafraîchissants et humec- 
tants), d'autres caustiques, d'autres âcres; il y en a aussi qui sont diu- 


rétiques. 


10. POISSONS. 


Les poissons convenables sont les poissons assez secs; tels sont les 


mulets ', le scorpion de mer ou 1а scorpène *, l'odiicon; tels sont encore 


certains poissons à chair molle: par exemple, les merles marins, les 
tourdes, les scares, et une autre espéce de merle. Tout cela est bon 
comme desséchant et facile à digérer ; mais les meilleures chairs (dans 
cette maladie), ce sont encore celles du garus (anchois), du homard- 


› Dans бйрге, Coll. med. ТЇ, 1, 3 et ailleurs, on a traduit трЁуАш par rougets. ' 
2 Cp. Oribase, Coll, méd, 11, ivm, 37. 
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et paguri ct astaci; etenim hæc sicciora sunt. Non autem laudo 


neque pelamidas 1! neque aliquid aliud, bene carnosos multo 
pisces; quee enim pinguia sunt, et indigesta sunt et conturbant 
ventrem et phlegmatica? sunt et bumectant, qualia sunt an- 
guillæ. Et mediocres, selachion? et paludestres pisces omnes. 


11. DE AVIBUS*. 


De avibus nihil est quod non oportet laudare, prater qui 
in aquis vel paludibus degunt; etenim isti nec vita bona vi- 
vunt?, sed humida et infusa, nec facile digeruntur. Nam ii? 


qui in siccis locis vivunt et de frumento nutriuntur, multum ` 


laudo; etenim digeruntur et nutriunt bene. 


`x 


-1 Pilamidas. Aliut, partout. Je crois 
que la phrase signifie : «Je ne recom- 
«mande pas le jeune-thon ( pelamidas) , 
«ni rien de semblable; je recommande 


` matica. — 3 Silacion. Tò ceAdyrov, les 


poissons cartilagineux. Et mediocres veut 
dire : «sont médiocrement bons pour les 


agoutteux.» — ^ Abibus. — 5 Vona vi- 


«les poissons bien en chair.» — 3 Fleu- bunt.— ? Hii. Vibunt. 








pagurus, de l'écrevisse de mer, qui est plus desséchante. Je ne recom- 
mande pas le jeune thon, ni aucun des poissons charnus', qui sont gras, 
indigestes ‚ troublent le ventre, engendrent la pituite et sont humectants , 
tels que les anguilles (de mer). Sont pareillement médiocres les pois- 
sons d'espèce carlilagineuse, et généralement tous les poissons d'eau 
dormante. 


11. OISEAUX. 


Quant aux oiseaux, on doit les recommander tous, excepté ceux qui 
vivent dans l’eau et dans les marais; en effet, ceux-ci n'ont pas une nour- 
riture saine (pour nos malades), mais humectante et aqueuse; de plus, 
ils sont d'une digestion. dificile. Mais ceux qui vivent en des lieux secs 
et se nourrissent de froment, je les recommande fort; 15 sont à la fois 
digestifs et nourrissants. 


1 Les poissons gras sont indiqués plus bas (22,1) parmi les aliments destinés à être 
rejetés à la suite d'un vomissement provoqué. 
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12. DE CARNIBUS. 


Caro autem laudanda est porcina in tota diæta ad fortitu- 
dinem hominum reddendam, quia et athletis hæc sola offer- 
tur!, nunc autem, olim non, sic est. Sed apud? omnes nu- 
tribilis est, at ventri attendentes?; nam humidiores ventres * 


siccioribus, ignitiores vero frigidioribus temperantur. . Ego 


autem dico de porcinis carnibus*, quia non existimo expedire 
eas neque podagrico neque arthritico neque alii nulli qui ner- 
vorum passionibus vexantur, forti nutriri? cibo, et maxime 
si humida sint; cito enim et aliam aliquam laesionem ingerit. 
Pro qua re pessimam existimo esse porcinam carnem? quia 
et humida est et conturbat ventrem. Hædos? autem et agnos 
et vitulos multo melius digerunt? ; etenim digeruntur omnia 


l je ense que cela veut dire : «La ‘peut-être dire : « Mais il faut faire at- 
| р q P 


Ct 


10 


«viande de porc se donne aujourd'hui «tention à l'étai du ventre.» — * Hu- 
«aux athlètes; elle ne se donnait pas — midiorem ventrem. Ignitiorem.—5 Por- . 
«autrefois.» — ? Aput. Notribilis. — cinas carnes. — 9 Noirici. — 7 Edge: 
3 Adinventre adtendentes. Cela veut -— $ Digeruntur. | 





- 


12. VIANDES DE BOUCHERIE. 


La viande de porc està recommander en toute espéce de régime quand 
Н s'agit de fortifier; c'est pourquoi l'on donne exclusivement de cette 
viande aux athlètes. Maintenant, du moins, il en est ainsi, mais non 
jadis. Elle est nourrissante pour tout le monde, pourvu, cependant. que 
l'on fasse attention à l'état du ventre: car, lorsque celui-ci est porté à 
l'humidité, il est tempéré par les desséchánts; porté :а l'inflammalion, 


il l'est par les rafraichissants. Toutefois, à mon avis, la viande de porc 


n'est avantageuse ni aux goutteux ni aux arthriuques; et, plus généra- 
lement, lés personnes qui ont des affections nerveuses ne doivent pas 
prendre une nourriture forte, surtout si elle est humectante, car il en 
résulte bientôt l'ingérence de quelque autre affection. Quelle raison, don- 
nerai-je pour condamner la viande de porc? c'est qu'elle est humectante 
et quelle trouble le ventre. Le chevreau, l'agneau, le veau, se digèrent 
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quaecumque crescunt, eque ! non adhuc conturbant sicut por- 
cina. 


[12 ".] DE РАМЕ“. 


Panes vero comedendi sunt, clibanites?, quia optime est 
coctus, et bene fermentatus, de farina confectus et non satis 
mundus, sed unius‘ farine de tritico trimestri. 


13. DE VINO. 


Vinum autem bibat rubeum, non satis vetustum neque 
novellum. [Ad] diversos autem neque rubeum neque novellum 
vinum laudo, neque in aliorum hominum dista? neque іп 
presentia, non digerendo. Tales ergo сірі et potiones ar- 


thriticis utiles sunt, in usu accepti ?. 

1 Equa.—? Le copiste a sans doute tière. — * Uni farinius de trittico tri- 
ici oublié le numéro du chapitre. — mestrem. — š Aliis hominibus dietam. 
з Кубат, pain cuit dans une tour- — * Соз. — ? Accepta. 








beaucoup mieux; et, en effet, ces animaux digérent toutes sortes de vé- 
gélaux , et ne troublent pas (le ventre) autant que le porc. 


[12 *.] LE PAIN. 


Il faut manger du pain cuit dans un four chauffé de tous cótés ', parce 
que la cuisson en est parfaite, qu'il soit bien levé, fabriqué avec une fa- 
rine qui ne soit pas trop pure, mais avec celle du blé de trois mois”. 


13. LES VINS. 


On boira du vin rouge ni trop vieux ni trop jeune. Pour les personnes 
quelconques, je ne recommande ni le vin rouge ni le vin jeune; l'un et 
l'autre sont indigestes pour tout le monde, ei particuliérement pour les 
malades dont il s'agit ici. Tels sont les aliments et les boissons usuels 
propices aux goutteux. | 


1 Cp. Oribase, Coll. med. і, уш, 1 et la note à la fin du t. E, p. 563. 
з Peut-être qui a trois mois d'emmagasinage. Cp. Oribase, Сой. тей. 1,1,8. 
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14. QUOMODO OPORTET CIBARE IN AGCESSIONIBUS PODAGRICOS. 


1 In inflammationibus aquam magis quam vinum laudo, et 
2 ova magis quam carnes. Adhibere autem nullam novam! est 
fomentationem noviter cibato?; periculum? enim contra tra- 
3 here carnes adhuc fomentando crudum * cibo. Minoratur autem 
4 ex frigdore. Primo ergo offerimus mulsam quam vinum bibere, 
5 cotyla una; hoc et potio et medicamen. est. Et postea de supra- 
diclis? ad manducandum ministrabis ° cibos per singulos dies, 
6 considerando magis qui? expediant ventri. Si enim solutus non 
est, opus est сїїхїз uti omnibus?; et ex oleribus beta et malva 
et lapathium ° et mercurialis et molle cnicu; iottas!? autem 


1 Nova est fumentatio. — ? Exerci- 
lali. Je pense qu'on doit lire cibato, et 
traduire : «П ne faut pas faire des fo- 
«mentations aussitôt après le repas. » Ce 
qui me décide, ce sont, dans la phrase 
qui suit, les mots crudum cibo. — 
3 Periculus, partout, Contra trahire. — 
t Crudu. — 5 Supra dictos. — £. Me- 
nistrabis. — 7 Quid. — 8 Omnia. — 
° Lapatium. Mercurialem. Remarquez 


le géniüf grec cnicu, xvíxov. Le enicus 


est le carthamus tinctorius, plante pur- | 


gaüve dont on extrayait une huile bonne 
à manger. Molle cnicu signifiera la par- 
tie tendre de la plante, à moins que le 


texte ne soit altéré et qu'on ne doive lire | 


oleum cnici. —?? On lit dans Ducange: 
«Јана. Regula magistri , c. xxvrr: Statim 
«temperatain uno vase posca calida , aut , 
«si voluerint fratres, cum Jutta, que 
«semper amplius propter sitientes fieri 
« debet in pulmentariis fortioribus, aut 








3-4 


14. ALIMENTATION DES GOUTTEUX PENDANT LES ACCÈS. 


1 Ер cas d'inflammation, je recommande l'eau plutôt que le vin, et des 
2 œufs plutôt que la viande de boucherie. Ne pas administrer de fomenta- 
lions aussitót aprés le repas; car on risquerait de contracter les tissus 


en les faisant pendant que la nourriture est encore crue (sc. non digé- 


rée). Or l'atténuation résulte du froid (?). D'abord donc nous proposons 
de boire du vin miellé plutôt que du vin seul, la valeur d'une cotyle. Ce 
5 mélange est tout ensemble une boisson et un médicament. Ensuite 
vous ferez manger chaque jour les aliments précités, en ayant surtout 
6 égard au bon état du ventre. Car, s'il n'a pas été relâché, il faut employer 
ioutes sortes d'aliments bouillis : en fait de légumineux , la belte, la 


mauve, la patience, la mercuriale mâle, la partie molle du cnicus; on 
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gallinae sorbat et conchulas! maritimas. Si autem solutus est 
venter, non opus habet һас; sed , considente? dolore, et panes 
et carnes dandæ sunt. Optimum est autem, quemadmodum 
etad alias omenes diætas, panis? minus ‘еі modicus cibus, si- 
quidem temperandus est venter de predictis rebus. 


15. DE SALSAMENTIS. 


Et salsamenta aut pontica aut gadirica*. Sin minus, suffi- . 


ciunt ех aliis rebus salsi cibi?. 


16. DE DEAMBULATIONIBUS ET VIGILIIS POST CIBOS. 


Deambulandum.aut quiescendum est; qui enim post pran- 


dium cibo accepto dormiunt, 


« galleta, aut calices sitientibus porri- 
«gantur. Putat Menardus juttam esse 
«potionem, confectam ex lacte spissio- 
«rem, idque elieit ex Gloss. Isid. verbis, 
«jutta lactare; Ча ut non modo jutta 
reponat, sed et lactare nomen neutrius 
«generis efficiat. » Il me paraît qu'ici le 
sens du mot iotta ou jutta est déterminé, 


quia humectantur ex eo, non 


et que iotta galline signifie un lait de 
poule. Dans tous les cas, la forme totta 
est à ajouter dans le glossaire de Du- 
cange. — ! Conculas. — ? Considerato 
dolore. — š Pane. Modicum. Cibum. 
—  Ponticos aut gadericos. Pontica, 
salaisons du Pont; yaóeipixd , salaisons 
de Cadix. — 5 Salsos cibos. 








avalera des laits de poule et des coquillages marins. 51, au contraire, le 
ventre est reláché, ces aliments ne sont pas nécessaires; mais, une fois 
la douleur calmée, on mangera du pain et de la viande. La meilleure 
nourriture, dans ce régime comme dans tous les autres, c'est une petite 
quantité de pain et une alimentation modérée, si l'on veut régler іе 
tempérament du ventre, composée des choses énumérées plus haut. 


15. SALAISONS. 
En fait de salaisons , adopter celles du Pont ou celles de Cadix. A leur 
défaut, il suffit de saler les aliments de n'importe quelle autre facon. 
16. DES PROMENADES ET DES VEILLES APRÈS LE REPAS. 


Il faut se promener ou prendre du repos; car, pour ce qui est de 
dormir (aussitôt) après. avoir pris un repas, comme il en résulte de 
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laudo; post! cibos aut deambulare debet? aut quiescere. Certe 
3 si vult? meridiare, ante prandium meridiet. Dieta igitur ar- 


thritico talis esse debet. Sin minus, omnia deinceps paulatim 
dicenda sunt; non enim oportet unum vocare*, ut omnia 
neque in dicta neque in curatione scribenda. sunt. Sufficiunt 
autem quanta in commemoratione medico talia dicere. 


17. DE CATHARTICO. 


De cathartico autem, quo? oportet arthriticos purgare, sic 
q р purg 


2 cognoscendum est. Optimum enim existimo” bis in anno car- 


tharticum debere accipere. In primis igitur purget intrante? 
primum vere?, antequam ebulliant humores et effusi discur- 
1 Nisi post. J'ai supprimé nisi. —Ce eu dans бидай vivi éynañeïy ди, et 


dernier mot est peut-étre je commence- que je unum vocare ut signifiât : : «Il ne 
mentd'unmembre de phrasedontlereste — «faut pas faire un reproche de ceque. ..» 


serait omis. (c. E. 5. )—? Debit, partout. —5 Est. — 5 Quibus. —7 Extimo. — 


m 


— Bult. — * ЇЇ sepourrait qu'il yet 5 Purgit intrantrante. —? Vir. 








—— ——— 


lhumidité, je n'en suis pas partisan ; aprés avoir mangé, on devra se 
promener ou se reposer. Du resie, si l'on veut faire sa méridienne, 
qu'on la fasse avant le repas. Tel est le régime à suivre pour les gout- 
teux. Nous ne sommes pas tenus de donner un détail complet, et il ne 
faut point qu'on nous fasse un reproche” de n'avoir pas tout décrit еп 
fait de régime et de traitement. Il nous suffisait de єн les notions 
médicales qui précèdent. 


17. PURGATIFS. 


Quant aux purgalifs, on reconnaîtra de la manière suivante ceux qui 


VU 


faut administrer aux goutteux. J'estime qu'il est trés-bon pour le gout- ^ 


teux d’être purgé deux fois par an. П se purgera d'abord au commen- 
cement du printemps”, avant que les humeurs entrent en ébullition 


et se répandent dans les articulations Š et la seconde fois à l’automne, : 


1 Nous traduisons d’après lingénieuse conjecture de M. Littré. 
2 Même prescription chez Galien , cité par Oribase, Coll. med. VE: xxm, 2, 3. 
š Cp. Oribase, di IV, cxx , 3. 
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rant per articulos, secunda autem vice autumno in Pleiadi- 
bus, antequam frigor adveniens congelet! sanguinem. Purgare 
autem his medicaminibus, quibus phlegma? educitur et qui- 
bus cholera; ii ergo humores purgandi sunt his catharticis, 
que arthriticis expediunt. Nam hec qua aquosos? purgant 
humores, in hora * quidem relevare videntur ægrotos, postea 
autem magis nocent, et sunt omnino syntectica?. 


18. QUA SUNT QU/£^ NON OPORTET IN PURGATIONE DARE ARTHRITICO 
CATHARTICA 7. 


Scammonia, tithymallus, silvatica vitis, euphorbium, et 


coccus cnidius?, et his similia. 


19. QUJE SUNT QUÆ ARTHRITICO DANDA SUNT AD PURGANDUM. 
Dabis autem arthriticis maxime elleborum nigrum usque 
t Phadibus. Congelit. — 2 Flegma, cum. Scamonia , tithymallos, silvaticam 


partout Ни. — 3 Hi qui acosos. — vitem. — ? Coco оти. Kóxxos xví- 
* Ога. — 5 Sinticticg. XEu»rgxvixd, dios, baie du daphné-cnidium, purgatif 
P purg 


colliquatifs. — 5 Quod. — 7 Catarti- drastique. 








à l'époque des Pléiades, avant que les premiers froids fassent congeler 
le sang. Purger avec les médecines qui font évacuer la pituite et la 
bile. Ces humeurs doivent donc étre purgées au moyen de ces purgatifs, 
qui sont avantageux aux goutteux. Quant aux médicaments qui purgent 
les humeurs aqueuses chez les goutteux, sur le moment, ils paraissent 
bien soulager les malades, mais ils leur font ensuite plus de mal (que 
de bien); ils sont tout à fait colliquatifs. 


18. PURGATIFS QU'IL NE FAUT PAS ADMINISTRER AUX GOUTTEUX. 
La scammonée, la tithymale, la vigne sauvage, l'euphorbe, le kermés 
de Cnide, et les médicaments analogues. | 
19. PURGATIFS UTILES AUX GOUTTEUX. 


Vous donnerez aux goutteux principalement de l'ellébore noir jusqu'à 


= 
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i 


i 
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— rn, cui admisces? sal et cocci gnidii modice semen; purgat 
enim phlegma et choleram? mediocriter. Dabis et polypo- 
dium, et hoc* educit phlegma et choleram mediocriter ; dabis 
igitur et hoc? <u, purgat enim mitius. Et si vis elleborum 
nigrum. coquere cum ptisanæ succo? et dare, bene facis, et 
polypodium similiter. Optimum autem catharticum ad ar- 
thriticos purgandos est colocynthidis? enteriones < 1v; pul- 
ver super sparsus mulse aut aquae; hec enim potio subacido- 


5 nicos etiam resolutos educit humores. Sed et circa nervorum - 


passiones? nullum ex his estmalitiosum medicamen. Maximum 


autem ego scio et manifestum adjutorium ad arthriticos esse, 


quod 1° recipit colocynthidis interiones < xx, agaricu ! < x, 


1 << Exprime іа drachme, poids. — 
2 Admiscis, partout. Sale et cocco gni- 
diu. — š Cholera. Polipodium. — š Hic. 
Cholera. —5 Hunc.— Ptysanæ sucos. 


. Succus ptisanæ, yuAós «cars, est la 


nes est le génitif grec d'éprepidym, qui 
signifie le dedans, la partie intérieure. 
— 9 Passionibus nullus. Malitiosus. — 
0 (jui. Coloquentidæ. — 1! Agaricu , dya- 
pixoÿ, Ce mot est au génitif grec, ainsi 


décoction d'orge filtrée. — ? Optimus. 


queta plupart des autres noms de plantes 


Catarticus. — ê Coloquintidæ. Enterio- ou de médicaments. 








2 drachmes, auquel vous ajouterez опе. légère dose de sel et de ker- 


'més de Cnide. Cette médecine fait évacuer modérément la pituite et la 


bile. Vous donnerez aussi du polypode, plante qui fait aussi évaeuer 
modérément la pituite et la bile; vous en ferez prendre une dose de 
2 drachmes, car il purge assez doucement. Si vous voulez faire une décoc- 
tion d'ellébore noir et l'adminisirer, vous vous en trouverez bien;le po- 
lypode pareillement. Un ігёз-роп purgatif à l'usage des goutteux, c est 
encore l'intérieur de la coloquinte à la dose de 4 drachmes, saupoudré 
d'une poussière de vin miellé ou d'eau. Cette potion fait évacuer les 
humeurs acidulées, même après leur résolution. Du reste, dans les 
affections nerveuses, aucun de ces remèdes ne sera nuisible. Pour ma 


part, je connais une recette excellente pour les goutteux ; elle com- 


prend* : intérieur de la coloquinte, 20 drachmes; champignon agaric, 


1 C'est la ¿epà Poi@ou 407180615. Rapprochez ce texte de la vieille traduction latine 
reproduite dans les Œuvres d'Oribase , t. V, p. 8g1..Voir aussi, plus lom, les fragments 46 
et 61. |a n 
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chamædryos! << x, opopanacos < уш, opu cyrenaicu?. — уші, 


sagapenu < үш, petroselinu < v, aristolochie? rotundae ` 


< v, piperis albi < v, cinnamomu < rv, nardostachyos * 
<. IV, $myrnes < IV, CTOCU < IV; mel autem tantum mittis, 
ut misceantur omnia. Oportet autem hoc medicamen frequen- 


ter dare. Cathartica ergo non subitanea? danda sunt, sed 


maxime subinde hoc? dabis catharticum, ex quo quam plu- 
rime dandum est — rv in mulsa aut aqua; et salis admisces 
cochlearium? unum, et melius et cito et facilius purgat. Нес 
ergo sunt cathartica que podagricis et arthriticis expediunt. 


20. PER VOMITUM ? QUE PURGANT MEDICAMENTA. 


Per vomitum purgat maxime elleborus albus; sed non exis- 


! Camedreos. — * Qyrinaicu. — meltre. — ê Subetaneas. Subitanca pa- 
° Aristolocia rotunda. Piper albu. — тай être ici opposé à subinde, et signi- 
* Nardostacios. Smyrnis, pariotacisme, Бег qu'il ne faut pas donner le purgatif 
pour smyrnes, opóprus, myrrhe. — une fois pour toutes. — 7 Hunc. Quam 


š Remarquez, dans un texte aussi an- plurime, au plus. — $ Cocliarium. — - 


cien, mittere avec le sens français de ° Vomica (is). 
——noPA[sIpo—[_V;— ЕЕЕсЕр 


10 drachmes; germandrée, ro drachmes; suc de panax, 8 drachmes; 
suc de Cyréne, 8 drachmes: assa fœtida, 8 drachmes; persil sauvage, 
9 drachmes; aristoloche ronde, 5 drachmes; poivre blanc, 5 drachmes ; 
cinnamome , 4 drachmes : épi де пага, 4 drachmes ; myrrhe, 4 drachmes ; 
safran, 4 drachmes. Vous mettez du miel en quantité suffisante pour mé- 
langer le tout. П faut prendre fréquemment ce remède. On ne doit donc 
pas administrer ces médecines tout d'un coup, mais avoir soin par-dessus 
tout de les donner par intervalle, à la dose maximum de 4 drachmes, 
dans du vin miellé ou de l'eau. Vous y ajouterez une cuillerée de sel, ce 
qui contribue à purger mieux, pius promptement et avec plus de facilité. 
Tels sont les purgatifs avantageux et aux goutteux et aux arthritiques. 


20. REMÈDES QUI PURGENT PAR VOMISSEMENT. 


Ge qui purge le mieux en faisant vomir, c'est l'ellébore blanc, mais 
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2 timo oportere; evitandus est ergo ut aliquod! pessimum 


л 


medicamen; et si oporteat dare, antea detur, quam ægritudo 
fortissima fiat. Si autem ex hoc periculum esse existimaveris , 
levius aliquod? medicamen [ad vomitum 2] faciendum * re- 
quiris, quale est bulbas narcissi, in quo non est aliqua ma- 
litia; dabis autem bibere aqua ubi coquitur; aut staphisagri ia 
trita in mulsa; quantum grana.sunt xv, bibat. Optimum est 
autem cucumeris? domestici semen cum staphisagria; minus 
enim suffocat. In autem pedum dolore?, aut si in inferioribus 
partibus arthritis dominaverit, humoris? per vomitum pur- 
gatio utilior est; in superioribus? autem si fuerit locis, per 
ventrem melius educendus est humor. | 


21. DE VOMITU. 


Quemadmodum et vomitus quidem , et hos laudo ad arthri- 


1 Alicum. —? Leviorem alicum. — — M. Daremberg a lu sur le manuscrit : 
3 Ad vomica. Ici les lettres sont effa- ad v...ca. (c.z.n.) — * F'acienda. — 


cées; on distingue seulement un а à la  Stafidagria, et plus bas. — © Cocu- 
fin du mot; d’après le sens, je crois qu'il meris. — 7 Dolores. Artrites. — $ Hu- 
y avait vomica; c'est un mot que notre mor. Vomica. 9 Superiora. Loca. 
manuscrit emploie en place de vomitus. | 








2 j'estime quik ne faut pas (Psp ens П faut l'éviter comme étant 


A 


c 


trés-nuisible; et, si Гоп doiten user, que ce soit avant que la maladie. 
ait pris tout son développement. Pour peu que vous y trouviez quelque 


danger, essayez d'un médicament plus léger pour faire vomir, tel que 
l'oignon de narcisse, qui est parfaitement inoffensif et que l'on prend en 
décoction; ou bien encore la staphisaigre broyée dans du vin miellé, en 
potion à la dose de 15 grains. Üne autre médecine excellente, c'est la 
graine de concombre des jardins, mélangée avec la slaphisaigre, car elle 
suffoque trés-peu. Lorsqu'il y a douleur aux pieds, et (généralement) 
si la goutte se porte surtout aux membres inférieurs, la purgation des 
humeurs par les vomissements est plus efficace ;-si elle attaque les mem- 
bres supérieurs, il vaut mieux faire óvacuer les humeurs par le ventre. 


21. DU VOMISSEMENT. 


En méme temps que (pour d'autres affections), je préconise le vomisse- 
[uc (T | Je pre 
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ticos et frequenter jubeo ut fiant. Nunc igitur post ceenam!. 
Nunc autem coctionem dabis aquæ?, ubi decoxeris origanum 
quantum tres cotylae? sunt, temperatum cum oxymelle. Das 
bibere et aut hysopu* aut thymu similiter, et de raphanis? 
solis intinctis in oxymelle salso. Qui autem vult post cœnam 
vomere, consistente? prope dolore, in declinatione vomat; et 
quacumque desiderat, ante danda sunt ad edendum ab aliis 


cibis", et sic uteris. 


22. DE DRIMYPHAGIA ET VARIIS CIBIS °. 


Sint autem in cibo et? raphani et сера, et salsamenta, et 
sinapi, et legumina, et pingues carnes et pisces pingues, et 


t Cena, partout e. Dans le chapitre 
précédent, H s'agit des vomissements 
provoqués par des vomitifs; ici et dans 
le chapitre suivant, des vomissements 
provoqués aprés un repas. Cette inter- 
prétation est justifiée par ce passage de 
Galien au sujet du traitement de la scia- 


ner. X, 2.) — * Aqua. Coctio signifie 
ici une décoction. — 5 Cotylas. — 
* Ysopu. Tymu. Ce sont encore des 
génitifs grecs, дссотоо, pou, ici em- 
ployés partitivement. — 5 Rafanis. 
Intinctas. Cela veut dire sans doute : 
«et. des navets, qui, seuls, seront 


` «les aliments, en second lieu à l'aide 


tique et de la goutte : «Il faut provo- 
«quer les vomissements d'abord avec  sistentes. Dolores. — 7 Alios cibos. — 
8 Drimifagia et varios cibos. — ° Et et. 


«des médicaments vomitifs.» (Sec. ge- — Rafanos. Cepas. Salsamentata. Senape. 





ment pour les goutteux, et je leur recommande de le provoquer souvent. 


Mais ici ce doit étre aprés le repas. Vous donnerez une décoction dans 
de l'eau où vous faites cuire de l'origan à la dose de 3 cotyles , tempérée 


au moyen de l'oxymel. Vous ferez boire de l'hysope ou du thym et des 


raiforts pris isolément, et trempés dans de l'oxymel salé. Si l'on veut 
vomir aprés le repas, la douleur étant presque calmée , on vomira à son 
déclin, et tout ce que le malade désire, il faut le lui donner d'abord, 
pour qu'il prenne ensuite d'autres aliments : c'est dans ces conditions 
que l'on emploiera (ces vomitifs). 


22. ALIMENTS ÁCRES; ALIMENTS DIVERS. 


On prendra pour nourriture des raiforls, des oignons, des salaisons, 
de la moutarde et des légumes, de la viande de boucherie grasse, du 


a trempés dans l'oxymel salé. » — $ Соп- 
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pemmata omnia! de casco et melle? et oleo faeta; et novis- 
sime fomentationes impositze? jejuno vomitum ^ provocabis, 
ut venter, quod suscepit, reddat. Deambulans aut quiescens 


з sit. Bibere absinthii succum? dabis ad magnitudinem fabæ 


be 


in aquæ cyathis tribus. Pro qua re autem jubeo absinthium 


bibere? quia mihi videtur quod et digestiones faciat et uri- 
nas movere? expediat, que ambo oportet arthriticis movere; 
talis enim communicatio est et colo?, qua et articulis est. 


33. QUIA 11° DE COLO ARTHRITICI FIUNT. 
| t 


Multi quidem in articulo? ulcus profundum habent et diu- 


turnum; hi a diarrhea !! moriuntur. Multi autem ex hoc in- 


testino dolentes articulos fortiter dolebunt. Non ergo negli- 


1 Omnes. — 2 Mel, Factas. — 5 In- testin. — ° Ei. B, les articulations, ar- 
positos. Jejunus. — * Vomicam. —- ticuli. Cholo. — Fort. legend. et. Оп a 
5 Absenti suco. — © Aqua cyathos- traduit d'après cetie correction. (c. 
tres. — 7 Movire. Quod ambos. — к. x.) — ?? F. leg. colo. (c. E n.) — 


8 Cholo, quod. Colum, le gros in- #! Diarria. | 








poisson à chair grasse, de la pátisserie faite de fromage, de miel et 


d'huile. En dernier lieu; on pratiquera des fomentations administrées à 
jeun, puis on provoquera un vomissement, айп que le ventre rende ce 
qu'il aura absorbé, Que le malade se promène ou qu'il reste en repos, 
vous lui ferez boire du jus d'absinthe le volume d'une féve dans trois 
cyathes d'eau. Or pourquoi est-ce que je prescris de boire de l'absinthe? 
Parce que je trouve que cette plante favorise les digestions et qu'elle est 
àvantageuse comme diurétique, double résultat à poursuivre pour le 


traitement de la goutte, car il y a une relation intime entre le cólon et 


les articulations. 


23. QUE L'ON DEVIENT GOUTTEUX AUSSI PAR LE CÓLON. 


Beaucoup de personnes ont un ulcére profond et de longue durée à 
une articulation (au cólon?). Ces malades meurent de la diarrhée. Un 


grand nombre d'entre eux ; qui se plaignent de souffrir à cet intestin, 
éprouveront une vive douleur dans les articulations. П ne faut donc pas 
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genda est digestio, neque' ventositas consueta qui eis solet 
accidere. Periculum est enim hec continere. 


2/4. QUÆ SUNT QUA INFLATIONEM TOLLUNT. 


Expedit ergo, ut ea, que inflationes adjuvant, adsumantur, 
qualia sunt ruta, cyminu, anisu? et anethi semen. Нас in 
5 aqua cocta potui danda sunt. Et [ad?] ventriculum oleo apo- 
bregmata facere, et sicca trita et in arnacida* sparsa inmittere 
supra. 


25. DE.CLYSTERE*. 


Laudo autem et clysteres ad arthriticos, maxime his qui- 

bus durum? fit stercus. Ex qua re? ut, unde articuli lædun- 
10 tur, educatur. Tunc ergo parati ad clysteres esse debemus, ut 
evacuetur, aut aliquid ? aliud. Communes ergo clysteres sunt 

1 Ne qua. Solit, — ? .Anissu; génitif nacis, peau d'agneau. —° Clysteres. — 


urec, xugévou, брісох. Апей. — š J'ai 6 Durus, — 7 Aliqui. 
ajouté ad. блобреуџа, lotion. — * Ar- 


négliger la digestion ni les gaz qui peuvent survenir d'une facon continue 
chez cette sorte de malades; leur persistance offre du danger. 


24. MOYEN DE SUPPRIMER LES FLATUOSITÉS. 


Il est avantageux, dans ce cas, de prendre les (médicaments) qui 


co 


aident à la sortie des gaz. Tels sont la rue, le cumin, l'anis et la graine ` 


d'aneth. Ces plantes sont prises sous forme de décoction. П est bon aussi 
de faire des lotions au ventre avec de l'huile ou bien des frictions à sec 
avec une peau d'agneau. — | 


25. DES LAVEMENTS. 


Je recommande aussi les lavements pour les goutteux , surtout pour 
ceux dont les excréments sont durs. Dans quel but? afin de faire sortir 
les matières qui blessent les articulations. Nous devons donc préparer 
des lavements ayant pour objet de faire évacuer, ou quelque autre re- 
mède (analogue). Les lavements communs sont simples; d'autres sont 
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simplices, alii autem ut medicamen; precipue ! ea quae parti- 
cipant ægritudini, hec scribo; etenim sunt qui stercus solum 
'educent; nam alii? айо modo medicantur. Non satis credo 
б esse otiosum?, quod antiquos medicos scio usos fuisse. Sunt 
ergo pharmacodes clysteres hec : aqua, in qua colocynthis* 
decoquitur, et niger elleborus, et absinthium?, et abrotonus, 


et centauria, et ruia, et hysopus, et iris, et git, et thlaspi, - 


el nitrum? magis quam sal, et sal? amplius esse debet quam 
in aliis clysteribus, et mel amplius, oleum autem minus et 
ipsum vetus?. Oportet autem, quando tibi videtur talem 
clysterem? adhibere, antea aliquo leni!? clystere uti; et postea 
acrem injicies", Prius enim considerare debes. virtutem ho- 


* Cette phrase signifie sans doute: «Je — lavement avec la coloquinte est noté par 


«note principalement les médicaments 
«qui ont de l'action sur la goutte» (par- 
ticipant ægritudini), — Alias. — ? Op- 


tiosum. «Je ne crois pas indifférent 


«l'emploi de ces moyens, puisque les 
«anciens médecins s'en sont servis; » tel 


Galien, Sec. genera, X, 2.— 5 Absen- 
tius. Aprotanus. Ysopus. lreus. Gitter. 
Thlaspeus. — 5 Nitrus. Sales. — 7 Salis. 
Alios clysteres. — ? Veterem. —° Tale 
clystere. — 10 Lene, Après uti le ma- 
nuscrit ajoute oporüt , évidemment inu- 


est le sens que me рагай avoir. cette 


Ше. — 1 Enices. 
phrase obscure. — * Coloquentida. Le | 








. médicamenteux; je décris principalement ceux qui ont du rapport à la 
maladie (dont il s'agit); et en effet ce sont ceux qui feront évacuer les 
excréments seuls; car telles autres maladies exigent une autre médica- 

9 mentation (par le lavement). Je ne crois pas trop peu actif tout (lave- 
ment) que je sais avoir été employé par les médecins de l'antiquité. 

6 Voici donc des lavements médicamenteux : eau, dans laquelle on a fait 
une décoction de coloquinte, d'ellébore noir, d'absinthe, d'aurone, de 
_centaurée, de rue, d'hysope, d'iris, de nielle, de cresson-thlaspi ; ajou- 
tez-y du nitre plus que de sel et du sel plus que dansles autres lavements, 
du miel en plus grande quantité aussi, mais de l'huile en quantité . 

7 moindre et qui soit vieille. Or il faut, lorsque vous jugez opportun 

l'emploi de ce lavement, le faire précéder d’un lavement doux. Vous 

8: donnerez ensuite à prendre celui-ci, qui est âcre. Car il faut, avant tout, 
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minis; nimis enim subitanea evacuatio! facta, utique sangui- 
nolenta. Posthæc lac? dabis potum, ut mordicata intestina 9 
mitiget. Et diætas cave. Utique isti clysteres magis eos juvant 10-11 
quibus superiores articuli laborant, et quibus in lumbis? \ 
diuturni sunt dolores, et qui ischiadici* sunt; qui autem sub- 
terius, minus juvantur. | 


26. POTIONES QUJE PER 05° DANTUR. 


Sunt autem et aliæ species curationis : que in potionibus 1 
dantur medicamenta. Scio enim et podagricos et sciaticos et 2 


qui vocantur arthritici?, liberatos fuisse potionibus istis, et 


aliquibus jam inviscatos poros? resolutos fuisse. Oportet au- 5 
iem non mox et de subito juvari se a tali medicamine spe- 
rare; etenim et in alio juvant tempore, quia et ægritude 
neque acuta est neque sic facile amputatur?. Ad impinguandos 4 


! Evacuatione. — 2 Làctem. Mitigit. —%. .Lumbos. — 5 [sciatici, —5 Ore. — 
$ Artriticos. —7 Poros, «wópovs, concrétions. — 8 Sperit. — ° Anputatur. 
P P p 





{етт compte de la force du malade, et une évacuation trop brusque est 


toujours sanguinolente. Après cela , vous ferez boire du lait pour adoucir 9. 


. les intestins affectés de mordication. Veillez aussi au régime. Сез lave- 10-11 


ments soulagent toujours beaucoup les personnes dont les articulations 
supérieures sont malades, ou qui ont des douleurs prolongées dans les 
lombes et qui souffrent de la sciatique; mais celles dont la goutte affecte 
les articulations inférieures en éprouvent moins de soulagement. 


26. DES MÉDICAMENTS ADMINISTRÉS PAR EN HAUT. 


Il y a aussi un autre mode de traitement, qui consiste dans les mé- 
dicaments pris en potion. Je sais, en effet, que des podagres, des gens 2 
affectés de sciatique et des goutteux, ont été délivrés par ces potions, 
et que certaines d'entre elles ont eu pour effet de résoudre des concré- 
tions visqueuses. Seulement il ne faut pas attendre de ce traitemént ип 3 
résultat prompt et immédiat : ces remèdes agissent plus tard, attendu 
que l'affection n'est pas aiguë et ne se laisse pas entamer aussi facile- 
ment. À ceux qui veulent engraisser, on fera prendre une potion com- 4 


тті 
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ergo bibentes hoc facit: chamæleuces ! decoctio pota, et quin- 
quefolium e radice?, aut helichrysu comæ, et meu? radix 
discocta in aqua et pota juvat; et hypericon * similiter, et 
chamæpitys, et chamædrys; agaricum? autem ab omnibus 


aliis plus magis juvat; potandum est autem cum oxymelle 5 


quantum oboli sunt duo. Et asari decoctio pota hoc idem 
præstat, et urinas provocat, et cito magis juvat; potest enim 
et diffundere humores viscosos consistentes, et glutinos dis- 
solvere, et liberare viscosos. 


| | + 
27. DE ANTIDOTIS COMPOSITIS AD PODAGRAM, 


 Invenimus igitur et alias compositas potiones. Ex quibus 
est primus diacentauriu?, qui recipit : centauria, gentiana?, 


! Cameleuces. Quinque folia. Quin- peganu, diè wnydvov, composition qui 
quefolium ‚1а quintefeuille.—? Radices. avait pour base la rue, e»fyavov. Quel- 
Ehcrissu, génitif grec, ёМмурусоу. Go- ques-unes de ces dénominations sont res- 
mas. — ê Meu, роо, génitif grec; le tées dans la pharmacie moderne, par 
méum. Radices discoctas. —* Ypericon. exemple diacode, de diacodion , did xew- 
Camipithes. Camedria. —— 5 Agaricus. бид» , préparation qui a pour baselepavot. 
Potandus. —* Oximelli. Obuli. —7 Ai 8 Gentianes. Aristolocia ‚ partout. Ana 
xevtaupelov , composition qui avait pour est employé encore aujourd'hui en phar- 


` base la centaurée, comme plus bas dia- macie, et signifie de chacun. 


1-2 








posée comme il suit : décoction de tussilage, de racine de quintefeuille 
ou de têtes d'hélichryse; une décoction de racine de méum, prise en 
potion, est encore d'un bon effet; de même le mille-pertuis , l'ive-mus- 
cade et 1а gérmandrée; le champignon agaric est tout ce qu'il y a de 
plus efficace; il faut en boire dans de l'oxymel la valeur de deux oboles. 
La décoction de nard sauvage offre le méme avantage et provoque les 


urines; son effet est assez prompt; il consiste à faciliter l'écoulement des. 


humeurs épaisses stationnaires; à dissoudre les concrétions et à chasser 
les humeurs visqueuses. 
27. MÉDICAMENTS COMPOSÉS CONTRE LA GOUTTE. 


Nous trouvons encore d'autres potions composées. Au premier rang 
se place la potion à la centaurée, qui comprend : centaurée, gentiane, 


18. 


10 


10 
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áristolochia. rotunda, ana lib. пи; prasiu, petroselinu, careu, 
scordiu , ana lib. ur; mel., lib. vr; conficis et uteris. Item alium, 


 diapeganu, qui recipit : gentiana, aristolochia rotunda, апа 


< ип; centauria, chamædrys!, ana < хип; rute silvestris 
semen?, unc. i; mel, lib. v; conficis et uteris. Et айе? qui- 
dem, quas Auciste auctor laudat; scripsit 4 enim in libris con- 
fectionum sic : chamædrys, + x; aristolochia rotunda, -- 
vni; gentiana, — үш; absinthium?, — vir; centauria, + I; 
hypericu б, + v; phu, + nu; meu, + шу. petroselinu, + п; 
agaricu, +1, mel, quod suffit. Item aliud : chamædryos?, 
gentianæ, centauriæ, aristolochiæ, petroselinu, stoechados 5, 
agaricu, cyclaminu, ш °; cyperu, lib. т; lini semen, lib. vs 15; 


! Camedrios. —? Ici est un signe qui 
a beaucoup de ressemblance avec celui 


sentiu. — ê Ypericu. Fu. — 7 Came- 
dria. Gentiana: Centauria. Aristolocia. 


` de lonce, et que je crois en effet dési- 
_gner ce poids. Je l'ai remplacé par le mot 
unciæ. — 3 Alias. Je ne sais ce que peut 


être Aucistæ auctor.—-^ Scribsit. Came- 


— 8 Stycados. — ° Ісі manquent un 
mot de peu de lettres et le signe du 


poids, illisibles dans le manuscrit. — 


10 S mis après un chiffre exprime une 


drios. — est le signe de l'obole. — 5 Ab- 


demie; vs = 5 1. 


=. —.— r —— r. — 


aristoloche ronde, 4 livres! de chacune; poireau, persil sauvage, carvi, 


scordium (ou germandrée), 3 livres de chacun; miel, 6 livres; préparez 


. et employez. En voici une autre, à la rue, comprenant : gentiane, 


aristoloche ronde, 4 drachmes de chacune; centaurée, germandrée, 
14 drachmes de chacune; graine de rue sauvage, 2 onces?; miel, 5 livres; 
préparez et employez. ЇЇ est encore d'autres potions que recommande 
l'auteur de l'Aucista (?); il écrit en effet, dans ses livres Des préparations 


(medicinales), la potion ainsi composée : germandrée, 10 oboles ; aristo- 


loche ronde, 9 oboles; gentiane, 8 oboles; absinthe, 7 oboles; centau- 
rée, 1 obole; mille-pertuis, 5 oboles; phou, 4 oboles; méum, 3 oboles; 


persil sauvage, 2 oboles; agaric, 1 obole; miel, quantité suffisante. -— 
Autre potion : germandrée, gentiane, centaurée, aristoloche, persil sau- ! 
| 8 8 р 


vage, lavande-stcechade, agaric, cyclamen, 3 [livres de chacun] ?; jonc- 
souchet, 1 livre; graine de lin, 5 livres 1/2; aloés, 5 livres 1/2; miel, 


^ Ne serait-ce pas plutót drachmes ?. 
* Ou 2 drachmes ? 
* Restitution conjecturalc. 


A 


©? 
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6 aloe, lib. vs; mel, quod sufficit. Item aliud : chamædryos!, 

gentianes, aristolochias ,-centauriæ, rutæ, æqualis pensa; mel, 
7 quod sufficit; dosis, < п. Item aliud : nardostachyos?, myr- 
phe, gentianz, chamædryos, æquale pondus; mel, quod 
8 sufficit; dosis, — п. Item aliud : agaricum? datum quotidie 
9 multum juvat. Hiera purgat bene, data per singulos menses; 


aut epithymu* et rheuponticu pulver, das scripulos duo per 
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singulos dies in mulsa, et unctiones?, et omnia que expe- 


10 diunt. Item aliud : spica nardi, scripuli * уши; rheu, -+1 s; 
aristolochia rotunda, + vr; dap. + 11; smyrnes?, -— VI; 
11 lauri bacca? purgata, lib. r; das scripulos duo. Observet? 
autem. ab omnibus, quibus! 10 non expedit uti; totum oportet 
scire maxime quæ!! edenda sunt. 


12  Ét non oportet de subito removere potiones aut de.semel, 


1 Camedrios. Centauria. Ruta. Æquali. 
— 2 Nardostacios. Murra. Gentiana. 
Camedrios. Æquali. Pondere. — ? Aga- 


iotacisme, pour epóp»ms, myrrhe. — 
8 Uaca. — ? Observit. Le sens est : al 
«faut s'abstenir de tout ce qui ne con- 








ricu, Dato. Cottidie. lera. — ^ Epi- «vient pas.» — 1 Quorum. Totum, 
thimu. Reuponticu. — ° Unctionibus. qui suit, doit signifier : en somme, — 
— ° Scripulos, Reu. —7 Smyrnis, par 1 Que. 

6 quantité suffisante. — Autre : germandrée, gentiane, aristoloche, cen- 


taurée, rue, à poids égal; miel, quantité suffisante ; à prendre à la dose 
7 de 2 drachmes. — Autre : épi de пага, myrrhe, gentiane, à poids égal ; 
miel, quantité suffisante; dose, 2 drachmes. — Autre : L'agaric donné 
une fois par jour est d'un très-bon effet. Le remède sacré, pris une fois 
par mois, purge bien; ou encore la poudre de fleur de thym. et de 


ч GÇ 


rhapontic (rhubarbe); vous en donnez 2 scrupules une fois par jour | 


dans du vin miellé, ou bien en onctions, et de toutes les facons où 


10 elle peut convenir (?). — Autre : épi de nard, 9 scrupules; rhubarbe}, 


1 obole 1/2 ; aristoloche ronde, 6 oboles; gentiane, 9 oboles; myrrhe, 


11 6 oboles; baie de laurier épurée, 1 livre; dose, 2 scrupules. 


12 Évitez tout ce qu "il n'est pas avantageux d'employer; il faut surtout sa- 


1 Lecture conjecturale. 
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neque diuretica existimo confestim resolvere, que consuetus 
erat bibere; sed paulatim subtrahendum est; sin minus, peri- 
culum apoplexiz fit, aut aliam aliquam invictam incurrit pas- 
sionem, quemadmodum scio Clemmagniti! contigisse. Ше 
enim arthriticus erat , bibit igitur antidotum diacentauriu , et, 
cum se leviorem sensisset, cessavit? bibere; et ad passiones et 
spasmos cum incurrisset, capitis apoplectus factus, mortuus 
est. Scio autem et alium ex hac ipsa accidentia? facta; sed iste 
pingue et multum purgans , ipso* evasit; et, cum removisset 
usum clysteris de subito, mortuus est. Necesse est ergo ut 
consuetos humores ad extrahendum paulatim deducat, ne, 
dum resederint pessimi humores, collecti subito inferant mor- 
tem. 


! Jenesais comment restituer cenom се mot estropié je substitue ipso, par 


` propre altéré. Contegisse. —? Cessabit. cela méme; mais cette restitution n'est 


— % Accedentia, Pingues. — *.Ioso. À rien moins que sûre. 


voir complétement quels sont les aliments à prescrire. On ne doit pas re- 
noncer brusquement à une potion ou dés que l'on n'en a pris qu'une fois ; 
je ne suis pas d'avis non plus que l'on cesse les diurétiques que l'on est 
habitué à boire, mais il faut les supprimer graduellement, sans quoi on 
s'expose à l'apoplexie ou à quelque autre affection insurmontable, comme 
j'ai appris qu'il en est advenu à Clemmagnités (?). Affecté de la goutte, 
il prenait la potion à la centaurée; puis, se sentant soulagé, il interrom- 
pit le traitement : bientót il éprouva des douleurs spasmodiques, et, 
atleint d'une apoplexie de la tête, il en mourut. Je connais encore un 
autre malade qui fut victime du méme accident; seulement, comme il 
avait des humeurs, il se purgea beaucoup et se tira d'affaire; puis, ayant 
cessé tout d'un coup les lavements, il mourut. Il est donc nécessaire 
d'évacuer graduellement les humeurs invétérées pour s'en débarrasser, 
dans la crainte que ces matières très-nuisibles, séjournant dans le corps, 
ne viennent , par suite de leur accumulation , à causer subitement la mort 
du malade. | 


15 


14 


TRAITÉ DE LA GOUTTE. 279 


28. QUIA NON OPORTET DE SUBITO PAUSARE, UT NON 
BIBANT POTIONES |. 


1 Optimum est ergo, ut dictum est, non de subito removere? 

2 potiones his medicaminibus. Sed si et satis videtur, ut non- 
dum expediat ei bibere quz erat consuetus bibere, non igi- 
tur tantum bibat, sed nec per singulos dies; sed aliquid ex 
hoc minuendo semper subtrahat amplius , et non subducàt de 
subito. 


29. DE CURATIONIBUS. 


1 Bonum est autem ut et aliud purgetur; majoribus ab his 
2 medicaminibus purgandus est. Et si tibi videtur quia sanguis 
superabundat? in veritate, solvenda est vena, et vomitum 
facies, etsi per hec dolor non quieverit; neque enim sit inli- 

3 nitiones neque altero modo existente. Ergo consuetudinis 
! Cette rubrique serait mieux placée mobere. — ? Superhabundat. — * Le 


quatorze lignes plus haut, au-dessus des texte est ici très-altéré. Je n'ai pu y rien 
mots Et non oportet... (с. Е.В.) — ? Re- comprendre, ni méme y rien deviner. Je 





28. IL NE FAUT PAS CESSER TOUT D'UN COUP DE PAIRE PRENDRE.LES POTIONS. 


p. 


Le mieux est donc, je le répète, de ne pas renoncer subitement aux 
2 potions composées des médicaments précités. Mais, si l'on juge que le 
malade en a pris suffisamment, supposé qu'il ne lui soit pas encore 
avantageux de reprendre sa boisson habituelle, il faut, dans ce cas, ne 
plus prendre autant de 1a potion, ni méme en prendre tous les jours; 
mais il faut qu'il en diminue constamment la dose et ne la supprime 
pas subitement. | | 


20, DES MODES DE TRAITEMENT. 


1 Hl est bon de varier les purgatifs (?); le malade doit étre purgé avec 
2 des remèdes plus forts (?). Si l'on voit qu'il y a réellement surabondance ` 


de sang, il faut saigner et faire vomir, lors méme que ces moyens ne 

D 4 
devraient pas apaiser la douleur; et en effet on ne peut pour cela se 
3 dispenser de recourir aux onctions el à d'autres traitements. Ainsi donc 
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modus! utique malus est, si de subito minuitur. Hoc ergo 4 
commemorato?, ex omnibus curatio et dieta dicta est а me, 


et non utique mihi videntur?, interrogante aliquo, omnia 
u q 


dicta а me [non]: fuisse. 


30. ALIO MODO CURATIO AD PODAGRAS. 
, 


Digneš igitur alio modo curationes inveniuntur ad malam 


crois qu'il y a quelque lacune. Du moins 
la phrase qui suit est sans liaison avec ce 
qui précède. — Nous traduisons mais 
sous toutes réserves en lisant : Neque 
enim sine inlin. (c. E. 5.) — ! Modum. 
Malum. — 2 Commemoratio. Dictum. 
— 5 Videtur. Interrogans. Aliquis. — 
* J'ai ajouté [non]; mais le texte est 
mauvais, la phrase obscure et le sens 
bien douteux. — L'addition de non nous 
semble inutile. (c. к. в.) — 5 Aétius, 
liv. XII, chap. xxiv, a inséré ce cha- 
pitre dans son ouvrage. Je reproduis ici 
le texte grec, lant pour établir Fau- 
thenticité de ce morceau de Rufus, que 
pour montrer comment notre traduc- 
teur jalin s'est acquitté de son office. On 
verra des différences entre le texte grec 
et la traduction latine; mais peut-étre 
ne doiventelles pas être entièrement 
mises sur le sompte du iraducteur, 
Aétius ayant pu remanier quelque peu 
ce morceau , qu'il s'appropriait. Le texte 


grec de Ja partie d'Aétius ой se trouve 
noire passage étant encore inédit, j'ai 
mis à contribution les manuscrits 2192 
et 2194 de la Bibl. nationale. Á&ov 
dé, Quoi ó PobüQos, xal érépous трд- 
nous eiplaxeiw DouÜnpdvov «xpós тд ya- 
Aenóv vdonpa. Ёуф џёу об» ёт} тёз ar 
«óóus &pÜpwr феоџотібоџёрю» ётпор et 
tis тё QÀAéGIa và ёробдєр катідрта ёт} тодѕ 
«ódas énréuper ds mpôs và ёр nvýpæts 
x&exipoopuéva. Daivere yàp é&oyxoóueva 
тд pôpia тафта dxpi6ds páMola ёр +@ 
хор0ф тё» QAeyuovdv- ёреоребў TE тд 
ёр xúxÀ@ süv ФАєб@», nai wbpn aP 
puros тё ФАёбіх брёта: Ўпарҳорта. Oi 
yàp тоюбтоі рёХХор ФАёуортаи nò тўє 
680235, xal yalpovot vois uypoïs. Ei об» 


`тдв ФАбиѕ sis ёхтёџрєі ds émi тё» xip- 


сё», оёх àv čti dóvntar Éxippeiv тд «AMi- 
бос afuuros ds tò трі» ðs xal ФАєуџро- 
vàs атоієї», xai ріМс1а ёр тў aiparaóe: 
«xodd-y pa. Ёті dè «Gv ЗАА» ёрро», otov 
loylov peuuarionérer xal +@ wepi wh- 





les moyens curatifs sont toujours nuisibles, si la cessation de leur emploi 


est trop brusque. Cette recommandation faite, c'est d'aprés toutes sortes 
d'autorités que j'ai indiqué le traitement et le régime, et, si l'on me de- 
mande mon avis, (je répondrai que) je n'accorde pas indifféremment la 
méme efficacité à toutes les prescriptions que j'ai données. | 


30. AUTRE MANIÈRE DE TRAITER LA GOUTTE. 


: П est d'autres moyens estimables de trailer cette funeste maladie; nous 1 
9j | 
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passionem, et laudamus ad pedum articulos, et laudo si quis. 


venam super planta incidit!, quemadmodum in suffraginibus? 
aut tibiis cirsos factos. Videtur enim et modicum de ægri- 
tudine, et intumescit? fortiter. Si autem aliquis eam perinci- 
dat, jam non potest supercurrere alter sanguis, ut inflam- 
mationem faciat, et maxime si de sanguinis abundantia* fit 
podagra, cujus signa talia sunt : rubrus fit color circa pedem?, 


tumores autem exurgunt in pedibus, et vene intumescunt, 


yov, o9 mévu Paiverus cà @Аёбж', ei д8 
р, xal ёт} tovtov éxvéuveiv y p) vds хор- 
roupévas QAéSas, — H vaut la peine, dit 
Rufus, de trouver d'autres modes de 
traitement contre cette funeste maladie. 
S'il s'agit de fluxion aux .articulations 
des pieds, je recommande l'excision d'en 
haut des petites veines qui descendent 
` dans les pieds, comme pour combattre 
les varices crurales; car on voit ces par- 
ties se gonfler sensiblement, surtout dans 
le temps de l'inflammation ; des rou- 
geurs se manifestent autour des veines ç 
et l'on voit les petites veines se remplir 
de sang. Les malades. ainsi: affectés 
éprouvent de l'inflammation sous l'ac- 
tion tle la douleur, et beaucoup de sou- 
lagement au moyen des réfrigérants. En 
conséquence, si l'on excise les veines, 
comme-dans le cas des varices, la sura- 
bondance de sang ne pourra plus affluer 


comme auparavant de facon à causer de 
l'inflammation , surtout s'il y a podagre 
sanguine. Lorsque la fluxion affecte les 
autres articulations, telles que les han- 
ches et les coudes, les petites veines ne 
sont pas du tout saillantes. S'il en est au- 
trement, il faut, dans ce cas aussi, exci- 
serles veines devenues flexueuses. (Trad. 
Cc. E. R.) —! Le texte grec montre qu'il 
s'agit non d'incision, mais d'excision. 
— ? Suffragmes. "Cirsos, xrpooús, va- 
rices. Factas. —? Intumuiscit, et plus 


bas un i aussi. Je crois que cette phrase - 


signifie : «А peine la maladie se mon- 
«tre-t-elle un peu que la veine se gonfle 
fortement.» Cela manque dans le grec 
d'Aétius.— * Habundantia. Tales. Cette 
description de la goutte est, dans le 
grec d' Aétius, placée auparavant.L'ordre 
de notre traducteur me parait préfé- 
rable. — 5 Pede. 





les recommandons contre la goutte aux articulations des pieds; je re- 
commande aussi de faire une incision à la veine sous la plante, comme 
lorsque les varices affectent les jarrets ou le tibia. Car on voit ces parties 
se gonfler légèrement au début de la maladie, puis d'une façon plus 
sérieuse. Si l'on fait une incision profonde à la veine, dés lors le sang ne 
peut plus s'y renouveler, de sorte qu'il y a inflammation, surtout quand 
la podagre provient de la pléthore, auquel cas le diagnoslic est celui-ci : 
rougeur autour du pied, formation de tumeurs sur la méme partie , gonfle- 
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et totus pes ignitus est, dolet, et, cum infrigdatur, gaudent. 


In aliis! autem articulis similia patientibus non videtur vena; 4. 


sin minus, et in his incidi debet. 


31. DE CAUTERIIS" AUT ESCHARIS IN ARTICULIS IMPONENDIS. 


Sed? et escharæ super articulos imponende sunt, maxime ! 


t "Totis. Ici le grec d'Aétius spécifie 
davantage. Je suis porté à croire que le 
texte de Rufus ayant ёл} дё тё» dAAov 
dpÜpov, le traducteur а lu dwy ; de sorte 
que dans la traduction il faudrait lire : 
in aliis autem articulis; ce qui rendrait 
toute spécification inutile, —? Cauteres. 
Escas, Inponendas. — ? Ce chapitre est 
aussi dans Aétius, liv. XII, chap. xxv : 
Écydous тоірор ЄшбЭлтёо>, vds цёр 
dyoxépa той Deupatitopévou dpÜpov, tàs 
дё éyyvréow" џімоТа дё xol xavTüpío - 
ci dè pù, Qappáxois. Hokó ye ui» duci 
vov *Q xavrnpiw® xal yàp ó&)repov 
diaxules xal Énpérepor. Kalem дё yp) 
xxÜdAou ёт} тёш тодѕ «das peupari- 
Souéve» «epi tà cQupà ёхатёршв čv- 
доде» ual dÉnÜev тоб «xodàs , épeldoyres 
тодѕ xauTijpas natà тб» Éxeios тетауиё- 
vov QAe6v dywrépo pãddov тёр cQv- 
për Врх. Kale те паі ro perač) тоб 
peydAou те xal тоб œAnaloy дахтфАоу 
тоб 0905 tónov, bev udAoTa доухоф- 
pevar ai ФАбеѕ дрёртоа, nai n&AAov ai 
p.éyioTai. Tiol dà. xal адтд cupQépe: dia- 
xaísty +à dpÜpa , dre бпориёа жуйру ӧрё- 


Tu, "plv yevécÜm wæpous. Ywwoléov 
uévro:, Фусо ó PoüQos, ds éni tõv 
дторіёоу doÜpmv хошоџёро» TQ ywópeva 
#Ану duotard elow. ААА drap ai оАо! 


cuvópdpuciv , ісҳд» ueylaTny wapéyouor ` 


vois dpÜpois, ds pnxéti dmodéyeodar тд 
&tppéorra mepirlouara, — Cp. Col. Au- 
rel. p. 566, (DanzMBzna.) — Н faut pro- 
duire des escarres, les unes au-dessus 
de l'articulation où il y а fluxion, les 
autres tout auprès, et les produire de 
préférence avec un cautère, ou, à son 
défaut, avec des médicaments. 11 vaut 
mieux le faire avec uw cautère ‚саг celui- 
ci brüle d'une maniere plus pénétrante 
et plus sèche. H faut cautériser en gé- 
néral les parties du pied où il y a fluxion , 
aux deux chevilles intérieure et exté- 
rieure, en appuyant les cautères contre 
les veines qui passent là, plutót méme 
un peu au-dessus des chevilles. Brüler 
aussi la région située entre le grand 
orteil et le doigt voisin, surtout si l'on 
constate un gonflement des veines, no- 
tamment des plus grosses. Pour quelques 
malades , il faut méme cautériser les ar- 


ment des veines, inflammation de tout le pied accompagnée de douleur 
et soulagement obtenu par les réfrigérants. Lorsque cette maladie 
affecte les autres articulations, la veine n'est pas saillante. S'il en est au- 


trement, 1] faut aussi l'inciser. 


31. CAUTÈRES À POSER, ESCARRES À PRODUIRE SUR LES ARTICULATIONS. 


Il faut aussi produire des escarres sur les arliculations, surtout celles 1 
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2 cum cauteriis factæ!, sin minus, medicamentis. Plus autem 


melius est cum €auteriis?; etenim acutius incendunt et sic- 


3 cius. Quz autem? oportet observare, qui uritur, ut non cito* 


1-2 


bo 


1-2 


s[anentur] escharæ; aliquibus autem expedit*, ut ulcera sanari 


non permittantur. 


‘32. ALIO MODO CURATIO DE ENCHRISTIS ET EMPLASTRIS. 


Est igitur alii? alia species curationum. Sed? arthriticis de- 


siccativa medicamenta sunt invenienda; fortia? autem nimis 


ticulations ,lorsqu'on les trouve surchar- 
m , 


-gées de mucosités , avant qu'il s'y forme 


des. calas. П faut savoir, toutefois., dit 
Rufus, que les plaies engendrées par la 
cautérisation des articulations chargées 
de mucosités sont d'une guérison diffi- 
cile. Mais, lorsque les cicatrices se réu- 
nissent , elles procurent une grande force 
aux articulations , qui, de cette facon , ne 
reçoivent plus les superfluités affluentes. 
(Trad. c. к. R.) — ! Scaras. Inponendas. 
Caterüs. Factas. — ? Cauteria. Incen- 
duntur. — ? Atem. Le grec d'Aétius a, 


sur le lieu de la cautérisation, des dé- ` 


tails qui ne sont pas ici. Mais rien ne 


prouve qu'ils aient appartenu au texte de 


Rufus et qu'ils ne soient pas une addition 
d'Aétius, — * Ici des mots effacés ; je crois 
distinguer un s aprés cito; puis on ht, 


EE 
bien qu'avec peine, escaras. Je lis donc 
sanentur escharæ; ce qui, d’après le grec 
d'Aétius, signifierait : «Il faut observer 
«que, dans ces cas, les cautérisations 
«sont de difficile guérison. » Cependant 
le sens du latin me parait être qu'il ne 
faut pas guérir promptement ces plaies; 
et ce sens est d'accord avec la phrase 
suivante, laquelle manque dans Aétius. 
Or cette dernière phrase doit certai- 
nement appartenir à Rufus; elle ne 
peut être du fait de quelque erreur du 
traducteur. ll ne serait donc pas impos- 
sible qu'Aétius, faisant hátivement sa 
compilation, eût mal compris la remar- 
que de Rufus.— 5 Expediunt.—$ Incris- 
tas.— Ali alias. — ? Sed non. J'ai sup- 
primé non , qui est en contradiction avec 
tout le reste du chapitre; — ° Fortes. 






qui sont causées par les cantéres, ou, à leur défaut, les médicaments. 
П est préférable de recourir aux cautëres, саг ils brülent d'une maniére 
plus pénétrante et plus sèche. П faut avoir soin que l'articulation ainsi 
brülée ne guérisse pas trop vite. Dans certains cas, il est avantageux de 
ne pas laisser les plaies se cicatriser. 


< 


32. AUTRE MODE DE TRAITEMENT PAR LES ONCTIONS ET LES EMPLÁTRES. 


Il existe une autre sorte de traitement. Pour les goutteux , il y a eu 
de faire un choix parmi les remédes dessiccatifs; s'ils sont trés-actifs, 


10 
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desiccando , subtracto humore liquido, duritiam generant de 
humore spisso, et faciunt poros. Erasistratus autem jussit in 3 
articulis ponere humorum virtutes, ut reprimatur! plenitudo 


venarum. Sunt autem adjutoria : sunt que inlinuntur, sunt 4 


` que in linteo ducuntur et sic imponuntur; omnia autem дие 
 desiccare possunt, qualia sunt Andronos et Polyidis? tro- 


chisci. Sed et sulfur cum aceto, et stypteria et myrices* folia 5 
trita cum galla et myrrha et aceto?. Inlinis autem ? cubitos 6 
dolentes, brachia, genicula, coxas, pedes, tibias, et alia loca 
quæ dolent similiter. Нес ergo prohibent rheuma supercur- 7 
rere in articulis. Et emplastra que desiccant similiter, qualia 8 
sunt hicesiu?, et diaiteas? et quaecumque sunt de asphalto ° 


! Repræmatur. Galien , Sec. gen. X , r, 
parle d'un épithème д Erasistrate propre 
à résoudre les concrétions goutteuses. 
2 À 


vopwvos троҳісноѕ ou ёрдротно» 
était une composition ainsi nommée 
d'aprés le médecin Andron, et qu'on 
peut voir dans Paul d'Égine, IV, xxv. 
А peu près la méme dans Celse que 
dans Paul d'Égine, cette composilion 
est trés-différente dans Aétius, XIV. — 
3 IIoAveídov cQpayís est le nom d'un 


trochisque jadis célèbre dont Galien 
donne la composition, Sec. gen. V, xr. 
— ^ Trociscus. Solfor. Stiptiria. My- 
ricis. — * Murra. Acetum. — $ Auim. 
Cobitos. Bracia. Genocula. — ? cestu, 
інесіоо. C'est le nom d'un emplátre; 
voy. Galien , Sec. gen. IV, xiv. — š Diæ- 
teas. Le diaitéas était un emplátre dans 
lequel entrait le saule, éréa. — ° As- 
palto. Calciteos. 





par suite d'une dessiccation excessive, aprés avoir épuisé l'humeur 
fluide, ils donnent de la dureté à l'humeur épaisse et produisent des 
calus. Erasistrate prescrivait de porter l'action des humeurs sur les arti- 3 


` culations, afin de réprimer la pléthore. Voici donc les remèdes à em- д 


ployer : il y a les liniments, notamment ceux qui sont étendus sur un 
linge et que l'on applique de cette façon; puis tous les dessiccatifs, tels — 
que les trochisques d'Andron et de Polyide. H y a aussi (un liniment 5 
ainsi composé) : soufre et vinaigre, alun, feuilles de bruyére triturées 
avec de la galle, de la myrrhe et du vinaigre. Vous appliquez ce lini- 6 
ment sur les parties malades, soit les coudes, les bras, les genoux, les 


cuisses, les pieds, les tibias et autres régions analogues ой se produit la 


douleur. Ces substances empéchent la fluxion d'affecter les articula- 7 
tions. Citons encore, entre autres emplátres dessiccatifs , l'hicésium, le diai- 8 
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11 
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et pice et chalcitide confecta. Sufficiant haec de enchristis ! et 
emplastris dixisse. Non enim peccas, si resina inlinas totum 
corpus et articulos. Et quando non linis?, siccis uteris fric- 
tionibus, et sinapi superspargis aut cardamum; etenim ex 
his magnum adjutorium fit, si solum eis ante evacuationem 
aliquis voluerit uti. Usque hic ergo curationem dixi ad totam 
arthritidem ? passionem, ut omnino sanus esse. videatur, qui 
presumit sustinere et non recedit aut per mollitiem aut per 
negligentiam. 


. 33. IN SUPERPOSITIONE^ RHEUMATICA CURATIO. 


Deinceps autem ad dolores rheumalicos adjutoria sunt di- 


cenda et ad inflammationes articulorum. Oportet enim et 
! Incrista. Emplastra. Resinam, — — «Traitement, quand il y a complication 
2 Lenis. Senape. — ? Artritem. — de douleurs rhumatismales. » 


í Superpositionem. Ce titre veut dire: 





téas, et tous ceux qui se composent de bitume, de goudron et de cala- 
mine. En voilà assez sur les liniments et sur les emplátres. Vous ne ferez 
pas mal de pratiquer une onction générale de résme sur tout le corps, et 
notamment sur les articulations. À défaut de liniment, vous pouvez re- 
courir aux frictions sèches et saupoudrer de farine de moutarde ou de 
cresson; car ces remèdes sont d'un grand secours, pourvu que l'on ne 
les emploie pas autrement qu'avant la déplétion. 

Tel est le traitement que j'ai à prescrire contre toutes les affections 
articulaires, et je crois pouvoir garantir la guérison à quiconque voudra 
le supporter, et ne sera pas arrété par la mollesse ou la négligence. 


33. TRAITEMENT À SUIVRE QUAND IL Y A COMPLICATION DE DOULEURS 
' RHUMATISMALES !, 


Maintenant nous.avons.à pafler des remédes contre les douleurs 


2 rhumatismales et contre l'inflammation des articulations. Il faut les cal- 


! Traduction proposée par M. Littzé, ` 
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heec mitigare velociter, sicut convenit. Aliquibus enim sufficit, 
si solum mediocriter раг[ерогіса! adhibeantur. Opo]rtet ergo 3 
hec adhibere doloribus; ante quidem per clysterem? venter — 
est subducendus molli clystere, post hec cibo? et potu ab- 
stinere in primis diebus. Si autem repletis cibo dolores in- 4 
choaverint, vomere jubes; et, si videris eum sanguine* esse 


repletum, phlebotomas. Prohibitiones enim iste inflamma- 5 


tiones pedum minuunt. 


ЗД. DE INFRIGDANDIS? ARTICULIS. 


m 


Articuli autem si infrigdari se querunt , cataplasma adhibes 


apium cum pane tritum; et porcacla? similiter. Similiter au- 2 


tem et polygonus?, et papaveris folia, et strychnus?, et elxine 
id est vitrago?, et cotyledon’, et hyoscyamus, et plantago, 


1 Ce que j'ai mis entre crochets estef- — ê Le mot correct est porcilaca. — 
facé; j'ai restitué d’après le sensgénéral. ? Poligonia.— 5 Strignu. — ° Vitrago 
— 2 Clystere, —  Cibos. Incoaverint. ou vitriaria, ou urceolaris, pariétaire , 
—* Sanguinem. Flebotomas. — 5 In- Аё. — 1° Cotilidona, Yoscyamu. 
frigdandos. Articulos. Adhibis. Appiu. Ріапіаоіпе, Peristereone. 


mer promptement par les moyens convenables; car, pour certains ma- 
lades, il suffit d'administrer des adoucissants à faible dose’. Il s'agit 3 
donc de les appliquer sur les douleurs; mais, auparavant, on doit don- 
ner un lavement émollient pour faire évacuer le ventre, puis, pendant 
les premiers jours (du traitement), prescrire l'abstinence en fait de boire 
et de manger. Si le malade a l'estomac plein au moment ой commencent 4 
les douleurs, vous le faites vomir; s'il y a pléthore manifeste, vous 
saignez. Les moyens prohibitis diminuent l'inflammation des pieds.. 5 


34. RÉFRIGÉRATION DES ARTICULATIONS. 


Si les articulations demandent à être rafraichies, vous faites un cata- 1 
plasme d'ache triturée avec du pain ou d'euphorbe péplide, indifférem- 
ment. On emploie aussi pour le faire la renouée, les feuilles de pavot, 2 
la morélle à fruits noirs, la pariétaire ou helxiné, le cotylet ou nombril 


t On traduit d'aprés la restitution conjecturale de M. Liuré. 


4 
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et peristereonis folia, et coniu! comæ; his enim et panis 
miscendus. est, sicut dictum est. Melius autem est, si cum 
alphitis? misceatur vetus cataplasma; et ipsa alphita sola cum 


aceto soluta, cataplasma impone. Sed et si cum succo? supra- 


dictarum herbarum alphita teras et inlinas, bene facit. Et 
adhuc crocu et opiu et rhamnu* succus et psilliu, et alia his 
similia. Non est autem inutile et ptygma? imponere de oleo 
roseo et aqua infusum ?. Omnia autem non oportet nimis in- 
frigdare; convertuntur enim intus inflammationes per nimium 


FORM ut graciliores? videas esse articulos conversos , 


et dolores sint fortiores, et intus inflammationes consistunt. 


35. QUÆ CALEFACIUNT CATAPLASMATA* 


Qui autem calefacientibus juvantur rebus, bis cataplasma 


2 Coniu, génitif grec, xavíou, ci- plusieurs doubles, — 5 Infusas. Aprés 


диё. Comas, — ? Alfita, partout par f. infusas il y a adponere; j' ai supprimé : 
Veteres. Cataplasmas. — 3 Sucos, — се mot inutile et provenant d'une er- 


4 Ramnu. Ѕассоѕ. — F. legend. арш, reur de copiste. —7 Les parties tumé- 
ache.(c. E. n.) — * Compresse pliée en — fiées s'affaissent. — $ Cataplasmas. 








de Vénus, la jusquiame, le plantain, les feuilles de verveine et la téte 
de la ciguë. Toutes ces plantes doivent étre mélangées avec du pain, 
comme on vient de le dire. Mais il est préférable de mélanger les vieux 
cataplasmes avec de la fleur de farine. Cette farine jetée seule dans du 
vinaigre, vous appliquez le mélange en cataplasme. Triturer la farine 


avec le jus des plantes précitées, pour en faire un liniment, est encore | 


une bonne recette. Citons aussi le suc du safran, de l'ache (?), du ner- 
prun, du plantain-psyllium et d'autres plantes analogues. П n'est pas 
mauvais d'appliquer une compresse imbibée d'huile aux roses et d'eau. 
H ne faut pas exagérer le rafraichissement, car une fraicheur trop in- 
tense porte l'inflammation à l'intérieur, et il en résulte un affaissement 
des articulations tuméfiées, une recrudescence de la douleur et une in- 
flammation qui se fixe à l'intérieur. — — | 
35. GATAPLASMES RÉCHAUFFANTS. 


Lorsque les malades se trouvent bien d'être réchauffés, il faut leur 
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adhibendum! est de pane in mulsa cocta, aut farina similiter 
hordeacea cocta; similiter et lini seminis et feni greci ? farina. 
Utiliora enim sunt, si in ficorum decoctione ea qua predicta 2 
sunt coquantur. Et ipse? ficus cum vino trite cataplasma 3 

5 imponatur; et orobus id est ervum muccinatum et tricosci- 
natum š, farina in mulsa cocta?, cataplasma imponas; et lolii 
farina similiter. 


36. AD NIMIUM HUMIDAS PODAGRAS. 


Quibus autem humidi sunt articuli, desiccativis? uteris 1 
adjutorüs, quale est cyperus coctus in melle, et aleus? cum 
10 aceto, et asphaltus? cum hordei farina coctus, et pecula? si- 

 militer!? cocta cum hordei farina. Ea que dicta fortiora sunt. 2 


+ Adhibenda. Coctum. Hordiacia. — aleum , ail; la forme aleus est à ajouter. 
* Greci. Decoctionem. —? Ipsos. Ficos. — è Aspaltu. —? Ducange a pegula et 
Tritos. — ^ Orobu. Herbum. Muccina-  pegola, poix, en italien pegola. La forme 


tum paraît signifier nettoyé; il n’est pas de notre manuscrit doit être ajoutée; le c 
dans Ducange. Quant à tricoscinatum, | aulieudu g montre qu'elle est antérieure 
il y est sous cette forme incorrecte, tri- aux formes recueillies par Ducange et 
cocinare, cribler. — 5 Mulsaccota. — — qu'elle sert de transition entre pix an- 
° Desiccatibis. Mel. — 7 Ducange a cien et pegola moderne. — ° Semiliter. 


mettre un cataplasme de pain et de vin miellé cuit, ou de farine d'orge 
cuite, ou encore de graine de lin et de fenugrec. Ce qui est meilleur 2 
encore, c'est une décoction de figues dans laquelle on fait entrer les 
plantes précitées. On applique aussi un cataplasme de figues 'triturées 3 
avec du vin; avec l'orobe, c'est-à-dire l'ers nettoyé(?) et criblé jeté 
dans du vin miellé cuit, vous faites encore un bon cataplasme’; de 
méme avec 1а farine d'ivraie. gt 


36. [REMÈDES] CONTRE LA PODAGRE TRÈS-HUMIDE. 


Pour ceux qui ont les articulations humides, vous aurez recours aux 1 
médicaments dessiccatifs, tels que le souchet cuit dans du miel, l'ail jeté 
dans du vinaigre, et le bitume cuit avec la farine d'orge. Ces remédes sont 2 


a Cp. Oribase, Coll. тей, IX, xxxvur. 
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ы H 


3-4 Mitiora enim sunt, qua sequntur. Mediocriter autem desic- 
cat lenticla 1 in frixoria frixa, et farina cum melle? cataplasma 
imposita; orobus frixus, farina ejus similiter; aut prasium ? 
5 cum sevo caprino malagmæ modo š impositus. Heliotropium 
viride partes duas, sebum 5 hircinum partem unam admisces, 
еї imponis; quod si siccat? medicamen , ovorum" vitella addis. 
б Aut sebum caprinum aut vervicinum cum stercore caprarum 
et crocodili superpones mixta. 


37. FOMENTATIONES. 


1  Solutis enim articulis et diffusis humoribus existentibus?, 


fomentationes stypticze ° adhibendæ sunt, qualia sunt salicis 


folia, 


! La forme latine est lenticula, len- 
tille. — ? Mel. — ? Prasiu. Capruno. 
— å Modum. Eliutropiu. — 5 Sebu. 
Hircinu. Aprés admiscis (sic) le manus- 
crit à ovarum (sic) vitella. Ces mots me 


aut corticis decoctio', et schænus, 


et туга, et cu- 


la ligne au-dessous; genre d'erreur fré 
quent dans les manuscrits. Je les ai 
supprimés. — ê Siccat est sans doute 
pour siccatur, et doit signifier se sèche. 
— ? Ovarum. Sebu. Caprunu. Berbi- 


cinu. Stercus. Corcodilis, — ? Existen- 
tes, —? Stipticas. Adhibendas. — 10 De. 
coctionem. Scinu. 


paraissent de trop; ils proviennent sans 
doute d'une erreur du copiste, qui les 
aura répétés, parce qu'ils se trouvent à 








3-4 les plus actifs. En voici maintenant qui sont plus doux. La dessiccation 
est modérée ауес un cataplasme de lentilles frites dans la poéle et de 


farine mélangée avec du miel; ou encore celui de poireau mélangé avec . 


5 dela graisse de chèvre, appliqué comme cataplásme émollient. Vous 
faites un mélange de deux parties d'héliotrope vert contre une partie de 
graisse de bouc, et vous posez le cataplasme. Si le médicament est trop 

6 sec, vous y ajoutez des jaunes d'ceufs. Il y a aussi un cataplasme composé 
de graisse de chèvre ou de brebis mélangée avec la fiente de chèvre et 
de crocodile. 


37. FOMENTATIONS. i 


1 Lorsque les articulations sont reláchées et que les humeurs sont dif- 
fuses, on a recours aux fomentations astringentes, telles qu'une décoc- 
tion de feuilles ou d'écorce de ваше, de jonc, de myrthe, de cyprès, 
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pressus!, et sulfur vivum cum aceto calido mediocriter. Agen- 
dum est et in his, ut non indurescant articula; propter quod 
mihi videtur post istas fomentationes molliter refricare, et 
pinguioribus unctionibus unguere. Omnes ergo in inflamma- 
tione positos in requiete? habere oportet. Нес est enim in 
inflammationibus podagra curatio. 

Finit Rufi de podagra? feliciter. Deo gratias. 


t Copressu. Solfor. Vivu. — ? Requiaem. — š Podagras. 








du soufre vif! mélangé avec une quantité de vinaigre médiocrement 
chaud. Il faut s'attacher, en employant ces médicaments, à éviter l'indu- 
ration des articulations. C'est pourquoi je trouve bon, aprés l'emploi de 
ces fomentations, de rafraîchir doucément et d'appliquer des liniments 
assez gras. ll faut que les malades, dans la période d'inflammation, se 
tiennent dans un repos absolu. Tel est le traitement de la goutte lors- 
qu'il y a inflammation. | 


і Probabiemont le &eiov @турор d'Oribase. (Synopsis, H, tvr, 66.) . 


P 


РОҮФОҮ ЕФЕЎТОҮ 


ЕК ТОМ TAAHNOY 





l. 
Пері peAatoys yolis, Z'. (Galien, éd. Chart. Ш, p. 165; éd. Kühn, V, 
p. 105.) 
Té» 02 vewrépor! ¿pula уёуратїоі wepi pehayyollas Td 
ÉQsoío РобФо. Ka т< eUAÓyass ё» Файт, undàv dvósiv tols natà 


Фос dxovoucir, оби dpiolixdis бртіАёуғир жрооироииёров, ётер 


ёлітлїс1о» оди DMyoi: тёр vewrépor Їатр®» éflwoar, xa) pd- 


Aola oi хаћодртєѕ ÉayTods Ёрасіс1ратеіоиѕ xai Áeoxiumiaósioys 
xol редодіхо]є, x. 7. À. 


t Galien vient de nommer Plistonius, Praxagore et Philotime. 








FRAGMENTS 
DE RUFUS D’ÉPHÈSE 


EXTRAITS DE GALIEN. 





і 
SUR L'ATRABILE, LIY. Vif. 


Celui de tous les modernes qui a le mieux écrit sur la mélancolie, 
c'est Rufus. On peut affirmer à bon droit qu'il ne laisse rien à désirer 
à ceux qui le suivent naturellement (de bonne volonté?) , sans parti pris 
de le contredire et de le chicaner, ce qui est trop souvent la prétention 
de beaucoup de médecins contemporains, et surtout de ceux qui se font 
appeler Érasistratiens Asclépiadiens et Méthodiques. 
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2 


Пері xpácecv xal 9uvápeos тёр @тАФ@> Qapuáxev, є. (Éd. Chart. XIII, 


p. 144; éd. Kühn, XI, p. 796.) 


Kai uiv à» xoi Pod@o và FiQecíp «олд uèv xáv tols De- 
paneutixois [:6Моіѕ yéypam os Фаррона, xoà «pl Вота»@> д8 
de ÉÉapérpor ёт@» тўухвтон vérlapa. 


3 


Пері auv0écews Qappáxov vàv хаті TOMOUS, А’. (Éd. Chart. XIIL, p. 334; . 


éd. Kühn, XII, p. 425.) 

Tò dé бло Tpayomdywvos dvrempus йшй» édonet жер} той Aa- 
Sdvou АвАёубш. Kal yàp cupmeQuvsTa: турдв às Tormúres óm- 
Odosis dpubrlew ` xal À yévecis ўтой xoà тд yéveua TW трйуш» 
ëv tioi xtoplois émrylyveras. Ando? дё тойто xal PoiQos ó ÉQécios 
dià TO vós ту enar 


Ало 8é «xou narà "yaia» ÉpéuSwv Aydavor güpotrs 
AlyGv ápQi yéverx' тд yàp хотайшо» aif, 








2 
SUR LES TEMPÉRAMENTS ET VERTUS DES MÉDICAMENTS SIMPLES, LIV. NI. 


Quant à Rufus d Éphése, il a parlé de beaucoup de ТС РЕ Я дапз 
ses Thérapeutiques, et il a laissé sur les Plantes un ouvrage en quatre 
livres écrit en vers hexamétres. 


3 


SUR LA COMPOSITION DES MÉDICAMENTS SELON LES LIEUX, LIV. 1. 


Le résidu de la barbe-de-bouc (salsifis?) nous a semblé donner lieu à 
une explication se rapportant clairement au ladanum. En effet, 11 a été 
reconnu qu'elle concorde avec des dispositions de méme nature, et son 
origine, dans certains pays, se rattache au menton des boucs. C'est ce 
que fait voir Rufus d' Éphése dans les vers qui suivent : 

«Tu trouveras une autre variété de ladanum dans la conirée des 
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KicTov ávÜyévros éméduerar dupa азётэћа. 
5 [335] Тоб 2 то Aayvyevros dven2xjo050av áXoiijs 
Alyes ӧтоі Aacígoti yeveikot, wAsupé ve mévra. 
6 Où pev dy votcois vó0e xÀ) ron, dÀ) &pa vor) 
É£oxyov, oüvexa «0AAà pepryuéva Фёрраж Éyouoir 05 
Àp6póct olá тє yaa @úe: medloioi Ёрќџбо»!. 


A 
 Méme ouvrage, Z’. (Éd. Ch. ХШ, p. 551; éd. K. XIII, р. 92. 


1 Ао броддоро» абтісра? ó xpa корд. Фойфоо ЕА а 
yápov pes & à’, Médrou £ &', memépews Xeuxoë L В! <", xp- 
хоу Д. £, Üocxvduou стёрротоѕ < ð, бтоб pfxwvos <e, oubpyns 
< є, vdpdou TpiGoAov, naoias рейт < 5", Xeïa ouious dva- 10 


1 Le texte qui suit la citation des vers datif, wpòs aiponTvixods xai xoiMoaxos , 
de Rufus, dans Galien , n'est pas du tout | duoeyrepunods xai py para xal edo wara, 
l'explication de ces vers, comme Kühn — &ózipa Kuhn. Corrigo. F. legend. æd- 
parait le croire dans son Index. —? Sé- “mos. 





Erembi, adhérant au menton des boucs; car c’est un grand plaisir pour 
5 les chévres que de brouter le bout des feuilles du ciste en fleur. Les 

chévres remplissent ainsi d'une couche laineuse leur menton barbu et 
6 leurs flancs. Ce n'est pas contre les maladies que cette plante est le plus 

efficace, mais c'est plutót l'exhalaison qu'elle produit qui est excellente : 

aussi a-t-on beaucoup de médicaments composés que la terre produit 
. dans les plaines des Erembi. 


4 
Liv. VII. 


[| 


_ Autre potion calmante, dont je me sers d'après (la prescription de) 
Rufus : Ёсогсе de mandragore, 4 drachmes; cèdre, 5 drachmes; poivre 
blanc, 2 drachmes 1/2; safran, 5, drachmes; graine de jusquiame, 
4 drachmes; suc de pavot, 5 drachmes; myrrhe, 5 drachmes; nard, 
3 oboles; casse noire, д drachmes; vous pilez le tout, puis vous en faites 
des trochisques sucrés d'une demi-drachme chacun. Ayez soin de les ran- 
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AduGave yhuxeïs rpoxionous åvà Z ol, ха) éméllou и ъотіда Хабу, 
(ou сё» Usati Seppë xvdÜois Sua (y, xoXepidiatw Udari Чур. 


5 


Пері ávribóvov В', В'. (Éd. Chart. XIII, р. 900; éd. Kühn, 
XIV, p. 117.) 
(Citation du poëme iambique de Damocrate' sur les antidotes.) ` 

Tó xüQ: $ oùdé» olı oùdè шур àmhoër, 

028 абтд уў Géper vis, o9 ӧтібєти. 

Aiyón'1to: 0& тоўто vv &eüv vict» 

Yarifvpidot, oxeuácavves ÖS Gpécto. 

Aevuÿr AaGóvves clapa v)» Anraperácyv, 

Alpouci vv QAoióv vc xai тд стёри dman, 

Tv сбрха 9 аўтй< Аготрібјсоттєв ха)@ 

170: dpayuas ÀvTixàs Sis dodena, 

Tepiuvülvys te TAÜTŸ тўѕ HEXAUMÉDAS , 

Xuóp»ys тє 16', wvapdpov à’, 

Syotvou 16', xal xpóxou pla, ócAMou 


1 Damocrate, mentionné plusieurs fois р. 135 et Kühn, Additam. Spec. 6; 


` par Pline le naturaliste sous les nomsde 1826.) Ses poésies médicales ont été 


Servilius Damocrates , a dà composer се réunies, en 1833, par Chr. Е. Harless 
poéme sous le règne d'Áuguste ou de (Bonn, gr. in-4°). 
Tibère. (Voir Fabric. Bibl. gr. t. XIII, 








ger à l'abri de l'humidité; faites-en prendre dans de l'eau chaude la valeur 
de deux cyathus, et, pour les cholériques, dans de l'eau froide. 


5 
TRAITÉ DES ANTIDOTES, LIV. Ц, cu. п. 

Ге cuphi n'est pas une mixtion simple, ce n'est pas non plus un pro- 
duit végétal ni un suc exprimé (une résine?). Les Égyptiens l'emploient 
comme encens en l'honneur de quelques-unes de leurs divinités, et le 
préparent de la manière suivante : 

Hs prennent du raisin sec blanc et très-gras, ils en enlèvent la peau 
et tous les pepins, en pilent bien la chair dans la proportion de 
24 drachmes, ajoutent une égale quantité de térébenthine brûlée, 
12 drachmes de myrrhe, 4 de cinnamome, 12 de jonc, 1 de safran, 


+ 


Д 


Д 


> 


1 
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Ovuyas Spas. у', domaM0ou В S", | a 


М№ордос14учоѕ y', xai xacías y' ris nais, 
Коборё< xvaelpou 4 payés, ёрхєобідоу 
Ёх тё» peylo Tov xoi Мтарёу Tadrais loas, 
Ө’ дг xa) nou тоб рарефихой Spa ps , 
МЛгто< тд pérpiov, aiavreAGs olvou @о®у®. 
BBéAAtov, olvov, ouópvas cis Suidion ` 
Balôvres, єў трібочсі» às &Мтов méyos 
Туроб жото, xal росотодбртеѕ рМ, 
Ту» 010012 сортрібочотр, ctra Acia à — 
Апорта naraulËavres, ёх тобтоо xUXAOUS 
. Bpayeis «oioovves ориси vols Sedis. 
PoÿGos uév ойто дей ё@штхє oxcváca:, 
Àvyp äpiolos éxvtxós T ép тў véyvy, HTA.. 
| NE. à 
Eis тд Їттонрбтооѕ wepi yup&v $zópvgpa, A'. (Éd. Chart. ҮШ, p. 535; 
éd. Kühn, XVI, p. 196.) 
Oi «aAouol xol vearepor той Imaoxpárovs ёбулта ш) von- 
1 Rapprocher de ce morceau 1а Syn- ——° Voir Littré, Trad. d Hippocr. 1. V, 
opsis d'Ovibase, livre Ш, $ 220, qui p. 480, et surtout la note 9, dont nous 


donne une formule en partie semblable avons tiré parti dans la traduction de ce 
pour la аы du Cu phi dit lunaire. morceau. 








10 


3 d'onglets de bdellium (?), 2 1/2 de genét épineux, 3 de nard en épi, - 
8 8 P P 


3 de belle casse, 3 drachmes de souchet pur, méme dose de baies de 
genévrier grosses et grasses, 9 de roseau odorant, une quantité modé- 
rée de miel, une très-petite dose de vin. Après avoir mis du bdellium, 
du vin et de la myrrhe dans un mortier, ils pilent bien, de facon à ob- 
tenir l'apparence d'un miel liquide; puis ils ajoutent du miel, ils y 
réunissent le raisin pilé , ensuite ils battent tout le mélange, et ils en font 
de petites rondelles avec lesquelles ils encensent les dieux. | 
Telle est la maniére dont Rufus disait qu'il fallait faire cette prépa- 
ration, Rufus, cet homme supérieur, si consommé dans l'art (médical). 


f 
COMMENTAIRE SUR LE TRAITÉ DES HUMEURS D'HIPPOCRATE, ІЛУ. Í. 


Les commentateurs anciens et modernes d' Hippocrate, ne comprenant 
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‘œavres тї aote anuaives TÒ дрора тӣѕ Š É É ув 0, шола un wpe- 


пбутоѕ tipüxacuv. Ó pi» yàp VAavxías xai Hpaxelôns ó Tapav- 
vivos xai Ledis, où pozor рта тє той жайоной соуурӣрџата 
éénynoduevor, ўуойотои Th ёар evo трах Tiva, ӧтар Ó 
xduvor p) vara: ёр vi tóng auvsoldvoi, ХАА &AXore AAAWS 
xivetrou, PoüQos дё ó ÉiQéatos xod Zabivos ! ёк тб» увотёов pÀ тобто 
ерон тї» ёрреріо фат», AMÉ те? devérepor, vovréo i уєкрёдёз 
т: aum lop, ётер ouubaivez brav vis ёууйѕ ў os olcatot тєАгитй- 
cat, Eioépyera: ydp, Paouv, cis одтд» дёов Tt тё» axpóaÜe werpay- 
vay, Qs deluaros ueoàv аўт» уводи na Фрортідоѕ xal тіле 
ufte ourion Te pire oto» Aaubovesv, ЗАМА ayara, Фобгїсдои xal 
Üronlor yeu из ибро» àv larpóv, @\@ xal wdvras coUs wap- 
óvtas xai UmepyroUvras auTO. 

t Professeur de Stratonicus, qui fut prochement de Rufus et de Sabinus. 


à son tour celui de Galien. Nous con- (Dietz, Scholia in Hippocr. ete., t. П, 
naissons un autre exemple de ce rap- р. 239.) — ? Е. legend. dAA& ye. 








pas ce que signifie le mot égónjis (projection), ont émis beaucoup d'opi- 
nions erronées à ce sujet. Glaucias , Héraclide de Tarente et Zeuxis , les pre- 
miers qui aient commenté l'ensemble des œuvres hippocratiques, pensent 
que le mot ¿óónpbis désigne un certain trouble qui se produit lorsque le 
malade ne peut rester en place, mais cherche à chaque instant une nou- 
velle position. Rufus d'Éphèse et Sabinus, parmi les modernes, préten- 
dent que ce n'est pas cela, mais bien un symptóme plus alarmant, 
c'est-à-dire mortel, en ce sens qu'il a lieu lorsque l'on s'imagine-que l'on 
va mourir. Une frayeur s'empare du malade en songeant à ses actions 
passées. H est rempli de crainte et de souci, et dés lors ne veut plus ni 
boire ni manger. Tout l'épouvante, et sa défiance s'adresse non-seulement 
au médecin qui le traite, mais encore à tous ceux qui l'entourent et lc 


servent. 


FRAGMENTS | 
DE RUFUS D’ÉPHÈSE 


EXTRAITS D'ORIBASE. 


EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA COLLECTION MÉDICALE '. 
—— 


7 


Liv. I, ch. xr. — DES FIGUES. 


Elles sont meilleures que les autres fruits d'arriére-saison. Les an- 
ciens (oi waàatoi) en donnaient à manger aux athlétes. 


8 


Liv. H, ch. LXI. — DE LA MANIÈRE DE BOIRE LE LAIT. (Traité du Régime, wepi 
dialtns, liv. V, au milieu.) | . 


Celui qui veut boire du lait doit s'abstenir des autres aliments et 
boissons jusqu'à ce que іе lait soit digéré. Le prendre dès le matin, 
aussitôt trait; éviter. ensuite tout exercice violent. Le lait purge avec 5 
avantage. Utile surtout dans les maladies chroniques de la poitrine , ainsi 
que dans les expectorations de matiéres purulentes. Contre les humeurs 
corrosives et pour relácher le ventre, le boire mélé avec du miel. Il fa- 
vorise aussi les évacuations quand on y met du sel. Contre la dyssenterie, 
le flux de bile, et, en général, contre toutes les affections du jéjunum, 10 
prendre du lait bouilli. Le faire bouillir à petit feu. 


9 


Ch. LXII. — Du MEILLEUR MIEL. (Même traité, liv. IT, des Boissons, 
| vers la fin.) 


On cite le miel de l'Atique comme le meilleur. 1 en est d'autrés 


1 Sur ces fragments, voir la préface, Ту, з. 
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qui le valent, par exemple celui de FHymette, Mauvais miel : celui de 
Marathon, de Milet, d'Aphidna, celui de Sicile. Bon miel : à Chios, à 
Syros , à Cythnos, à Syphnos, et en d'autres Cyclades, sur le mont Hybla 
en Sicile, en Créte, et en Béotie, prés d'OEchalie. 


10 


Liv. IV, ch. п. — DE LA PRÉPARATION DES ALIMENTS. (Même traité, 
liv. 1°, vers la fin.) 


Les mels rótis desséchent; les mets bouillis humectent. Les mets 
diffèrent aussi en raison des assaisonnements. Manière de reconnaitre la 
ladrerie, d'accélérer la cuisson. Préparation des sauces; de la viande 
desünée aux vieillards; préparation des poissons, des oiseaux, des 
huitres, du coing. 


11 
Liv. V, ch. тп. — DE L'Eau. (Même traité, liv. II, des Boissons.) 


Les eaux sans écoulement (eau de puits, elc.,) sont denses et in- 
digesies; celles qui coulent sur une pente, ténues, digestives et diuré- 
tiques. L'eau des lacs est de tout point mauvaise. Exception en faveur 
des eaux des marais d'Égypte. L'eau de pluie excellente, surtout au 
printemps et en hiver. L'eau de neige ou de glace, indigeste, est nui- 
sible aux nerfs, à la poitrine et aux côtés, produit des convulsions, oc- 
casionne des crachats sanguinolents. L'eau de source a des qualités 
diverses, suivant l'exposition. L'eau du Nil est d'une qualité supérieure, 
bien que les eaux du Midi soient, en général, assez-médiocres, Influence 
de la pente et de la nature du sol sur les qualités des eaux. Influence des 
mines, des plantes, des canaux. Les eaux de bonne qualité doivent être 
chaudes en hiver et froides en été, n'affecter le palais d'aucun goût par- 
ticulier, s'échauffer et se refroidir vite. Qualités merveilleuses de cer- 
taines eaux (exemples curieux). Pour rendre l'eau potable, on la fait 
bouillir dans un vase de terre, puis refroidir, et on la boit aprés l'avoir 
fait chauffer de nouveau. Procédé pour l'usage d'une armée : 1а faire 
filtrer dans des fossés garnis de terre glaise. 


12 
Ch. vir. — Sun LE vin. (Même traité, liv. IT, des Boissons.) 


Le vin est précieux comme soutien de la santé, lorsqu'on ne s'attire 
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pas, en en abusant, un mal quelquefois irremédiable. Mauvais effets 
immédiats de l'excés du vin. Effets secondaires. 

13 
Ch. іх. — Dv vin poux сит (wepi aipaíov). (Même traité, liv. П.) 
Ce vin a la propriété de réchauffer, mais moins que le vin (naturel); 
il reste dans l'estomac, il épaissit le sang, il gonfle le foie et la rate. 
14 
Ch. xr. — SUR LE VINAIGRE. {Même traité, liv. II.) 


Le vinaigre est d'un usage trés-fréquent, et méme indispensable pour 
certains assaisonnements. Est excellent pour l'entrée de l'estomac 
(є®харбифтато>}), favorise la digestion, combat la pituite. Le meilleur 
vinaigre est celui qui provient des vins forts et ápres. 


15 


Ch. xxr. — SUR LA BOISSON FAITE AVEC DU MARC DE RAISIN (PIQUETTE). 
(Même traité, liv. IL.) 


Mode de préparation. Cette boisson, bien bouillie, est un diurétique 
actif; non bouillie, elle se change en mauvais vinaigre. Dioscoride y, 
ajoute du sel, la conserve dans des vases de terre cuite, conseille de 
ne pas lui faire dépasser l'année, vu qu'elle se gåte rapidement. 


16 


Liv. VI, ch. xxxviu. — Du COÏT ЕТ AUSSI DU RÉGIME. 


Le coit refroiditle corps. Effets différents des rapports entre homme 


et femme, et des rapports entre hommes. Avantages du coit”. Considé- 
rations relatives au régime dans ses rapports avec cet acte. Temps le 
plus favorable. Inconvénients à éviter. Observations recueillies par Rufus. 


17 


Liv. VII, ch. xxv — DES MÉDICAMENTS PURGATIFS. 


Ne pas purger tout individu dans quelque état qu'il se trouve. Éviter. 


1 On propose раї тє ypiicÜat au lieu de la vulgate дрӣсбоі тє. 
? Cette partie du chapitre pourrait bien étre un extrait du traité de Rufus intitulé 
Médecine populaire. (Ср. plus loin, fragments extraits de Rhazes, fol, 274.) 
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de purger ceux qui ont de l'embonpoint ou une complexion phthisique. - 
Époques défavorables : les changements de saison; les levers ou cou- 


` chers des constellations telles qu'Arcture, les Pléiades; les solstices; 


9 


10 


15 


les équinoxes, la canicule. Administration du purgatif par le haut ou par 
le bas, suivant les complexions. Les meilleures saisons pour purger sont 
le printemps et l'automne. Signes qui dénotent la nécessité d'une pur- 
galion. Régime à suivre en cas de purgation. Provenance des principaux 
purgatifs. Médicaments purgeant par le haut, par le bas. Nomenclature 
des purgatifs avec l'indication de la dose, et l'appropriation aux diverses 
maladies. Préparation, mélanges, conditions extérieures et accessoires, 
auxiliaires. Effets de l'ellébore blanc; son emploi. 


18 


Liv. VIII, ch. xxx. — COMMENT ON VOMIT AVEC FACILITÉ. (Traité des Emétiques, 
dédié à Potamonien.) 


Régime préliminaire. Estomac rempli modérément. Aliments appro- 
priés : raifort, oignon, etc. Boissons tiédes. Un peu de sommeil. Se 
laver le visage apres le vomissement, et se faire frictionner les membres 


inférieurs. (Cp. Synopsis d'Oribase, I, хуш.) 


19 
Ch, xxiv. — DEs INJECTIONS. 


Injections administrées au moyen du clystére. Lavements émollients. 
Moyen d'augmenter la force du lavement. Prendre en considération 
l'âge, le genre de vie, la capacité des intestins, la gravité des affections 


“ou des accidents. Lavements ácres (Spipeis xAvopol). Signes par- 


20 


25 


ticuliers qui indiquent l'affection de chaque partie (intestinale), et 
emploi, suivant les circonstances , de la canule percée latéralement ou de 


la canule percée à son extrémité. Injections dans le vagin. (Cp. Synopsis 
d'Oribase, I, XIX.) 


20 
Ch. xxxix. — DES sUPPOSITOIRES. 


Emploi des suppositoires (faA&via) réservé pour ceux qui ne peuvent 
supporter les lavements. Individus qui ne se prétent pas au traitement 
par les supposiloires. Mode d'administration. 
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2] 


Ch. xt. — LINIMENTS (POUR L'ANUS  ). 


Les liniments sont employés chez ceux dont l'anus est trés-resserré, 
_ ou dont les. parties sont assez délicates et faibles. Énumération des 
principaux liniments. Soins préliminaires. Retour à l'administration des 
suppositoires. | | 


22 


Ch. хуп. — (PuncATIF) SACRÉ À LA COLOQUINTE. (Extrait du traité 
sur les maladies des arliculations ou la goutte.) 


* Primitivement inventé contre la pleurésie..Ne purge pas irès-rapide- 
ment. Dose. Efficace contre les douleurs articulaires, contre la goutte. 
Composition *. 


23 
Livres incertains?, ch. 11. — Du RÉGIME DES JEUNES FILLES. 


Les filles qui restent vierges plus longtemps qu'il ne convienttombent 
en proie à un grand nombre de maladies causées le plus souvent par 
la pléthore. П faut attacher une grande importance au régime des filles 
nubiles. Nourriture légère, exercices fréquents. Les chœurs de danse 
et de chant ont un bon effet hygiénique pour les jeunes filles. Elles 
doivent boire de l'eau. Veiller au premier mouvement des règles, qui 
est souvent pénible et critique. Aider la menstruation au début. Éviter 
les emménagogues en dehors de l'abstinence, du repos et de quelques 
légères fomentations. І 


91 
Ch. тп. — DE LA GROSSESSE *. 


Nécessité de prescrire un régime pour les femmes enceintes. 


* Sur l'attribution de ce chapitre à Rufus et sur son placement, voir Œuvres d'Oribase, 
vol, II, notes, p. 839. 

* La suite du texte, attribuée à Rufus par Rasarius et Matthei, ne doit pas étre de cet 
auteur : MM. Daremberg et Bussemaker en ont fait l'observation. ( Œuvres d'Oribase, 


t. Il, p. 911.) Cp. le traité de Podagra, chap. xix, ci-dessus, p. 267, et plus loin le 
fragment 46. 


° Sur les livres incertains, voir Œuvres d'Oribase , t. UI, p. п et 82. 


* On trouvera dans les Œuvres d'Oribase , t. IH, p. 694, les raisons qui nous font at- 
lribuer ce fragment, ainsi que le chap. vi, à Rufus. 
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25 
Ch. vi. — DES SIGNES DE LA CONCEPTION, ET DU RÉGIME [DES FEMMES ENCEINTES]. 


Sila femme a eu des rapports sexuels au commencement ou vers 
la fin des règles. Si elle a des maux de cœur. Lorsque la conception est 
présumable, elle doit se reposer, autant que possible, dormir, éviter 
toute espéce d'agitation physique ou morale , s'abstenir de légumes verts 
et de bains, recourir aux promenades sans se fatiguer. Aprés 1а premiére 
quinzaine, augmenter la force de l'alimentation et les exercices. Éviter 
les sauts, l'enlévement de fardeaux trop lourds, les mouveraents trop 
brusques, les bruits trop forts, les émotions violentes. Ne pas suppri- 
mer, mais ne pas trop multiplier non plus les rapports sexuels. User mo- 
dérément des bains. Éviter l'éternument. Appliquer des cataplasmes sur 
le ventre. Provoquer et entretenir l'appétit par des mets agréables, par 
de longs voyages. Un bon exercice, c'est le chant et la déclamation. Trai- 
tement pour le gonflement des pieds. 


Ch. тх. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Régime à suivre quand on se livre fréquemment aux rapports sexuels. 
Bains chauds, promenades modérées, frictions douces, alimentation 
nourrissante , mais légère, boissons tempérées , sommeil suffisant. Éviter 
les émotions fortes, les bains de vapeur, les sueurs, les vomissements, 
l'ivresse, et généralement tous les excès. (Cp. plus loin le fragment 41.) 


27 
Ch. xu. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER LES ENFANTS !, 


Soins à donner à l'enfant aussitót aprés l'accouchement. Couper le 
cordon ombilical. Déterger le corps de l'enfant, le saupoudrer avec du 
sel, l'emmaillotter; lui donner à sucer du miel écumé, lui faire avaler 
quelques gouttes d'hydromel tiéde, le faire teter, mais, autant que pos- 
sible, seulement le quatriéme jour. Bander le nombril aussitót que le 


cordon sera tombé. 


t Les chapitres хи, хи et xiv, nous semblent devoir étre attribués à Rufus tout aussi 
bien que le chñpitre vr, qui se termine ainsi : «J'exposerai plus loin tous les autres soins 
qu'on doit prendre lors de l'accouchement. » 
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28 


Ch. xir. — Du CHOYX D'UNE NOURRICE !, 


S assurer une nourrice avant la naissance de l'enfant; la choisir entre 
vingt-cinq et trente-cinq ans, bien constituée, bien portante, un peu 
corpulente, ayant des seins d'une grandeur moyenne, sobre, propre, 
non colère, Régime à lui faire suivre. Aliments et boissons à éviter pour 
elle. Elle devra s'abstenir des rapports sexuels, se livrer à certains tra- 
vaux à titre d'exercices. Moyens d'éviter un mauvais lait. 


29 


Ch. xiv. — DE LA NOURRICE 2, 


Durée de l'allaitement (jusqu’à la troisième année de l'enfant). Résumé 
| du chapitre précédent. 


30 
Ch, xx. — De LA MANIÈRE D'ÉLEVER L'ENFANT. 


‚ Précautions à prendre pour faire baigner le nourrisson. Ce soin 
doit étre confié à la sage-femme plutót qu'à la nourrice. Le premier 
aliment à donner à l'enfant est le miel, puis le lait, puis enfin des 
viandes légéres. Ne pas le tenir trop souvent dans les bras. Le laisser 
crier afin de lui faire expulser la salive et le mucus; mais toutefois cal- 
mer ses cris lorsqu'ils risquent de lui donner des convulsions. Éviter par- 
dessus tout de leffrayer par un grand bruit, par des cris dans ses 
oreilles, par des surprises {гор brusques, telles que des apparitions su- 
bites de spectres, etc. Si l'enfant est effrayé, on le rassurera et l'on tá- 
chera de l'endormir. 


31 
Liv. XXV, ch. 1°. — Des NOMS DES PARTIES DE L'HOMME. 


Utilité de la connaissance. de ces noms en médecine. Téte, cou, 
thorax, et leurs parties. Bras, cótes, vertébres, siége, jambes °, 


12 Voirla note précédente. | 
? Sur les parties mentionnées dans ce chapitre et omises dans le traité de Rufus portant 


. le méme titre, voir les notes qui accompagnent le texte ct la traduction dans les Œuvres 
d'Oribase , t. ЇЇ, p. 383 et suiv. | j 
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32 
Liv. XLIV, ch. xvi. — Du BUBON. 


Bubon (ordinaire) du cou, des aisselles ou des cuisses, avec ou sans 
fiévre. Bubon pestilentiel souvent mortel , particulier à la Libye, аї Égypte 
et à la Syrie. C'est parfois la suite d'une affection des parties génitales. 


33 
Ch. xx. — DE L'ÉPINYCTIS. 


Petit ulcére se produisant spontanément sous la forme d'une vésicule 
rougeátre. 'Trés-douloureux , surtout la nuit. Traitement : suc de silphium 


délayé dans de l'eau, etc. 


34 
Ch. XXVII. — Dg L'ÉRÉSIPÉLE. 


Les érésipéles qui surviennent aux plaies sont tous de mauvaise na- 
ture. De méme ceux qui rentrent (dQowidóneva) et ceux qui sont suivis 
de fièvre. Un érésipéle sur la poitrine disparaissant avec dyspnée , somno- 
lence et rougeur des pommettes, peut dégénérer en péripneumonie et 
causer promptement la mort. | | 


35 
Liv. XLV, ch. viri. — Du GANGLION. ' 


On distingue les ganglions indolents et ceux d'espéce maligne, qui 
sontle siége de douleurs périodiques ou irrégulières. Les ganglions situés 
au carpe se dissipent quand on les comprime. 


36 
Ch. xi. — DES ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. 


Citation, par Rufus, d'un fragment du médecin Xénophon concer- 
nant une variété maligne et cancéreuse de l'acrochordon; excroissance 
noire, raboteuse, volumineuse, arrondie. Ces carcinomes, considérés 
isolément, tantôt s'accroissent, tantôt diminuent; le plus souvent ils 
restent simples. Ils affectent les lèvres, les oreilles, le nez ou le cou, le 
siége, les parties génitales, les paupières, le thénar de la main, les ais- 
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selles, le pubis, le sein, surtout celui des femmes. Ces tumeurs doivent 


n être excisées qu'avec la plus grande SONG ‚ afin d'éviter qu'elles .- 


ne s'ulcérent. 
37 
2 
Ch. ххуш. — DE L'ÉLÉPHANTIASIS; 


Les anciens ne nous ont rien appris sur l'éléphantiasis, appelée ca- 


cochymie par Straton. On a distingué les variétés dites léontiasis, saty- P 


riasis, termes qui désignent plutót les différents degrés précédant Télé- 


phantiasis. Description des symptômes : bosselures livides et noires sur | 


la face, aux bras, aux jambes, au dos, à la poitrine, au ventre, etc. ; tu- 
méfaction des lévres, putréfaction des chairs, chute des ongles, etc. 
Son origine est aussi profonde que celle du carcinome. 


38 . 
Ch. ххх) — Des DÉPÔTS, · | 
Parmi les maladies, il y en a qui sont calmées par le traitement 
médical, et d'autres par suite de dépóts ou de la substitution d'autres 
affections. И ne faut pas toujours détourner ou combattre certaines 
transformations du mal quon entreprend de traiter. Exemples. П va 
donc tels accidents (énumérés plus bas) qu'il faut réprimer, et d'autres 


qu'on doit moins contrarier que favoriser. Nouveaux exemples avec dé- 


veloppements.. La fièvre quarte guérit de l'épilepsie, de la mélancolie, 
de la lépre. Heureux effets de quelques autres fiévres; des tumeurs qui 
se forment contre les oreilles. La dyssenterie est bonne dans certaines 
fiévres. À l'état chronique, elle guérit l'épilepsie, les vertiges, les dou- 
leurs de tête, la mélancolie, etc. Bienfait des hémorroides, des varices, 


des suppurations, de l'inflammation locale, de la goutte, des efflores-. 


cences survenant à la peau. 


Dangereux effets de certaines Gaston As ou successions mor- 


bides, telles que l'hydropisie survenant dans les affections. de la rate ou 
du foie, la péripneumonie succédant à la pleurésie , etc. 

Méthode à suivre pour savoir si l'on doit provoquer ou conjurer u un 
dépôt ou la substitution d'une maladie à une autre. 


39 


. Liv. XLIX, ch. xxvi. — Banc D'HIPPOCRATE. 


Hippocrate а donné à la machine inventée par lui tantôt le nom de 


madrier (£6A0v), tantôt celui de planche (oyidov). Plus tard, on l'a nom- 
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mée banc (f&8pov), en y ajoutant des pieds. Description, d'aprés Pasi- 
crate. (Voir dans les œuvres d'Oribase, t. IV, page 698, la figure repré- 
sentant cette machine, avec une explication d'aprés M. Littré ^) | 


| 40 ` 
Liv. LI, ch. хыт. — DE VULCÈRE PESTILENTIEL. 
П existe un ulcere dit pestilentiel, accompagné d'inflammation grave, 
5 de fièvre aiguë et de délire. Induration dans laine, annonce de la mort 
du malade. Ces affections sont contractées principalement dans le voisi- 
| nage degsarais. ' | 


. EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA SYNOPSIS?. 


A] 
Liv. I", ch. #1. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Avantages qu'on retire de ces rapports : évacuation de la pléthore, 
allégement du corps, développement de la croissance et de 1а virilité. 

10 Hs dissipent les idées fixes (oureoTynéra Aoytopóv), calment la colere, 

x guérissent la mélancolie, diminuent les accès de délire, sont très- 
efficaces contre les affections causées par la pituite. Chez certains, ils 
excitent l'appétit, font cesser les pollutions nocturnes. Natures plus ou 
moins aptes à ces rapports. Régime qui les favorise et les rend profi- 

15 tables. (Voir la vieille traduction latine, OEuvres d'Oribase, t. V, p. 807. 
Cp. Collection d'Oribase , liv. VI, ch. xxxvii, et livres incertains, ch. 9.) 


1 Sur le «bané d'Hippocrate,» cp. Littré, Œuvres complètes d'Hippocrate, t. IV, 
p. 4o à 44, 297,:385. Voir aussi Hippocrate, Fractur. 15,1. HI, p. 466, Artic. 72-76, 
et Mochl. 38. Ge fragment de Rufus, conservé par Oribase, se retrouve in extenso, aux 
paragraphes 189 à 198, dansla compilation médicale de Nicétas, dont l'archétype présumé 
est à Florence (Plut. LXXIV, n^ 7) et que possède notre Bibliothèque nationale dans 
deux copies du xvi? siècle (ancien fonds, n° 2447 et 2248). — Bien que le nom de Rufus 
ne soit pas répété en tête des huit chapitres qui suivent le vingt-sixiéme, il ngst pas dou- 
ieux pour nous que cette suite appartient à notre auteur. (Du reste, dans la compilation 
de Nicétas, tout le texte renfermé dans ces chapitres est placé sous le nom de Rufus.) Ce fait 
est surtout manifeste dans la disposition adoptée par le copiste érudit (Christophe Auver) 
qui a exécuté le codex 2247 (fol. 222 a-226 a). La collection de Nicétas contient, au 
paragraphe 229, un autre morceau assez étendu sur le banc d'Hippocrate, attribué par 
le compilateur byzantin au médecin Apollonius de Citiumet publié par Dietz en 1834. 
Voir, dans la préface (IL, ту, ms. 1), l'article relatif ап manuscrit de Florence contenant 
Nicétas. | 

2 OEuvres d'Oribase, t. V, p. 1. 


=: 
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49, 
Ch. xvi. — COMMENT ON VOMIT AVEC FACILTTÉ. | 
Exposé des diverses méthodes а pratiquer. Aliments de nature hu. 
mide et sucrés, tisane au miel, purée de féves, viandes grasses. Eviter 
une mastication prolongée. Vins d'un goût sucré, pris tièdes, etc. (Voir 
la vieille traduction latine, OEuvres d'Oribase, t. V, p. 821. p Collec- 
tion d'Oribase, VIIL, xxx.) m 5 


| H 
aj . à 
Ch. xIx. — DES LAVEMENTS. 


Deux sortes de lavements , les uns émollients, les autres Acres 
(Bpipeis). Parmi les premiers figure l'eau simple, assez chaude, la dé- 
coction de fenugrec, de miauve, de graine de lin, de son, etc. Lave- 
ments d'huile pure en cas d'inflammation ou de coliques produites par 
des flatuosités. Làvements de lait en cas d'ulcération et d'inflammation 19 
des intestins, des reins, dela vessie ou de l'utérus. | 

Emploi des lavements âcres en cas dé sciatique et d'orthopnée, etc. ; 
contre l'émpoisonnement par les champignons, contre les ascarides et 
autres vers intestinaux; en cas d'ulcération des intestins. (Voir la vieille 
traduction latine, Œuvres Ф Oribase, t. V, р. 828, PUE сла médi- 15 
cale, VIIL, xxxv.) 


| 14 | 

Liv. HI, ch. rxxxviur! (in extenso). — PÂLES COULEURS, TACHES 'LIVIDES. 

Onction entalique (réactive?) plus énergique : | 

Myrrhe, soufre, carthame (moelle), 1 drachme de chacun; nipelle, 
2 drachmes; pyréthre, 2 oboles; 3o grains de poivre noir; 20 grains de 
daphné-cnidium bien épluché. Aprés avoir concassé, piler le tout en- 20 
semble, en y joignant 1 drachme d'oignon marin (scille). Lorsque le 
mélange est bien effectué, faire fondre un peu de cire dans de l'huile de 
ricin et du miel, verser [l'ouction sur la partie malade] et frotter. La 
dose du miel et de l'huile sera d'une cotyle pour chacun. Certains se frot- 
tent aussi le siége de cette onction avant le coit, avec un linge, afin de 25 
lé rendre parfaitément propre. (Voir la vieille traduction latine, tome V 


des OEuvres d'Oribase, p. 399. J: 


! Traduit ici pour la première fois, aiüsi que les fragments 45, 46 et 47. 


20. 
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= | 15 


Liv. HI, ch. сеху (їп extenso). SAVON POUR ENLEVER LES RIDES. 


Une personne frottée de ce savon verra les parties ridées de sa 
peau bien tendues. On pile avec des figues grasses de la vigne blanche 
et dela farine d'ers, de Гоз de sèche brülé; arroser le tout d'un peu de 

5 miel. (Voir la vieille traduction latine, t. V des Œuvres d'Oribase, 


p. 882.) | 
{ 46 
Liv. HI, ch. сех (in extenso). 

[Reméde].sacré de. Rufus. Sicyonie ou coloquinte (son inté- 
rieur), 20 drachmes; germandrée, 10 drachmes; champignon agaric, 
10 drachmes; assa fœtida, 8 drachmes ; suc de panax, 8 drachmes; persil 

10 sauvage, aristoloche ronde, poivre blanc, 5 drachmes de chacun; cinna- 
тоте, cannelle (tige), épi de nard , safran, myrrhe, polium, 4 drachmes 
de chacun. Mélanger le tout, hacher menu, arroser de miel, faire dé- 
poser et faire prendre 4 drachmes au plus. (Voir la vieille traduction 
latine, Œuvres d'Oribase ,t. V, p. 891. Cp. ci-après fragment 55 (liv. IV des 

15 Euporistes, ch. схілу, même vol., р. 793; où le texte est entaché de 
plusieurs lacunes qui le défigurent). On rapprochera de ce morceau le 
texte d'Aétius (III, cxv; voir plus loin, fragment 61), celui de Paul 
d'Égine (VII, уш; plus loin, fragment 119), et enfin la vieille traduc- 
tion latine du traité perdu de Rufus, de Podagra, au ch. xix, ci-dessus, 

20 p. 267. | 


. 47 


Liv. Ш, ch. сохуп (in extenso]. 

[Antidote] simple. Coloquinte, 2 drachmes; marrube, germandrée, 
stéchas, 10 drachmes de chacun; gentiane et champignon agaric, 

12 drachmes de chacun; résine de palmier, nard (épi), safran, cinna- 
mome , 8 drachmes de chacun ; laurier-casse , fleur de jonc, poivre blanc, 

35 poivre long, scille grillée, 6 drachmes de chacun; racine de centaurée , 
д drachmes. Piler le tout, mélanger dans une décoction de panax avec 

- de la résine de palmier et du miel bien cuit. 


! Cp. plus loin les fragments de Rufus extraits d'Aétius, VIII, vr, frag. n° 78. 
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|. 48 
Liv. IV, ch. хі. DE LA MANIÈRE DE BOIRE DU LAIT. 

Celui qui boit du lait ne doit pas prendre d'autres aliments avant 
que le lait absorbé soit digéré et qu'il ait passé par le bas. Le prendre 
le matin, aussitôt trait; éviter les exercices violents, se reposer sans 
dormir, absorber des portions successives au fur et à mesure de l'éva- 
cuation. Le lait bouilli est d'un bon effet contre les flux bilieux, etc. 
Manière de faire bouillir le lait. 


A9 


Liv. VI, ch. xxv. DE LA PESTE. 


І 


Grande variété des accidents qui peuvent accompagner la peste, 
signes 5 avant-coureurs de la peste. Usage des purgatifs en cas de pituite, 
et de la saignée en cas de surabondance de sang. S'appliquer à ramener 
la chaleur du fond du corps aux extrémités. 


50 
Liv. VIII, ch. xu. Du GLAUCOME ET DE LA CATARACTE (ómóx pa). 
. Différences qui distinguent ces deux affections. Tous les glaucomes 
sont incurables, toutes les cataractes ne sont pas curables. Traitement 
‚де la cataracte par la saignée, la purgation, les évacuations. Deux for- 
mules.. ` 


| | 5l. 
Liv. IX, ch. xxv. DE L'INDURATION DES REINS Y | 
` Cette induration ne cause pas de souffrance, mais plutôt la sensa- 
tion d'un poids qui serait fixé dans la région iliaque. Autres caractères. 
Traitement par les émollients, les frictions, les diurétiques et les fave- 
ments laxatifs. ` 
52 
Ch. xxvi. DE L'INFLAMMATION DE LA VESSIE А 
Gravité de celte affection. Caractéres généraux. Traitement par 1а 
saignée, les embrocations, les lavements laxatifs. Fomentations, bains 
de siége de graine de lin ou de fenugrec, cérats. 
' Cp. plus haut, р. 31, le passage correspondant du Traité des maladies des reins et de 


la vessie. 
? Passage correspondant, Maladies de la vessie, plus haut, p. 37. 


10. 
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58. 
Ch. xxxv. TRAITEMENT DU DIABETE.. 

Traiter cette maladie en provoquant des vomissements aussitôt après 
ávoir bu. Suivre un régime très-froid, manger des herbes potagéres 
cuites, etc. Bains de vapeur dans un tonneau, avec inspiration d'air 
froid. Cataplasme diversement composé sur l'hypocondre. Au début, 
saignée au pli du bras. Dans certains cas, emploi de remèdes narco- 
tiques. x 


—— 


EXTRAITS DU TRAITÉ INTITULÉ DES EUPORISTES OU 
MÉDICAMENTS FACILES À SE PROCURER ET DÉDIÉ À ÉUNAPE!. 


54 
PRÉAMBULE (extraits. in extenso). 

Rufus, homme d'un grand talent, а écrit un livre adressé aux per- 
sonnes qui ne sont pas du métier. Cependant ce livre ne renferme pas 
tout ce qu’à mon avis on doit savoir, mais seulement ce que le vulgaire 
peut faire... ..... —— — p —— 


le désires, d'exposer les divers modes de traitement et tous les remëdes 
faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits de Galien, . 
ou l'on trouve l'indication de ces remédes, en partie de ceux de Rufus 


(15 d'Éphése et d'autres médecins, en faisant un choix de ce qui rentre 


dans mon dessein, et de ce dont j'aurai moi-méme fait l'expérience. . . . 


‚ 99. 
| Liv. IV, ch. схілу. Le (remède) sacré. 


Même morceau que dans la Synopsis d'Oribase, Hv. HI, ch. сох. 


| (Fragment 46.) Voir la remarque relative à ce passage, p. 308. 


t QEuvrés d'Oribase , t. V, p. 560-561. 


POY9OY ЕФЕХІОТ 


TOY AETIOY ZYNOTYEO2Z. 





96 


А’, Tag. Ibjyzvov `, ` 


^ 


1 Т» uv &ypiov dx Ts revdpvus doh} deus тб» Sepuavévror 

2 xoi киы" TÒ дё наро», ёх Ts трітиѕ. Ёс: 92 où uóvov 
pip, QAAR xe) munpèr, @ xol TÒ TÉuveiv те хо) афор?» ¿xet 

3 той œayeïs xal y)(oxpous xuuods, хо) de ойр dè nevat. Кой piv 
5) xal Xemlouepés doli nal dQuoor, xol dià тойто xal mpùs 5 


1 Cp. Oribase, Coll. méd, XV, т (Extrait de Galien), Š 21; Euporistes, I, 1,9. — 
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56 
Synopsis MÉDICALE, liv. I, ch. сссххуп. — LA RUE. 


1 La rue sauvage appartient à la quatriéme classe des échauffants et 
des desséchants , tandis que la rue cultivée n'appartient quà la troisième. ` ` 

9 Le goüt de cette plante n'est. pas seulement ácre, mais aussi amer, ce 
qui lui donne des propriétés incisives des humeurs visqueuses, favora- 

3 bles à leur perspiration . et à lévacuation de l'urine. En outre, elle est 
subtile et chasse les vents; et, par la méme raison, elle convient contre 


єл 


10 


319 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


dp vEUMa TOO ELS @рибт1в. Kal tàs турдв éQpodioia æpobuuias ётё- 
да, ха? Enpaives yevvaiws* Eole yàp Qv ioyupõs Eupaiwóvruw 
Фариахо». Potos dé Quoi той uv &уріоо æyydvou ў óUvapus 
бийтөрбв éa xa) хотин) xa) udiala xúoTeaos. Aià тобто xai oi 
TÒ wodðaypixàv wlvovtes Qdpuaxov (Tò dià ro dypíou wnydvov)!, 
«rovnpós diatibevtar T)» xúc Ti, Осо $ dy UmevéyxwGiv aUTÓ 
émiQavécTepor @фЕХойъточ ` dyabèr yàp «xps та &pÜpirixd, Ei дё 
pia yeis тоб cpépov, сфоћс1ерор, xaízor xal advo тд реро» Bia- 
берд» хисо, ФА? viov. Хрореба дё тё dyplo, é@' öv хатефиу- 
uévo» Ti petQôves Bovrépeba брада ои * Ñ axveupaías Ddépous ха! 
ToUs dvd adoxa орде? xal voùs Drè &y {dns À puyalñs духбётаѕ, 


ха? uA AO» Йә xÚouca À puy ak deben , хо) paola ёт} йтобиуй» ?, 


| loxupbs $ xai ерӧѕ тд» тоб tuia vos rdv атобёота, xal expós 


dxóvvrov per” olvov. Tò dé реро» энш траве xol và vÓw 


t Nous reproduisons le chapitre cn entier. Cp. Orib. Coll. med. liv. incertains , 
ch. LXXVI, à la fin. — ° Ces derniers mots n'offrent pas un sens satisfaisant, 








les flatuosités. De plus, elle réprime les désirs aphrodisiaques et des- 
sèche très-bien, car c'est un desséchant des plus énergiques. Rufus s'ex- 
prime ainsi : La rue sauvage a pour effet d'enflammer et de produire des 


- ulcères, surtout à la vessie. Voilà pourquoi ceux qui boivent le remède 


pavot et contre l'aconit, lorsqu'on le prend avec du vin. Quant à la. 


antipodagrique (lequel a pour base la rue sauvage), sont affectés doulou- 
reusement à la vessie. Quant à ceux qui seraient capables de le sup- 
porter, ils sen trouveront évidemment trés-bien, саг ce remède est bon 
contre les affections arthritiques. Si vous y melez de la rue cultivée, l'effet 
sera encore plus sür, bien que cette espéce soit encore défavorable à la 
vessie, mais moins. Nous employons 1а rue sauvage pour les personnes 
chez lesquelles nous voulons réchauffer telle partie refroidie; elle est 
utile aux gens sujets aux flatuosités et hydropiques ‚ aux personnes atteintes 
d'anasarque, ou piquées soit par une vipére, soit par une musaraigne, 


notamment si la musaraigne, auteur de la morsure, est pleine, et sur- 


tout...............P C'est un antidote énergique. contre le suc de 


rue cultivée, elle calme les frissons des fièvres périodiques, si on la boit 
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wepiódwv iyn tivóusvov ард TÜs ёпистпрасіаѕ, nal ëm хомифо 
dAynpdcav axwóuevóv тє xoà éviéuevov, xal ёт! Voflepudis туруб. 
Ка) dÉvdepnès éoÜUiópevov: nal dià roro oi CwypdQor cuveyds 
аўто @тоувибив»о:, $Ёўтєро> BAémovci. Kal purs dé Tèv хоћу 
ulas што» bÉvomès ёруйтв: Фаірџохох. Bone; дё xal дитоурїоив, 
per! Фоіоо ébópsvov, xal muprouévns ts xóclees* Ponle yàp 
eimep Ti xal ANO roûrous. Èn? д4 ¿ojos фдйуив xol Quonvoixów 
dobèv per’ dÉvpéiros apay phu бутпое». Ёт} d Албару:х@> wi- 
vópevov xa) ótà xAvoTñpos éviépevov, aya on сфӧдра. Kal Авгфеа>т@ 
04 ур) metà podivou xal bous, plein advdv т» хефаћио. Noe: dè 
ха} voUs тб» ic (cov «700005 wivóuevov, xal хатапћоасобиеро» xa) 
éviéuevor. Катаплассбреуо» 92 é ёл! mod pinär xal тб» тд убуата, 


EnQuocwmérur, vay) óvívuci, xa) tàs 6ó)vas туў mpabves. Écyd- 


pas 02 xa) tàs dd dvôpánwv таҳ? éQiolnou, HUTA AUTO ÜREVOY ретй 


uros ñ ? с1«фїдө». 
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avant la manifestation [de l'accés] ; dans le cas des coliques, [on lem- ` 


ploie] en potion et en lavements, comme aussi dans celui de l'étrangle- 
ment hystérique. Elle aiguise la vue lorsqu'on la prend comme aliment. 


. Voilà pourquoi les peintres qui en mangent d'une maniére continue ont 


une vue meilleure [que les autres personnes]. Le suc de cette plante mé- 
langé avec du miel produit aussi un médicament favorable à la vue. Cuite 
dans l'huile, elle est encore d'un bon effet contre la dysurie et contre 
Yinflammation de la vessie; car elle ne ne le cède à aucun remède dans 
ces diverses affections. Dans les douleurs au flanc, lorsqu'il y a dyspnée, 
pris avec du miel, ce remède soulage instantanément. Pour les léthar- 
giques, il.est excellent pris soit en potion, soit en lavement. On peut 
encore, aprés avoir pilé ]a rue avec de l'hüile aux roses et du vinaigre, 
leur en frotter la téte. Elle peut dissiper les douleurs sciatiques , prise soit 


‘en potion, soit en lavements, soit en cataplasmes. Employée, sous cette 
р i pias pioy 


derniëre forme, pour les podagres et ceux qui ont les genoux enflés, elle 
opère promptement et fait bientôt disparaître les douleurs. Enfin elle fait 
tomber les escarres, employée dans un cataplasme où l'on fait entrer du 
miel et des raisins secs. 
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В’, wc’. Пері yáAaxvos , ёх тоб boú@ou xal l'aAgvoi 15 


А:т1ў» Eyes TÒ у%А& ypelar, viv uiv évépav Qs Tpo@ñuv, т» дё 1 


érépav ds Qdppuaxov. Tò тол» Jyicwórarov уйАа xaflapôr dci 
ход eiAuxpivés , obre апирётутоѕ , оўтє $©ўтутов, ol? dÀuzóTn7os, 
cie дрцийтутов, ойтє dvowdius uerdyov* ФАА? ds йр єїто: vis ebd- 
des À doouor, гїтер ёра түмхрот@тув Ts éuQaivor єйөдїйє. Ей 
Onhor dè ёт: xal yevouévois doliv д0, Bpoyciav ëxov yAvxórqTa* 
«pólrov дё dvayuaïor émioxélacÓn: tàs д:афорӣѕ адтоў. 


эб 
JR". Tío: тд yáAa áppó3tov. 


Kal æpès тоў xav0apida? «бота, à Boërpnoler, xal Os турдв 


t Cp. Oribase, Coll. méd. lI, Lix-Lxr. moins différente, dans les textes corres- . 


Les passages d'Aétius que nous ne re- pondants de Galien. Les passages rappor- 
produisons pas ont été notés par M. Da- {6з à la fois par Oribase et par Aétius 
remberg (OEuvres d'Orib. 1. c.) comme sont placés ici entre guillemets. — 2 Sic 
se retrouvant, sous une forme, plus ou P; xapÜapidas Ed. 
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Liv. H. ch. Lxxxvi. EXTRAITS DE RUFUS ET DE GALIEN SUR LE LAIT. 


On emploie le lait de deux maniéres, comme aliment et comme re- 
méde. Le lait préférable pour 1а santé, c'est celui qui est pur, clair, 
auquel on ne trouve ni acidité ni goût aigre, salé ou amer, ni mauvaise 
odeur, mais qui est, pour ainsi dire, ou d'une odeur agréable, ou méme 
inodore, ou ne laisse percevoir qu'une odeur agréable, mais trés-peu 
prononcée. Il parait évidemment bon à ceux qui le goütent, lorsqu'il 
est un peu doux (sucré?). Il faut examiner d'abord les variétés de lait, 
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Ch. xcu. SUJETS AUXQUELS LE LAIT CONVIENT. 


Le lait est encore très-efficace pour ceux qui ont avalé une cantha- 
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тд oÿrovra xoi éAxoUvra và Qdpuaxa, но) турдв дё тд» Joaxvapov, 


s ті #21: évriQuipuanor" aûrixa yàp хо} süfpoveolépous «xoi 


‚тоў mécyovras" «pos dè Ts то Фордууоѕ éXxdotis , boat ylyvov- 


тог, хо? ёл? dAAous uiv zo) nis gitiais xal cuvdyyous, xai tots 


TÒ éQnuepor AaGoüciv dvaxoyyuAitcoUn: œuuQéper. Iivôuevor дё 
ueydAas behe? тобѕ drpôQous ха voUs Enporépous, xal тоўв duoa- 
vaxouiaovs. Ауа@$» дё xol «pos Tà хата тоўв bQUnA ovs феўрота 
cpiuéa na тд дтосфоуџата! * xa) uévros xoà хата тё» Влефаро»у 
#600» émeriéuevor drvobv реМбртоу dua родо xol DD, Get 
tàs Pheyuords avrdv, xal éneidàv тд xarà тй» Édpar £m wapn- 
yopeiv Воил» , durera dià dpipetis ixopas xal QAeypoves. 

Ойто 92 xol «pis và natà và aldora ип урфиеба, xol adv 
am AGs Td wapnyopias dedueva did QXeypory)v, À dhew , À xoxo Teta. 


! ózoo@pdynara (obstructions) P: Cette leçon pourrait se soùtenir. 


ride ou un taon, et d'un effet absolu pour combattre les poisons pro- 
duisant la décomposition et l'ulcération; de méme contré 1а jusquiame, 


. attendu que (le lait) est un contre-poison; il rend aussi le calme à ceux 


4 


quune passion agite; on l'emploie encore contre les ulcérations qui se 
produisent au pharynx ; en beaucoup d'autres cas, notamment dans les 


angines, et pour ceux qui ont absorbé de l'éphémére'. On se trou- 


véra ігёѕ-ріеп de faire boire du lait aux personnes qui ne peuvent s'ali- 
menter, qui ne peuvent boire, qui ne peuvent se refaire (à la suite d’une 
maladie). ll est utile contre les humeurs ácres et les congestions san- 
guines qui se portent aux yeux; notamment, appliqué extérieurement 
sur les paupières, au moment où l'on va s'endormir, avec uñ mélange 
d'eau dé rose et d'œuf, il y calme l'inflammation ; de même lorsque nous 
voulons conjurer les ulcéres au siége, accompagnés de suppuration ácre 
et d'inflammation. | 

Nous l'employons encore contre les ulcères situés sur les parties géni- 
tales, et généralement contre toutes les affections qui réclament un soula- 
gement à l'inflammation, à la corrosion ou à la malignité de la maladie. 


j Ë@úuepor, plante vénéneuse, colchicum autumnale , ou bien un poison composé, ainsi 
nommé parce qu'il tue en un jour. (Voir Thesaurus 1, gr. s. v.) 
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Aid тоутд xai vois xapxivoóto: mpoo@éperos peyvÜueror «ois 
&vcóUvors Qapudxois, ola. paliola dià mouGéruyés dci. Vlapmyo- 
pixóv pv ov ёт11 xalóAou тд yda, йдуито» иё» Éyov vov Qo, 
од дё Mov, ёта» éxóxnaviawpusv TÒ ar) on тйє ёрдодоує Uypó- 
тутоѕ, ёр тй édiioer, J ©тёр® unyavÿ. 
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{у'- Пері трбтоо xai xz1poU yphoews xai pérpou '. 
Кефалоно» dè сорт) тё BouÀ)ogeyo уаћонтототеї», тд» dAXov 
ciritov xal отд» dméycoUoi, péypis dv ze@D тє xoi Sra opnbfi ° 
ei yàp u) mpore@lérros «йтой трофђ» érépar Tis expooQépuvas, 


&vyxn aU1Ó TE д:афдарӯуои | cuvóiaQUapivo тє « xa TÒ a poca Bév. 


Аџегтор dè ÉÜev axivew уєббдаћто», xal тё» erAcióvom «xóvov Th- 


эихеўт® dQoipeiv, dovx9 дё @адїбгв», xal peraËd dypinvws dva- 


1 Cp. Oribase, Coll. méd, ЇЇ, тха. 








C'est aussi pour ce motif qu'il est en usage, dans les cas d'affection 
cancéreuse, mélangé aux remèdes anodins, surtout ceux qui sont admi- 
nistrés à l'état mousseux. On voit que le lait, d'une manière générale, 
est un calmant, sa nature étant exempte d'action corrosive, surtout si 
nous épuisons la substance séreuse dans la cuisson ou par quelque autre 
procéde. | | 
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Ch. хош. DE LA MANIÈRE D'EMPLOYER LE LAIT, DU MOMENT OPPORTUN 
ET DE LA QUANTITÉ À PRENDRE. 


Une précaution capilale, lorsqu'on veut se шейге au lait, c'est de 
sabstenir de toute autre nourriture, de toute autre boisson, jusqu'à 


сл 


се que le lait absorbé.soit digéré et méme évacué; car, si l'on prenait - 


quelque autre aliment avant que le lait fût digéré, il arriverait néces- 
sairement qu'il se corromprait, ainsi que l'aliment pris à sa suiie. Le 
meilleur moment pour le boire, c'est à l'aurore, quand on vient de le 
traire. Il faut alors éviter une trop grande fatigue, marcher tranquille- 


2 


* 
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. тайес@а:`* ойто yàp «xoiüvzi TÒ собі» diaywpet, auvsédyov daut 
3 xai à &y proa. Aerar à eimep 71 ха} XAA0 Ora epijaau > TÒ expárov 


д AnQÜev, duy оорісаттоѕ dè, Ado «xivew. Karapyas иё» од» діа- 


хорї хабоїро» ҳрпо1®= , ojx ён той Bou оїхои, ФМ бта év тӯ 
xo) (z xol évrépo:s dol, xal vois æAnoudGouar uépeo:. Merà дё 
тата брафёретои fon sis vàs QAéGas, xol vpéQet xÀ Ala, xal 


oûxére діаҳеореї, Фа xabío]no: tiv yaolépa.» _ 


2 Мётро» dè тд æpoo@epôueror ópitew ёл} туйт» ddüvaror, 
7 болер oÙdE citia 000 moral, АМА” s dv е0Фӧрюѕ Qépsi. « Прӧѕ 


$2 obs dduvovras ҳородѕ, xai udhia тоў éumemhaouérous exivew 
сорфёре: иёт ё уоо ртов" > xal yàp хрпотиеодтеро» xal fum ue 
vepov, xol Ўажоритіхотєро» yivetat «тув» dà xa) сфёоо хо) 
ойгоо yAvxéos* n elolouayalepor yàp тобто yiverat. « Діахорптіно- 


`тєроъ dè xal тд, dÀQv æpookdubavor, АМА? drepnéolepor. n 


! 0328 «osé, Corrigo. 


ment et par intervalles, se reposer sans dormir, car c'est le moyen de 


le faire passer par en bas, entraînant avec lui les matières nuisibles. Il 


10 


est bon, si Гоп a d'autre lait, d'attendre que la premièré portion soit ` 


évacuée, puis, l'évacuation ayant eu lieu, d'en boire une seconde. Ainsi, 


comme premier effet, 1 purge d'abord avantageusement, agissant non 


sur le corps entier mais sur-le bas-ventre, les intestins et les autres par- 
ties avoisinantes. Ensuite il se répand dans les veines, il alimente trës- 
bien et n'est plus évacué, mais, au contraire, tend à resserrer le ventre. 
, Quant à la quantité à prendre, il est impossible de la déterminer 


d'une manière générale, pas plus que [celle de toute autre] nourriture 


ou boisson, mais (1 faut en prendre) autant que l'on peut en supporter 
aisément. Contre les humeurs corrosives , contre l'obstruction (de l'esto- 


mac), il est bon de le boire avec un peu de miel, ce qui le rend plus 


efficace, plus détersif et d'une action plus grande sur les selles; le mé- 
langer encore avec du viñ nouveau cuit et du vin d'un goüt sucré, car 
ce mélange le rend encore. plus stomachique. Son action comme éva- 
cuant est plus forte; si l'on y met du sel, mais alors il est moins agréable 
à boire. | | | 
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Gvoixóv uev» ѓруо» ú cvvovaía goli: оўдёр dè тб» Фосінд» Bha- 
pev» Spy 


берд» ` арі дё т>» @ниєтрб» тє xal ouvEyÿ Xpñou xol хата xa pon 


Tó oU wpooynovta wapahapbavouévn, BÀa€eod yiverot* жолд дё 
и&)Аоъ В\абера ý ouvexis xpiicis yivevat Tols тд vevpdides doÜevés 
оосо, à Gopaxa À vePpods, À doùr, À loxía, ñ axódas. Ёс1о 
дё co: rexunpia nal rade. Zúumeca yàp ў logòs той ёъдрётоо 
Gobeveolépa уйт dv тў урісеі` ñ д2 ісуйѕ doi tò év йшй» ču- 
Qurov Sepuóv. Обе» ai aéders oix dyafol тё puoyouéve ?, ua) 
wy poi уѓуъоутои , xa) ойтє áxpibós брот», ove dxovovciv ds yp), 
ойтє ФАА» Ted aloÜ«civ dipwpévnv xéxrnvrou. Kol pv ôn ха) 
émiMiopoves oi тобто: хо) Tpopiótis гісі, ха} và dpÜpa ddury- 
pol, udAiola тёр ісуі», xol ої ид» уефрітіхо) ylvovrat, ol dè 


xal xarà хт i» vóowpa* rois дё xol сЛбрата &Ф009у yivetai, хо) 


3. Cp. Oribase, Coll. méd. VI, xxxvi. — ? Fort. legend. vois pioyopévoss. 
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Liv. HT, ch. vir. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


L'acte vénérien est un acte naturel. Aucune des choses naturelles 
n'est nuisible, mais cet acte, effectué d'une facon immodérée, trop pro- 
longée, mal à propos, peut devenir préjudiciable, principalement pour 
ceux qui sont faibles en ce qui touche le système nerveux, la poi- 
trine, les reins, le flanc, l'aine ou les pieds. Voici des indices auxquels 
on reconnaítra le mal. Toute force humaine s'amoindrit par l'usage 
qu'on en fait; or, la force, c'est la chaleur naturelle qui existe en nous. 
Par suite, les digestions ne sont pas bonnes chez ceux qui sé livrent 


[avec excès] au coit; ils deviennent pâles, leur vue et leur оше s'alté- 


rent, aucun de leurs sens ne conserve sa forcé. Ils perdent la mémoire, 
coniractent un tremblement (convulsif), ont des douleurs articulaires, 
surtout dans le côté. Les uns deviennent néphrétiques, d’autres y ga- 


gnent une maladie de la vessie; d'autres encore ont la bouche remplie 


d'aphthes, souffrent des dents et ressentent une inflammation du gosier. 


2 
3 


T 


(1 


4 
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6 àdóvrew «voi, xol yapyapsdvev QAsypovat. Полдо} dè dvdpes, 


ёт} vois азо\\оїє dQpodicío:s, na} alpa événlvour, тб BEV ти тў 


Biaig жолтоуй тє хо) évrdaes той mveluaros, TÒ дё тї Tjj xomwwvig 
TG» @тд Saipanos ёт} тоў бру815 Pepouéver QA eQ xatidpzupiv. 

7. . Гид dè Puca, ёт} tals pleci «1091 alua, тй те. @Х vo d- 
pázos ?урбтиті xol тф acor «тоуеїсбои dv Tj шг, xal did тд 

8 гіобиіоѕ хт. хадаротиє. Осоје xd» : тул ухроїна «locat alua, 

9 uéya lap; tais xal doocoiw avri yiverat. Aid vato и>, à?) TA sipn— 
péva ayapaaeAedoyvaas тб» larpär oi dyatol, f тє трт] si TV 
sipupévow. voonud ttv, jv e axpoadóiuor ў» 13 thv Que poly do 
veta» ToU dvÜpdimou, &méysaÜo: тё» dQpsdiciom. 


10 — Axpr pev 00 тойт» tàs BhaËds uat tàs cuwmofelas, Q^ ёоо» 


Soya д» dpi» eimetv, dià Враҳёо»у elpiaauer футёо» дё удо xoi 
11 vds Q@e)e(as. Où yàp aráyrn dvoxDeM] xol айс: natà Tà áQpodíaid 


doliv, dv xol tòv xoipóv tis хрісеоѕ na +Ó pérpov xoi тїъ Uyt- 








6 Beaucoup d'hommes, à la suite de coits multipliés, crachent le sang, 
soit en raison de leurs violents efforts pour retenir et suspendre leur 
souffle, soit par le concours des veines et des artères entraînées de la 
| poitrine vers les testicules. — | | 

7 Quant à la femme, il est très-rare qu’elle crache le sang à la suite du 
coit, d'abord parce que son corps а une autre humidité [que celle de 


сл 


15 


l'homme], phis parce qu "elle fatigue moins dans cet acte, et enfin à 


8 cause de ses fréquentes purgations (sanguines) par en bas. Aussi, lors- 


qu'une femme, par hasard, crache le sang, ses menstrues lui apportent 

9 un remède très- efficace. Par les motifs qui précèdent, les bons médecins 
ont soin de prescrire, soit qu'il survienne quelqu'une des affections sus- 
énoncées, soit qu'il y ait lieu de les redouter, vu la faiblesse naturelle 
de l'individu, l'abstention des plaisirs. vénériéris. 

10 Jusqu'ici nous avons parlé des mauvais effets (de cés actes), des 
affections qui les accompagnent, ef cela aussi sommairement qu'il пойз 
était possible de le faire; maintenant il nous resté à parler des avantages 

11 qu'ils comportent. En effet, 18 ne sont pas absolument nuisibles, ni pour 
tout le monde, pour peu que l'on considère l'opportunité de l'acte, la me- 
sure à y mettre et la constitution sanitaire de la personne qui l'accomplit. 


320 RUFUS D'ÉPHESE. 


eur xardclaciv ToU xpœuérou cxomel dÜAois. « Ode: dè ai 
ёх тб» @фродит{шъ вісі» aide’ exAnaporifv те хєрбдоои , nat ёАжфрдъ 
moieir 10 ло» сёра, xal eis aŭẸnoiw axpovpéat, xa) ёъдродёсе- 
po» ёпофӯ»тш. » Тӯ dé ох\трӣ Čer x dua eippreov axAeióvon, 1j 


5 xpila:s óQéipos" pañdooe yàp тй Üpyava xal ávsupéver тодѕ aó- 


10. 


pous, nai vi той фФАёушжтов éxnabaiper, хай сирєс1либта дФ тд» 
Aoyicubv фаг, xa) dpyds ueylolas émavinai. Ar) nai тё ushay- 


домх@ narnQeï, xe) pacavÜpoinq буті, 05 ті péyiolor laya ёлїтїї- 


бебтжто» шіоуєсдш. Kal xafíofno: дд eis +à acQpovéoiepov, xol 


ToUs xaT? dÀAov трбпо» éxpavévsas , nal tivas émihfnlous Émavoe, 
xal Bapuvouévous т» хефаћђ» xol dXyobvras тў ueraBoAÿ той }60- 
схе. Їтлохротяѕ dè, évi Абу@, vols dno ФАёуџотоє voouacu cl- 
vat хротіс1а тё dQpodíois EQn'. Поло? 92 xa) ёх vócew ётрофо: 
ávexopicUncav ёт) тў yprosi абтё». Oi à гйпъойо1еро: брт} dvo- 


! Hippocrate, Épidémies, VI, v, 15, t. V, p. 320, éd. Littré.. | 


Les avantages qu'il procure sont les suivants : il évacue la pléthore, il 
rend tout le corps léger, provoque la croissance et augmente la virilité. 


. Pour les tempéraments durs (portés à la constipation ?), pratiqué avec 


de nombreux intervalles, son emploi est d'un bon effet, car il ramollit 
les organes, élargit les pores, purge quelque peu la bile, délie l'esprit 
épaissi; enfin il produit un mouvement de détente sur les plus grandes 
colères’. C'est encore pour la même raison que le mélancolique à la 
téte basse, au naturel misanthrope, trouvera le meilleur remède dans 
l'acte vénérien. Il ramène aussi à un état d'esprit plus sain les personnes 
affectées d'une autre maladie mentale; ila fait cesser l'épilepsie chez plu- 
sieurs, ainsi que les lourdeurs et douleurs de téte, à l'époque de l'entrée 
dans l’âge de puberté. Hippocrate a dit en un seul mot qu'il est excel- 
lent contre les maladies qui dépendent de la bile. Bien des individus 
émaciés par suite d'une maladie, se restaurent? par le moyen de cette 


pratique. Certains autres y gagnent une respiration facile, de génée 


1 Traduction du texte d'Oribase : О les idées fixes et adoucit les passions in- 
domptables. » 

? Le grec donne un temps passé dans toute celte phrase, mais c'est sans doute pour 
marquer l'effet habituel de l'acte aphrodisiaque. 
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qu'elle était, d'autres le goût de la nourriture, qu'ils avaient perdu, 
d'autres encore, la cessation de pollutions nocturnes continues. 
Quant aux natures plus particulièrement aptes à l'acte vénérien, les 


| plus chaudes et les plus humides y sont aussi plus disposées que Jes 
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autres; les natures sèches et froides y sont le moins propres; la fleur de 
l'âge s’y prête très-bien, la vieillesse nullement. La saison favorable est 
le printemps; les saisons contraires, l'automne et l'été; l'hiver ne s' y préte 
pas non plus à cause de son effet réfrigérant. Le régime le plus chaud et 
le plus humide est le plus favorable, et celui qui l'est le moins, c'est le 
régime desséchant et refroidissant; car le régime humide convient bien, 
au point de vue de cet acte, à celui qui en est incapable'. Н faut donc 
que le régime soit humide et chaud. On doit éviter les excés de travail 
et rechercher une nourriture appétissante. Le vin doitétre couleur paille 
et léger, le pain de pur froment, cuit au four. On prendra de la viande 
de jeune bouc, d'agneau, de porc; en fait de volailles, des poulets, des 
cogs de bruyère, des perdrix, des oies et des canards; en fait de pois- 


1 Cette phrase offre à peine un sens. Celle d'Oribase, dans le passage correspondant, 
est beaucoup plus logique : «Le régime approprié au coit et le traitement de ceux qui ne 
peuvent pas en user sc révèlent maintenant à nous.» (Trad. Bussemaker et Daremberg.) 
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vilocoi* iybúwv 3, ol zroÀÚmodes xat бта роћанбсарха Myerau* 
Aaydvcv дг, Üppavov, épüciuov, єйбоџор, yuyyvXs óiceQUos xoi 
TAXEPÈ yevopém ' тоўта yàp ÖS Qappaxalón (дото. Острів» дё, 
xdapor, ёрёб›бо!‚, &ypol, Фастћог, «icol, AoGol eweUpurós TE 
dumimAGwTes, nai d@boriar трофй< mapaoxeudtorres. Meydiws 
5° gnaw но) тў» xalol olaQuX)v cle Tir sü dlartav’ дураі- 
vet yàp , xa alpatos xai еуеўратоѕ éunínAuot TÒ opa. » 

« Tà»! 33 „Аорта ёФродісіоѕ хрїобш mAncuorès exposQ- 
vous ФуА@ттво@бо урд, xa) émeÿias, ход vebas, xal évdeias. Kaxbv 
yàp ёті тєріттораст шісўгсдои , xa) ётё yupaq (on nai Xovrpóv. 
Kal xémous te Quhaxréor, xal éuerods yeysvvupévous xoi ia olas 
уас1рдѕ æpooGürous às yàp xpovious Ec те Enpaívei тд. áQpo- 
Soie. » KdXXuodov $3 tò шоубиєро» ёт) auriois pioyeobar, pù éu- 

Е. Oribase: Synopsis, 1, vi. 
—. ——  — — n .—. [ .[Ñp#]üsÀ.—————————— 


sons, des poulpes et tout ce qui porte le nom de mollusques; en fait de 
légumes, de l'ermin, de l'érésymon, de la roquette, des raves cuites 
deux fois et bien ramollies. En effet, tous ces aliments ont un caractére 
thérapeutique. Comme légumes secs, on prendra des fèves, des pois 
chiches, des haricots, de l'ers, des pois, toutes cosses’ ayant pour 
double effet de provoquer des flatuosités et de fournir une nourriture 
abondante. Je recommande aussi le raisin de premier choix pour le ré- 
gime dont il s'agit en ce moment, car il rend le corps humide et le 
remplit de sang et de flatuosités °, 

Celui qui se dispose à pratiquer l'acte vénérien doit se tenir en garde 
contre les plénitudes récentes, les indigestions, l'ivresse, aussi bien que 
le défaut d'alimentation. En effet, il est dangereux de s'y livrer avec des 
superfluités dans le corps, ou en sortant soit du gymmase, soit du 
bain. Il faut aussi éviter la fatigue, les vomissements qui viennent de se 
produire, ainsi que les évacuations, seulement quand elles sont subites, 
car l'exercice vénérien tarit les diarrhées chroniques. Le meilleur mo- 
ment, c'est aprés avoir mangé sans s'être chargé l'estomac; car, dans ces 


1 Le mot AoGoÍ , cosses, est pris dans le sens, inconnu jusqu'ici, de «légumes à cosses. » 
.? Ici encore le passage d'Aétius cst complété par celui d'Oribase, 
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enawd, ĠAN хеАгйа) ао» dvr£yetv xal yov ols эбет dot» 


Q&ov ёх tis ypiceos Bharlôperor. 


61? 


pte'. lepa PoóQov турде ne)ayxo) (as. 
(Ed. et cod. Paris. 1883 = Р.) 


lega ём Tv «epi ueAoyyoXiuów 
Poigov. (Cod. bodl. 708.) 


KoAoxvvÜióos évreprcvns, yo. KoAoxuvÜióos ёртеріорђ обуу. 


E. S, хароштітиоѕ L 1, yaua- 
dpuos L i" asias Le ёуарікоб, 
«xpaciou dvà L 1, bmomdvaxos 


yo. a', cayarnvod, зетросећ№»о) 


x. Хароштітооѕ ойуу. i, поте. 
vaxos oUyy. 1! , тжуалпрои обуу. 
E, arezépeus paxpod офуу. ë! , nw- 
ғарбро ойуу. à" , зардоолоуиов, 


1 Oribase, Coll. méd. 1. c. — ? Voir la préface, IV, 3. — Le numérotage des 
paragraphes ne se rapporte qu'à la première rédaction. 


—r nr n —son—IErIF&———Ft”- vs ÑL ŠZ a aur —axə — — 
conditions, l'acte contribue à fortifier, et le refroidissement (du corps) 
est moins à craindre. Si l'on désire [se livrer à cet acte] après déjeuner, 
il faut se reposer jusqu'à ce que la nourriture soit passée; si c'est apres 
diner, il faut dormir un moment. Je ne suis pas pour les désirs trop 


ardents; je recommande plutót de les combattre, surtout à ceux qui sont 
malades par suite d'excés vénériens. 
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Ch. cxv. REMÈDE SACRÉ DE RUFUS CONTRE 
LES ACCÈS DE MÉLANCOLIE. 


Coloquinte (moelle), 2 dr. 1/2; 
ivette, 10 drachmes; germandrée, 
10 drachmes; casse, 5 drachmes; 
champignon agaric et marrube, 
10 drachmes de chacun ; suc de pa- 
пах, 1...;аѕва fœlida, persil sauvage, 


REMÈDE SACRÉ DE RUFUS, TIRÉ DE SES 
LIVRES SUR LES MÉLANCOLIQUES. 


Coloquinte (moelle), 20 onces; 
ivette, 10 onces; suc de panax, 
8 onces; assa foetida ,5 onces ; poivre 
long,5 onces; cinnamome, 4 onces ; 
nard en épi, safran, myrrhe trogli- 
tide, polium , 4 onces de chacun ; for- 
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(sic), ооо ávà ойуу. ó ° dva- 
AduBave атг xa) Óídou ойуу. 
d', viv veAelav déciy perd рећ- 
хротоо xai dÀGw. Éyes т. wps 
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1 ydp add. P. — ° тёре P. тё wà. om. P. — š хсоаратАиліхої P, (Même 
sens.) — š wpocáyoytes énerÜyoper xai ei £o: P. 








aristoloche ronde, poivre blanc, 
5 drachmes dechacun ; cinnamome, 
пага en épi, safran, myrrhe trogli- 
tide, polium, 4 drachmes. Former 
une liaison du tout avec du miel et 
administrer une dose complète de 
Á drachmes dans de l'hydromel et 
de l'eau salée. П est de quelque uti- 
lité, pour le diagnostic, de prome- 
ner cette onction à partir dela téte. 
Par suite, j'ai l'habitude d'appliquer 
ce remède particulièrement contre 
les vertiges, les lourdeurs de tête, 
les glaucomes observés de longue 
date, les cas d'épilepsie, de paralysie 
locale, s'il faut rappeler le souvenir 


meruneliaison dutout avecdu miel, 
et administrer une dose compléte de 
4 onces dans de l'hydromel et de 
l'eau salée. П est de quelque utilité, 
pour le diagnostic, de promener 
cette onction à partir dela tête. Par 


suite, si nousl'appliquons particuliè- 


rement contre les vertiges, les lour- 
deursdetéte,les glaucomes observés 
de longue date, les cas d'épilepsie, 
de paralysie locale, nous parvenons 
à les guérir. S'il faut rappeler le 
souvenir de ce que nous avons dit 
dans les Mélancoliques, on en tirera, 
sous ce rapport, un avantage consi- 
dérable et prévu. En effet, tel re- 
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le sens de bon. Cp. fragm. 64, Š 28 : Éxxompot yevvaiws, — © Е. leg. éxdoîns. 





4 [de ma pratique]. Pour l'individu 
affecté de mélancolie, il n'est pas 
d'une efficacité médiocre et quel- 
conque; aussi doit-on le faire servir 
souvent de purgation à cette sorte de 
malades. En effet, tel reméde est 
composé de telle autre facon en vue 
de telle ou telle autre maladie, sui- 
vant telle application; or, dans les 
affections mélancoliques, on peut 
employer celui-ci à la dose dela gros- 


seur d'une fève par jour, à titre d'an- 


tidote.et non pas de purgation. ЇЇ est 
trés-bon pour faciliter la digestion 
et conjurer les flatuosilés. Je suis 
d'avis qu'après toules les purgations 


mède est composé de telle autre 
facon, en vue de telle ou telle autre 
maladie, suivant telle application. 
Or, dans les affections mélancoli- 
ques, on peut employer celui-ci à 


Ja dose de la grosseur d'une fève par 


Jour, à titre d'antidote et non pas 
de purgation. H est d'une grande 
efficacité en ce qui regarde la di- 
gestion, pour éviter ]es flatuosités. 
Je suis d'avis qu'aprés toutes les 
purgations hygiéniques il est utile 
de boire deux onces [ d'une décoc- 
tion] de graine de mauve. 
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ment dans la mélancolie; quelques-uns | 
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ёЛефоартибртаѕ. — ? Cp. Опр. Synopsis, 
І, хуп. — 3 хое? Ed. Corrigo ех Оп}. 
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énergiques il est utile de boire 
2 drachmes d'une décoction de 
graine de mauve. 
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Ch. cxix. SUR LES VOMISSEMENTS. 


Comme les gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir 
éprouvent habituellement un grand nombre: d'accidents, il convient 
d'exposer d'abord les moyens de vomir avec facilité fEn effet, le vomis- 
semerit évacue la pituite, allége la tête et écarte les inconvénients d'un 
repas mangé trop avidement ou d'une absorption immodérée de vin. 
La purgation par les vomissements est utile aussi dans le cas ой le corps 
grossit démesurément; elle est encore d'un bon usage pour les gens éma- 
ciés. Le vomissement est aussi d'une sérieuse efficacité pour les айес- 
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1 Add, Р. —? L'édition a ici un alinéa. — 5 Supot P. —* Ed. om. Дохеї... y Aepov. 








tions fluxionnaires, telles que l'ulcération des reins, de la vessie, de 
l'anus et des autres parties (du corps); il guérit l'éléphantiasis, les can- 
cers, les cachexies du corps et les affections articulaires; il est d'une 


bonne application pour les hydropiques, et surtout pour ceux qui sont 


affectés d'anasarque, pour les personnes atteintes de la jaunisse, les 
épileptiques chez qui l'épilepsie a son point de départ dans l'estomac ; 
car, pour les épileptiques dont le mal commence dans 1а téte, le vomis- 
sement n'est pas applicable. Il est avantageux contre les tremblements 
(nerveux), les paralysies, l'apoplexie, les attaques d'asthme, la mélan- 
colie, les dartres. Les vomissements servent à combattre les crachements 
de sang, la suffocation de 1а matrice, les nausées, les syncopes; ils sou- 
lagent les personnes génées par des élouffements, et celles qui, pour le 
premier motif venu, souffrent de la tête, ou qui éprouvent un soupcon 
de cataracte et généralement toutes les affections de l'œil. 

Les aliments propres au vomissement ne doivent étre ni ápres ni 
secs, mais tantôt sucrés, tantôt ácres. Parmi ces aliments, une certaine 
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1 ayficadyn Ed., hic et ubique. — ? Sic Ог. et P; Bér7ovras Ed. 








réputation semble étre acquise au raifort, à la roquette, aux salaisons 
vieilles, à l'origan vert, à l'oignon et au poireau, ces deux derniers pris 

en petite quantité. Ce qui favorise encore les vomissements, en fait de 9 
farineux, c'est la ptisane mélangée de miel. ainsi que les parties grasses 

de la viande. Toutefois ne vous bornez pas à n'en prendre que le suc 10 
(ou le bouillon), mais avalez la viande elle-même. Celui qui se dispose 11 
à vomir ne devra pas prolonger la mastication; seulement, tous les ali- 
ments devront étre ramollis par la cuisson. Quant aux vins, il faut évi- 12 
demment choisir les plus sucrés, car ces sortes de vins ont plus de ten- 
dance à surnager dans l'estomac que les autres. La boisson qu'on prendra 13 
doit étre tiéde. On mangera aussi des amandes trempées dans du miel, 14 
avec dú. gâteau plat et des pepins de concombre bien mûr (ou de pas- 
téques) que l'on aura fail macérer et triturés avec du miel. La racine 
de concombre pur et celle de pastéque broyée provoquent aussi le 
vomissement. De méme 1а racine de celtique triturée, à la dose de 15 
7 drachmes et avalée dans de l'hydromel, purge fortement par en haut. 
C'est à ce point que bien souvent il en résulte une purgation excessive. 16 
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18 rÜhous čpetior!. » Éueròv dè @Айтов niwe? xal Üoccmou éQébnua, 
xal érpaQaËlou той omépuaros? xal роо, xol xvíxou? спёрџа 
AewoÜl» оў» onoduw, petè єМмир@тоу зАвїт1оу wiwóuevov, xai 
19 xapdduou стёрџа. Оной ёоло» onodpuvor, paPdvivor, vapxía- 
20 сіро», daQvosidoUs * Góa xXwpà трі dohiópeva. KdAuolor дё 
xal тойто* рафароб dQélnpa хо} ісҳаідо» ámó6peyua èv тайтф 


21 uí£as хо) xJudvas , didou «xívew. Tà иду од» «ciclo xai ki Ls 
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yóvspa Tr ÉusTixÓM, ттаратт&о»* ботёо» dè tàs paQaridas vi- 


22 0711715 wponcitnuósi, xal согон тд Jeénvou. Ёоїеса» дё 
ai рафа»: де dpipeiou сфёдра" ха} xararerufofwoar cis Xeno. wé- 


1 2ребісе: P, fort. melius. — ? xai — ? Les lexiques : x»uxlov. — # даф- 
ётр, той тт. om. Ed. Les lexiques ne ros P. — 5 solis Ed. mio]ns P. 
connaissent que le mot érpd@aëus, vos. — Corrigo. 
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Ceux qui veulent des moyens encore plus efficaces font bouillir un 
oignon de narcisse dans de l'eau, coupent le vin avec cette décoction, 
et mangent l'oignon lui-même après l'avoir fait bouillir avec de l'huile 
17 d'olive et du a pendant quelques instants. Une chose qui provoque 
. aussi le vomissement, c'est l'huile aromatisée d'i iris, si l'on s'en enduit 
18 les doigts et qu'ensuite on s'irrite [le gosier] en les у plongeant. Un 
autre vomitif anodin est obtenu par une décoction d'hysope, ‘de graine 
d'arroche, de thym, de 1а semence de trèfle triturée avec du sésame, 
avalée avec une trés-grande quantité d' hydromel, ainsi que de la graine 
19 de cresson. Оп peut encore employer de l'huile de sésame, de raifort, 
de narcisse, des feuilles jaunátres de faux-laurier (?) que l'on mangera. 
20 Voici un excellent vomitif : décoction de raifort, que vous ferez boire 
31 aprés y avoir mélé une infusion de figues sèches, et laissé tiédir. Il faut 
conseiller d'éviter les vomiüfs trop raffinés et donner (tout simplement) 
des raiforts à jeun à ceux qui ont fait diète avant (de prendre le re- 
22 méde), et à ceux qui viennent de vomir en sortant de table. On devra 
choisir des raiforts très-piquanis, les couper en tranches trés-minces , 
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elta Badicas pépa door dipas B', xa) дор yAMapdr adv exAciolov, 


ёреѓто danréhou Ñ «1ерой xafécci. 


63 
px". Exevacta paBavidwy дг ёАЛебдроо Аєоноў °. 


Ухеуаб ортан dà xa) dAXov тротд» ai’ QaQavides ёт} тб» Xpovícv 
wav, xol poyhcias ixyuporépas deouéver- &\\e66pou ydp той 
Авухой xoi xaÀA(olou тб» харф»! L c' sis фафарідаѕ хатате!- 
povrtar? expodtaxevrouuévew xahdug àv фафорідо» , ferro, cis và 


хертђрата xatiepévev тб» той #\Лебдрои харфіюу, ueivarra dd 


XXVI. Voir dans les OEuvres d'Oribase, 
t. H, p. 800, la note sur la page 144, 


! droGpeyécÜwcav và mérala P. — 
? éohéolwour P. — 5 mAeïolos Ed. 


«Aijatüos P. Corrigo non sine dubio. — 
* émppoQeiwoav P. — 5 Morceau 
transcrit avec raison par M. Daremberg, 
comme étant de Rufus , bien que le texte 
d'Aétius le donne sans indication de 


source. Cp. Oribase, Coll. méd. ҮП, 


1. 8. — Om. P. f. melius. — 7 Fort. 
legend хартію». Silon maintient le mot 
du texte, qui manque dans les lexiques, 
on le traduira par brins d'ellébore, ce qui 
d'ailleurs est admissible, en raison de la 


première phrase. — 8 xararelperas P. 








faire baigner ces tranches du soir (au lendemain) dans l'oxymel, les 
prendre ayant l'estomac rempli, et les avaler aussitót aprés une gorgée 
d'oxymel, puis marcher doucement environ deux heures; enfin, aprés 
avoir bu beaucoup d'eau üède, on se fera vomir à l'aide de ses doigts 
ou d'une barbe de plume. 


63 
Ch. cxx. — PRÉPARATION DES RAIFORTS À L'ELLÉBORE BLANC. 


On prépare encore les raiforts d'une autre façon pour le cas des affec- 
tions chroniques et d'une énergique action purgative : grains d'ellébore 
blanc de premier choix, 6 drachmes, enfoncés dans des raiforts. L'on 
a préalablement percé de trous les raiforts avec une plume; puis les 
grains d'ellébore sont introduits dans ces trous. Ces grains y séjournent 
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QAoioU тоб &ёХАвбёроу? evanrouévy vais paQavic:. 
64 
pvð'. Пері xAvoudr*. 


Icon т» èni Adun ovviolagépev тф боф хоир apóčevos 


ylyverat ў tis yaolpós ётїтугтцє. Вароѕ yàp neadis eapéneros 


xal oxotrodwia, dvarpom те той с1ораҳоо, crapayuès duevalóns , 
vauTiQ TE ха! évopeëlou, с1ёратоѕ Enpérns xol œinpôrns, épuyai 
éndeis xol Bponiders xal mveuuara* диоду, Ünvo: peréwpor хой 
éndets éurveupardoeis, oToó@or, гоі. MAnbwpixds тє хо} 400pt- 


! ds wp. om. Ed. add. P. —? Sur М, Daremberg, d’après la citation d'Ori- 
l'esprit du mot éAAéGopos, voir Littré, base. Cp. Orib. Coll. méd. УШ, xxiv 
OEuvr. d'Hippoc. t. П, p. 274, note 17. еї Syn. 1, xix. — š ævebuaros Ed. Cor- 
— 5 Chapitre attribué à Rufus par rigo. 
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toute une nuit et n'en sont ótés que le jour suivant, aprés avoir déposé 
leur vertu dans les raiforts. Ensuite il faut couper les raiforts et les 
faire baigner dans l'oxymel, comme on l'a dit plus haut [fragm. 62 ,$ 22], 
et donner le remède à prendre de la méme manière. Il faut bien veiller 
À ce qu'il ne reste rien dans les raiforts de l'écorce de l’ellébore. 
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Ch. CLIX. -— DES LAVEMENTS. 


Un trés-grand nombre des maux qui affectent l'étre animé ont pour 
cause l'embarras du ventre. En effet, de 1А viennent les lourdeurs de 
iète, les étourdissements, les troubles de l'estomac, les vomissements 
spasmodiques, les nausées, le manque d'appétit, la sécheresse et l'amer- 
tume de la bouche, les éructations désagréables et fétides, les gaz 


d'une mauvaise odeur, le sommeil troublé et pénible, les flatuosités, 
les coliques, les iléus. Cet embarras engendre des affections plétho- 
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тид xal woðahyixds xoà ісҳладіндѕ vécous уєруў, exapxibovad тє 
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ai &родог уѓууортои. Oepuórepov дё évfooues * » éurveuuaroi yàp 
x^uapóv. Yóos)aío dè xpnodueba ёл} xazox 1 oxìnpõv хопріо», 
xdi TOV ÉAxcón xai dauvwdn cvvalaÜsciw «epi тё Évrepa &xórvvov. 
llapa:reio0o: ий» тог? tò Vóp£Aatov, éxeidà» xeQaMis Bdpos À, i) 
с1ӧџаҳоѕ dyaTpÉROITO, Ñ дроребіх хратоёл?. обро» 38 дәт} тоб 


t Forte legendum хатоуйв. — * Forte su pplendum def, — 3 xoareln Ed. Qor- 
rigo. | 








rigues, articulaires, goutteuses et sciatiques, en augmente l'intensité et 
la malignité, leur donne un caractère chronique, et quelquefois les rend 
mortelles. L'utilité des lavements se fait sentir encore dans d'autres 
cas dont nous donnerons plus loin le détail. 

Des lavements, les uns sont simples et émollients, les autres ácres, 
d'autres ont une action et un emploi différents. 

Parmi les lavements émollients, l'eau simple agit pour enlever les 
matières fécales dans les fièvres continues, de mauvaise nature et ar- 
dentes, ainsi que pour les personnes qui se remettent d'une grande fai- 
blesse et chez lesquelles les défécations sont laborieuses. Nous les don- 
nerons avec de l'eau plutôt chaude : l'eau tiède développe des gaz. 
Nous administrons un mélange d'huile et d'eau contre la rétention de 
matières dures, et lorsque les malades éprouvent comme une sensation 
ulcéreuse et mordicante dans les intestins. Toutefois on évitera ce mé- 
lange lorsqu'il y aura lourdeur de tête, ou que l'estomac sera troublé, 
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ou enfin que dominera le manque d'appélit. L'eau de rose, iniectée avec 10 
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хротеї» азбсор T)» vüxva" xol yàp Ümvo» émdysi їдй>, ха} và al- 
Tia той œupérou тӯ ёЁўє cov Éauré &Edyyei. Войторо» è реб” ÿSaros 
ид» ёпёреро» дуб: xat oÎpéQous exapmyopsi* Ф№Муо» dè slvat xp) 
và Bobrupor ёт} тофто». «Mois? 93 xol 80° dr дій QAeypoviv той 
émeubvonévou waréyezar và схйбоћа, xal ёп) ботар@» ёАхфевазъ 
“ep +b évrepor. Kol áQélmpa 88 vifAews ёо dari ÉQÜñs ywpls Àémous 
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1 уорогил}мо» Ed. Corrigo. 








de l'eau ordinaire, remplace avantageusement Thuile dans les fiévres 
ardentes et dans les inflammations excessives localisées au milieu des 
intestins, notamment au côlon. Ce liquide remplit la tête, il est moins 
glissant que le mélange d'huile et d'eau. HI faut introduire l'huile de 
rose pour un quart de 1а quantité d'eau, puis, en y joignant un mélange 
d'œuf et de suc de ptisane, nous injectons l'huile de rose dans le cas des 
fièvres trés-ardentes ou de mordications aux intestins. L'huile de camo- 
mille, ип blanc et un jaune d'œuf mélangés avec du suc de ptisane, 
forment un. lavement que nous donnons, le soir, contre les fièvres 
ardentes, en prescrivant de le garder toute la nuit, car il procure un 
sommeil agréable, et, le lendemain, entraine avec lui les causes de 


14 la fièvre. Le beurre pris avec de l'eau conjure les mordications et les 


coliques, mais il faut, dans cette circonstance, que le beurre soit en pe- 


15 tite quantité. Ti agit bien aussi chez ceux dont les matiéres sont retenues 


16 


par l'inflammation du rectum, et qui ont des ulcéres sordides dans les 
intestins. La décoction de fenugrec pelé et bouilli dans de l'eau sera 


-donnée en lavement dans le cas des fièvres dépendant de la pituite, et 


10 


15 


10 


15 


334 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
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1 Fort. legend. дпуро?дє. —? Айхов Ed. Corrigo. 








pour les personnes molles ou les femmes, ainsi que dans le cas des dou- 
leurs intestinales aigués. Ce lavement porte la plénitude dans 1а téte; 
aussi, dans les fièvres, lorsque la tête n'est pas exempte de mal, il faut 
éviter de le donner. On emploie avec succés le suc ou la décoction de 
mauve dans les coliques et les tranchées, mais surtout si les matières 
sont sèches. La décoction de graine de lin est d'un bon usage pour les 
personnes et pour les maladies tendant à la sécheresse. Elle est encore 
utile dans les douleurs aigués, dans les cas d'inappétence et de soif ex- 
cessive; elle remplit la tête, mais non de la méme façon que le fenu- 
grec. Le suc de ptisane réussit à dissoudre les matières dures, à nettoyer 
les intestins et à conjurer les tranchées. Le suc de fleurs d'iris est propre 
à détourner aussi les tranchées. Ce lavement est surtout favorable dans 
la maladie cardiaque et à ceux que la transpiration fait tomber en syn- 
cope, car il est nutritif et fortifiant; de plus, il lubrifie les matières 
amassées. Une décoction de son est efficace contre les fiévres sèches, les 
coliques et les ulcères intestinaux, car elle nettoie sans causer de douleurs 
aiguës. Le suc de pourpier est excellent contre les fièvres, dans le. cas 
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Lévror ols ánsuÜvouévov À xGXov хатёронтои. 








de douleurs et d'inflammation (d'intestins), comme d'autres accidents, 
et aussi dans celui où, par suite de l'excrétion de matières dures ou 
Acres, l'anus ou le rectum lésé a contracté une affection érésipélateuse. 
П faut, dans ce cas, y mêler un œuf et de l'huile de rose. Administré 
isolément, le suc de pourpier combat l'inflammation érésipélateuse im- 
plantée profondément dans les intestins. On donne des lavements de lait 
lorsqu'il y a ulcération et inflammation des intestins, des reins, de 1а 
vessie ou de l'utérus. La partie séreuse du lait fait bien évacuer et 


chasse toutes les matières qui peuvent se trouver dans les intestins; elle · 


neitoie aussi les résidus sordides des ulcéres intestinaux; mais on devra 
le préparer sans présure. | 

L'huile, employée seule et chaude en lavements, est utile contre l'in- 
flammation d'intestins; elle est trés-bonne aussi pour les personnes 
parvenues à l'extrême vieillesse chez lesquelles les matières sont dures. 
L'administration de l'eau miellée convient aux personnes molles et effé- 
minées ou sur le retour, chez qui le rectum ou le côlon s'est refroidi. 
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Une décoction de rue, d'aneth et de cumin, mélangée avec de l'huile, 
a la propriété de dissiper les gaz; aussi, l'administre-t-on contre les co- 
liques. La proportion, dans ce cas, est de deux parties de cette décoc- 
tion et d'une d'huile. 

Le suc de fenugrec mélangé avec du beurre et de la térébenthine, cha- 
cun dans la proportion d'un quart de ce suc, sert à combattre les coliques 
aiguës ou les palpitations. En effet, ce'lavement séjourne longtemps 
sans causer de douleur, et chasse les matières sans agiter le malade. Il 


. est encore trés-utile contre les douleurs de l'utérus. On mélange aussi 
` avec du suc de ptisane du beurre et du miel en très-petite quantité, ce 


qui fait un lavement trés-efficace contre la rétention des matières causée 
par l'inflammation des intestins, et contre les ulcères sordides siégeant 
dans ces organes. L'huile de rue, mélangée avec du beurre et de la téré- 
benthine, forme un lavement utile contre les coliques. Quelquefois 


nous administrons un mélange de 3 drachmes de poix liquide ou de. 


4 drachmes d'huile d'asphalte, préparé avec l'huile de rue. Ce la- 
vement fait cesser les douleurs et sert à évacuer doucement la pituite. 
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dimus. Évíore 93 ойо yhumst ёрга purapa édyoavres жа} nby- 


 саттеѕ ouuThÉxOUErY TË wnyavivw haly, évíeuep adtó* ха) wader 


vÀs ddÜvas тод xoóÀou ‚ cs elvat тоб uiv olvoy pétpa y", той òè dialou ` 


иётра ff. Ër д} [211] хрерас1ро» Ñ xúclTeos òdúvn wapein, хо) 
«erpocéAivoy М№ібтото» éumacatoto ré wnyavivy dal. Ёт) дё 
dlynudror ánooupozutv, ў &Хупиато» &Axcoódiv ёр vois d Ф»тёро, 
Boërupor perd udvrns évícusv, ў uvtov &AdQeiov, À uónyetov uev 
chalov. Катал! урш» дё Üvrewv tõv voonpd ew, xoà хобр®» &Хуп- 
ито», айба» mer ToU Pariu pet évieper, Qs elvat Ts yahEdvns 
Z 9 тоб дФ Bourüpou ур. <, Ñ с10рахоѕ фбойод< y! perà Bourüpou. 

« Tors? dè ópiuéct хА0сраси xpopela éri te їтуладихф», Anbap- 
yix, брботтоїхд», » xol тб» xatapiypov voouudruw, éni te 
тд» Savdciuov Фориало» гї\пфбтот, ха) dià AME à Эрёрбюси» 
ёуоиродото». Ёт) ид» од» vv xaTeÿvyuévor Bov тд обра, @то- 


t ei addo, cum lat. versione. — ? Oribase, Synopsis , І, xix, 14. 


———  .———— [O —o—Üə>ə,á--O—_<as >sq.-—— . 
Quelquefois aussi nous faisons cuire des laines grasses dans du vin 
doux, puis, aprés les avoir lavées, nous les enduisons d'huile de rue, et 
nous en lirons un lavement qui fait cesser les coliques; la proportion 
ез1 de 3 parties de vin contre 2 d'huile. S'il y a douleur aux crémasters 
ou à la vessie, on répandra du persil sauvage haché trés-menu dans 
l'huile de rue. Dans le cas des douleurs causées par des abcés ou des 
ulcéres siégeant dans les intestins , nous donnons en lavement du beurre 
mélangé avec de la manne ou de Ja moelle soit dc cerf, soit d'agneau, 
mélangée avec de l'huile. Lorsqu'il s'agit de maladies froides et de dou- 
leurs sourdes, nous donnons en lavement du galbanum mélangé avec 
du beurre dans 1а proportion de 1 drachme de galbanum, 6 grammes 
de beurre; ou encore un mélange de beurre et de 3 oboles de gomme 
de styrax. 

Nous employons les lavements âcres en cas de sciatique, de Vibes 
d'orthopnée, dans les maladies froides, chez ceux qui ont pris un poison 
mortel, et contre les poisons agissant par refroidissement ou coagu- 
lation”. Quand il s'agit de personnes ayant tout le corps refroidi ou 


! Trad. lat. de Cornarius: Et in his que propier frigiditatem aut concretionem in grumos , 
occidunt. (Col. 179, éd. 1549.) 
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т\ито», lay iadixGv tenat уефрітіхд», хос1оріои bbohoùs д' Àeíous 
per” dialou évleuer. Nérpor д8 dvr) àv epoaedAXopev ёта» Bov- 
Мадре dìs À rois wpobupiav éumoteiv “pos Tir ánóxpiciv* oi yàp 
des dÜpórs uiv Ódxvouciv, où wapapéver À adr» ñ Séis émi- 
moi. Kanwrmdy dà xeQaAgs ха) cupmAnporuxbv тд vízpov, xai 
dvarpenlinèr с1ораҳоо' vois dà dAciv 0002) voioDTov æpéoeol. 
& Араттх&\ dé dativ ém} тб» pay éus Énbévrer* ydpos Tò тд ot- 
бро», 9dAacoa, KÀun, ёфта xevzoupíov, xoXoxuvO(óos , ápic- 
Toddyns, cixjov dypíiov piens,» dyapuxoU , SÜuov, ҳорситітиоѕ, 
xéyxpuos. Ойто: yàp xal alua &yovet, ха} атф ye тойт хоофі- 
ouo: 7às dia éceis. e | 
65 .: 
| оё'. Пері fado ?. 
BaAdvois? ypøpela wotè [u> |* 2 &o0éveiav tv xapvóvzov OÙ 


t Orib. Coll. méd. ҮШ, xxiv, 3. — МШ, xxxix; Syn, І, xx.) —? Oribase, 
7 Chapitre attribué à Rufus d’après les Coll. méd..— ^ pèy addo. 
citations d'Oribase. (Cp. Orib. Coll. méd. | 


eu 


atteintes d'apoplexie, de sciatique, de néphrétique, on donnera Á oboles 
de castoréum préparées avec de l'huile. Nous administrons du nitre au 
lieu de sel lorsque nous voulons produire par deux ou irois fois l'exci- 
tation à l'évacuation; car le sel exerce tout d'un coup son action irri- 
tante, mais celte action ne dure pas longtemps. D'autre part, le nitre 


-est dangereux pour la téte, qu'il remplit, et pour l'estomac, qu'il trouble; 


tandis que rien de tout cela n'arrive avec le sel. Sont efficaces (dans ce 
genre) les substances que nous allons énumérer sommairement ci-après : 
garon extrait des silures, eau de mer, eau salée, décoction de centaurée , 
de coloquinte, d'aristoloche, de racine de concombre sauvage, d'agaric, 
de thym, d'ivette, de millet. Ces substances activent le sang et soulagent 
les affections qui s'y rapportent. 


65 
Ch. crx. — DES SUPPOSITOIRES. 


Nous employons. les supposiloires tantôt pour les malades qui, en 
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дирарёро» yooba: xiúopaoi, wotè дё did 10 турдв тд érevbuoué- 


vov! tà тхўбаА@ sivo, xal u) ócioUot xXdopecos , udiala дё ёт) 


«pera» сФодр@» xal itay nai ávdQopov &yóvrew tv Vany, ё@? 


Gv ёл} BAdens doliv ù vOv xAvoudy ypfjois* б\итетота yàp éri 


тоўтор éÉdyera và éyxelueva wepitlduata? dià vv Ba) dc ` ХР? 
cima бё Tols тєр} Tir xePahñr чуйуров тёсі «одесі хотафорі- 
xois xal wapdỌpoci., V'iveras dè dvd ypela азо\Хам\ѕ ха} 8Q° v 
тд éveliy dià ићис1#ооѕ ойи ёнирірєтои.. 

Zixevoitevas 08 тй Ba) dia Ota pes" nai yàp ðið péluros éQUoU 
&Q* Gv uQ) Ao œvevudrwots évoyet. Kal Siuos dé Adios сд» 808 
pri буаЛарбаретои, xal xuxAdpivos Asla сд» тё uiri, ха) 
dios À dépérovor, à ne &heupor pera péluros (тойто дё 
snl &Auív Uam ёлитїїдєго» ), À | Joowror, но) Tpayopéyavor, ха} èri- 
Duo cov т@ рат: (тойто ёл} сторіҳоо dvarporis ? Хрісціо»), 


| dmeufuauéra Ed. Je corrige ётеџби- ( Гатткк.) — 3 тери uev Ed. Cor- 
cuévor; cette correction est nécessaire rigo ex lat. vers. — š dvarponi) Pd. et 
pour le sens et pour la construction, Orib. Corrigo. - 


CCE 
raison de leur faiblesse, ne peuvent supporter l'usage des lavements; 


tantôt à cause que des matières dures sont dans le rectum, et pour se 
dispenser d'administrer un lavement, mais surtout dans le cas des fièvres 


10 


très-fortes et ardentes, ainsi que pour ceux chez qui la matière tend à `: 


remonter, et sur lesquels (par suite) l'emploi du lavement produit un 
effet nuisible; car, dans toutes ces affections, les excréments accumulés 
sont chassés de la facon la plus lénitive par le moyen des suppositoires. 
lls sont encore utiles à ceux qui ont des affections froides dans la tête 
ou qui sont atteints de cataphora et de démence. Ils sont très-bons aussi 
pour les personnes qui ne rendent pas le lavement qu'elles ont pris. 

On préparera les suppositoires de diverses facons, par exemple avec 
du miel cuit pour les personnes dont la respiration est embarrassée. On 
mélange encore du thym pilé avec du miel cuit, de la cyclame pilée 
avec du miel, de l'absinthe ou de l'aurone, ou encore de la bouillie 
chaude avec du miel (suppositoire particuliérement efficace contre les 
helminthes), ou enfin de Thysope, du thym-origan (origan de bouc?) 
et dela fleur de thym avec du miel (reméde utile en cas d'inversion de 
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j) хёххоѕ xvidcios petà фитбте Enpäs À péleros Ф000, ñ туйрєброъ 
cor! тӯ Enpä {тїзї , ñ væru civ тў Ёлрӯ пт», Ñ жєутайүлбъ civ 
moon xol хпрф (таўта Sè хріса ёл} wapéoews vv poplav), ñ 
dioQaXros , wdvaxos piens Bpaxd, дсоото», xoX6dyn xol ónrím 
5 Énpd- promo дё ха} тойто ёп} sv wapeléyrur Xov TÒ обра, 
xal dià тобто xal тў» éroxperixiv dúvapiv хотапєсойса» &yórrov' 
moie? дё xal en}? wapéoews ToU &wsuÜucuévov* wore? dè xal ёл} 
бсхарідоу. Évdéyero 92, дот) тоб péleros, тй Ёпрӣ фитр урй- 5 
obar, cs єїрутои, À œloon, À ovxp map \аютотф, Ù eld Qu 
10 dveu тб» yrydprov, à carry. KaAMo12 дг fdAavos yiyverar ёх 6 
тб» ФУЛАо» tis Мроёобо1еоѕ yAcpdv AsavÜévra xo dvar\aoÜér- 


тор ха) Enpoauvopévov. Ёл) dé рупор xal yóvópos dAds ёртібєтои. 


1 qj» pro сд» Ed. Corrigo. —? ётд Ed. Corrigo. — 3 Fort. legend. dre. 








l'estomac); des baies de Gnide mélangées avec de la résine sèche ou avec 
du miel cuit, du pyrèthre mélangé avec de la résine sèche, de la cen- 
taurée avec de la poix et de la cire, tous suppositoires d'un bon effet en 
cas de relâchement des parties [du corps]; de l'asphalte , une petite quan- 
tité de racine d'opopanax, de l'hysope, du galbanum et de la résine 
séche, reméde qui convient à ceux qui ont tout le corps en résolution, 
et, par suite, éprouvent un grand affaiblissement dans l'action de rejeter 
les matières; il agit aussi contre la paralysie du rectum, de méme contre 
les ascarides. On peut, à la place du miel, employer la résine séche, 5 
comme on l'a dit, ou dela poix ou des figues grasses hachées trós-menu, | 
eu bien encore du raisin sec sans les pepins, ou du savon. Le meilleur б 
suppositoire езі celui que l'on compose avec des feuilles encore vertes 
de mercuriale broyées, pélries et desséchées. Pour les enfants, on ap- - 


plique un grain de sel. 
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66 
pés’. Пері фд@то»\. 
1 Та» wmwopdivaw дт» wévte віс)» ai хабдАоу dtaPopai öp- 
_брб» тє yàp, xol wuyaior, nal Фрейтіо», xal wotdutov, xol Mp- 


2 valor. Dafvetas dé тойт» тд иё» бибро>, хоиФбтатор xol eiera- 


ÉXyrôTaror, xol tols dAXois mdbeor wiveobai ndAkiclorv, wapa- 


ХрЎи® xÜoópevo» xol ёбоіроџеро»" wuperë dè xal XoAMÉpa, хай 
‚ іитеріноїѕ dváppoclov’ трёпетои ydp фадіоѕ xal ётожоћобтои?. 
3 Ейдєто» де Форрохо» (QUeAMMxois, дса peluard doliv, À £u" 
vois dè òÉudðepxdoiv où хотоаХ\аћор, osè rals axMosci тб» ретаћ- 
xv Qapudnaw: older yàp ёув: welw тоб wnyalou* ài ойте 
pum lei, ойте éhet радіоѕ, ойтє Bpéyes, ха} тд éxxplacis &илтодїбє:. 
а Xpovítov dé, o'luQvóvepov хо} Врадоторотгро» yívezat, хой duc- 


1 Ср. Oribase, Coll, méd. V, 11, et Synopsis , IV, xiI. — ? Mot inconnu des 
lexiques. 
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Ch. суху. — Sun LES EAUX. 


i Cinq différences distinguent généralement les eaux potables entre: 


elles. П у a l'eau de pluie, l'eau de source, l'eau de puits, l'eau de ri- 
2 viére, et enfin l'eau des étangs. De toutes ces eaux, celle de pluie est évi- 
demment la plus légère et la plus facile à modifier, comme aussi la. 


meilleure à boire pour la plupart des affections, si, aussitôt tombée, on- 


la filtre et qu'on la mette en réserve; mais elle ne convient pas en cas 
de fièvre, de choléra ou de jaunisse, car elle se transforme aisément 
3 en bile. C'est un remède Меп approprié aux affections des yeux, soit 
fluxions, soit ulcéres; mais il ne convient pas à ceux à qui on veut 
rendre 1а vue claire, ni au lavage des médecines minérales, car. elle est 
plus astringente que l'eau de source; aussi n'est-elle pas trés-bonne pour 
nettoyer, ni pour faire cuire, ni pour humecter, et entrave-t-ello les dé- 
A jections. En vieillissant, elle devient aigre, lourde! et indigeste; elle 


t Littéraloment : d'une marche lente. 
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drayopnrencrepor* Bpadbrepor дё exérlevos xa dvadidoroi yerv& 
dé xal xavdQpous , palioa ei vx pov exivorzo. 

Т» SŠ œnyalor 0тө», дса! al стус) expos putous ёббобуавч» 
ёк merpôr Aei&Ópsvos , [apos]? тй» ў\№о» émealpauuiévov, drépauvoi 
re xal Враддтора тд tortta ўдата` xol Bpadéws Sepualveval Te 


f 
ха} Vxeroi. Оса dè турдв tàs dyaro)às &ффроуаси» ai nyal, хо} 


dià айроо° vivos , À yñs ходарӣѕ дибєїтон , Sepuaiverai тє xai pú- 


yerat Tdyiola. Тодта doliv dpiola, el uy tis dm” буєтф@ъ». Tin 
aUTois xaxía тротуйууог:то. 

То dé Фрейтіох Хиуод», yeddes, ucéxxprrov, ducavddorov, xoi 
3:0 тобто tols xaucoupévors olôuayor Ñ yaclépa ёлитїдєїбтєроъ 


ToU exyyaíov. 
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Потешаїж dè Data xa) upvaia, exdvra тб. nand, «jv той Ner- 8 


Моо" тойто yàp wdoais tals üperais иехдсиптои. Koi yàp xol wi- 9 


st 
vôuevor дй, xal pérpiov ypóvov év xoi duarpiéer. Адиб» те 


1 down Ed. Corrigo. — ? «pós addo ex Oribas. Synops. IV, xix, 4. —? «pov 
Ed. Sic leg. Cornarius. Corrigo ex Orib. ! 








met beaucoup de temps à passer et à se faire évacuer; elle engendre aussi 
des catarrhes , surtout si on la boit froide. 

Quant à l'eau des sources, lorsque ces sources jaillissent d'un rocher 
en coulant vers le nord, du cóté opposé au soleil, elle est dure et lourde; 
cette eau est, de plus, longue à échauffer et à refroidir. Celle que les 
fontaines font jaillir dans la direction de l'orient, qui subit une certaine 
infiltration à travers le tuf ou une terre pure, qui s'échauffe et se re- 
froidit très-rapidement, est la meilleure eau, à moins qu'elle ne soit al- 
térée par une canalisation malsaine. | 

L'eau de puits est froide, terreuse, difficile à digérer et à évacuer, et, 
pour ces motifs, plus favorable que l'eau de source à ceux qui éprouvent 
des cuissons à l'orifice de l'estomac ou dans l'estomac lui-même. 

Les eaux de rivière .et d'étang sont toutes mauvaises, excepté celle 
du Nil; car celle-ci possède toutes sortes: de vertus. Elle est une 
boisson agréable, et fait un séjour modéré dans le.bas-ventre. Elle 
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eohi, xol el Uy póv «is тузо, dAurwraror, xod cis axéliv nal dvd- ` 


dociv yphoumov, 60e eüdpuoolor, xal фороћёо», nai cüypovv. Tò 


92 тё» @ААе» moraudr йдюр дисхотёруао1о», xol natéčnpov, xol 


drbôdes, жай раћмо1а ёта роҳдпрд тї®& xtpíx diodein. À ueíuous 


^ ~ et ^^ pot 
дё eiat t&v тотар», nal co: dit ютуб» devvdew péovci, xol 


бето: duyets гісі» АЛЛО: ттотароаїѕ. 


Tò dé Мироїо» дор, дий тє tà «pi Téluara, Dudódes nal 
Вар) дторҳоу, дій тє т> oldom nai dxiyncíay, olov ъєуєхрорё- 
vov xol сєсипёѕ" dos oùdémote mapôvros Üduros ётёроо petado- 
Téov Toro тоїє dobevobas. 

Kal «pl dè 0v уй» кої tà xMpara, diaDopai тй» 0діто» 
vetat. yéyvovrou * œuvrôuews 0 cimciv, тд тў ycócet cuvnppo- 
cuévov, xol тд ён тйз welpas TOv ÉVOIXOUVTUY uaprupoupevov, рі- 


Gov ђуптёо»° тб yàp Tayéws éxÜeppoavópevóv TE ха) Vuyópevov, 


A < 
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xal фадіоѕ род» npéa тє ха} +à Aia торта nal và Gira Ev тй 15 


n'excite pas la soif, et, bue froide, élle est trés-inoffensive; enfin elle 
favorise la digestion et la déjection; de là vient son efficacité; de plus, 
elle est salutaire, forüifiante et d'une bonne couleur '. Quant à l'eau des, 
autres rivières, elle est difficile à traiter, desséchante, altérante, sur- 
tout lorsqu'elle traverse des terrains malsains. Mais les meilleures 


rivières sont celles qui ont des sources perpétuelles et qui ne se mé- 


langent point avec d'autres riviéres. | 

L'eau des étangs doit aux marécages qui l'environnent d'étre vaseuse 
et lourde, et, en raison de sa stagnation et de son immobilité, est, pour 
ainsi dire, morte et putréfiée; aussi, comme elle ne se renouvelle j* 
mais, il faut l'administrer aux (tempéraments) faibles. 

Quant aux terrains et aux expositions, il.existe encore une foule de 
différences entre les eaux. Pour parler sommairement, celle qui aura 
été appropriée au goût et aura supporté l'épreuve des riverains devra 
être tenue pour la meilleure; car, si elle s'échauffe et se refroidit promp- 
tement, si elle cuit sans difficulté la viande et toutes sortes d'aliments, 


1 La traduction latine de Cornarius suppose un texto différent : Unde concinnum e£ ro- 
buslum el bene coloratum corpus facit. | 
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ті dÜcooua, xal bra. émirayor loysi, xat Ўпбо1асі» duocidy xal 
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Bolas TpéQer, ў toata тій muoyÜnpà Coa, xal tà oldoia, 
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тдин, xol ols ушти@ Depuà йджта йуоо» адтофоиў, mdvre тд. 


TotaÜTa wovnpd. 
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ÁAptolov оў» tò TOt0UTOV Üdwp” Ggooslbyzanras ёр xepaulois ày- 
P p’ op раи 7 


y£fois , ха} Чйба»та<, xal жуйм» Sepudvavtas , wivew. Е, à Tals 
бдоторйив À а1ржтотёд 850рооѕ ёрохтёо» ёфєЁй< md тб» dbndo- 
толо» tis rà хаторту xol dià тойто» dxvéov +Ó #дор ud) oras 
eis тойв 200рооѕ ÜXovs уй» yAXuxelav xoi Агтарй»ъ аф Ñs ої xépa- 





elle les fera bien digérer dans le ventre. Mais toutes les eaux qui ma- 
nifestent une action astringente, salante, nitreuse, épaississante ou 
quelque action analogue sur ceux qui les goütent, devront être répulées 
nuisibles. Celles qui ont une odeur désagréable, celles dont la surface 


est crémeuse, celles qui laissent un dépôt nauséabond et solide, celles 


qui, en sattachant aux vases d'airain, forment une croüte pierreuse, 
celles qui nourrissent des sangsues ou quelques animaux de méme es- 
péce, mais nuisibles'; les eaux stagnantes, marécageuses, celles qui ar- 
rosent des mines d'or, d'argent, d'alun, de soufre ou de substances 
semblables; les eaux dans lesquelles se rencontrent des sources non 
potables, ou qui sont dans le voisinage de thermes, ou encore qui sont 
thermales elles-mémes, toutes ces sortes d'eaux sont nuisibles. 

La meilleure eau sera donc celle qui se trouvera dans les conditions 
suivantes : ne la boire qu'aprés l'avoir fait bouillir dans des vases de 
terre cuite, puis refroidir, puis chauffer de nouveau. Dans les marches 
(militaires) ou dans un camp, 1] faut creuser des fosses continues du 
point le plus élevé vers la partie déclive et les faire traverser par l'eau 
aprés y avoir jeté de la terre douce et grasse, par exemple celle dont on 


1 П - + ` J . LPS 
Sur l'emploi des sangsues chez les anciens et le caractère venimeux qui leur a été 
attribué quelquefois, voir Œuvres d'Oribase , t. Il, p. 790. 
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рог yéyvovrai dei yàp gv sos Bélpors éyrarakeinera: ў той 
Ydaros xania. ; | 

Ко05\оо д4 drav Фдор Врадуторо», хо) Súonsnlov, xal Quod- 


des, хо) ud»icla tò Хоурёу, xardèdou wointixóv. E? dé Adyava 
5, É хро?» PP 


vis аросфербиероѕ exívo: dwp, xivduvos Nov ®уфрж!‚ nat Va 


pav, xal Aémpas, ёбар0 рота xol Муўраѕ, тптирийтгв хай £i 
супбрера, ёрпутаѕ xal OUTUPIÈTES. Èx tovtov трд тд» dvOpo- 
702 gyer xol expocért одра danvadn nal diaywpiuata xa) pa Xov 
el verpdes єй тд Üdwp. Àvdppootov 82 xol Spoxi xal WAxcpévn 
йртпріх TÒ vrrpdóes, xol veQpois nai adolsi, xal «xciv #\иєсі. 
Bone? à тё uiv verpaides тё duÉdvonra тд sitia nai olvos* тф 
дё waysi, тй тёруорта xoi AemlUvovra, olov схёрдх хо? TÈ wapa- 
mXdcin TË dè oruminpisdes, olvos Aez]órazos, oùpntinòs холд 
œovra, xal exdvra тй vds éxxpiceis epovpémnovsa. - 


Aore? д2 #8ор ápuótew хеФаћӯѕ dXysuaoiv, åpEhvwriais, éri- 


! dxGpav Ed. Corrigo. 





. fait des poteries ; car les eaux laisseront toujours leurs mauvaises qua- 


19 
20 
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23 


lités dans ces fosses. › 

En général, toute eau qui passe lentement, est indigeste, donne des 
flatuosités, et surtout si elle est glacée, produit le rhume. Si l'on boit 
de l’eau en y ajoutant des légumes, il est plus particulièrement à 
craindre qu'il n'en résulte de la gourme, la gale, la lépre, des exan- 


thèmes, des lichens, T herpes, le satyriasis ou quelque autre affection 


dérivant de celles-là. П en résulte encore des urines et des selles cui- 
santes, notamment si leau est nitreuse. Une eau de cette nature ne 
convient pas à la poitrine ni à 1а trachée-artère affectée d'ulcéres, non 
plus qu'aux reins et à la vessie, ou à toute autre partie ulcérée. On 
corrige l'eau nitreuse avec des aliments de qualité émoussante et du vin; 
l'eau épaisse, avec ceux qui ont la propriété de diviser [les humeurs vis- 
queuses] et d'atténuer [les humeurs épaisses], comme par exemple l'ail 
et ses analogues; l'eau astringente, avec du vin très-léger, tout à fait 
diurétique et avec lous les aliments de nature à provoquer les déjections. 

L'eau parait convenir aux maux de tête, à l'amblyopie, à l'épilepsie, 
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Xnmlinoës, dpOpirinoïs, Tpouddeot, wapaleluuévois, xab’ оўтд xai 
рет uéliros mporivôperor. Oixciérepor dà tals Шо1ерїх@ тузгуо- 
uvas , xal tois yoAddes ysi, À uéAav xal œupodes, ОФ” cv 


/ ; Xm , 2 
o'lóua xoíAuxs dduveras, xol ад тӯ vw! xoila, xoi voler, xoi tots 


-lóparruxois véois єдсоірногѕ, xal vois «axipsAcióegi exci, хо} tots 


длерхобогроџёогѕ, хай vois aipoppoyoUciv ёх троўџотоѕ, Ñ pv- 
xp, Ñ ётёроу tórov. Ejlers? dé xal xavaudióe: «pev év xoipó 
didóuevov. Е00етеї дё xal tols óveipóTlovci ouvex ds, xol yovop- 
фоїхоїѕ wivópevov. E д8 хо) vyyópevo: xal wposavthoúpevot, oe- 
Aoûvrou. Kal yuvub? podec: xoà xirlaoas ? ° рибе nal vois Av- 
Cousi хай тоїѕ tò olôua duowdes Éyouos, uy pov wivóuevov. 
Хмар» 8 douóótov émiarn'lixois , xeQadodyixots , $@05шф&сч», 


ойАо бдбутв» ávaGiGperaxouévois , xai ӧдодог rerpauuévois [dià]? 


! aÿrép Ed. Cornarius a dú lire ef- sens plausible et est plus voisin de la 
rôve. ЇЇ traduit : Robusto ventri. Jo cor- leçon manuscrite. ( LITTRÉ.) —? хутё- 
rigo ай тй uo xo1Ma, ce qui donne un cars Ed. Corrigo.— ? 0:0 addo. ( LITTRÉ.) 


aux affeclions articulaires, au tremblement nerveux, à la paralysie, 
employée seule ou mélangée avec du miel. Elle est encore plus efficace 
pour les suffocations utérines et pour les personnes chez qui se produit 
un excés de bile noire ou jaune, ce qui est mordicant pour l'orifice de 
l'estomac; elle est bonne derechef pour le ventre supérieur, pour le 
jejunum; pour les jeunes gens qui ont un embonpoint accompagné 
de sueurs; pour les personnes de tout áge qui sont lrop grasses ou 
que l'on a purgées à l'excés; pour ceux qui ont des hémorragies pro- 
venant d'une blessure, des narines ou autre lieu. Elle convient encore 
contre la fièvre ardente, si on la donne à propos; elle ne convient pas 
moins, prise comme boisson, contre les pollutions nocturnes сопй- 
nuelles et la gonorrhée. En nalation et en affusions, on s'en trouve bien 
pareillement. Elle réussit aux femmes sujettes à un excès de flux ou aux 
envies ; elle est encore d'un bon usage, bue froide, pour ceux qui ont le 
hoquet et pour ceux dont l'haleine est fétide. | 

L'eau tiède convient contre l'épilepsie, la céphalalgie, l'ophthalmie, 
la corrosion des gencives, pour les dents déviées par des abcès des gen- 
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ой» déroolfuara xol aiudocovoi, nat Qdpuyyt Vopévy , wa- 
тюб» peúuati @тб xeQaAMis, peAoy xoMa, тууродде:, xal yoképa 
хал? ápyàs xal ёрёсасі» ёр evpero yode. Appóte: 05 TÒ харду 
дюр xat ӧтә» тё Чохрф xdkuua єй ной rois Elan Éyovci «epi TÒ 
daQpayua, xai vois alpa «ljouct , xal фуурасі vois £v TO Jmreop- 
HÓTE às AEUPAS Upévi. | 

Ocpudr dè $дюр dpuôbez Ozrou der Éuxpiciv œaparxevdiaas хо) 
drou Aen'lóvas ті, xal ёпоо буш, À тйбоп, ў dnahúvat, À @ло- 
mna, à суити, Ў фдафорйто: BouXéuela. Kafédou piv од» 
тайта vorar TÒ Sepubv wiwóuevov' xatà uépos д8 udËar dyerv, 
ха} dvaypéuber ouvepyeïv, xal бдр» бсо» «xpabverv, xal pd- 


lola ёр moy ovópíots xal évrépous épuy)v xivijcau, xal QUcav 


axpocxaAécacÜa:, xol opor dycysiv xal дах pa. Ауабдь ð 


xa) атёфои хо} dvadobvas , хо} Spébos nal адбӯсои" yuvoaxetew ёуо- 
yév* vedpo:s xal doÜpaciv Émirideior, ноћ exAeupíziót, xol mepi- 


avevuovía., xal ouvdyyn. Bire ov tods, site où трёфе eive 19s 
1:2 В t P ? б 2 
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cives et saignant; contre l'ulcération du pharynx, la fluxion aux amyg- 


dales descendant de la tète, la mélancolie brûlante, le flux de bile au 


début, et les vomissemenis survenant dans la fiévre bilieuse. L'eau 
tiède convient aussi dans certains cas où l'eau chaude serait impossible, 
et pour ceux qui ont des ulcères vers le diaphragme, qui crachent le 
sang, ou qui ont des déchirures dans la membrane ceignant la plèvre. 

L'eau chaude convient lorsqu'il s'agit de préparer la déjection ou 
quand nous voulons atténuer, dissoudre, faire fondre ou amollir, net- 
toyer, favoriser une coction ou une diaphorèse. En général on obtient 
ces divers résultats en buvant de l'eau chaude; plus particulièrement, 
c'est encore un moyen d'activer la sécrétion nasale, de concourir à l'ex- 
pectoration, de soulager toute espèce de douleur, et surtout de provo- 
quer là sortie par en haut des gaz formés dans les hypocondres et dans 
les intestins, de solliciter les flatuosités et de faire uriner ou aller à la 
selle. L'eau chaude est également efficace pour la 'coction , la diffusion de 
l'aliment, la nutrition, l'accroissement ; elle favorise le flux des femmes; 


elle est favorable dans le cas des maladies nerveuses et de l'asthme, de 


la pleurésie, de la péripneumonie et de l'angine. Quant à savoir si elle 
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трофӯѕ дупџа, où ардхегтаг Enrioa évraïla. Ò 52 einety dvay- 34 
xaiov, тойтб doliv ds Üdaros xwpis qve@00nar трофђь ddivarov- 

‚ Фттєр 022 xwpls #джтов ébnbinai тї xpnoíuos duvezóv. Tò д} 35 
dm xovías Üdwp «vóusvov amiuvixoós ФФећеї, ха} elris &рто>» ёх 


5 Tot0UTOU Üdaros oxevdoas абтоїѕ doln, ixèvcs aelel. 


67 
Е”, wy’. Tevapraíou dxpi&)s Giéyvwots. 


Oi ид» од» ётё omànvòs тй» ёруђ» AaGóvves Tera paio: , ypavi- 
Tepot: КатадтАо: 98 yiyvovtar TÜ урой, хо) vois ёлефіміѕ, xa) 2 
тё pu радіоѕ тї» yaolépa émoympsiv, xal тё той amiqvbs yx, 
xoi T ёл” dpiolepà хАйєсбои u&ÀAon. Kívóvvos d ёт) zoÚrors vois 3 

10 exnpeloimiy TQ xpóvo tòr &vÜpwmov Udéo mepireceir 1, Ёл} & 4 
тот: QAeypaivovzt, Aevxóypooí sici, xa) #джАёо: тарт) TO ow- 


t Leçon de P. L'édition. porte: Kévduvos à. xai óð. DEPIT. тё Хр: тдр &vÜp. et 
omet ёт} т. т. ont. | 


————M—F- ÜM'Qw—<—<— 
nourrit ou si elle ne nourrit pas, et si elle est simplement un véhicule de 

la nourriture, ce n'est pas le moment d'aborder cette question. Tout ce 3⁄4 
qu'il faut dire ici, c'est que les aliments ne peuvent étre digérés sans 
eau, de méme que sans eau rien ne peut étre bouilli pour une desti- 
nation utile. L'eau bue aprés qu'on l'a fait passer par la chaux fait du 35 
bien aux personnes malades de la rate, et le pain préparé avec cette 
sorte d'eau est d'une grande efficacité pour ces malades. 
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Liv. V, ch, LXXXI. DIAGNOSTIC EXACT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


Les fiévres quartes prenant leur principe dans la rate sont celles qui 1 
durent le plus longtemps. Ces fiévres sont reconnaissables au teint (du 2 
malade), à la difficulté de ses digestions et de ses évacuations, au gon- 
flement de sa rate et à la tendance à se coucher de préférence sur le 
côté gauche. Il y a danger qu'avec le temps, lorsque ces signes se ma- 3 
nifestent, il ne devienne hydropique. Lorsque la fièvre quarte est ac- 4 
compagnée d'inflammation du foie, ceux qui l'ont sont blémes; l'hy- 
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5 роті, хо) ойра тойто сардараҳоди , xoi d&d pulpa. Kai dniounérors 

6 дё той деёгод дпоҳо»дріоо!, ёухоѕ йтотЁл1в1. Ойто: nat duorvocbor 
ÊN vOv omAnvixQv, xal дпобісооосі, xoi reheutôvres, els 
`4ффхтоув ддёроув dpminlouci. ` 


68 
wò. Terapraiou Separela. 


1 Афобіоо dé &móGpeyua robs? тў xo) íz dvoyAotrras xupobs 
@лторл1в‚ xol тӯ тёре: cuvepyci* 00е» 0002 сзеМбоусір ol wi- 
2 уортеѕ той dxivÜlov. Пробоги 8 xa) tàs év Wamani xoà спћт») Oey- 
3 povàs, xol ойра dyet, xal yurouxeïa natapnvia Qépsi. Kol? cvvn- 
elas dà тд vocoUvci ÜTapyoUo ns , xol тй xaTà HOLALAV HEVEL 
xaipojons Tijs &Éens, xal духтіхбь іуедрооу UTOytyvouévov, VEO- 
ÉddArou ydhautos dveiou uiv* 2 іптеіоо damd тїт» ois u&Aov 
jl GovJufüsv. xaðdpar, aiyelou д4 diXo:s, did тд advnÜcs ха} єйтб- 

1 Ha P. xæ? drl. 82 0. à. v. Šmoy. Р. est peut-être une interpolation. — 


Ed. — 2 тод Ed. vois P. Corrigo. — ` рёр forte delendum cum Р. 
з Qépei. Kal om. Ed. Фёрег, addition de 


dropisie les affecte par tout le corps, leurs urines sont couleur vermillon 
5-6 très-rouge. Si l'on palpe l'hypocondre droit, on y sent une tumeur. Ces 
. malades respirent plus difficilement que ceux qui souffrent de la rate; 
ils ont un peu de toux, et finissent inévitablement par devenir hydro- 
piques. | 
68 | 
Ch; LXXXIV. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


1 Une infusion d'absinthe balaye les humeurs qui sont à charge au 
ventre et favorise la digestion; c'est pour cette raison que ceux qui boi- 
2 vent de l'absinthe ne salivent pas. Ce remède calme aussi l'inflammation 
du foie et celle de la rate; il est diurélique et provoque les menstrues. 
3 Lorsque le malade s'était fait une habitude de son mal, que la constitution 
aimaitl'évacuation parle ventre, et s'il survenait des sérosités mordicantes, 
j'ai donné quelquefois du lait d'ânesse ou de jument nouvellement trait 
à ceux que je préférais purger, et du lait de chèvre aux autres ‚ à cause de 
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ptolov. Tpeïs dé жотйАав dpËduevos édidour, «xpod-yuv! ёт) notas 
EE, ёпета dio umo іар exepiodov, броіоѕ vpyópxy» атд трд» xoTu- 
Adv, xal xotúàny nab’ éxdonv «xpoalileis?, dvifew ёт} ras у. Ёлєгта@ 
4Фширфъ xarà piav notóànv хоб? Éxdoînr ћрёрау, xal тайм» dQi- 
old» ént dúo «xepiódovs. Kal dua ў te vócos ді ото, xal тд 
cp хросєтёрот1о 3. Eüyuuov д eivat yp) тд Сбор» où тб ydAa 
mpocdyouer. Ei dé тон и) dÉvveras, pire xviocolvot , pure natà 
хо йа» épars, xol év Tj úzmóm]o иёра dvri тоб фоФратоз, 


оїџиєтро» déve ерд «oAMjs тӯѕ pas” xa) Хеиодѕ 6M yovs èr- 


doréov. Ev dxpij 92 дутоѕ той voomuaros, «poQavcions ónAovóri: 


caQsodrns exélews , unósvós тё» omAdyyvev fieGXauuévov , vois el- 
Üicpévois хатӣ тд» хорд» тӯѕ yelas, хо} duypèr дор dédona. 
MeXoÿons cuveyyus ris єісбо\ӯѕ dÜpóov ӧсо» xorUAas дио” хо) 


! qpoodyuv P. — ° «poriÜeis Ed. Corrigo ex Согпапо. — 3 ёт 0рєт1о Ed. 
«xpocevéUpavva: P. Corrigo. 


l'usage commun et de 1а facilité qu'on a de se le procurer. Je commen- 
cais par une dose de 3 cotyles, allant ensuile jusqu'à 6, puis, aprés une 
certaine période d'interruption, je reprenais la dose primitive de 3 co- 
tyles, et, ajoutant 1 cotyle chaque jour, je revenais à la dose de 6. Après 
cela, je réduisais 1а dose chaque jour d'une cotyle, puis je prescrivais 
l'abstention pour deux périodes. J'obtins ainsi ce double résultat que la 
maladie se dissolvait et que le malade s'alimentait. Seulement il faut 
s'assurer du bon état de l'animal dont on emploie 1e lait. Si ce lait ne 
saigrit pas dans l'estomac, s'il ne donne pas des renvois nidoreux, s'il 
ne fait pas irruption dans le ventre’, méme dans un jour suspect, en 
place de la décoction d'orge, il convient de le faire prendre longtemps 
avant (l'accès); de plus, on y joindra quelques bouchées de pain. Lorsque 


la maladie est parvenue à son acmé, c'est-à-dire que la digestion est visi- 


blement avancée”, sans que les entrailles soient lésées, je donne aussi 
de l'eau froide à ceux qui ont l'habitude d'en boire étant en santé. Aux 


! Cornarius : $i.. . neque per ventrem erumpit. 
2 Cornarius : Apparente manifestissima concocttone, 
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20:000105 âméolpela mohAodS той феу@сси 0Úx óA ryobus ха} тор 
аурет@у ёбаХе:Ф0ёото». Анегоъ 52 xa) ёде» Sepuaiver тд opa 
хитрі, À aixutvio , Ñ уХеишуф ', wb uv Tv axapoSvapáv, dale 
u) Geyotv, exauopévam dè, dole p) in vv &EwÜev xpoorimóvztov 
хата хетт. 
69 
Ze. Пері Ао08°. 

Пота dè y£vorio? év Аоф T desvôrara, xoi од» &moxpUmnle- 
rot damep хо” ёхас1о» véonpa' tà yàp exActola хой ао х{А@,‚ NAL 
«apa pocivat боро: yéyvovzai, ха} xoAjs duetol, xal Üroyov- 
plov évrdoeis nat зброі, xal idpüres wool, xai {йв dapwrn- 
paw , xal бїйбрөшш хоћаддегѕ, Aenlal, Quadiózis , nal ойра vois рё» 

1 ў yeux. om, Ed. add. P qui leg. yAvx. Corr. (Lrrrn£.) — ° Cp. Oribase, 
Synopsis, VI, xxv. — 3 œaprà yévntar Orib. — * dnoxpónTeo0o: P. 


=———— = 


approches de l'accès, jen fais prendre coup sur coup 2 cotyles, et in- 
failliblement il m'est arrivé plus d'une fois de soustraire les malades au 
frisson et de dissiper les fièvres, après une onction générale. Il est pré- 
férable aussi de réchauffer le corps extérieurement avec une friction 
d'huile de troéne, de coloquinte ou de moût de vin, soit avant le pa- 
roxysme, pour faire cesser le: frisson, soit au déclin de la fièvre pour 


éviter un refroidissement causé par les choses extérieures. 
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Ch. xcv. — Sun LA PESTE. 


La peste améne avec elle toute espéce de maux très-dangereux, et 
rien n'y est caché’, comme dans chacune des autres maladies; des acci- 
dents multiples et très-variés s'y produisent (tels que) délire de diverses 
sortes, vomissements de bile, gonflement et douleurs aux hypocondres, 
sueurs surabondantes, refroidissement des extrémités, flux de ventre 
bilieux, ténus et accompagnés de vents, urines aqueuses, ténues chez 


1 dmonpónTerat. Il est probable que le compilateur Aétius avait sous les yeux, au lieu de 
la bonne leçon doxexpigévov, conservée par Oribase, une copie fautive portant 2zoxe- 


xpuupévov. 
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0дата9л , Aen'là, vois dè хоћу, тоїѕ дё раға, Ürooldoers xaxès 
Éyovra, xal ёрашорјиота xdxiola, àmh фір» aïuaros с10Ёгі, 
хођрота ё» apart, улдосох хотапефрууџёрои!, dypurvia, OTA- 
сро? Blais, хой ёла дё азоуурд Ehun, хой AvÜpaxcón. Kal wdy- 
dewa yévorz! dv év Ro, хата тє TÒ @ААо сёра nal dv тросаёте 
xoi mapiobpiois. El дё ris cuvesós ein, axpoyvdoc: 10v Ш \Лорта 
ўбег» éxeivov Aoiubv, expocéycv тай @роив wovnpais TE ойтоцв ха) 
vois @Абуо wpoaroiovuévois?. Ei pé» yàp ó wepidyaw ђибѕ ар 
aivios уѓурогто тод XoipoD , тё» exInvdw аворто» | xa) | ёроібо» été- 
pov? ў Svijais šola, «pórepov* si dd dx тб» dm тӯ yis uox0n- 
рд» dvalupidoetov тойто тунбайт, т@» тєтратбда» Сео» à op 
уѓутєтол mpôTepor. Ота» 3e тайт ёубоџуб?ѕ, хтросёті dè xdxeivo 
évOupob, wotan) uiv ў wapoboa @ра той rovs, туотатдуә дё TÓ 
cüpmav ётоѕ" évreüUsv уйр* tàs diairas edproeis wossiobai ndh- 


1 хеталеФруц. Ed. Corrigiturex Orib. ОгіЬ. ubi epoeoAMpévois, —? Ed. om. 


‚ €t Cornarii. lat. vers. — ? аросоААорё- — axívrow et &vépow. add. P. Addo xai. — 


vois Ed. apocazoAopévots P. Corrigoex “4 ёртадда xai P. 





les uns, bilieuses chez les autres, noires chez d'autres encore, ayant des 
sédiments mauvais et des énéorémes trés-mauvais ; saignements de nez, 
chaleurs ardentes dans іа poitrine, langue brûlée, insomnie, spasmes 
violents, ulcères malins, charbonneux. П y a dans la peste des symp- 
tómes terribles qui se manifestent sur le visage, aux amygdales et sur 
tout le reste du corps. Si l'on est sagace, on reconnaîtra à l'avance l'in- 
vasion de la peste en ayant égard aux saisons malfaisanles et aux ani- 
maux qui périssent antérieurement (aux hommes). En effet, si c'est 
bien l'air dont nous sommes environnés qui engendre la peste, les vo- 
latiles et les autres sorles d'oiseaux seront les premiers atteints; si elle 
а pour origine des émanations miasmatiques sorlant de la terre, ce seront 
les quadrupedes. Quand vous aurez tenu compte de ces pronostics, vous 
aurez encore à considérer la nature de la saison courante, et celle de 
l'année entiére; car c'est en partant de ces données que vous trouverez 
moyen d'établir très-bien le régime; comme par exemple si telle saison 
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lola * olov tis pèv pas sËmep Jv бёр#дв yryvouérn [Énpäs rap- 


| xodons |, 4 ei pòv дурд yeyévntar, dvdyan xol iv дошта» eri- 


e 
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Enpatvew, iva 10 дперб Ао» дурд» dvaXoxuro. IIpoceziGAénet 
dè xal тд ётітидеўрота тб» ёъдробто», yaf worte els Шул» où ovu- 
Qépuc1?, xal Tara хоћйги». Éipehnréor бё xai Ts yaoflpós* ei dè 
Ú) xoiMa ФАёура Éyor, ёиєтоїѕ xevoüv* ols д2 тд аўра VaepGdAAe: , 
Ф4бж réuverv. Ауаб) SŠ xol à dià тй» ойро» xdÜ)apois, xal Goat 


гісі» SA [xod 4]? хатё аб» тд сёра xdÜspois. Ei d8 хоџсо!- 


pevos б ёъдротоѕ cin, xal фд5 &ypi oTfbous vor, [ovx] dz ` 


тобпоо duxrynia To oln0eor «poadysiw, хо) tò mbua Luyoèy 
P P pocayetv, É XP 


«poc Qépetv, р) хата puxpôr expooQépovzas* vixdiusevov yàp ÜTd тй 


«Aeovos ёр тй xoiMa Эерибтитоѕ, сициоҳӯпрейєтои, xal dva- 


aiei axAcova s" AAAA xol dyav peudÜnxev б lazpbs5, xa) азоћд» но) 


dÜpóov д:85роц , Os тд wAnher сбётаи туў» ФАдуа. El SË ó хайооѕ ёуог 


1 Hec addo ех Orib. — * соџфёроось ^ абер Orib. fort. melius. — 5 ёуау 
Ed. Corrigo. — ° доз... Аа Ed. Cor-  uegdünxev ó iarpés add. P. — © ха} 
rigo ex Orib. — xa? addo ex Orib. — d0póov om. P, f. melius. 








devait être sèche, du moins dans l'ordre régulier, et qu'elle devint hu- 
mide, il faut alors adopter le régime desséchant afin que l'excés d'humi- 
dité soit absorbé. On devra aussi avoir égard aux occupations des indi- 


. vidus, qui compromettraient leur santé, et les leur interdire. Prendre 


soin du ventre; si l'estomac contient de la pituite, l'évacuer par des vo- 
missements. Les personnes chez qui le sang sera surabondant, on les 
saignera. La purgation par les urines est encore une bonne chose, 
ainsi que toutes les autres, et notamment celle qui se fait par tout le 
corps. Si le malade a une fièvre ardente et que le feu remonte jusqu'à 
la poitrine, 1 ne sera pas hors de propos d'appliquer des réfrigérants 


sur la poitrine et d'administrer de la boisson froide, non pas par petites ` 


quantités, car, surpassée par la supériorité de la chaleur du ventre, elle 
contribue à la souffrance du.malade et augmente le feu qui le dévore. 
Mais le médecin apprend, par une compléte expérience, à la donner en 
abondance et tout d'un coup, afin d'éteindre le feu par la grande quan- 
tité du liquide. Si la fièvre ardente. occupe l'intérieur, tandis que les 
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và дор, [0]! dupa dà nai và ёптітоћӣѕ duypà eln, кой тд Uroyóv- 
бро» cuvretvorzo, xal  yaolnp tàs ouyriéers, TÀs рёр рб) wéu- 
тог, tàs 5 хойто, dypunvía dè eln, xa) wapa@pooürn, xal yÀojo- 
TNE TPAXUTATES, TOUTOLS di Sepudouara expocQépetv, exe 
Suvobivar тд Эриў» ёт) тй» émiaveiav тод саратов, xol cs 
olóvre Фф трбпф pnyavčoðar dvdyew TÓ жш ёх той (@@Өои< 


жрд ті ёо. 


70 
&', 0'. Пері реХауҳоћіоѕ. 


Порто» pi» обу тё» exwpemopévew ёнос1ф cupmicpdrev tàs 
aitlas slmely, dduvdrov- dmopíav yàp moy Ёхє тй аћеїо1а, 
olov, dià тЇ рдо Qebyouaiw cs діод, р бота деки, và 08 dinouaiv 
cs xpuca, из дута xpnold ` xai dià Tí à pèn rods oixelous Фобгїтои, 
ó dé ous тоў dvÜpomovs, xoà và тошбта. Tor eAsioluwv дё «às 


1 dow Р. тд addo. — ° æéures Ed. Corrigo ex Orib. — š F. 1. dià тї [тё] ёр. 


——— L A —————— 


extrémités et la surface seraient froides en méme temps que l'hypocondre 
serait tendu, que le ventre chasserait des matiéres colliquatives , les unes 
par en haut, les autres par en bas, qu'il у aurait insomnie, délire, ru- 
gosité de la langue; il faut alors recourir aux topiques réchauffants , afin 
d'attirer la chaleur à la surface du corps, et, par tous les autres moyens 
praticables, de faire remonter la chaleur du fond du corps à sa partie 
extérieure. | 


70 
Liv. VI, ch. 1x. — Sun LA MÉLANCOLIE. 


Dire les causes de tous les symplômes qui accompagnent chacun des 
cas, c’est 1а une chose impossible; car une foule de questions douteuses 
se présentent, comme par exemple pourquoi (les mélancoliques) voient 
des dangers où il n'y en a pas, poursuivent commes des avantages tels 
objets qui n'ont rien d'avantageux ; pourquoi tel malade a peur de son 
entourage et tel autre de tous les hommes pris en masse, etc. Mais, pour 2 
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3 aiias! суит1орато» eimeiv và» іатрё» où yaXenóv. Olov, ó донб» 

 &xusóv xepduor elvat, dià thv Enpérnra тобто «xo y ei" yvy ps yàp 
4 xol Énpès à pehayyolunds ушнде ?. Ouofos xa) тд éavroÿ dépua 
дохёо elvas vais Ёпроїѕ SiPépais Üpoiov: à д8 olôuevos un Éygiw? 
xeQ@a) ny, laws: 10 xouDérnTa ђ»“ т^ åvaĝepópevov wreŬua mapet- 
Хе» aŭti. Aià тї à ӧрёуоутош oi pelayyolunot wherdvwv сітіо» 5; 
0 бт year adros тд с1бра тйє yaclpós. Aid ті Sè лог адт@» 
оіротдтои; ў 011 TÒ шурф» SepuavÜnvoi ypnèes. Aià тї dé @лтохт- 


soto: GQàs аўтойе; Ü ёт: ребро» хан» ómoAapGdvovcw @тал- 


з © C 


\ёт1в©Өди, ci и) ёра Ex тойт Úzmoyúdynerai aŭtols, Urt TÒ dro 

8 Üvilaxciv él} xaXov, dome tv Варбаро» évioss. Дий ті д éreblor 
ouvexets адтої уѓурорто ; Ñ бт: SoAepov хо} атєрит1 орото ay) goy Š 
got айтй» т) сдра, ха} did roro xal Soxparos À yac3p , Vuyo- 

1 vds airías post eimeiv locat P. — problèmes, qui rappellent ceux d'Aris- 

2 Cp. Aristot. De somno el vig. р. 457. — tote, ne se retrouvent ni de prés ni de 


° Па P. et Corn. сшде» Ed. — * je loin dansles problèmes médicaux qui lui 
addo.(LrrrRÉ.)]— 5 Cp. Aristot. ibid. Ces sont attribués. — * wiéovaddo. (Lrrrn£.) 





ce qui est d'expliquer la raison d'étre de presque tous les symptómes, 
3 le médecin peut le faire sans difficulté. Ainsi, celui qui s imagine ёте 
un pot de terre doit cette illusion à la sécheresse: car froide et sèche est 
A l'humeur mélancolique. П en est de méme de celui qui se figure avoir 
la peau desséchée et semblable à du parchemin. Citons encore celui qui 
croyait qu'il n'avait pas de tête (?), peut-être à cause de la légèreté que 
le souffle porté en haut y produisait. Pourquoi les mélancoliques ont-ils 
un fort appétit?. sans doute parce que l'orifice de leur estomac est froid. 
6 Pourquoi certains d'entre eux sont-ils grands buveurs de vin? sans doute 
7 parce que le froid demande à être réchauffé. Pourquoi se donnent-ils la 
mort? sans doule parce qu'ils supposent quils se délivrent ainsi de 
maux. plus grands; à moins qu'il ne leur vienne cette pensée qu'il est 
8 beau de mourir, comme à certains peuples barbares. Pourquoi ont-ils 
des apepsies continuelles? sans doute parce que leur corps est bourbeux 
et plein de superfluités, et que, pour cette raison, leur ventre n'est pas 
bien tempéré, se trouvant entiérement refroidi par l'humeur mélanco- 
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pévn did œavrds dx тоб реХауҳоћноб иной. Амат} д8 ai жоон 6% 
émímav аўтоїє Спраіуортои ; Ñ бт: và тууєйнат@ vols бро сер! тд 
Uzoxyóvópix «xpololarail, xal où wdyu хото caywpel. Åvdyxn 
тойу» ÓP айтд тобто» xal тёз уас1ёраѕ elvat Spas" ёх dè wors 
5 тўѕ ёпісуёсєоѕ, рб атотё xai WEPITETNNÓTA Qaya pot. 
Exapdanuinrat dE xol éS¿@Da)nor xal mayüyeot ds ётїтаъ 
уйу>орто дід TÒ wayd mreua* ueAdyy poss dé dià тй» уйат» той yu- 
рой" daceïs dè olaxAelous adrér, dià тд а\90оє vOv WAXED WEPT- 


торётор. TaxúyXaoccor cs érimar ciol, хо) nie xal ioyvo- 


10 Фото: тф &хратёї TS yAccags' ai yàp cuvTovíai Ts xivxJacus 


natà TÒ œvebua ylyvovtat* тїр dè TÓ ouvtóvws xivuüiv ёторреї 
таёо. 
Eózeris uiv v (SovAouévq? xat тё» Жо тд» сорт1орото» àno- 


добуои vàs airius, ёх тойт» ópupévo. MeAaivera: dé à xupós ойтоѕ 


! ouviolare P. — ° туйо} P — 5 Leçon de P. (post QovAopévo) : Summe 
реА. б yvpós dits. 








lique. Mais pourquoi leurs cavités abdominales sont-elles absolument 
desséchées? sans doute parce que les vents {chez eux) se produisent 
dans la partie supérieure des hypocondres, et ne peuvent pas du tout 
s'échapper par en bas. П en résulte nécessairement que leur ventre est 
sec; et, par suite de l'empéchement (que les matiéres éprouvent), leurs 
selles se font.coup sur coup et de matières de colliquation. 

Leurs yeux deviennent clignotants et saillants, leurs lèvres très- 
épaisses à cause de Fépaisseur de leur souffle: ils ont le teint noir, ce 
qui vient де la diffusion de l'humeur (mélancolique). Ils sont le plus 
souvent velus à cause de la grande quantité des superfluités épaisses. Ils 
parlent vite, bégayent et ont la voix grêle, ne pouvant régler l'usage 
de leur langue, car les efforts que celle-ci fait pour se mouvoir dépendent 
du souffle; or tout ce qui est mù avec effort s'échappe précipitamment. 

Jl est aisé à quiconque le voudra d'expliquer les causes de tous les 
autres symptómes, en partant des explications qui viennent d'étre don- 
nées. L'humeur devient noire tantót lorsqu'elle est outre mesure tantót 
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wotè рё» ÜmepÜcpuoivóusvos!, wotè дё длерфоубрероѕ * olov wd- 
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cXxouc: ydp тї ої xaiópevo: dvÜpoxes, diavyéolaror uiv dvres vfi 
QXoyl, cGevvupévus dè? tis Ọhoyòs &wousaivowrai, тобто» ті 
xal ў Vies еер) TÒ Padpèr ypõpa тоб aluaros ёруођетои. Орё- 
pév ye udni TOv ёитӧѕ же№ду0 yiyvópeva TW сеното xol pe- 
Rasvdpera Ўто dieses. À SE UmepGoX) тоў Sepuoë arun Énpdvaca 


xad daravfoaca tàs dypérnras ú@ dv трёФетои тд Sepp peal- 
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vet TOUS yupoùs, Gonep xol б Мов voUs хартоў xai à тб» dvÜpdi- 
по» т@иат®, | 

Tà uév ov» «pb tis Separelas sis vocoUrov dieyvonévar xp) 
тӧр іатрбр. À Y dv т palav ёо: Вопбеї» tols ойто »особсі», 
йу xarpòs ӧтотіЙео0оиЗ" QuxQéper d els тў» Srepameían où opuxpà 
00е viv @руй» Écye тд vóauua. турси» x) тойо» ds rdv 
TÒ реЛауҳоћмибь` rivès ид» yàp «йт» ён Фісеоѕ xal ris #6 dpyÿs 


храсеооѕ ёуоисі TÒ пеХауҳоћмиб»" трд dà ён dialtns Фоул cis Vale- 
el бтобери. Р. — ° uiv Ed. Corrigo ех Р, — 5 ёхтібеада P. 


échauffée tantót refroidie. En effet, ce qui arrive au charbon en com- 
bustion, lequel est trés-brillant lorsqu'il est en feu, puis, le feu une 
fois éteint, devient noir, se produit ici : le refroidissement l'effectue sur 
la couleur éclatante du sang. Ne voyons-nous pas, à l'extérieur, certains 
corps devenir livides et noirs par l'action du froid ? En revanche l'excès 
du chaud, desséchant et consumant les liquides dont s'alimente le chaud, 
brunit les humeurs, comme le soleil fait des fruits et du corps hu- 
main. | 

П faut donc que le médecin, avant d'entreprendre un traitement, 
fasse le diagnostic sur ces données. Quant aux notions qu'il doit acquérir 
pour guérir ceux qui sont affectés de cette maladie, le moment est venu 
de les exposer. Il importe, pour le traitement, d'examiner à fond comment 
la maladie a commencé. Il. faut savoir qu'il y a deux espèces de mélan- 
colies. Quelques-uns parmi les mélancoliques le sont de nature et en 
vertu de leur tempérament congénital, d'autres „ам contraire, le sont de- 
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pov và» xpdoiv émextioavro" xoi 201: тд eióos тобто vwbpèr хо) 
хатпфёє del. От: 22 #Ё Ўперот1сёоѕ тйє ба»0йѕ xoAüs тў wapa- 
Фросі») œaparinlouar, Фрасітеро: xal ёруг\отеро: Tv. dAXcv 
ciol, xal G) utqa, xoi тё турде exper lovres natà тд» хорд» 
éxeivo» palucTe , dv @ vmeponl&za: ў yod. ТФ ypóvo д2 ёта» xol 
ойт) xai @тотбєсбй, хитпфеї, émlhuror xal ётїфобо: yevópevo:. 


Ото» иё» yàp bÀor TÒ cópa pehayyokexdr Éyn TÒ aipa, т» ару 


tis Separeins йт QAcGoropías «xpociixsv. Ота» dà Tà хатд uévor 


rdv ёухёФоћо», où xpifos: Ф\еботёшаѕ б хоррор, el piri yè exoMiau- 
pos єї), xal ydpiw exooQuAaxiis т» dQalpeoir axotodpe0n. H 9° оф» 
didyvocis md т@ъдё то: угурёсӣю" «xbrspov ор TÒ cópa pE- 
АеухоМмяд» yes TÒ alpa, Ñ xarà тд» ѓухёФаћо» uóvov Ўброіс1оі 
Tis тоіодтоѕ xupós!. 


1 шнде add. Ed.'Là suite du texte d'Aétius cst donnée dans le ms. P. comme 
étant de Galien. 


venus à la suite d'un mauvais régime. Cette seconde variété se produit 
toujours avec lenteur et sourdement. Par suite de 1а combustion exces- 
sive de la bile jaune, ils tombent dans la démence; ils sont plus auda- 
cieux, plus irascibles qu'on ne l'est d'ordinaire, enclins à frapper, et 
peuvent se porter à des excès dangereux, surtout dans le moment où a 
lieu cette combustion exagérée de la bile. Puis, avec le temps, et lorsque 
ce feu s'est éteint, ils deviennent sombres, tristes et craintifs. Lorsque 
tout le corps est rempli d'un sang mélancolique, il faut que le traitement 
débute par la saignée; mais, lorsqu'il n'y a que le cerveau d'envahi, le 
malade n'a pas besoin d'étre saigné, à moins qu'il ne soit surchargé de 
sang et que nous n'en ôtions par mesure de précaution. Voilà donc quel 
sera votre diagnostic, selon que tout le corps aura été envahi par le sang 
mélancolique, ou que cette humeur n'occupera que le cerveau. 
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71 
t. Өгратеіх пеХауҳоћіав.. 


| Корё dé doli хд» à ёухёФаћоѕ хтротопоў , xàv Tà únoyóvðpia, 

2 тй йлтахтхй Tis yaolpès Вопдлиата. Прёто» uiv ой» gú%eías 
Фроутіда тЇбєєбөл yor: Ensita dE хабары» wpõtov uiv ёт} Supe 
ха} 86у" тойто» yàp ei xai уо» €Q’ éxdans uépas Aapédvor, 
Ффећеїтал TA ретріоѕ xat nouyh Urdycm!. 


TAS 


ъ T 
- 


1 Ёреітосар SŠ ёи ребро» Giao nuda, nai dno evríov, ААА 


2 ато paQavidwr wiolss?, Ñ óprydvov, Ñ Dúpov. М pérro: vois 


1 La suite du texte donné dans Té- 
dition sous le nom de Posidonius est 
présentée dans P comme une continua- 
tion de Rufus, et M. Daremberg semble 
s'être rallié à cette derniere attribution , en 


Nous croyons cette attribution d'autant 
moins admissible, que cette suite men- 
tonne la purgation dite iep Poúĝov. 
Rufus n’aurait-il pas écrit iepà égý ou 
simplement iepd? Cp. frag. 75, $8.— 


2 Autre morceau de Rufus tiré di méme 
chap. d'Aétius. — è vijo?:s Ed. Corrigo. 


prenant copie de la citation qui, dans P, 
offre des variantes presque à chaque mot. 








x | PE 
Ch. x. — TRAITEMENT DE LA MÉLANCOLIE. 

1 Que le cerveau soit affecté en premier ou que ce soient les hypo- 

condres, on emploie des moyens curatifs communs aux deux cas, des- 
9 tinés à relâcher le ventre. D'abord il faut veiller à procurer une bonne · 

digestion, ensuite purger avec du thym et de l'aloes, car ces deux sub- 

stances, prises chaque jour à petite dose, procurent un reláchement mo- 
. déré et anodin. 
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AUTRE FRAGMENT DE RUFUS, EXTRAIT DU MÊME CHAPITRE. 


1 Оп fera vomir (les malades) à des intervalles assez longs et au moyen 
de certains aliments!; mais, si c'est au moyen du raifort, ils devront être 
3 à jeun; de même, si c'est au moyen de l'origan ou du thym. H ne faut 


L Cornarius : Vomant ex longioribus intervallis ettam а cibo. 


ar 
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ópacTupíois épevixois xeypñobat, (GAaGcpà ydp tà тоайта, ёт 
tovtov TaÀaumeptar арос1:Өѓёрта тї yalpi хо} тё oloudxo, йд 
expomremovqxóot тӯ vac. Орфуто: ydo rives ёк тд» dpaolixcwrépor 
duevixóv, dAuaxóuevo: тй pe)ayyxo) (xz, ЕФ ye ил» ciófvat yp) ovi 
хоо? тё» ойто) vocoUvrwv, dv иду T@ нолрф Tis Srepameías , ойдёр 
vt GQeAiüncav* &Фебдёртеѕ dè, хатёт1та» TÓ аробгратейєсӣои, 
хоћ@ѕ ioyuodons tis QÜoews xarà vv vocnudiev dobevdv тӯ 
Boneix yeyevupévew. Мбтер хр ёсоо didóvar тӯ Фісгі" Zote 
yàp ouvrakumwpeiolas vais Sepameíais* loyýew дё év тў dvamay- 


сег, xal хратеї» тб» ростпрдто» jn «poAeAenluvÜEvzav. 
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ty'. Шері ёта). АдасхаМа nal épuyveia Ёой@о% cis тд 
айтд xeQáAatov!. 


Xp voivuv тоўв wdoyovtas, év Хдропосіх иё» ранрӣ ovvéyew, 


1 Ce morceau, dans l'édition et dans senté sous le nom de Posidonius; le 
Cornarius, fait partie d'un texte pré- manuscrit P l'attribue à Rufus, avec le 


pas user d'émétiques trop énergiques, car ils seraient nuisibles, causant 
dans ces affections une grande fatigue à l'estomac et à l'eesophage, déjà 
travaillés par la maladie elle-méme. On voit certains malades, à la suite 
de vomitifs trop actifs, être saisis par la mélancolie. Il faut bien savoir 
que des personnes affectées de cette maladie n'éprouvent aucune amé- 
lioration pendant le temps du traitement; puis, laissées à elles-mémes, 
elles ressentent l'effet salutaire du traitement antécédent, la nature triom- 
phant de maladies devenues faibles par la cure qui avait été instituée. 
Aussi faut-il donner quelque reláche à la nature (car celle-ci semble 
prendre sa part dela fatigue causée par le traitement), la fortifier en la 
laissant se reposer, enfin la faire triompher des affections qui ont déjà 
été allénuées. | ` 


73 E 


Ch. xur. — DE L'ÉPILEPSIE. 
(Doctrine ct explication de Rufus concernant ce chapitro.) 


I faut que ceux qui sont malades {de l'épilepsie) soient maintenus 


1 
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d&yyeipotvzas d8 тӯ Separele, cl иді» хоо: , QAeGozopetv* xol dta- 


| / ^ Ре f ^t 
Aurbvras fuépas Ó À & , dvaAaGeiv тд сбил, xol ойто хабартяф! 


Олохероё», udla uiv д? 2Лебёроо méhavos, Ñ xohoxuvbidðos 


sË ойр xal did oxappawvias. As? де той piv ёХАебброу? vóv фАодь 
Enpàv хбфартаѕ з xal axíaavras , óióónar uevà pelxporou Gov < a, 
3 pé: QOG dvakabôvras per” бАйуоу memépeus, хататбт® д- 
dóvou. Täs дФ xoXoxvvÜldos tò onéoua ёЁєА@»%, жататта» dà Tir 
dvrepidivuv, «Асо» olvou yAuxdos, xoi ča бу» тђ» vóxva , #002 
Sè би1бтав Tà yhvnd xol yhudvas, didou тірер" petà дё viv aÿ- 
4 ropun xdÜapciw, hovem aŭtoús. Тӯ дё трїтү aixvaciéov Umoyóv- 
5 ópiov xol ретафрерор uer! рихо». Eira diaolfouvras ñuéoas 


vivds , xa dvoAaGóvras тд сёра, xalaípsuv тӯ did vis xoXoxwuv- 


titre que nous reproduisons, Oribase —— 1 хоб. addo cum Огір. et S. — 
(Synopsis, VIII, пт, 7, fin), à Philu- ? дуа... dyahap6dvoyras (rédaction 
mène. Le ms. S. et le texte d'Oribase | d'Oribase et deS). — $ Autre rédaction 
doivent dériver d'une source commune, dans Отір. et dans S. 





à un régime dans lequel entre une grande absorption d'eau et qu'on 


inaugure le traitement par la saignée, si rien ne s'y oppose, en laissant 
un intervalle de quatre ou cinq jours pour que le corps reprenne des 
forces; puis on fait évacuer au moyen de purgatifs, principalement avec 
l'ellébore noir ou la coloquinte, ou encore avec la scammonée. Aprés 
avoir pilé la peau desséchée de lellébore et l'avoir tamisée, on fait 
prendre cette préparation mélangée de mélicrat à la dose d'une drachme 
(alias de 5 cyathes); ou bien avec du miel cuit, mélangé d'un peu de 
poivre, on fait des pilules. Aprés avoir extrait la graine de la colo- 
quinte et avoir laissé l'intérieur, vous la remplissez de vin d'un goût 
sucré, et laissez (déposer) toute la nuit, puis vous filtrez le mélange 
‚ sucré dès l'aurore, faites tiédir et donnez cette potion à boire. Lorsque 
la purgation a fait assez d'effet, faites prendre un bain au malade. Àu 
troisième jour (du traitement), il faut lui appliquer des ventouses sca- 
rifiées sur les hypocondres et dans le dos. On laisse passer quel- 
ques jours pour que le corps reprenne des forces, puis on purge avec 
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0ídos їєрўї. Eja perà тойто cuxvacléor тй» ивфаАў»?, xoi тў 
Ё) хатотћот1 еі» adti» ёре Thymuévo итд. ueJuxpdrov, суўлє- 
Aewopévou mixpois dpyyódAots , Ñ ёрту\Хоо À xaAapivÜou 3 :5óvo- 
сџоо, Ў wnydvouv. Ка} тобто тоттёо» mi vocis fuépas* xal perà 


тайто Evpáy иё» Tv хефаћ)», xai pee адтђ» meuxedavou 


ónd ёр best denuuéve, 3) omovéiActor , À ÉpruAdor, Ñ ірі» ёрафефӯ- 


сог" xal д1001јсаутаЗ dir didévar tis iepäs L у' uóvas. Efra 
=1аршхоїѕ ypñoôa, xal droPhsypariouoïis, xal ébpivors, xvxAM- 


» 


шуо» xvÀoU tals фит» ёухёортеѕ,  айтђ» Tir бї» Enpar Р, 
ёифисутеѕ, Ñ ёатиріоу perà уйлантоѕ. Kal діао1јсаѕ wide тф 
dià xevzaupíou , xai nohoxuvhidost, Etra’ 24 TÜv xeQadfv xal 


дрцшфауйи< xp ён daeiupdtaw. 


1 Ed. et P Голуғоб add. Le ms. S et 
Oribase suppriment ce mot, qui ne si- 
gnifie rien 101. — ? xa mou тй dè ёЁўй< 


Опр. et S. — š д;0074сартаѕ dè амр 


2227 


mune à Orib. et à S. — * Addition de 
Р; xal тд» ётёро» poeipuÜévrov дош 
finterpolation?). — 5 S ajoute : mi» 
ієрдо adis д4ддэои, puis continue comme 


Oribase. 


— xai éppivois]. Autre rédaction, com- 








l'hiéra à la coloquinte. Ensuite on ventousera la tète (et la nuque), et 
le lendemain on y appliquera un cataplasme de mie de pain bouilli et 
de mélicrat trituré avec des amandes améres ou du serpolet, du cala- 
ment, de la menthe ou de 1а rue. Il faut faire cela pendant trois jours, 
puis raser la téte et la frictionner avec du suc de peucédane (fenouil de 
porc) délayé dans du vinaigre, mélangé d'une décoction de grande berce, 
de serpolet ou d'iris; puis on laisse encore un intervalle de temps, et 
l'on donne 3 drachmes seulement de l'hiéra. On a recours ensuite aux 
sternutatoires, à l'évacuation de la pituite, aux nausées, en injectant du 
jus de cyclame dans les narines ou la racine méme de la plante pulvé- 
risée, ou l'élatérion mélangé de lait. Aprés un nouvel intervalle, faites 
prendre un lavement à la centaurée et à 1а coloquinte, employez ensuite 
les sinapismes арр, sur la tête. Il faut aussi recourir.en temps utile 
aux aliments âcres ! 


© Traduction de la leçon donnée par l'édition : «Ensuite appliquez un sinapisme sar la 
lête et ayez recours, par intervalles, à l'absorption des aliments ácres. » 


6 
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74 
{8'. дса héyyer Tods ётіМут1иной". 


Ёлёуха: Zo nmzlooos jmoUvpacipsvos , xal хотатіп1ер ойтойѕ 
eapacxcudtov, doQaXros, yaydrns Mos, xépas alysiov, nat 5 


bou той alyelov ўлатоѕ bnlwuérou, xol ойто 10 пар dotiópevov. 


79 
ху'. Пері изу &ámoMoAvías, ёх тоў PoiGou nai T'aÀno °. 
Ú «is рутил BadEn Qaivevai aoXMdaus ё» росірасі тісі угуро- 
uévn, cup Ge GAapiévov xe) той AoyiuoU, «тӯ nën ° ба#Фтє®< du- 
Qorépois tis attis oons, émererauévns 9 ӧтбте тй prium cwv- 


` 1 Fragment attribué à Rufus dans le quable, revient particulièrement à Rufus- 


manuscrit P. П est sans attribution dans 
limprimé. — ? Cp. Oribase, Coll. méd. 
X, xix, 7. — š Ni l'édition, ni les ma- 
nuscrits consultés, ni le texte corres- 


Les passages que nous avons retrouvés 
plus ou moins textuellement dans Ga- 
lien (Гос. aff. Ш, уп, p. 432 et s. éd. 
Ch., p. 160 et s. éd. Kuhn) sont placés 


pondant d'Oribase (Synopsis, ҮШ, I) 


entre guillemets. — * Galien, p. 432.. 
n'indiquent ce qui, dans ce texte remar- 








74 
Ch. xiv. — RECETTES POUR RECONNAÎTRE LES ÉPILEPTIQUES. 


Un moyen de faire découvrir l'épilepsie, c'est une fumigation d'as- 
phalte, qui prédispose les malades à tomber, ou de jayet, ou de corne 
de cerf, ou encore l'odeur du foie de chèvre brûlé, et le foie lui-même 
pris en nourriture '. | 


Ch. хх. — SUR LA PERTE DE LA MÉMOIRE. 


On voit souvent la perte de la mémoire survenir dans une maladie, 
en méme temps que la raison s'est altérée, attendu que ces deux facultés 
éprouvent la méme affection , et, lorsque cette affection s'aggrave, on perd 


en méme temps et la mémoire et la raison, état que l'on nomme folie. 


* Voir, sur ce sujet, Œuvres d'Oribase , t. IL, p. 888. 
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anóiwie xoi à Aoytopis, Ümep bvoudierai topas. ÁmóAAvra: 9 
9 бифе тобто xarà! qos AnÜdpyous те xol тё харду «xo 
“aura, » Öre? xal й Separein ёп) Tv атровртрёо» «av áva- 3 
yeypappévn exapaXauGdveraa ду ёнс1уибтор тб» VO NOTE (xai 
5 yàp xal тобто yiverar Ñ ёк оной” @ттєр од» xal cwvéntos tË 
yevouéve ё» ÀOifvais Миф, TO pd» vocnpdrer )?* si dè ánocoife: 
WOTÈ ёи Tivos Tü elpnuévov voonudaev ds ёпёла» Avopévtv , &Qi- 
clauévov дё sis АӨ», ёт) тобто» oxoncio0n: Xp?» т» pàAÀAov 
émixparoboay woiótnta дртоѕ. Món piv Vypórus mhcovdoaca, Ba- 4 
10 075 xal panpoùs Unvous épydêerou * бу dè Ёпрётпѕ aAsovexroUca 
dypunvias dpydtevau, Ei 9° й чушйурбтув wpooylverat џеб" Úypórn- 5 
« Tos, інар@ѕ Td xwraQopixà xal xapdón тй cuviolarrm el д? 
Üypórns mpooyiveres per” óMyns decus, ai тў< зїн ётгу!- 
ууоутои Padar xai al uwpwoeis. Oüons dè zo) Ags óiaQopás dv тё 6 
15 p@lMor тє xai Wilov тб» apdocwr, moulu molveidis yiyvetat 


t Па Gal. xa? Ed. — Cornarius : Unde... comme s'il avait lu ófey. — 3 P place 
toute cette parenthèse après le troisième vooupdzov (1. ч). 








L'une et l'autre faculté sont anéaniies dans les léthargus et générale- 2 
ment dans toutes les affections carotiques. Quelquefois le traitement 3 
prescrit pour les cas précités s'applique méme quand сез cas surviennent 
dans le cours des maladies; car cela arrive, et aussi dans la peste, 
comme on le vit dans la peste qui affligea Athènes. Si ces accidents sur- 
viennent à la suite desdiles maladies au moment de leur solution. en se 
caractérisant par l'oubli, il faut examiner 1а qualité réellement prédo- 
minante. L'humidité surabondante agissant seule occasionne un som- 4 
. meil profond et prolongé; la sécheresse excessive, considérée isolément, 
cause des insomnies. Maintenant, si le froid vient s'ajouter à l'humi- 5 
dité, il en résulte la constitution d'un état lélhargique et somnolent; 
mais, si c est l'humidité qui vient s'ajouter à un peu de froid, il en résulte 
une lésion de la mémoire et les idioties. Comme il existe une grande 6 
différence en plus et en moins parmi les divers tempéraments, il est une ` 
non moins grande variété de causes pouvant altérer les fonctions psy- 
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7 1À» (Aanlóvrow tàs lvyixàs vepyelas aiviov. « apaQukdrler " 
OU» xpi) той Ürvous 10» dmoAwAexórom тїз зл» À т» cwvéciv* 

8 dm) era yàp vis avvéotws À papwois doli. Térepor? Uztvolósts el- 
clv oi xduvovtes сфддра, Ñ uézpios advois doliv б Unvos* ойто yàp 

9 à» 88=0рогѕ тў» Émixparoücav дисхрасіар. Ёл:бсорутбо» dé. ха) 
«xóvepov ёххріуєтои «олла did ivv xal о1дратоѕ ёх ils хефаћӣѕ 
10 хатаферорёуот, Ñ Enpa Qaíveras và ёр тодта. » El ид» otv? ибис 
бут do, Sepualveiw буо» expoaiíue: ‚ u) буто Enpalvew** ei дё 

11 età Спрётптоѕ°, Sepualvesr иброз xol jypaivem. « Ëyw у? од» 0194 
тара pofunr фАйуоу deiv dmoAMoavra nal тд» Хоуісид» (BhaBéyra 
dià QuXonovíar жа} dypunvíav, did раб иота, ётеро» dE dure- 
Aoupyàv ёт} vois HAT тў» dymeXoupy (av vóvois , TA abt exalóvca. 


12 Kai epoQavas ёхотероѕ aUTÓv тд идр vv Seppauvóvzev тє xol 


` t Galien, p. A34. — ? «xpózepov Ed. perà бурбтйтов {0 yévorro, ei дё 
— * Oribase, Synopsis, ҮШ, т, 1. — perd Énpérnros &eppaivem nal gel: 
18ё бурары» add. P. 5 ei dà vew P. 


7 chiques. П faut, en conséquence, préserver avec soin le sommeil de ceux 
qui ne jouissent plus de leur mémoire ou de leur intelligence; car la perte 
8 de l'intelligence, c'est ce que l'on nomme idiotie. (Il faut observer) si les 
malades sont tout à fait en somnolence ou bien s1 leur sommeil est mo- 
déré; ce sera un moyen de reconnaitre le cóté prédominant de leur 
9 mauvais tempérament. On devra encore considérer s'ils rejettent par le 
nez ou la bouche une grande quantité des (humeurs) descendant de 1а 


.10 téte, ou bien si ces parties paraissent demeurer sèches. Sil y a froid 


seul, il convient de réchauffer seulement, sans dessécher ni humecter; 
mais, s'il y a froid accompagné de sécheresse, il faut réchauffer et hu- 
11 mecter. Pour ma part, je connais ' quelqu'un qui perdit ou peu s'en faut 
la mémoire et la raisoh par suite d'un excès de travail et de veilles con- 
sumées dans les sciences, et un autre individu, un vigneron, qui tomba 
dans le méme état à la suite de fatigues éprouvées dans l'exercice de sa 
12 profession. Chacun d'eux, bien évidemment, était devenu malade sous 


1 C’est Galien qui parle. 
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Enpatvóvzov ё6\ат1єто, фло дё тё» Vypowóvruv dua 19 Sep- 
naiven, офећеїто. » | 

Тойтоу «xpodiwpicuévev 1, tis Separeias ёудреба. Ei piv ёт) 
xabdpoeot vicw, Ñ ФАЛоиѕ dpézpois xcvolotciv À cuyxomals Spau- 
сбєйтї< тй< duvduews ёпгуёрото BAdón tis vuns, тӯ dvalenlinÿ 
åvaywyğ? xexpñobar «xpoaiíuet, undèr ётєро» mepiepyalopérous. 
Povvuudvom yàp Tv court xal су\\еуоџёро» т» duvdyusov, 
ёпохабіс1атох xa) ў ирип. Qoadrus à xal дд yfpas Éaxaov, el 
ёпгуёрото (Aden ths uvrluns, où Xp» wepiepydecbar, pôvn тӯ na- 


талл діаіту dpxovuévovs. Отов д# alQvidior ExXetros à ирип, 1 


và 9° da бугаі дохобосч», ёт} TOUTE «xpocóoxáv дє? émiXmnbíav 


émiyiyvecbo, ў уйрет, À xal @тотАв& о>, xol Es uéya ti et- 


! wpoadiwp. Ed. Corrigo. — ? Après 
dyaywyf, dans P, intercalation de cette 
glose : АуаАуфеос oTorveïe yupvdoia на) 
TpoQai ài! ёр udy хадшрорёрюу vOv Cw- 
pare xai той Qtoroürvos адтд axveópavos 


évapprmiopévou(?) дг v uàv epoonAd- 
c&tos uà» (f. 1. вростћаёорёроч) éxelvors, 
ісуйоѕ uày yiyvopévns тў Qéosi, doe 
dux дохеїу ёрбраті тє xal брортпріоѕ 
јсфаАг?абои. : 








l'action d'un excès de chaleur et de sécheresse : ils ont tous deux été 
guéris sous la double influence des humectants et de la chaleur. 

Ces divers points préalablement déterminés, nous allons parler du 
traitement. Si certaines purgations ou des évacuations immodérées ob- 
tenues autrement, ou encore des défaillances, ont amené une déperdi- 
tion de force, suivie elle-même d'oblitération dela mémoire, il convient 
de recourir à un régime réconfortant, sans poursuivre d'autre objet. 
En effet, le corps étant fortifié et les forces rassemblées , la mémoire se 
remet à fonctionner. ll en est de méme pour l'extréme vieillesse; s'il y 
survient lésion de la mémoire, il ne faut pas aller chercher autre chose 
qu'un régime convenable*. Sila mémoire se perd tout d'un coup et que 
la santé générale reste bonne d'ailleurs, il y a lieu de présumer que les 
personnes dans ce cas seront affectées d'épilepsie, de paralysie ou d'apo- 


! Traduction de la glose de P insérée dans le texte : «Éléments du régime réconfortant : 
exercices et alimentation tels que, le corps étant purgé et le souffle (vital) le pénétrant, 
étant excité et y adhérant, et la vigueur naturelle reprenant le dessus, il semble consolidé 
comme par un retranchement et un rempart. 

х Voir, sur le régime salubre des vieillards, Oribase, t. Ш, p. 167. 
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18 ро ёт’ advv xaxóv. Тойтогѕ иё» оду гбархойсіо стоте xal ai TOV 

«pocóoxoupévew voonpdaov axpoQuAaxol, ёр © yàp xwXiopev EA- 

19 Üciv тў> vócov, ён тофтоу xol ў unum брасобетои. Koi dé Ta 

«xposipuuéva, voofuata тур@то> иё» ў Aen lóvouca. xol Tanzi) dv- 

20 vais", Émerra дё хо) хабірогіѕ дрибдіог, хай à maparhiota. El 

д? ён »оспибто» Qs їрутог отиу]: wotè, olov М№даруоо, à 

№гџоб, ётіуегреї» expocuxei ёуолтотіхобтеро» тў тото» Qepa- 
HER. 

21 Tò dé xePdhuor tis idoeus doliv év тф Sepuaivesv одтф» TÒ 

cóuzav opa ёъдобё» тє хо) 80е» expos тд џётро» Tis ёхтротӣѕ 

22 тоб xarà QÜour. Өғриоісџота dé в énínav тбїз тоіоўтоіѕ арибдіх, 

Sépous pàv ёоло» xab’ одто Sepuèr, хе ций» dè ipivou oiv ёб 

дріхитёро, ёріоте om Aou, 3) a movóuMov, Ñ xahapivhou айт@ ve- 


» 
23 dnuéror. Eol: дё бте nai vérpou égGdAXovves , xal «enéptws, À 


1 дішта Р. (Fort. melius.) 


18 plexie, et, absolument parlant, leur état est grave. Pour cette classe 
de malades, il suffit d'appliquer les mesures de précaution qu'exige la 
perspective d'une maladie, car, de cette facon, en méme temps que nous 

19 empécherons la maladie de venir, la mémoire sera sauvée, Or, parmi 
les choses qui préviennent lesdites maladies, il y a d'abord l'action atté- 
nuative et incisive, puis des purgations bien appropriées, et moyens 

20 analogues. Mais, si le mal provient de quelques maladies, ainsi qu'on 
l'a dit, comme par exemple d'un léthargus, d'une peste, 11 faut tâcher 
de lutter plus vigoureusement dans l'administration des remèdes. 

21 Те point capital de la médicamentation consiste à réchauffer le corps 
des malades dans toutes ses parties par des moyens externes et in- 

99 ternes, en restant dans les conditions d'une dérivation naturelle. Les 
réchauffants convenables à ces sortes de maladies sont, en général, pour 
l'été, l'huile d'olive chaude employée toute seule, et, pour l'hiver, l'huile 
d'iris avec du vinaigre un peu fort (âcre), que l'on: administre aussi 
quelquefois dans une décoction de serpolet, de berce ou de calament. 

23 Il arrive encore que l'on y met du nitre, du poivre ou des baies de 
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m» 


daQviówv. Ayabèr dè xol tò xaclópios сў» ёА ә, Të río mposa- 94 


4 


^ 


yópsvov. Вопбгї д2 тойтов ueilóvos ú dià vs 1єрёє Pod@ou xd- 25 
барот". Ёст yàp, Фпсір, öte тойт б>р хадаіосор тоўто +à pé- 26 
yila @ф лее» ёр тойс Кабар ссі. Мудё› tav xpuolàv сиралто- 27 

z 3 n) y X » 3 _\ € ~ y 
Qépew sauti" &pyerat yap роде» nò хгФаћӣѕ хатаспӣр, ёпеіта 
xal тё dÀÀa uópia diépyetar, обдд» Biarov, ойд» dXyewóv ётифё- 
povoa, où Pléywoir, où хардюХуѓа» , où фор, del dè турдв Абуо» tis 

f 

xevwoéws xovQitei. Обе» xa) с1браҳоѕ? povvvrai mi тӯ xabdpoët, 28 
doe xal érerelvecbar Tir 10v сіті» дреб. Петіс1єутои dè рета 99 
Tj» д@ Tis lepáis xdbapow, xal TÒ той éAéQavros ђфілсџа° тӯ 
unun Bondeïr wivópevov ёоо» L &' petà uelxpérou, xa) xépas 
&AdQeio». dpoiws, xal tò xaclópiov д2 ёроіоѕ uetà тї» xdÜapoiv 

? Addition de P qui doit peut-être en- Corrigo ex Corn. — ? Rédaction de P, 
trer dans le texte d'Aétius : xa? &poe- après pirioux : mivoperor sov хоуА№а- 
ypdQu афтй< сиєоасіа ёл} тё» pehuy- pia В perà ueAmpdsov, uvun Bonber, 


xohrxdy. Plusloin: óQéAqoa P. Corn. xal хёраѕ... 
C'est Rufus qui parle. —? с70ротоѕ Ed. 





laurier. Une bonne recette, c'est le castoréum mélangé avec de l'huile 24: 
d'olive, appliqué sur la nuque. On soulage encore mieux ces malades 25 
avec la purgation hiéra de Rufus'. En effet, on a vu souvent, dit-il, 26 
ce remède seul avoir une trés-grande efficacité dans ce genre d'affection 
(Traité des purgations). (ЇЇ ajoute) qu'il n'entraine avec lui aucun élé- 97 
ment utile, car il commence par dégager la téte en agissant par en haut, 
ensuite il traverse les autres parties (du corps), sans jamais introduire 
rien de violent ni de douloureux, tel que l'inflammation, la cardialgie, 
la soif; mais toujours il soulage au fur et à mesure de l'évacuation. 
De là vient que l'on fortifie l'estomac, par le moyen de cette purga- 28 
tion, à ce point qu'il en résulte une recrudescence d'appétit. H est 29 
constant qu'après une purgation hiéra on guérit (la perte de) la mé- 
moire avec une potion de ráclure d'ivoire à la dose de deux cuillers, 
mélangée dans une drachme de mélicrat; de méme, la corne de cerf 
prise dans du mélicrat; de même encore le castoréum administré à la 


! Cette phrase doit être de Galien. Cp. ci-dessus, р. 359, n, 1. Glose probable, insérée 


. dansletexte de P : «On ena donné précédemment la préparation à propos des mélancoliques. » 
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30 wivópspvov, Boo L а! иєт& пећи &rov, ueitóvos Вопбєї. Meyan 
t » 06 [ш É P É y 


dè xal ñ той Авохой ФААвбёроу wors, ойу, @етєр olovrai rives тё 
31 Écyaror тй Bonbelas, dÀAd cis phas nal &рбошто ёртейдеу. Ti yàp 
de? papà xod mod xdureis, Sv ўдл wap! тоб ueyíoTou BonÜifua- 


32 10s TA péyiola tis ldosws yew; Обе» изде» SQopepévous, 5180. 


/ 


vat хр? тӧ» „ФЛ боро» «xpi» xdbeibivar? тё борат: тд» xdpyovra. 
xal [ері dv]? ёЁ{туйо» tv ісу» épydawra: той Воубиатос. 

33 OQdupa 33 xol тё dv EME pou AtuxóU xal xacopíou т1о9ршид 

wpocayópsva Tals фит), petà tàs xsvdotis xol тд ёрріра apoca- 
yópeva, tals фис}, xal dro@Xeyuarioot. | ШО | 

за Троф› 93 чфуафард& Šzrofógcos, xal ®00@< QEppavTiHÀ xal Às- 

35 muvri. Aayodror дФ ds ninar exdviov т» xuxórrov roy 
soli, xai napas, xol траупибто», торф» тє xoi ydàantos, xol 

тфу DaUVÉDTUY TE xal ayveupuaoürttor 9171900" тё uiv yàp Soho, 

1 Ha P тєрї Ed. — ? xacnÜfva: Ed. «ет per morbum: excoletur, Катубёо est 


Corrigo ex conjectura. Cornarius:a dá — ineonnu. — 3 2р1» àv addo ex conj. 
lire х@тт@п@й»ш. ЇЇ traduit : priusquam is 


RS Kass = а —— — — [[F -. rO pm — re — ui — d 





30 dose d'une drachme dans du mélicrat, réussit assez bien. Un remède 


excellent, c'est une potion d'ellébore blanc, non pas comme plusieurs 
. le prétendent dans le dernier période, mais bien plutôt au début du 
31 traitement. En effet, quelle nécessité de prolonger et d'aggraver la ma- 
ladie lorsqu'on. peut, dés son début, au.moyen d'un remède souverain, 
32 obienir une guérison parfaite? Conséquemment, il faut donner de l'ellé- 
bore sans aucune défiance, avant que le malade soit mis à bas par la 
33 maladie, et que (son état) ne paralyse ‘les effets du traitement. Or les 
sternutatoires à l'ellébore blanc, au castoréum, elc., sont d'une grande 
efficacité lorsqu'on les porte sous les narines, aprés les évacuations. 
ainsi que les errhins appliqués de méme, et les apophlegmatismes. 
34 On doit préférer des aliments sans densité, réchauffants, atténuatifs. 
35 H faut s'abstenir, en général, de tous les légumes refroidissants, des 
fruits d'automne, des friandises de dessert, de fromage, de laitage, de 


toute nourriture épaississante et flatueuse, car tout cela ou bien trouble | 


24 


10 Uy 


Ф 
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тё dé anfyvuci тд œvedua. Tis dè dpipurépas ÜAns, ёх óraclnpd- 


тө» mposayéoôw, olov схдрда, Suubpa, dpiyavor, улуду, хой 
paQavides- Феідгсдои dè xol тоўтшъ тоб «xAdÜovs , ğer dà T)» &me- 
lav doa did exivvus yàp ёо» ai érebia тӯ yvolpn 
xandy. Olvos dè тоўто äpuédios, entès, Aeuxós xai p) «900 
WAALS тй yàp uecpia SeppóraTi , Аа TE буто oUx Фуа 
xal Ход» dvÜpomou ћиєрбоои, xal expós òpyruata? oixeíav dp- 
ydoacbas, xivnoiw адтӯ didoès ёрџеў xal xabeornaviar. Поли- 
mosla 9 ўбатов, хш} ох pov olvou, mavrds® xdxiolov* 

фура yap сфёдра тй» хефоћђ», 0 дё дурбт x melon šoli 
ériXnouoveolorn. Yuvos суриєтроѕ fale, хай u) ёт} eAnoyuovij 
хзароћарбарёсдоо. АФродісіо» dé стозтіоитотт ñ xpiiois ёс1о` ойте 
yàp Tj Ф) дугі Avorredet, ойте vois rãs Luyis oyiouoïs, SX 
xal dfuniar unori. Emaop te ydp as dali cvyyevis à xarà 


vds cuvovcías спарауидѕ, xal Ñ &mryvyvouévn хатафибів wn- 
| yanai P. — ? бруйсрота Ed. софісрато P. Corrigo. — ? торті P, f. mel. 


le souffle, ou le condense. Par intervalles on relèvera les aliments avec 
des ingrédients assez ácres, tels que l'ail, la sarriette, l'origan, la menthe 
et le raifort; mais il faut en user avec mesure et toujours se tenir en 
garde contre les indigestions, car rien n'est plus funeste à l'intelligence. 
Le vin qui vaut le mieux, c 'est le vin léger, blanc et pas trop vieux. Gráce 


36 


37 


38 


39 
10 


Al 


36 


37 


à sa chaleur modérée, il a, entre autres qualités, celle de purifier l'âme ` 


humaine, d'imprimer une juste mesure à la danse, lui donnant un mou- 
vement musical et constant. L'absorption d'une grande quantité d'eau, et 
encore bien pis, de vin, est tout'ce qu'il y a de plus mauvais; car il en ré- 
sulte que la téte est excessivement humectée, et l'excés d'humidité est ce 
qui contribue le plus à oblitérer la mémoire. H faut dormir modérément 
et ne pas se livrer ай sommeil aprés un repas copieux. On doit goüter le 
plus rarement possible. les plaisirs vénériens; ils ne sont favorables ni à 
la santé générale ni aux raisonnements de l'âme, et bien au contraire 
ils lui ótent sa vigueur. D'abord les mouvements violents qui accom- 
pagnent le coit sont de la famille des spasmes , ensuite le refroidissement 


38 


99 
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43 


AA 


45 


1 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. - 371 


уъисі «xs xol vapxot T)» didvosar. Merà à? тд xaUdpceis vds те 
хабомаяй<с xal tàs Tomixds, xol eivomtiaubs TOU lviou ёпатијденоѕ` 
xal perd тд» сіротісид» \оотрд» тародорбоубивуо». Алефіа» 52 
xal хбто» QuAaxvéov mavréraoir тёр те Хо» соорото», xal po- 


Mola TÄS хєфаАў< xal @ўтй< tùs Qavoías* ёухайт тє тфодой< 


xal. ёгі, нра yàp а\уротіхоћ! tis хефаћӯѕ?. ФуиАахтёо» 


02 ха) тё wayúvovta тёр отті, xal TÈ éurveuuarobrra, xol TQ 
Dypaivorre. Éx тобто dé тіз épuauevos, xol ёт) Фугошубуто» piv, 
оды дё тй» xe@a) n) xexsipévon, v)» ита» Ú лотос», 


tos dv ris ndiola Bngoreúos. 


+ 


76 


` x9'. Пері Aucooojxron ўто: роФдбо», ёк тё» Faxjvou 
ха) PotGou xai Посг$э{ду?. 


«М де dé cot foo TOU лтд. тоб vivo тд» ğv- 


1 da@drepa: y. ТЕ Р, —° P Cette addition de P n'est rub admis- 


ajoute хой adris ts davolas, sans doute — sible. — 3 Єр, Orib. Coll, méd, livres in- . 


à limitation de la phrase précédente. certains, $ 118, t. IV, p. 623, et Paul 


i 








qui lui succède ralentit et engourdit la pensée. Aprés qu'on a donné des 
purgations générales et locales, les sinapismes à la .nuque sont encore 
une bonne chose, et, aprés les sinapismes; un bain. Il faut éviter par- 


10 


dessus tout l'indigestion et la fatigue de n'importe quelle partie du corps, . 


. mais surtout celle de la tête et de la pensée elle-méme; les échauffements 


et les refroidissements excessifs, car les uns comme les autres ont pour 
résultat de remplir la tête. Il faut éviter aussi une alimentation épaissis- 
sante, flatulente, humectante. Tels sont les principes dont il faut partir, 
méme lorsqu'il s'agit de gens en santé, mais dont la tête est trop hu- 


. mide, pour décrire le régime le pus favorable au fonctionnement de la 


mémoire, 


76 


Ch. xxtv. — SUR LES GENS MORDUS PAR UN CHIEN ENRAGÉ OU HYDROPHOBES.: 


Vous userez du diagnostic suivant pour vous assurer que la personne: 


25, 
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bpwror. Éx тойт» xardmharle Tó xos харйов ВаёіМхоїз Ав1о- 2 
т&тов'* Th д? ё®й< ёліХ0саѕ wapdhov TÒ хотёлласра cis Bpéorr 
dAexvpuóri Ñ dAexropíó:. Ei yàp Qayoboa бр> un dmoÜdvoi, 3 
téte els ойли» dys TÒ Axos, ds dmyAhayuérou ToU xiwóUvov той 
«xd yovros. Хрф d8 сіє dtdyvoriv Ti). шйт@ 26 арҳӣѕ` ei yàp Qa- 4 
уойса ёр тд ёх Gv xapUww ёо тў урот duos ётїтїб#ивъот 
TG Enei хатотћасра, pù ånoldvot, yíyvacxe и) пд Хисоф@утоѕ 


nya * ci dè érofdvor, тодрартіо» | » ds éz (mi yàp той азротоо 


009° dYstet' 


8, 1. V, ch. ш. J'ajoute l'aAifvov 

d’après la table des chapitres, placée 
dans l'édition, en tête du livre VI. On ne 
peut pas admettre sans réserves ce texte 
parmi les fragments de Rufus. Mais 
M. Daremberg l'avait transcrit comme 
tel; de plus ; il est précédé dela rubrique 
Ёоффоь dans l'édition. Notre hésitation 
s'explique раг Jes faits suivants : 1* Н у 
est fait mention du purgatif appelé š iep& 
PoóQov (Cp. p. 359, note з); 2°.Le nom 


ei dà дп миод Bib .Qdyoi, reAeurioer, el ye 


de Rufus figure au premier rang en téte 
du chapitre et à l'avant-dernier dans la 


` table; 3° Le ms. P ne le mentionne pas 


en téte du chapitre. De ces diverses cir- 
constances il y aurait lieu de conclure que 
Rufus ou n'a rien dans се chapitre, ou 
tout au moins n'est pas l'auteur de sa 
partie finale. En tout état de cause, le 


‘texte d'un nouvel auteur ne peut com- 


mencer à la division indiquée par Té- 
dition (oi yàp...) — 1 Oribase, loc. cit. 








mordue est à l'abri du danger. Formez un cataplasme de noix royales” 2 
hachées trés-menu, aprés un jour, vous l'enléverez et le donnerez à 
manger à un coq ou à une poule. Si le gallinacé, aprés l'avoir mangé, 3 
ne meurt pas, alors faites cicatriser la plaie , considérant le malade comme 
hors de danger. Employez ce diagnostic dés le principe, car, 51 l'animal, 4 
après avoir mangé le.cataplasme de noix royales appliqué sur la plaie 
pendant le premier jour, ne meurt pas empoisonné, soyez assuré que 
le chien auteur de la morsure n'était pas enragé; et, sil en meurt, 
tirez-en la conclusion inverse, car, dans ce cas, tout d'abord il ne voudra 
pas du tout y toucher, et, si la faim le contraint à le faire, 11 mourra, 


1 Sur les xdpua QaciAixd , voir Galien, Alim. fac. П, 28; Kühn, t. VI, p. 609, Geopon. 
X, 73, etc. Cp. Œuvres d'Oribase, notes, t. I, p. 553; Бошай, dans les Notices et 
Extraits des manuscrils, t. х1, p. 257 ét suiv. 


ex 


© © 


10 
11 


10 


11 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 373 


hutia ein © жб», 'Тойто ой» хоб? éxda]yv d\Adraer yp), HÉX PIS 


où Фауойса À öpvis un érobavos. 

XuvovAoi! dà тб #\хоѕ xdXolo ха} doLaéolara Ú Supiuox) 
ávrídoros perd Éodivou drieuévn. Zuvou\wbérrewr дё Tí» Élu 2, 
g) éŠopos rdv Aeuxdr didóvar, турдв dvacxsu)v «xavrós той. axdÜovs. 
Kai yàp oi Xuca&ivres nives тото» uerà.d\Qérar Gaybvres duoüat, 
ха} оўтїх® соФрородсі», drnlayévres тӯѕ Ajoons. l'évorro д? &y 


TÓ déov, хо) ei жйто хабаїро тӯ PoiQou ієрӣ ёта» т хоћу AaGeiv 


тд» ё\\боро», 8:ддрои дд xad eQ’ fuépar ils lepas, ox els нодоро», 


AXA? Bre dAeEinaxov Qdopaxov, ooy. xapúou туо>тхой TÓ uéycfos, 
пєтд. жудоо &Фефађџатоѕ eMe Qdxov, À «ijs огдпрітідоѕ abas, тй 
pax glas xaAoupévus. Xpàvrou 08 adti tives xal uôvn, xal Qacoiv 
ixavds (oouÜciv: dià voUTo xal d Auc то» тату» óvoudtovct. À (aura 


д2 dvósías хо? mnouovrès QuAaccoÓusvov, хо) u&\ov tàs évdelas* 


l ouvaoï Eid. Corrigo. — ? Fort. legend. evvovAwÜÉvzos тоў &Axovs. 


du: moins 51 Je chien était йш. Il faut donc renouveler chaque j jour 
ce (catàplasme)j jusqu à ce que le volatile qui en aura mangé ne meure pas. 

La plaie se cicatrise très-bien et trés-sürement avec le: remède à la 
thériaque étendue d'eau à la rose. Les plaies une fois cicatrisées, donnez 
de l'ellébore blanc pour remettre entiérement le malade. En effet, les 
chiens enragés qui en mangent dans la bouillie vomissent, et tout aus- 
sitót ils redeviennent sains, et sont débarrassés de la rage. Il serait en- 
core nécessaire, si vous purgiez par en bas avec Tbiéra de Rufus ', 
lorsqu'une circonstance quelconque interdit l'usage de l'ellébore, de 
boire ce purgatif chaque jour (non pas en vue de purger, mais comme 
reméde auxiliaire), la valeur d'une noix pontique (ou noisette), mé- 


langé avec un cyathus de décoction de sauge ou de la plante ferrée 


appelée aussi héraclée. Quelques médecins emploient aussi cette der- 
niére seule, et prétendent qu'elle est d'une efficacité suffisante. On lui 
donne encore, pour cette raison, le nom d'alysson (antirabique). ЇЇ faut 


observer un régime excluant le trop de nourriture, et surlout le trop. 


. | Pour la composition de ce remède, voir, à l'index du présent volume, l'article Remède 
sacre. 


10 


10 
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ёлітейоус yàp Évádcuu tàs хаміаѕ Ov ууш», ётер ойдарбє TITI 
део» ив: xovnpó!. Об» ретрійе det тй» трофд», s dv xal 
ае хаћѕ, хо) гдҳуибтото» yévnTat TÒ обра. ÉsipsAetaÜo: dè 
xal діаҳоріс=ою тё» «ps iuépar xat одрісєо». Toro dè wooo 
ха} ai wposipnpévor piat, xal схід: écbiouérn?, ха) pápatpov. 
Tò dè xpiüpov xol тд» yaolépa xol тд одра xivet. Tò дё aiyeiptov, 
udluola tò dypiov, xal sjolópayóv ёт1› Фидо écÜióuevov* xa- 
Aoüci dè «ўт$ Évior тёр», À mœixpidus. Ёлтїтдиоє дё хо) Ó тй 
xpdu6ns* бспарауоѕ, xal à #1055, xal vb Admafov TÓ хутоїо», 
xai TÒ Фуру, xad тд bEv\drabor. Kal räv iyÜdov, oi drahéoapaot, 
хо? daduoi , хо) xapxivor, xe) éyívo: expóo Quo: uev! olpoudÀ ros ` 


хред» 02, và upea’ xal Üpries œuvres oi dpesor, xai eümemlor, 


1 IIorygpóv» Ed. Corr. (Lirra£). — ° daÜidpevos P. — [ta P. хритіда Ed. — 
^ xpduuns Ed. Corr. — 5 Zuos Ed. Corrigo ex Cornarii versione. ` 


peu, car le trop peu augmente la malignité des humeurs, ce qui n'est 
jamais favorable à une plaie de mauvaise nature. Il faut donc bien régler 
l'alimentation, de facon que les digestions soient réguliéres et que le 
corps se garnisse d'humeurs d'une bonne nature. ll faut aussi veiller 
aux selles, qui (doivent être) quotidiennes, et aux urines. On obtient 
ce résultat avec les racines [des plantes] mentionnées plus haut, avec du 
cerfeuil máché ainsi que du fenouil. Le crithmum excite le ventre et 
les urines; la chicorée, surtout la chicorée sauvage, mangée crue, est 
favorable à l'orifice de l'estomac. Quelques personnes l'appellent aussi 
seris ou picris. Une bonne recette, c'est la jeune pousse de chou, Fas- 
perge de marais’, la patience des jardins et la patience sauvage, loxy- 
lapathum (patience acide, oseille??). En fait de poissons, ceux à chair 
tendre, les homards, les crabes, les oursins, sont avantageux , assaisonnés 
au vin miellé; en fait de viandes, les extrémités des animaux; tous les 
oiseaux de montagne, qui sont digestifs et de bon suc; le vin ténu, 


1! Cornarius : «Drassice asparagus et asparagus palustris.» 

° Sur le lapathum (lapais, etc.) et l'oxylapathum, voir Hugonis Solerii medici in H 
priores Aetti libros scholia, en tête de la traduction latine de Cornarius, éd. 1549, voce 
Lapalhum. 


12 
13 
14 
15 
16 


17 


18 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 375 


19 xal'cüyupo: о?роѕ Aemlós xol ends, и) «xdv waharbs. Профи— 
Аахйз д8 yapu хөл? gviavTòv ёууібоутоѕ тоў хогроб, «xpoxataipe- 
abar dei тў iepa* xol évoladons 02 ts fuépas, AaySavew tis Sn- 
pianis ёътїдбтоу , ёф” ўрќраѕ vpeis. | 


77 
№’. Пер} onaopüv ў vevávov |. 


«+ e wo э ç € * u » % < e s € э * з э 99 859 ө t + =< e w 0 + + * © ç Ф >» | т зэ r «© = | 


1 ' Tobs д> оду ёт) сфодрё Ёпрбтитї? omaouods, oûx dv vis ldouTó 
more tols д4 dià жАйбо< À Qieyuovdv yryvouévous, igast, тд иё» 
«xAüos хеубьЗ, vov д шн, vois 101015 ођтӣѕ опат: , 

2 Qepanevwv*. Vivere дё xal? сласидѕ xài тб» офёдра опарал1о- 

3 pévaw duevois, xol xdhiolatar ёпед ёте» тд» Avmodrvov. Bone dè 
тоїѕ ёп) axAiÜous? orwuévois exivópevos хертауріоо тоў Aen00 ó xu- 

‘1 L'édition ni Cornarius n'indiquent reproduisons, sous le nom de ee 
aucune attribution. Le ms. S présente ° o@oôpäs Enpôrnros P. — ° xevoüv дє? 


tout le chapitre comme étant de Galien, Р.—* om. P. — 5 xai add. P. — #. 
et P en place la seconde moitié, que nous wÀ. add. P. f. 1, ë ^. «лбе ut infra. 





t Р . . i 


19 blauc, pas très-vieux. Par mesure de précaution, il faut chaque année, 
quand approche le moment critique, se purger d'avance avec l'hiéra, 
el, le jour venu, prendre Tántidoto s à la thériaque tous les trois jours. 


| 77 
Ch. xxxvii. — SUR LE SPASME OU LE TEÉTANOS!, 


l Les spasmes compliqués d'une grande sécheresse, jamais on ne les 
guérira; mais ceux qui proviennent della pléthore ou de linflanmation, 
on les guérira en évacuant ces humeurs surabondantes et en traitant 

2 l'inflammation par les remèdes qu'elle réclame. Le spasme a lieu aussi 
chez ceux auxquels les vomissements donnent des mouvements con- 


10 


3 vulsifs, et s'apaise après qu'on а rejeté ce qui causait le trouble. On. 


guérit ceux qui ont des spasmes causés par la pléthore en leur faisant 


- boire de la cenlaurée ténue, du séséli mélangé avec de l'ogymel ou de 


376 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


№5, сёсе№ pev? béuuéiros ñ dÉvxpérou. Kaoópiov dà où pévor 4 
wivóuevov, dÀAà xoi ZËoDey Gvyxpióusvov, douóótov. 'Тойта dè 5 
тросфёрорғ» rois ёл! wyle: orœnéros. 


78 
Н, є'. Хрјурато mpoowmou xai с1Аборота!. 


. e . ` . ` . . . ` . . L4 . Ы ° ` . ` . І s . » + . . . . . 


Zuüyua ёх тё» Pod@ou epis purówoiv* cuvexdis yàp тобто 
cux xóutvov тд pisov wapatelvetar. Уйно мтарфтата xal Bpuw- 9 
pias біба» Aeheziouévny Énpar 2, xa onTias óc 1paxov? ópó6ov Acv- 
pov ёкас1оу, 1дї® xólas^, ёпета хо) бра xóm lov, зарёс1аёе pédi- . 
Tos тд aUpperpov , xal ola? жой. 


mm 


! Cp. Oribase, Synopsis, MI, crxynr. —? AeAeniouévas £fpas P. — š до1раха 
P. qui om. xal. ——* xexavpépop P. — 5 ošzaos add. et legit P. ` 





l'oxycrat. On se trouve bien du castoréum' administré non-seulement en 
boisson, mais aussi en onction. Tels sont les médicaments que nous 5 


employons contre les spasmes qui ont pour cause la surabondance des 
humeurs. | 


E 


78 
Liv. ҮШ, ch. vi. — Savons POUR LE visage ET COSMÉTIQUES. 


TV "TTD LP ELEM 
Savon pour enlever les rides. Extrait des écrits de Rufus. — Une per- 


sonne frottée continüment de ce savon verra les parties ridées de sa 2 
peau bien tendues. Prenez figues grasses ét racine de vigne hachées à 
sec, os de sèche brûlé, farine d'ers, toutes choses pilées séparément, 
puis ensemble, et arrosées convenablement de miel; puis employez '. 


* Cp. plus haut, fragment 45, 
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79! 
V, (Z. Пері ixvéoou, ён тб» оодоо xai l'aÀAgvoU. Аідоснаћіа. 
' 0 


Xp дё sió£vos бт Ó Їхтєров natà vpeis vpónovs xafo)uoréoous 
yéyverat , Ñ Ауф xpicsws Tüm xavcwosoldrev «vperv, тўѕ QU- 
gews &ônodons aùtoùs хрітіноѕ ёп) тд dépua dnd тб» àyyelaw 
уой» тё» ФАвб@», xai Avodons vois wuperoús, Víyvevo: dè тойто 
xal év upas xpiciuois xiyoUv хатд v)» € jpépaw À тй» S i Tov 


wx D тї» «0. nol уой» Urzoxodzus? ёр тё Ó трјроті тё» dQo- 


 pioudv хефаћо Éd + a Oxócois [80 5] ё vois œuperoïs тӯ à À 


1 


4 


ғ f ^ ^ : > 
тй © À тў ix d тй (Ó їнтероѕ eniyivntar, dyabdr, dv piv TÓ 


dety Üroy6vôpror oxÀgpóv уёттои.» Ooairws noir? lerepos 


«wp тй Ç Qavdaiov. Enpeïa dè roûrou xol yvwplopata апо той 


TÒ Айто: тд» muperèr тд» Їнлеро», xol бт: ёр juéoais xpofuois 


* Les fragments 79 et 80 sont iné- p.524,éd. Littré, —* Hippocrate omet 
dits. Voir la préface, IV, З. Cp. Galien, aussi ду. Jel'ajoute à cause du subjoncuf 
éd. Kuhn, à l'index art. icterus.—? Hip-  ériyéunre. — # тў д om. Hippocr. — 


pocrate, Áphor. section IV, Š 64; t. IV, 5 Même section, $ 62. 
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Livre X, ch. хуп. — L'icrère (Extrait de Rufus et de Galien.) 


H faut savoir que Tictëre se produit suivant trois modes généraux. 
Le premier est en raison d'une crise ayant lieu dans les fiévres ardentes, 
lorsque la nature les a poussées critiquement hors des vaisseaux , c'est-à- 
dire des veines, vers le derme, et les a résolues. Gette jaunisse se produit 
durant les jours critiques, savoir, le septième, ou le neuviéme, ou le 
onzième, ou le quatorziéme. Hippocrate dit, section IV des Aphorismes, 
chapitre 1xiv : « L'ictére survenu dans les fièvres le quatrième, le septiéme, 
le neuvième, le onzième ou le quatorzième jour, est de bon augure, 
pourvu que l'hypocondre droit ne soit pas dur. » П dit pareillement que 
l'ictére qui se manifeste avant le septième jour est mortel. Les signes et 
les caractères de ce mode résultent de ce fait que l'ictère résout la fièvre, 
et de ce que, dans les jours critiques, les urines et les excréments sont 
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ха} Tà обра тойт xal тй Ow pupa sioi natà Quour. H di 
duoxpaclav Srepuüv той ўлатоѕ, т» той бой cónaros Šxyo- 
Лост» тд alua” ó тоюбтоѕ dè yiyvera: xol perd туурєтой, но) 
Ëyee Tà одра xol và diaywpiuara xoAdós xal yaopls Вароиѕ той 
ўлатоѕ. Kai д” ёифраб, xol cnuela, roúrou * tò Bdpos yet natà 
TÒ ўтар, xal TÒ uiv ÜXov cua xarasespeyusvov бло ris ба>8й< 
хоћӣѕ, và dè одра xal tà diaywpiuartáé sisiw Asud, ёх той pù du- 
vacÜa: dià tàs ёифрабеиѕ Umiévai т» yolÿr, j els тд Évrepa, xai 
xpodGeiv tò duy pupa, Ñ eis тодѕ ve@pods xal ypodóew tà ойра. 
Ilóücv avópaala: lurepos; Qvópaolo:! dè апд éuQepelas ijs 
æpès то Gov b xaAsiva: Der: с1: dè dypía yag? xpvoitovras 
ёуоиса Toùs дФдаћио?ѕ. Їхтєров д doliv dváyvais? wep} тд сёра 
той хоћдоиѕ ушлой, тйє дихирїтїхйє duvduews éxrerovcwnvias, ноћ“ 
diya pide ха} болит eis tàs avuvifüsis éxxupíosis où duva- 


uns. Ierhaveïofar dè UmoAunléov Йпотоѕ ёрои v)» didÜccip ёл! 


1 Dans X et dans Cornarius, le cha- ёрФ. — ° yaÀ% mss. іят?, mot inconnu. 


pitre хүп ne commence qu'ici. Texte — š Ita X : dvdAÀvois P. —* ёхт. ха} ` 


de X : Insepos хоћеїти ў дудрасТо ітд от. X, habet P. éxzezovnx. legit P. ` 





naturels. Le deuxième mode est dà à une dyscrasie chaude du foie, la- 
quelle répand 1а bile dans le sang de tout le corps; ce mode se produit 
avec la fièvre; il comporte des urines et des excréments bilieux, sans 
pesanteur du foie. Le troisième mode a pour cause l'obstruction, et il se 
manifeste par les indices suivants : le foie devient lourd, et tout le corps 
est inondé de bile jaune, les urines et les excréments sont blancs, par 
suite de ce que les obstructions empéchent la bile de descendre, soit 
dans les intestins pour colorer les matiéres, ou dans les reins pour co- 
lorer l'urine. | 

D'où vient le nom d'ictére? De l'analogie de cette affection avec Tani: 
mal appelé фит [fouine], espèce de belette sauvage qui a des yeux cou- 
leur d'or. L'ictére est une diffusion de l'humeur bilieuse dans le corps, 
se produisant alors que la force séparative de cette humeur a été dimi- 
nuée et n'est plus capable de la diviser et de la répartir par ses voies se- 


crélives habituelles. П faut considérer comme une erreur l'opinion quele 10 
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11 WÉVTOV тб» berepixiv. Орётои yàp тй «xoAAdoxis pndevds werov- 
бӧтоѕ ToU ўпотоѕ ywÿs бур &»dxucis! ёп) tò dépua yiyvopévns 

12 dy vais piceo Tv voonudruv. Орётаг ‚дё xal wpis «uptroU 
dnyohoùuevov évlote тд alua, nard Tiva д:афдорд»? &XMxorov, 
13 блоіх xal 1об©$Ао» Snplov danvévrer yiyverou. AuyÜeis ydp тї 


Unà éyidvns тї» урой» ÜXov ToU cwpaTos oye «xpaccosió?, xoi 


14 eive» cuvexós TÜs Qnpianñs Téxiola idôn. @auuaco]óv од» ойдё> 


тошўт› сирбӯуаі WOTE wapurpon)r TOv ÈV TË TORATI дун», 
15 ds éxrepobvar tò xiv oûua. Aià тобто dè dúvatov? xal dià тї» 
© тойт» XAolwor той maros rs xarà Pois xpdoews Tir Toraú- 
ту» уєрёсдги xaxoyupdav, xol файретол сафёѕ évíove ёоо» Фуро- 
Àeúxois wóais ё\ор TÒ сёра“ yryvópsvov, évíove дё xal poA Codes ` 
damep ye xal dià rdv ст\ӯра ai vowxivas yévoyrat ai уро pe- 


Adwrepat vOv ёр ўлат: їтоуооото», dfAov Dt то anms xaT TÒ 


1 Ita x. dvdAvcis Р. — ? дарау Р. — 5 Ай v. om. X, qui legit Avv. x. Ё. 
melius. — * Rédaction de X : ха} Фа. c. ёр. dp. dypóAcuxov moXdoïs й. т. с. 








11 foie est affecté chez tous les ictériques. On voit souvent, sans que le foie 
éprouve aucune affection, se produire une diffusion de la bile jaune 
12 dans le derme, pendant la période critique des maladies. On voit quel- 
quefois aussi, indépendamment de toute fièvre, le sang troublé par la 
bile à la suite d'une altération provenant d'une cause étrangère, telle que 
13 Ја morsure d'une béte venimeuse. En effet, une personne mordue par 
une vipére eut tout le corps.d'une couleur jaune verdátre, et, s'étant 
mise à boire d'une manière continue de la thériaque, fut promptement 
14 guérie. П ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait parfois une telle aberra- 
-15 tion des humeurs du corps, qu'il se produise un ictère général. Il est 


possible aussi, pour cette raison et à cause de l'altération survenant 


dans le tempérament naturel du foie, quil se produise un genre de 
cacochymie consistant en ce que tout le corps devient manifestement, 
tantót semblable aux herbes de couleur jaune clair, tantót couleur 
plomb, et cette teinte tire plutót sur le noir, si la maladic est dans la 
rate, que st elle affecte le foie, d'autant plus que la rale attire à elle, 


Ct 
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cÜvnbes Dew sis dautòv ёх той natos rdv релауҳомиё» оиб», 
xai ёххабоірєі» тд alua. 

Герјсето dé wote їхтероѕ ха} дг dwovíaw tis xo)ndóyou nv- 
o eos ив» els éavr)v TÒ хо\бдєѕ xarà тд сйупбђеѕ, xa) тайт 


р) duvauévns xci Ó тобто dndðaptov тд alua хатаћетойстс. 


Éyyopet! дё xa) DAnpobeicar T)v ҳо№ддҳхо» кісі и) dóvacto:. 


xevolbetvar ài тўр Úrepm)foociy, wotè dà д? ёифраб» Ü dvovíav 
T@ sis йлар #8 адтӣѕ dvaclopepévow ууй», оўу, бн»? тд 
Д059бєв дурбу. ЁлҥтхотеїсӨш тори» ёо tots іитергхоїѕ exatuaciv 
й>аухоибтатб» oli тї» тй» diaywpounéver idéav* ёл} dvíov. pi» 
yàp іхауёѕ рое тӯ Éar0ÿ yoi тд сахрага фФайувта:, 
хадопер ётёро тд, одра. EQ dv ид» yap Хуф aploews dyalÿs dv 
«Uperois dmocwijer ó xoAdóns yuubs «xpós тд дри, тд diay- 
priuata хо} tà одра хот iow čyeiw Файнетои. Осо: è @тирёто 
dua тоў dade тій aloÜnciv tivo: natà tò deËièr дтоҳбудргоу 


іитероѕ ёуёуєто°, fp QpaEw »ynTéov eivai Ts xoÀnóóxou xúcTecos, 
t Ца X. evy uper P. — 2 ФАА обу ёе P. — 3 éyivero Р. 

suivant son habitude, l'humeur atrabilaire qui provient du foie, et purifie 
le sang. 

Hy aura encore ictëre à cause de l'impuissance de la. vésicule biliaire 
à faire venir à elle, comme dans l'état normal, la matière bilieuse, et 
à purifier le sang par suite de cette attraction. H arrive encore que la 
vésicule soit trop pleine et ne puisse se vider à cause de son trop plein 
méme; et quelquefois aussi, à cause de l'obstruction ou de latonie des 
vaisseaux débouchant de ceite poche dans le foie, la liqueur bilieuse 
ne peut v être attirée. Il est donc très-nécessaire, dans les affections 
ictériques, de considérer l'aspect des déjections; ainsi, chez certaines 
personnes, ce sont les excréments qui sont colorés par la bile jaune ; 
chez d'autres, ce sont les. urines. En effet, lorsque, dans les fiévres, en 
raison d'une crise heureuse, l'humeur bilieuse se répand dans le tissu 
cutané, les.selles et les urines ont une apparence naturelle. Lorsque. les 
malades, exempts de fièvre, ont un ictère avec sensation d'un poids dans 
l'hypocondre droit, il y а licu de croire à l'obstruction de la vésicule bi- 
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П Q oh h ES 
31 Өс д Bdpous 1j bduvns alobnats «epi TO Üxoyóvóptov уёрптои , 
39 тд» сп\ўра аїтіо» тӯѕ xaxoyuuias eivae voyacléov. Mafze dè? ëdÿ- 
vns, irs Вардиѕ aionoews yvyvouévns. «Epi тд Üroyérdpia?, 


pire 08 œuperod œporynoauévrou, тод aluaros ёр тарт) тф тойдо: 


mpès TÒ ходе тропёртоѕ, intepos ylvetai, avnouwdéolepor. : 


93 ило» dé тойтбв yéyverau TÒ dépua xol Énporepor. Еф д» де б 
џеХауҳо№мидѕ ҳуидѕ ouvaredôn TQ aipate, хаћепотёроѕ Épouoir 
où тоойто:* axapaxolovÜsi? yàp. адтої диобиш® mapdhoyos, nal 
dnEeis ep TÜV удо1&ра, dio mvoid TE ха) ёлтот1роф® «püs rà 

94 ouria, nai ueAdptov oÙpor Exxptois yiyverau. Évíore d xol xA aÉ 
уэоуто: x Qiz) eíunaTruoy vwd» тё сброта“, тё dè схдбаћа yad- 

95 xayÜíÇer хаті Th xpo». Kai ра\моЛа5 тойто, Énpaivero # xot- 

26 Ma. Тоїѕ dè 219 Tir Gypèr хоћу yryvouévois bxvepixols, д0 
иё» oûdeuia tv wepi тї» yaolépa, SAN 000% vocabis duoclpoQn 
epis тй crríx* dpGAvrépa uév то: émi тосо»? yiyvetau À тб» 


Ы В 
| Ф 


ku | " : ? е 

1 22 om. P, habet X. — ? zò zo- — 5 u&AAov X, fort. melus. — 5 ёт! 
yóvopior P. — 3 ёланоћ. P. — * +ó жооб» P; fort, legendum ёл? vócov. 
сёра X, fort. melius (sc. хата +ó a.) | 


24 liaire. Si la sensation d'un poids ou d'une douleur est éprouvée dans l'hypo- 
condre gauche, on doit supposer que la rate est la cause de la cacochymie 
22 constatée. Chez les personnes qui, tout en ne sentant ni poids, ni dou- 
leur aux hypocondres, ni fièvre préalable (le sang s'étant tourné en bile 
dans tout leur corps), sont affectées de Гісіёге, il y a'démangeaison plus 
23 vive et sécheresse plus grande de la peau. Mais celles chez qui l'humeur 


atrabilaire se répand dans le sang sont dans un état encore plus fácheux: | 


elles éprouvent en effet un abattement excessif, des mordications dans le 
ventre, de la dyspnée, le dégoût de la nourriture; leurs urines sont noires. 
94 Quelquefois aussi leur corps devient chaud par intervalles; leurs selles 
25 affectent la couleur de la couperose. C'est surtout chez cette sorte de ma- 
26 lades que le ventre se dessèche. Quant à ceux qui ont Tictëre à cause de 


la bile jaune clair, ils n'éprouvent aucune mordication dans le ventre ni 


une aussi grande aversion pour les aliments; toutefois leur appétit est 
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citia дребіѕ, xol tà piv onúbaha Aeuxà ёхд{дота:, тй дё одра 
xpoxítovza., àyAvósvra! pévzo: diapévouorr. 
Коф» dé туйо vois bevepuxois ouuBalves Üxvos турдв Ts xvi- 27 


ces, xal турдв uév tàs yXuxeias трофаѕ а\Лотріюѕ Éxouor, tàs дё 


œixoûs oU «xdvu droolbéDovrat, ха} at(Qaviacuouévo: clot" nyn- 
P , p 


ouds Te сиредрейе TOU wavrès сбратоѕ, xal ідройс: duoyepõs. Та 28 
dè heuxd тё» bQÜaAudv nal tà cwveyyitowra vois xporaQois тоб 

; y \ ~ n \ 2 / ` e 
«pocomrov uépy, xal TÈ ufjÀa diacnualvet тй» GYPOTATA, xal ai 
€ _A 


Unó.T)v yAdrlav? Ф\беѕ weminpouérar cüplaxovzat, xal diaon- 
paivouct тдъ «xAcovdtovra. yuuóv. 


80 " 
49 Hepi Separelas тёр їитєрїхф°. 
Oi piv оф» Ауф xpicews dyafiis yevóuevor, Їхтеро» émirehela 1 
Adae: т@» «xuperQv pola атадортох Aovrpois xpouévov TÖV TUO- 
№ 
* ` 


1 dyMavror X, dyMavra P. Corrigo Galien, Comp. med. sec. loc. IX, r, t. ХШ, 


` ех Cornarii vers. lat, — ° xal тё U5A« р. 595 éd. Ch., t. XIII, p. 228, éd. K. 


— }уАёт7а» om. P, habet X. — ? Cp. Voir aussi Orib. Euporistes , JV, c. 








plus faible, leurs selles sont blanches; leurs urines, couleur safran, 
restent troubles et nuageuses. 

Il y a des caractères communs à toutes les sortes de jaunisse; ce sont 97 
la répugnance à se mouvoir et l'indifférence pour les aliments doux 
[sucrés], mais nulle aversion pour ceux qui sont amers, enfin des imagi- 
hations étranges, une démangeaison par tout le corps et beaucoup de 
difficulté à transpirer. Le blanc de l'œil, les parües qui avoisinent les 28 


` tempes, les joues, montrent une teinte jaune; les veines placées sous 1а 


langue sont remplies et accusent une surabondance d'humeur. 


80 


Ch. хутп. — TRAITEMENT DE L'ICTERE. 


Ceux qui se trouvent dans un état de crise heureuse, par la dissipation 1, 
de la fiévre, voient leur ictére cesser trés-facilement lorsqu'ils usent de 
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хбуто» yhuxdwv Dddrur, #оіоо re бфорутхой трїфе:!‚ xa) wav- 
тоу TOv броиойрто» 10 дёрио, бттоїбъ ёс: тд yououpaliavov ёоо», 
áviffwov, lpiwov, yàsúxiwov, ápapdxivov, xal 3 Мбаротіє dè тда? 

2 boudin tË aly паростка atò, épydkerar rayos. Kal ту» 
cópzacar дё OÍarrav ёт} тобто» ore jai. «pociuet , буротёраъ 
3 тє dpa хай ретріоѕ Aemlüvem œdyos upv duvapévnr. Ёл} dè 
iQ» Aav yiyvouévaw bDergoon, буәр@тоз pév 801: So тд uéyicla. 
д Bonftuara, QAeGorouía xoà xdÜapos. EQ dv uiv ой» doliv mhh- 
Qos тоб aïuaros civ тй xoAj ёр œavr) тё oduart, xol s Ov 
«tpi TÒ drap À тд» сп\ўра 58429 °, À didraois évoyhotnt, оф» 
5 тўѕ Ф\еботоріаѕ ёпітпдегбтерор, el pndèr ётеро» ходђ0ви°. Meye- 
prouévor dE xEvwTÉOY, дпёр TOU un хатаб\ибўрои Tir OUvapuv фто 
тӯѕ &0рдаѕ херодсеоѕ * тӯ yàp? &0рбз хєубові сиухгуоётои TÒ Gw- 

1 Ita X. app xal roller P. — РХ. Corrigo; f. leg. évoy Aet — 5 ei p. 

° xa) ў Medya ris dà woa X; ха} їй №64- ër. om. P. —9 vij yàp... ёлєтш om. X, 


vou тйдє «xa P. Corrigo. — š Ha X; habet:codex a Cornario latine versus. 
«epi тд» o2. Ù +ó dim. P. — 4 gvoyħeín (Voir la préface IV, д.) 








bains d'eau douce et de friction d'huile diaphorétique et de toutes subs- 
lances rendant la peau plus poreuse, telles que l'huile de camomile, 
d'aneth, d'iris, de glycin [vin doux], [de suc de] marjolaine; la plante 
appelée libanotis, en décoction dans Thuile, est aussi d'un bon effet 
2 pour la perspiration. H convient aussi d'instituer pour ces malades un 
régime général, à la fois humectant et de nature à produire une atté- 
3 nuation modérée des humeurs épaisses. Pour les ictériques d'une autre 
espèce, il ya d'abord deux remèdes de premier ordre, la saignée et la 
4 purgation. Pour ceux qui ont une surabondance de sang mélangé de 
bile dans tout le corps, comme pour ceux qui sont affligés d'une dou- 
leur dans la rate ou dans le foie accompagnée de distension, il n'y a pas 
de traitement plus convenable que la saignée, si rien autre ne sy ор-. 
5 pose. Il faut tirer le sang par petites quantités, afin de ne pas trop réduire 
les forces du malade par une évacuatien de sang faite tout d'un coup; 
car une évacuation faite tout d'un coup a pour effet d'évacuer en méme 
temps le pneuma vital et le pneuma psychique, ce qui amène la mort, 


л 


— 


л 
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vixóv xal juyis aveux, С Gv à Sévaros Éerou, Май тобто! 
ойр aŭtoùs одх dÜpócs xevoüv, dAAà xavà uépos Ó Îrroxporns ouy- 
Gouàsúet , dvadoylav ijs duvduews dnavtas yíyvsaÜot tàs xevolocis. 
Одх dvemrrndesos dè 0092 ó xÀuo])p, el ye 5 Ф\єботошіа xwhúorto. 
Merà дг тд» QAeGoropíav, àQdupos mapalnrléos à xXvaTifp, ён тє 
Tis Tv axuGdAcw xevalacos ebmvorar ? éniQépuv, xol dpsÜltuw và 
évrepa, xol dana Eater ёл?” aûrà тї» тб» дурбу émi тй» éxiQd- 
veray yevouévyr avvóociv. Ai дё xabäpoers роу oluciórepai vivos 
ds Qno« Pogos. Xp? 28 sois ddéopaci, xa) axópaci xol Qapudxois 
apoAenTUvetv? vods yuuods, xe) #ёхфр@т1в› tàs duQpdEcis , cira d- 
dóva: Qdpuaxov баубӯѕ уой À usiaivyus уубу. loxvpoepa дё 
dole тд drdóueva Tois ixrepixois xabapripia боа уар тў» Énpétnta 


Tis xoiMas, тй &cÜcvéolspa +Q xalapznpíew ойдёр Ext тойт 


15 


évepysi^* йб où ур} хат? dpyàs xalalpeiw арі» Aen Tóvai vois n- 
фрахтхо% т» xoAnv xai dyaysiv адтђ» ёт} tà Évzepa. Évéore yap 
1 X et la traduction latine de Corna- unvon P. — 3 Ita P; Аел? ре» X. — 


rius omettent cette phrase. P la donne. * évepye? om. P, habet X. 
Serait-ce une interpolation? — ? Tta X; 








C'est pourquoi Hippocrate conseille de saigner ces malades, non pas 
en une seule fois, mais par quantités partielles , afin de proportionner la 
perte de sang à leur force. Le lavement ne serait pas une mauvaise chose 
au cas ой la saignée serait impossible. Aprés la saignée, le lavement 
est utile, car, par suite de l'évacuation des matières, il améne une res- 
piration plus facile, il irrite les intestins, et, parla mordication , ly attire 
les humeurs répandues à la surface. Quant aux purgations, elles sont plus 
appropriées que tout le reste, comme le dit Rufus. Il faut, par la nourri- 
ture, par les boissons et par les médicaments, atténuer préalablement les 
humeurs et dégager les obstructions , puis donner un reméde qui évacue 
la bile jaune ou noire. Les purgatifs donnés aux ictériques doivent étre 
assez énergiques; car, en raison de la sécheresse du ventre, les purgatifs 
faibles ne seraient d'aucun effet pour eux; aussi ne faut-il pas purger des 
le principe et avant d'avoir, par des substances désobstruantes, atténué 


la bile et de l'avoir attirée dans les intestins. En effet, on se trouve quel- 19 


~] 


11 


12 


11 


13 


14 copévois perd Bpayú. Kal uezà tò Aezldsar xa) éxQpdEn: ds wpo-- 


15 
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BAdEns ueylous atria уѓурєта: à xalapthpia хал? dpyds дїдбиє»а. 


IIpoo:fxet voívuv ois éxQpaatzixots expórepov x&xy ойт vois бтдп- 


elontoi, didévar TÓ xodAAnAov хайхотурїо> icxyupóv. ЕФ dv бё 


oUóàv рисові тд wpõtov добу хобартінб», адбиѕ ioyupóv ті Tv 


. #хфржхтх@» Qapuduwv worloas ёх deutépou, тому peb "uépas 


16 


у ходпре Biaiótepov, Quolv ò Pog@os ‚ Gove ёп) тё ths ходар- 
cetus, dua 96: сфодрототу xo) &xxpivot xuavítouca» ЛОР, 
ўлер SavÜifo. «Вуд? uv одо, фло}, ei xa) азиретдз exxpaaoAouUe: 
тоїѕ x&uvouctv, д{д®ш тд тоўто» хадортзіріо» olov спӧроиѕ TOUTE 
&vopdyvns стёрра, BoëyAwacor, xapaíópuos, Totodydaha, харои- 
пітооѕ, douaoxnrà їх GoupayylouŸ, &vÜos, émíbuuov xal ceu- 
TteaÜcve , xpdoov petà #датос sis dmoTpíreciv?* elta об» eË 
адтой тод Сојџоо, Ss locaxxyap9, buGotvinov, хасїдв фісТоу\ау" 


t Па X; ағ P. (Fort. melius, Ср. 


autre médecin. » C'est peut-étre une in- 
S 26.) — ? Le passage compris entre 


terpolation. — ? wovpdyytov n'est pas 


` guillemets est omis dans X et dans la 


traduction latine. Après les mots éyó y. 
од», noir, X continue ainsi : Мїтуш ej- 
Форбіор, x. 7. À, comme ci-dessus, attri- 


dans le Th. l. gr. — * Mot méconnais- 
sable. — * dmovpízwcis n'est pas dans le 
Th. L gr. — ° loedxyap n’est pas dans 
le Th.l. gr. —" QíoTov3a , forme 


grécisée 
du latin fistula. | 


———— rn  ————r—oU[  >—— Ñ. 


13 quefois trés-mal de purger tout d'abord. Il faut donc employer avant tout 
‘14 les désobstruants dont nous allons parler bientôt, Après avoir atténué 
ainsi qu'on vient de le dire, je fais prendre un fort purgatif en rapport 
15 [avec le mal]. Si un premier purgatif ne produit pas d'effet, vous faites 
prendre, deux jours aprés ,une nouvelle potion désobstruante, puis , au bout 
de trois jours, un purgatif plus énergique, dit Rufus, de telle facon qu'à 
Ча fin de la purgation, la bile, rejetée avec accompagnement d'une vive 
16 mordication , est plutôt azurée [ou verdátre] que jaune. « Pour ma part, 
dit-il, sila fièvre s'empare du malade, je donne un purgatif ainsi com- 
posé: graine de pourpier, buglose, germandrée, trisandale (3), ivette, 
violette de Damas, fleur de pourangion (? 


buant à Rufus ce que P attribue à «un 


), fleur de thym; mélangez avec 
de l'eau jusqu'à réduction au tiers. Ensuite, prenant de cette composition, 
vous y mettrez du sucre de violette, de l'oxyphénice(?), de la tige de 


а 


20 
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хехадариётт» dvà ойуу. а", пова £& др. xol uahdËas аорта job, 
ом» соххёлсо», tira Sès palov! pappapov Ë. а, лой ёх той 
Ўгоррбдоу боола туби? хадартіхд» Ë. y! À «Aeiov À ё\атТо» ds 5 
vagues блоцтеї той xdpvovros , xal otros x po. » 

Ётероѕ 92 ñaw lazpóos ` Місує =0фӧрбіо», énilupov з, d)ôns, 
merpocehivou omépua, xai avxov, sl dmuperos sin Ó voaëv, na- 
баір ToUs ixrepixods. А picta Sè aùroùs хабаїре: xal тото ` wE- 


TÉPEUS paxpob ypdupea 9", memépews атов урёипата ©, 


. oxaupaovéas yp. <; MECS yp. $, рорадроо orépua ypáppa а S, 


10 


ceAÍvou спёрџа` ypdupata Ë S, жароо ур. d', éviooou yp. У, 


xal uéArros TÒ dpxoUv схейоёє“ dole yevécOnt бутоо «xd os* | décis 


xapjou «ovrixoU тё péytÜos петд. xoxAsapíou ёбоиѕ Aeuxoü xai 


Üóaros Seppo тд lov. Кт) db vOv? реХауҳомиф» expocmAÉxtiv 


тӯ décer émubiuou Xevordov yp. y. Хфбдра д2 хаћд» xol тойто ` 


1 Fleg. for Варбароз.— ° ёх todito- * onetaês om. X, habet P. — 5 Les 


podov Eovàd жоо P. — 3 Rédaction de paragraphes 19 et 20 manquent dans. 


X : Місуо еўфорбіоо, émbipou, dA. шетр. Р. Ils existent dans X et dans la traduc- 
х. Jadxov orépuatos, хабайрош v. ixv. — tion de Cornarius. 


= MEME Y R = 


fausse canelle nettoyée, 1 once de chacun; manne, 6 drachmes. Après 
avoir mélangé le tout, vous tirez au clair; ensuite vous y mettez du 
réum (?) brillant, 1 sextaire, et de l'extrait d'eau de rose (?) 3 sextaires 
plus ou moins, selon la force du malade, puis employez. » 

Un autre médecin dit : Mélangez euphorbe, fleur de thym, aloës, 
graine de persil et de daucus [athamante], si le malade n'a pas de 
fièvre; ce remède purge les ictériques. Voici encore qui les purge trés- 
bien: Poivre long, 0 grammes; poivre noir, 5 grammes; scammonée, 
6 grammes, cumin-ammi , 4 grammes; graine de fenouil,.1 + gramme ; 
graine d'ache, 2 + grammes; graine de carvi, 4 grammes; grains d'anis, 
3 grammes; miel, quantité suffisante pour former une páte épaisse. La 
dose sera de la grosseur d'une noix pontique avéc une cuillerée de 
vinal 


gre blanc et une d'eau chaude. Pour les mélancoliques, il faut 


ajouter à la dose 3 grammes de fleur de thym bien réduite en poudre. 


17 


18 


19 
20 


17 


18 


19 


. ? ® 
Voici encore une recette excellente : Vous prenez une grosse courge; 20 


21 


22 


23 
24 


21 


22 
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xohoxiwbiða peydAnr tprolw dvwber xoi dxxcrdaos Tb спёрџа, 


édcas дё yvaQaAGooi! év ойтў Cho ÉuGaXe olvou «aAoio) yAu- 
xéws, xal ёа óievuxTepsüaau ` аде» 02 dinfnoas dxpiéds dià pa- 
хід? (2) Tr olvo», ха) Sepudras dtdou «íveiw tols CavÜoyÓAois , 

Ет) dé тд» реЛауҳоћиф» mpoceÿeïr ? yp) тф yAunet otvo, éri- 
Üupov ypupara <, ха} тобто» tòv ойго» ён6йААв>? тӯ xoAoxvv- 
019:, xal didévar* as wposipntai. Kal ў Tÿs xvxAiapivou dè bla 
бирд Asla д:дошёот petà тд ёхфржхтя& Вопђуната, ёпітпдеіотати 
go] éxxaaipew tà сплауҳра xal tiv dv bhp TQ départs yoAdv 


&xxpive: др 1дрото» * bev cuvepyeiv xp) petà eiat тў т» ipa- 


тео» ёххрісе: dià схётпѕ хо) 9-0\єоѕ ёп) xÀ (ns. Н dè тєАгї® décis,. ' 


< Ф petà џемиратох. Y moninlodons dè Qieyuoviis wepi ri uépos 
тд» amAdyyxvov Š, wpõtov éubpoyais xot xaramkdouaot xex pijo Oa. 
! Dans X on a écrit d'abord xva@. puis remplace le signe < par le mot odAxás. 


changé le x en y. — ?.«xpoeeiv der Р. —* кері тї onAMyyvov X. 
— š &yuGaAsiv P. — ^ diadið. P. — 5 P 








vous faites un trou à sa partie supérieure, vous en retirez les pepins en y 
laissant la masse moelleuse; vous remplissez la courge de vieux vin 
sucré que vous y laissez passer la nuit. Le lendemain dés l'aurore, apres 
avoir filtré soigneusement le vin à travers un morceau d'étoffe, vous le 
faites chauffer et le donnez à prendre aux malades qui ont la bile jaune. 

Pour les mélancoliques, il faut, en outre”, faire dans du vin sucré une 
décoction de 6 grammes de fleur de thym, mettre ce vin dans une co- 
loquinte et le faire prendre comme on Та dit précédemment. La racine 
de cyclame desséchée et réduite en poudre, donnée à la suite d'une mé- 
dicamentation désobstruante, est excellente pour purger à fond les en- 
trailles et fait secréter la’ bile contenue dans tout le tissu cutané, par le 
moyen de la transpiration; aussi faut-il, aprés la potion prise, favo- 
riser la sortie de la sueur au moyen de couvertures et d'une certaine 


23 chaleur maintenue dans le lit du malade. La dose complète est de 
24 4 drachmes avec du mélicrat. Lorsque l'inflammation survient sur 


quelque point des entrailles, 11 faut d'abord recourir aux embrocations 


! Qu bien «au préalable,» suivant la lecon du ms. P. 


10 


л 
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xol petà TaUTo xnporos xol Émiüfuaci vois wpòs QAeyuovds тё» 
сп\ауҳуо» wposipnusvois. Kociocov дё шоуг»! тф dAsdpg №ба- 
ротідоѕ 16005, cyoivou dvÜos, diuvÜlas, dornmaias, dGporóvov, 
œnydvov, xapdapópou, xauaumriruos, схордіоо, «oXov, xapat- 
dpvos * тобто» Éxac lov piyvúpevov оўой тє nivel, ётер Tis, ds 
péyiolóv oliw dyalóv xol vais QXAeypovais тё» omAdyyvwv ouv- 
тєАвї. Kal cindars дё xeypñobar, ёт) uv той ÿraros adoyovtos, 
хоф@онв‚ ттотё dè но) per éyyapdEsus ` ёл} dè тоб тлАл>дв wdvtws 
per” dyyapdécws` ai yàp xoa Tr omXiva ойдэ bvivnoiw. Фар- 
рана дё æivôueva ёхфрахтіхд Tols intepixots ÉmiTndesa* ме] dè? 
3 


và dioupnrind éoliv, olov aeXvov a@élnua, ådidvtov?, nal tà брока. 


81-82-83 
IA', KeQaAqi& twa. IB'. x' xai xé'. 


! тросшсуєю P. — ? dè tà om. X. dans X et Cornarius d'une part, et de 
—? Après dótassov, P continue ainsi: Tautre, dans P, où le texte est évidem- 
oxoAonevópíou , dyridiou xal vois ópofots, ment interpolé. 

x. 7. À. La suite du chapitre est différente 
+ 


et aux cataplasmes, puis aux liniments et applications décrits précé- 
demment contre l'inflammation d'entrailles. I1 est encore préférable de 
mélanger dans de la farine de froment la libanotis, la fleur du jonc 
odorant, de labsinthe, de laurone, de la rue, du cardamome, de 
l'ivette, du scordium, du polium. Chacune de ces plantes ainsi mélangée 
provoque l'urine, ce qui produit le meilleur effet contre l'inflammation 
d'entrailles. On emploiera aussi les ventouses simples dans les affections 


25 


26 


25 


26 


27 


du foie, et quelquefois aussi ауес scarification; mais dans celles de la 


rate, toujours ауес scarification, car les ventouses simples ne soulagent 
aucunement la rate. Les potions désobstruantes sont bonnes aussi contre 
l'ictère, surtout les diurétiques, tels que la décoction d'ache, de fougére- 
adiante, etc. S 
81-82-83 } 

Liv. XI, chapitres divers!; liv. XII, ch. xxiv et xxv?. (Pour mémoire.) 


! Le texte grec de ces chapitres a été inséré ci-dessus, p. 85 à 136. Le livre XI sera com- 
plété dans l'Appendice, section III. — ? Le texte grec et la traduction française ont été 
insérés ci-dessus, p. 280, not. 5 et p. 282, not. 3. 


РОҮФОҮ ESEXIOY 


AAEZANAPOY TOY TPAAAIOY. 


— ë— 
84 

Н’, г. Пері тёр ёр vois veQpois ouvioTauévov ааб» `. 
1 OÙ тентбреуог тер) тоў >єфройв Albor, ónó yMoypwr хоибъ 
aai mayéwr? дтїорёрор tiv yéveoiw Éyouci , tis ёр vois уєФроїѕ 

А Ë EE ^ | 

2 Sepuacias exupaidous Ürapyolons. Ea оў» DArxdr alriov ù wa- 
utépa UAn, moumtindr дё, ў wupwdns Sepuacia, daneo xol ёп) 

, , P р , р 

$ 

3 TÓ» éx1ós Óópwpvev. Ex eps yàp xol то!йтдє Ülns ётітудеѓаѕ 


1 Cp. Rufus, Maladies de la vessie et des reins, ci-dessus, p. 1-108. Sur ces 
textes d'Alexandre de Tralles, voir la Préface, IV, Д. — ? xo) œayéwr om. А. | 





FRAGMENTS 
DE RUFUS D’ÉPHÈSE 


EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 


—— 


(THÉRAPEUTIQUES.) 


— C — 


84 
Livre VIII, ch. x. — SUR LES AFFECTIONS QUI ONT LEUR SIEGE DANS LES REINS. 


| Les pierres qui se forment dans les reins ont leur origine dans les 
humeurs visqueuses et épaisses qui s'y sont desséchées, l'échauffement 
2 des reins ayant été porté jusqu'à l'inflammation. La cause matérielle est 
donc l'épaississement de la matière, et la cause effective, la chaleur fé- 
3 brile, ainsi que cela se voit dans les choses extérieures. En effet, c'est 
au moyen du feu et de toute matiére jouissant des mêmes propriétés 


390 hUFUS D'EPHESE. 

* 
oÙons, ol tàs xepauous ёруаббреро: ойтоѕ Kmavra «тоіюдоі», CS 
und Ürà üÜdaros duvaofar divAvÜSval worte. Тото» ov! oUrws 
Ééyovrwr, Qpovzioéov és] urte Ал» wayurépar yerväcô тєрї 
то?ѕ vEQpoUs , poire mupaders œûrods xai duoxpérous yivecfou?. Ei 


5 ydp Tt Touruv eln, од pù cuclaín Alos woté. 
ix. Пері 8uvyveocews. 

Aræyivoone 82 крб oves, el т@ бут: Mlos ё011 ó Goon 
тђ» ӧдә». Kal yàp và @ўт& ovuGaive: oupeia xol vois xe)uxevo- 
pévois xal тої Éyouci Мдо» dv veQpois. Kal pudica «epi тд 
dpxds diaxpiverar duo yepôs ` хо} yàp ёт! биФфотёро» Š тё» «xav 

10 gueto? yivovtai, xol moy yaclpós xol ewveupaTootis xal dta- 
roeis dy pi тоб oloudyou xal тоб ўтатоѕ` si dà xai œuuGaives тё 


1 оф» om. À, Ed. add. B. — ? yéyvecdu В, hic et passim. — š ёт dpQ. В. 








` 


que lui, que ceux qui fabriguent des poteries arrivent toujours à се 
résultat, que leur ouvrage ne peut étre détruit méme par l'eau. Puis- 
qu'il en est ainsi, il faut éviter et qu'une matiére trop épaisse se forme 
dans les reins ei que ceux-ci s'enflamment et contractent un mauvais 
tempérament. Si ces accidents sont évités, il ne se formera jamais de 
pierre. 


85 


Ch. xr. — Draexosric. 


Vous diagnostiquerez exactement de la maniére suivante si c'est réel- 1 


lement la pierre qui cause de la douleur. Et en effet, les mémes indices 
se manifestent et chez ceux qui ont des coliques et chez ceux qui ont une 
pierre dans les reins. C'est surtout au début de la maladie que le dia- 
gnostic est difficile, car, dans l'une comme dans l'autre affection, il sur- 


vient des vomissements, une obstruction du ventre, des ventosités et une. 


distension qui monte jusqu'à l'orifice de l'estomac et au foie, et, si les 
mémes accidents affectent les deux sortes de malades, du moins le mé- 
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ойт& dpQorépois , ФАО vv Texvérnv іотро» oûx äv Хадог 1. MaàXXov 
yàp xal wheloves oi duetot ёл} тб» xwv, xal &dmemloi xai 


Ф\еуџатадеі dv émoxj ris yao pos xal myeunétar. Елі dé тй» 


›є@ртїх@ъ» оў TocoUrov* &А®% xal Srepormeuópevoi «толћаніѕ ÉN- 


2 . p РЕ Е 
хойоооч ?. Eo? bre 02 xol xwpis той Separeubivar wreupátwv 
y | 3 lv СРО: t ! ДЕР ч ~ 
ёиирисіз ylvevou , xal tis yaglpòs Üroycipnots, drep 0990г ÜAcs тоїѕ 
хёћо» dXyoüc: cuuBaives. Aci dè nal tà ойра xaravoëir ёпиб)" 

` A / РА 2 7 2 m 2 фи 
тй» yàp ueylolnr didyvwaiw év т00т015 ånpi6ðs éclu .eüpeiv. 
ҸАғуџатіходтера yàp xal welor à ӧтдс1асиѕ yíveroi TOTS Xti- 
xois, éAdiluw 84 vois veQprrixots. Kal ei xavavodacts dxpi Os, 
Фарид iwà súprasis ёр rois ойров, тер mois xG4x&U0pévois 
où ouubalvouar, xal ило» din Bapeia xal épeldouoa хоб? ёра 
тбто» tols рефритіхоїз, отер vois хоћіноїѕ où ouuBalver. Ойто иё» 
ойу iayivaone dei tods? xal доири бт’ ВАМА veĝpitixovs 


re ualt Ао» Éyovras ха} x )1XOUS. 


1 AdÜn А. — ? éuxpive А. F. leg. éxxpiost. — з roùs om. А, Ed., add. B. — 
| P 9 p 
* xal om. В, Ed. add. А. 





decin ne devra pas prendre le change. Chez ceux qui ont des coliques, 
les vomissements sont plus fréquents; ils compromettent davantage la 
digestion; ils sont plus pituiteux en obstruant le ventre et les gaz qui 
s'y forment. Chez les néphrétiques, les accidents n'ont pas lieu au mème 
degré, mais les malades une fois traités évacuent souvent. Autre diffe- 
rence : il arrive que l'évacuation des gaz a liéu indépendamment du trai- 
tement, ainsi que celle des matières, ce qui n'arrive en aucune facon 
pour ceux qui souffrent au côlon. Il faut aussi se préoccuper sérieu- 
sement des urines, lesquelles fournissent un diagnostic très-précieux. 
Le sédiment est plus pituiteux et plus abondant chez ceux qui ont cles 
coliques, moindre chez les néphrétiques. Si vous y regardez attentive- 
ment, vous y recónnaitrez des parties sablonneuses qui ne se rencontrent 
pas dans les urines des encoliqués. De plus, la douleur éprouvée par 
les néphrétiques est plutôt une douleur pesante et fixée en un seul 
point, ce qui n'est pas le cas des encoliqués. Tels sont'les moyens de 
diagnostiquer et de distinguer entre eux les néphrétiques et les enco- 
liqués. 


“л 


10 


10 


392 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


86 


i. Пері Separeias Мбіт». 


Oeparedeir del дї vods &уортоѕ Aífov, ёр uèv tois mapoËv- 
cpois, did тё» yaläv xal wapnyopeiv дирарёрор, xal apocéri 
Spúnleiw xol ÜmeËdyer тд» (Do. Ápiooy оду dmdvrww TÓ Xov- 
Tpóv* où yàp uóvov wopyyopei, аА xal Srepamevew dÜvarou. 
Тодѕ рё» yàp xwkuxods pévov Dapnyopet mods, Toùs dè veQpi- 
тїхоўв нол? duQérepa dQeAet. Ало:@ў à warà тд» TÔTOV, TÀ yä- 
поли хехрзјсбдоса» dv тф Литр, xal ёр Эгриф axAeíowi ха) 
ёр Tj éubdoer dni «уЛеіова · xpóvov діатрібётосар. Aci дё où 
uóvov drač Хоув» ris fuépas, @ХА@ xal деўтеро» xol тріто», «0À- 
Adxis xal els тд Чшурд», еі Sépos sin, dvabiGalésOwoar. Merà 
à TÒ Лабеї» và odéava, mivéruoay tò Céua тёр но\иибддо», 
ета oeXlvou Š Boayéos dvícov. Ei Ў enipévoi? tà тўѕ 50015, 


xal und’ OÀos ёхирісіѕ той Ади yévouro, аиуётосау xal tò Céua 


! dé om. B. —? éxiuépe: АВ. 


Т ьа 
86 
Ch. xir. — TRAITEMENT DE LA PIERRE [QUI SE FORME DANS LES REINS ]. 


П faut traiter ceux qui ont la pierre, dans la période du paroxysme, 
avec les remèdes de nature laxative et calmante, puis briser et extraire 


. les calcüls. Le meilleur de ces remèdes, c'est le bain; non-seulement 11 


calme , mais il peut méme amener la guérison. Pour les encoliqués, il ne 


4 


fait souvent que calmer; mais pour les néphrétiques, " procure ce double - 


résultat. Comme onction locale, on emploiera la camomille dans le bain 
et on y restera plus longtemps (que les autres malades), et dans une 
plus grande quantité d'eau. On devra se baigner, non pas seulement 
une fois, mais deux et trois fois par jour, et, en été, prendre des bains 
froids. Après -avoir mis le peignoir, on boira du jus de colombade 
(plante aquatique) mélangée de persil en petite quantité. (2) Si la dou- 
leur persisie, et que le calcul ne soit pas du tout sorti, on boira du jus 


4 


9 


~J 


FRAGMENTS EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 393 
тй [1005 tis exevraQUAXov Bovdvns, ёти eepiGeGAnuévoi та абаза” 
8 mévu ydp џет тоб 805 хо) và Jpaolimdr Eyes. Éxrds dè той Aou- 


9 трой dei AauGdveiv ойто хоб éaurd xo pev? dEvuéluros. Ei dè ш) 


eUmoprceis tis wevraQUAXoV Tir Qítav cüpeiv, хо) тоб wpwyyíou 


D] 


ў épuoiuou xol mpioréridos, «xdvu peydAos TÒ Üfua wor? mi- 
10 vópevov. Ё бобе» 88 xexpioÜucav! papoirois Ó T&v титўродъ 
TÀv сітіро», палоса ха} тоб Céuaros Tis yapairuhovu хо} d) Ja días 
xal ue)iloyrew, xai galou yapaipnAivov: соуєҳёс1еро» дё duer- 
11 бёсдосар. Ei дё u) expect «ітира Tols pdueci vois épivéois xpn- 
oléov, ёпобрёуоутаѕ aûrdé wote sis Eharov yÀuxó, оте eis 
xaua Amwov, nal ойто Sepuaivorras dAMdccsiw ouvexéoTepor. 
12 Yzayei Ó$ дє] xa) тў» yaclépa xÀucuaoi и) rois туйгу Ópuu£civ, 
AAAA p&AXov Tols Éyovuciv dhalou «xAtíovos xol vois Suvauévois 
13 xaAÀ&v xol Gpúnleim éxrds тоб dpnlooeuv. Тобто» дё #01: т^ тй< 


dABalas ёра, vilAedis те xol laydócv хо) quTUpuv xoi ya}, 
! xeypiobwoar А. 
=———. M —O- s s-a—sasp U O—[ H -—— ...—  oÀ- =kbÜs .,> -. ə> [ə =s. 2-3... 


de la racine de quintefeuille avant de quitter le peignoir. Il en résultera 
tout à la fois une sensation agréable et une action trés-bienfaisante. 

8 Aprés le bain, on devra prendrece médicament seul et avec de l'oxymel. 
9 Si vous ne pouvez pas vous procurer facilement de la racine de quinte- 
feuille, vous prendrez de l'éryngium ou de l'érysimum ou encore de la 

10 bétoine en trés-grande quantité, et vous en boirez la décoction. Pour 
l'usage externe, le malade se servira de sachets remplis de son de blé, 
bouilli surtout avec de la camomille, du mélilot et de l'huile de camo- 

11 mille; on les alternera souvent. Si l'on n'a pas de son, on le remplacera 
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15 


par des chiffons de laine que l'on plongera dans de l'huile douce, quel- 


quefois aussi dans de l'huile de camomille, et, faisant chauffer ainsi, on 
12 renouvellera continuellement. cette application. Il faut aussi relâcher le 
ventre par des lavements qui ne soient pas trop âcres, mais plutôt mé- 
langés d'huile d'olive et de nature à détendre et à désagréger, sans pour 
13 cela ‘piquer par l'ácreté. Telle est, par exemple, la décoction passée de 
guimauve, de fenugrec, de figue, de son, de camomille, ainsi que l'huile 
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extraite de cette derniére plante; pour les (tempéraments?) particuliére- 
ment chauds, la créme de ptisane (orge mondée) , combinée avec (l'eau) 
de rose, la camomille et des jaunes d'œufs. Ce lavement procure du calme 
et rétablit un bon tempérament dans les parties (malades), et, administré 
en vue d'agir sur l'affection , empéche les néphrétiques d'être continuelle- 
ment en proie à leur mal. Si la douleur persiste et qu'on ait de la peine à 
faire sortir la pierre, recourez à des moyens plus énergiques. Tel est le 
sang de bouc; seulement il faut le bien dessécher, et, aprés l'avoir des- 
séché, le broyer, le tamiser, et le donner ainsi préparé à ceux qui ont la 
pierre. On dessèche de la méme facon des cigales, on les pile, puis on les 


fait prendre; ou du ‘moins on détache leurs ailes et leurs pattes et on 


les donne ainsi préparées au malade dans le bain (ou) dans le réservoir 
réfrigérant. Ce sera encore mieux si l'on broie le médicament dans du 
vin miellé ou du conditam !. Il faut en faire grand cas; il est énergique. 


1 Sur le conditum au vin poivré, voir Oribase, Coll. med. V, xxxi, 8. Cp. Boissonade, 
Notices cl Extraits des mss., t. X1, p.190. 
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Voilà pour les remédes simples. Quant aux composés, le meilleur est 


celui-ci : Nard еп épi, poivre, une once de chacun; casse, roseau, cos- 
tus, deux onces de chacun; faites prendre dans de l'eau la nuit et le ma- 
tin. Ce remède est très-actif et tout à fait énergique lorsqu' on le prend 
dans du sang de bouc de la maniére suivante: lorsque le raisin com- 
тепсе à noircir, on met dans un plat neuf de l’eau que Гоп y fait bouillir 
jusqu'à ce qu'on en ait chassé toute la partie terreuse, puis, aprés avoir 
égorgé un bouc, on y verse la partie inoyenne de son sang en évitant 
d'en prendre ni la premiére ni la derniére ; on le laisse se solidifier, 
puis on le coupe en petits morceaux dans le plat, on recouvre celui-ci 
d'un léger filet ou d'un linge perméable, puis on le met dans un endroit 
exposé à l'air libre, de façon à ce qu'il reçoive les rayons du soleil et de 
la lune, afin que son contenu se desséche et qu'il se conserve bien sans 
se liquéfier. On le broie ensuite avec soin et on le serre dans une boite. 
Lorsqu' on en a besoin, on en donne une cuillerée pleine dans du vin 
sucré de Créte. Tel 'est ce médicament; pour notre part, ce n "est pas 
d'hier que nous en avons éprouvé l'efficacité. Il convient de choisir un 
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bouc dans . la force de Гаре, c'est-à-dire âgé de quatre ans environ. Il 25 
faut avoir soin, avant qu'on le tue, de lui faire manger du fenouil, de 
l'amomum et d'autres plantes de cette nature afin de donner une bonne 
odeur (à son sang). Quant à moi, je sais qu'ayant fait un mélange de 26 
gingembre et de myrrhe troglodytique torréfiée, pour combattre les 
grandes douleurs, mon malade a essayé de rendre avec ses urines un 
trés-gros calcul que j'ai extrait aprés l'avoir divisé en le brisant; et le 
morceau rendu avec l'urine fit voir l'ensemble des diverses cassures. Ce 97 
reméde a le double avantage de désagréger la pierre sans douleurs et 
d'empécher quil ne s'en forme d'autres; aussi l'appelle-t-on 1а main 
de Dieu. | 


87 


Ch. xiu, — CONDITUM  NÉPHRÉTIQUE. 


Si vous n'avez pas de sang de bouc, c'est le cas d'employer le remède 1 
au conditum. Voici ce que c'est : Nard еп épi, valériane, sarxiphage 
(probablement la saxifrage), bétoine, asarum, graine de lin, persil sau- 


bo 
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vage, une once de chacun; costus , feuille (de faux cannellier?)*, une ! once 
de chacun; versez une cuillerée de cette préparation réduite en poudre 
seche dans le conditum, et buvez une heure avant le déjeuner. Il désa- 
grége les pierres, fait uriner, et il est constant qu'il empéche les calculs 


de se reformer. 


88 
Ch. xiv. — SUR LES CALMANTS. 


‚Оп doit employer ces moyens et d'autres semblables dans les crises 
de souffrances et les calculs étant enclavés, mais non pendant le temps 
de la santé, de peur de rendre les reins dyscrasiques. Mais, si la douleur 
est persistante, et qu'il y ait grand risque que la vigueur (du malade) 
aille en décroissant, sous l'influence des insomnies et d'une souffrance 
opiniâtre, il faut recourir et aux médicaments qui calment la douleur et 
procurent le sommeil, et aux substances qui sont de nature à atténuer 
et à désagréger les calculs; telles sont, par exemple, la ( préparation) 
de Philon°, celle qu'on nomme la panacée, la thériaque encore fraîche 

t J'ai ajouté mæ2a6dÜpou en raison des propriétés diurétiques de ce simple. (Cp. Orib. 
Coll, XV, т, 16.) Peut-être faut-il lire eevreQUAAov. La quintefeuille est prescrite plus 


bas, frag. 89, $ 6. 
* Décrite dans les Euporistes d'Oribase, L IV, p. 141; t. V, p. 792. 
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employée seule ou mélangée avec la composition de Philon. Il est pré- 5 
férable, en effet, de rétablir d'abord le calme et de faire revenir les 
forces du malade avant de recourir derechef aux remédes plus forts et 
pouvant désagréger les calculs. 


* 


89 ; 
Ch. xv. — SUR LA SAIGNÉE [DANS LES AFFECTIONS DES REINS |. 


Si vous avez lieu de croire qu'il у a pléthore ou inflammation en même 1 
temps qu'obstruction calculeuse , administrez avant tout la saignée; car de 
cette facon vous nemanquerez pas de soulager votre malade. Par la détente 2 
qui se produira, et grâce au dégagement des pores, les remèdes appli- 
qués manifesteront encore mieux leur action propre. J'ai reconnu qu'un 3 
seul des médicaments décrits plus haut sufht pour la guérison radicale 
de cette affection , et si j'en ai rapporté plusieurs, c'est parce que, faute de 
pouvoir employer l'un, on pourra recourir à un auire. П reste main- 4 
tenant à découvrir , d'aprés la gravité de la maladie, d'aprés le degré de 
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force et la constitution du malade, quel remede correspond le mieux à 
chaque cas. Dans la multitude des remédes, certains ont pour effet de 
briser les calculs déjà produits, et d'autres d'en produire de nouveaux, 
augmentant Ía cause efficiente des calculs en portant chez le sujet la dys- 
crasie et l'inflammation à cause de leurs propriétés échauffantes, de telle 
facon que d'autres calculs pourront se cuire chez lui. Pour éviter cela, il 
faut avoir soin de proscrire les remèdes très-échauffants et trop âcres; et, 
si l'on ne peut se dispenser de les employer, après les avoir administrés 
une fois ou deux et avoir obtenu l'effel qu'on en attendait, s'en abstenir 


dés lors, loin d'imiter beaucoup de médecins qui ont l'habitude de s'en . 


servir dans l'état de santé à titre de préservatifs , pour empécher l'accumu- 
lation de matiéres trop épaisses ou trop froides qui favoriseraient la for- 


mation des calculs; il faut, au contraire, s'appliquer à bien disposer le: 
q 


tempérament et employer des remèdes atténuant sans trop échaufler, 
tels que l'oxymel, l'adiante, le suc d'asperge de marais et de chiendent, 
la racine du persil sauvage, le suc de l'éryngium, de la racine de quin- 
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ceAtvou, xai xipuyylou, xal ths тертаФіХ\оу (100$, xol той dpvo- 


yAwccov тӣѕ Dons, xal vOv ФОЛЛор , xal čti uAXov тоё хартоў, 
Б t | 2 ү À 

xat т» ёрєбїъбш» à борд, yhuxvoidns б харпдѕ, éuéydaka. ААА 

pndé тойтогѕ auvexdis , ФАЛА тбтє буо» dre vis Unóvoia cuvdycolat 


торе) mayvrépar Ünv év vois veQpois. Піо» dè de? wpò wdons 


трофӯѕ єйхрато»` oUóàv уйо ойтоѕ &тєрїт1ои< ёоуд?єтои хо) єйхр&- 
рел P уер р PY P 


Tous TOÙs ve@pods, @ и) dúvaghar čti tluteiw MÜovs ` +@ yàp xpóvo 


10 


15 


TÒ wupõdes «йт» nÒ Tis sůnpacias dzogGévvyroi. Дад xa)Qs 
«otoUci» ol wivovtes xal gv тф uéc Tis трофйє Üóxros À olvov 
VuxÜévros, Ñ росатои ў idrou* và yàp хоудїто» «avi трбтф 
атороитеїсбои дї, отер xal TÒ бдрбуаро», ха} wdvta тд dià we- 
тёреоѕ. Ко} ой ибо» dE và piysa, ААЛА xad mayluara tõv dse- 
сото» Qroysw де, olov &kuxa, ітріо», сєрідоћ, QQ cxAnpà, 
сћаходутаѕ, xal boa dia уй\онтоѕ Éyes Tir oxevaciav, хо) aùtò 


TÒ ydÀa xai тд» торбу. Паростгісдосоа» дё хо? тодѕ туйуу uéhavas 








tefeuille, de la racine du plantain et de ses feuilles et mieux encore celui 
de son fruit, le bouillon aux pois chiches, le fruit de la pivoine, les 
amandes. Du reste, il ne faut pas employer ces médicaments d'une façon 
continue, mais alors seulement que l'on suppose trop abondante la 
matière épaisse contenue dans les reins. Avant de prendre n'importe 
quelle nourriture, 11 faut boire quelque chose de bien tempéré, car rien 


10 


11 


ne contribue autant à tenir les reins à l'abri de l'excès des humeurs et- 


dans une bonne disposition, à ce point qu'ils ne peuvent plus produire 
de calculs, et, avec le temps, leur chaleur se consume sous l'influence 
d'une disposition convenable. Aussi fait-on bien de boire, méme en 
prenant ses repas, de l'eau ou du vin rafraichi, du vin aux roses ou à 
la violette ', car Й faut absolument interdire le conditum, comme aussi 
le mélange d'eau et de garum et généralement toutes les boissons poi- 
vrées. On doit éviter non-seulement les substances ácres , mais encore les 
aliments incrassants , tels que les salaisons, le gâteau au miel etausésame, 
les pátes en fleur de farine, les ceufs durs, la galette et tout ce qui est 
préparé avec du lait, le lait lui-méme et le fromage. On proscrira aussi 


1 Voir, sur ces vins, Oribase, Coll. med, V, xxxii, 
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xal aUc]»pobs Tv olvaw, xol тд ёл} oÎpouvis xabeúdeiw dyovons 
а1ерд тё» ynë ` туру ydp éxÜepuatver тайт tods veQpoës. Ka) 
тд ¿o ac at mi wod Quàdrlechai det, спод?» Je u&}ÀOY ў xi- 
veto À хоб беса. Deúyeiv 02 de? xol vow Bpadvoiriar хо? тё 
un «wévlovra! éclair, но) тд» eolov iouxbv xo) тёр іубоо» тд 
X07000, olov. Svvous , exuAapdas , схбрёрооѕ, xeQdAovs xal ті 
до1рахёдериа, «Xd» xveviou xal dyívov. Тор 92 &yivow xal ouv- 
ex@s "det. laubdverr, ddv 2071: duvaróv* perà yàp ToU süxpacíav 
WEpITOLEIY xa) TÒ д:оорттинд» Eyes. ÁslaxoÜ 88 хо) xQpuxiou OTA- 


vius dT AauGdvew. Та $3 ёсТова xaÜióXov «apavreioÜot, xal TOv 


Xp&Qv TÈ rap xal тё» òpréwv * ёроќоє xai тё» év Миру datto- 


Mévow сире da0fciv. Просферёсбюса» dè хо) улуй» тд бхра 
ха TOW с1роидіо» тё UTAPA, xAwpoès wupyitas xol và ёро. 


Те» de тор» éaÜiérecav xal Tor cixie» тд» &vrepioivny WPTV 


vála, xol weróvov. Xüxa dè лод xal ХА®р® аросферёсдосар, | 


1 Е, legend. ge@0šsza, 
i a a au rr — i.i 
les vins noirs et âpres; on défendra au malade de coucher sur un lit 
garni de plume d'oie. Tout cela échauffe les reins. Il fut se garder de 
rester longtemps debout, et avoir soin de se mouvoir ou d'étre assis. On 


évitera encore de prendre des aliments trop longs à passer, ou de manger 


quand on ne digère pas, ainsi que les saucisses en trop grande quantité et, 
parmi les poissons, ceux de grosse taille, tels que le thon, la pélamyde, le 
maquereau , le muge, les crustacés, à l'exception des petits coquillages et 
des oursins. Quant à ces derniers, on en mangera d'une facon continue, 
51 c'est possible, car, outre qu'ils entretiennent (les reins) en bonne dispo- 
sition, c'est de plus un diurétique. On mangera rarement du homard et 
du buccin. Il faut interdire absolument les huîtres, ainsi que la viande 
de boucherie et la chair d'oiseau quand elles sont grasses : il ne faudra 
pas non plus manger continuellement de la chair destanimaux qui vivent 
dans les étangs. On fera manger les membres desloie, les parties 
grasses de l'autruche, les oiseaux verts qui perchent dans les tours, 
et d'autres semblables. En fait de végétaux , on mangera la courge, prin- 
cipalement la moélle, et les pastéques L On admettra aussi les figues 

! On a tradui! ісі wéToves comme l’a fait M. Daremberg (Oribase ‚ Coll, méd. t. T, p. 45). 


96 


C 


10 


102 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


xal a'laQuXde, xoi pla, xol podduiva, xoi @лїбї®, UTE «олла, 


UITE сиђе. 

Tosara! xofóXou xa) хатд pépos eipdolw co: xara péoSov 
émionuovix)v ёхтедёрта. Eneidàv dè xal tives тб» dpyouotépuw 
xal vOv Tà Quand wepi durerabeias ypäpdvtav gËZDÜsyzÓ tiva xoi 
тодѕ #97) vexÜcvras enayyehióueva fureur хтараддбоѕ М№ооѕ , xal 
той №ітоб pyuére тіхтєсдои: Gvyxumpriv, dvaynatov ёрбшса xoi 
тобто» éxféofas rivd, nal uda did vos Ф:Харётоуѕ ёєха тоб 
coa ёудрото»; xal диэл@ў>шн vixilco: aos. Кол» yàp vix&v 
ха} «do» unyavi Bone. 

Ёт, 31 xal ó Seréraros Y aXnvós nòs vouícas civar tàs ёпф- 
dès, ёх тоб «x0AAoU xpóvov nal ths panpås а?еіриѕ, &Ўр& реудћѕ 


x FS KC " 
асдаг adrds. Ахуто> ой» абтоб Aéyovros ё» Ў жер) ris хаб’ 


1 Cet alinéa, les suivants et tout le fragment go manquent dans 1а traduction 
latine de Torino. 


LL—— ———M M M MÓ——5 


séches et les figues vertes, le raisin, les pommes, les brugnons, les 
poires (?) А mais пі en grande quantité, ni d'une facon conlinue. 
^ Voilà en détail tout ce que j'avais à vous exposer suivant la méthode 
scientifique. Mais, comme quelques-uns de nos devanciers et de ceux qui 
ont décrit les faits physiques relatifs à l'antipathie ! ont exposé certains 
remèdes présentés comme de nature à balayer des calculs déjà formés et à 
empêcher qu'il ne s’en forme d’autres, j'ai pensé qu'il était nécessaire de 
faire connaître à mon tour quelques-uns de ces remèdes, et surtout pour le 
profit des amis dela vertu, afin qu'ils puissent sauver les hommes et vaincre 
le mal. H est beau de;vaincre et de guérir, par quelque moyen que ce soit. 
Ce n'est pas tout?; le très-divin Galien, aprés avoir pensé que les 
enchantements n'étaient pas (efficaces), a trouvé, à la suite d'un grand 
laps de temps et d'une expérimentation prolongée, qu'ils avaient beau- 
coup de puissance. Écoutez plutôt ce qu'il dit dans son traité sur la mé- 


1 Probablement le traitement par les remèdes d'une action inverse des causes de 1а ma- 
ladie, ce qui est, en effet, le principe curatif де l'école dite méthodique. 
° Ceci n'est certainement pas de Rufus; car Rufus est antérieur à Galien. 
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i : » 

Ounpor iaTounÿs 2620сто wpayuateilas` Eye дё оўтав, «Envor 
уор olovtar tols тё» урад» џудоіѕ celoixévoi tàs ёлтфддв,. do- 
лєр х@уф ufypi жолоб ` TE xpóvq 04 дп тё» évapyds фолуо- 


uvas émeloÜUn» eivat дра» ёо айтоїз. Emi тє yàp TÀ» Опо oxop- 


miou «Amyéwrov émeipdUnv @фєйвї. Odódv de $vlov xdmi тё». 


éurayévror bofldv év тӱ Qdpuyy: ó” ётдйв sü00s. dvanlvouévow. 
Kai zo)ÀÀ 2 yevvaia хаб Éxaclóv гісі, xal énqóol swyydvovcot тоў 
тхотоў. » | 

E? ой» xol ó Seióravos Valavós рартиргї, xai AAL mono 
тёр zoo, тї хоће: xal ўр тер Éyveyev ёр axeípats ‚хоў ёса 


Опо QíAwv yvncicv, тайто ёхдёсбои duv; 


90 
tg. Фусіхӣ. 
Toà èv од» гісі xol Ala, одд» dé ойтоѕ ds © ёх той xv- 


` 





decine au-temps d'Homère ‘. I s'exprime ainsi : « Quelques-uns s'imaginent 
que les enchantements ressemblent à des contes de vieilles femmes ; 
moi-méme je l'ai cru longtemps; puis, en mürissant, convaincu par des 
faits d'une évidence éclatante, jai reconnu qu'ils possédaient une vertu. 
Dans le cas де la blessure causée раг un scorpion, j'ai fait l'épreuve de 


` leur utilité. J'en dirai autant du cas où des os s'arrêtent dans le pharynx, 


ils sont rejetés aussitót aprés une incantation. Je pourrais citer encore 
beaucoup de détails importants ou les enchantements. sont suivis de 
succës, » | | 

51 donc le trés-divin Galien porte ce témoignage et avec lui un grand 
nombre d'autres anciens, qu'est-ce qui nous empéche d'exposer les faits 
que nous avons acquis par notre propre expérience ou par l'autorité de 
nos amis ? | 


90 


Cb. хут. — REMÈDES NATURELS. . 


Il y a. encore beaucoup d'autres (remèdes), mais aucun n'égale Tan- 


! Fragment rapporté dans les Œuvres de Galien , éd. de Paris, t. X, p. 573. Cp. dans 
Fabric: Bibl. Gr. éd. 1708, L III, p. 535 ( Galeni scripta , n? 169), De incantatione, elc. 
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zpíou ҳоћхоб дахтйМмов` Eyes дё ойто" «Duc iud. Аабаъ» yahxdr 2 
ixavóv! Ñ xüwpiwov, «xvpi тд civoÀov un сорошлћјсарта, тд ёр 
э» м / ~ ~ о / / ЕС 
а0тф TQ perle той yakxoÿ süpicxópcvov «xoíucov yevéolar cs 
Чифіда, wole Qavijva: év дахтоћіо ‘ xal ућ№фаѕ ёт? attis №орта 
5 xal €', xal dolépa, xüxAw тотоу уроо» Tó Üvopa тод Srnpíou, 
xai ёух\єітаѕ хрисф дахтимдїщ, Фӧры wapà T@ шнрф ѓіазріхф 


дахто. » 


91 
i£. Пері ФАєуро»ӯѕ тўс év veQpois. 


\ ! 
Ori ид» ў QAeyuorà cuvíc losa: xaÜ6Aov «0os Aus ёпірфейсар 1 
ëv vois popious, xal péMiola vois capxddeciv, naci броћбултои. 


10 Ка} ур) тойто &xiolnuóvos oxomeir" ёра то émifpedoar tõ лл: 2 


1 Jia A C; vixavór B Ed. — Note de hunc restituant. » Nous renouvelons l'ap- 
Goupyl: «Vox utraque, meo judicio, a pel du savant médecin helléniste, en 
descriptore perversa est. Нос autem sig-  l'appliquant à tout le morceau. 
nificare voluimus ut viri docti locum 








. neau de cuivre chypriote. Voici la citation : « Remëdes naturels. On prend 2 
un morceau de cuivre d'une grosseur suffisante, qui n'ait pas encore 
été soumis au feu; la (portion) de bronze que l'on trouve dans le mi- 
nerai, vous la ferez réduire aux proportions d'une petite pierre, de façon 
qu'elle se voie dans un anneau, et vous y graverez la figure d'un lion, 
de la lune, et d'une étoile; vous y tracerez en exergue le nom du susdit 
animal, et, aprés l'avoir montée sur un anneau d'or, vous porterez celui- 
ci au petit doigt médical”. » 


91. 


Ch. хуц. — ÍNFLAMMATION DES REINS. 


Que T'inflammation consiste généralement dans une surabondance de 1 
matière qui se répand dans les (diverses) parties (du corps) et surtout - 
dans les parties charnues, c'est un fait universellement admis. ll s'agit 2 


! Nous hasardons cette expression sous les plus expresses réserves, 
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ôve Avnet, ў туо1бтүтї ndn, À тё guvauQotéon ; «Mile: uèv, ds 
бта» advo хрпо1ё» Vmdpyov vb alua, dià undév Aio Ñ dia аА боиѕ 
atò póvov Tir ÉuQpaËir dpydawrai ноћ diarelvn тє xol els ÜVos 
émoten тб pópiov; Yloióryzi dà uóvn, às Brav pes ó) yov терут 
XoAdóss хо} dyav pipi , Ú аах? xm) yMaypov, À yedóss хо) ue- 
Amyxoluxóv; Ёд» $Š xa) wold Umdox» Tò émiposÜsav xal xaxó- 
Хомо, cuuGadvei түріходта NATA duQórepa. AumeiaÜot Tò uópiov, 
xal diaTeivóuevov úz тоё албоо, xa) dviðuevov Опо тй by AoUons 


aút лто:бтптоѕ. Dxonsiv од» de DÔTEPOY gË Biou тоў copa Tos 


| ёлїрбєї, Ñ бтд Tivos Úmepxerurou opiov, otov amxvàs , À ўтатос, 


4 


. 6 


jj &ÀXou uopíou ` ueyíoTn yàp ёх roÚzou yiverat д:афора тӣѕ Sepa- 
nelas. El yàp öhov 10 aya Qaívorzó arÜcpixóv, Bou de? po- 
vosiolar «xpórepov, єїта тоў uépous * ei иё alua axAcovd?o» avein, 
did QAeGovouías * el дд xoxtoyupda, Tis, did хадйрсєоѕ тў rdv xpa- 
Tobvra хинд» xalaipeiw duvauévns. Yloiü 3à Tv xdbapoiv, «po- 
m ————— ————— d  —. 
maintenant d'envisager scientifiquement cette question : Est-ce que la 
substance ainsi répandue incommode par sa quantité seule, ou par sa 
seule qualité, ou enfin par l'une et l'autre tout ensemble ? Par sa quan- 
tité seule, lorsque, le sang étant bon par lui-même, ce n’est pas par une 
autre. cause que par sa surabondance qu'il occasionne de l'engorgement, 
qu'il distend et soulëve la partie affectée ? Par sa qualité seule, comme 
lorsqu'il est quelque peu bilieux , trop âcre, épais et visqueux ou terreux 
et atrabilaire ? Si la substance répandue est à la fois et surabondante 
et cacochyme, il arrive alors que la partie malade l'est à un double 
titre: elle est distendue par suite de cette surabondance et lésée en 
raison de la qualité nuisible qui l'afilige. П faut donc examiner si cette 
matiére prend за source dans tout le corps ou si elle provient de quelque 
partie située au-dessus du rein, telle que la rate, le foie, etc.; car de cette 
question de provenance dépend la diversité du traitement. Si le corps est 
tout entier -envahi par la pléthore, il faut d'abord s'occuper de son 


ы 


10 


ensemble, puis de chaque partie. S'il yabien évidemment surabondance . 


de sang, pratiquez une saignée ; s'il y a cacochymie, administrez une 
urgation qui enlève l'humeur prédominante. Faites précéder la pur- 
purg q р Р р 
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бїштїтов адтӧ» doQañds xoi eÜÀvrorv «poxxracxtudcas TË TE 
eliod»n, xai iyÜUci, xol ivrúbois, xai wãot Tots бурай» xai 
ёпішіруб» duvapévois. Ei 02 жоў sin xal pndëv Éyov др, vais 
бг bÉvuéliros TpoQois xoi бпоёёиасі -tols Aemlüvew xal tépve 
óuvauévots. Ал? ёле ds ёт} TÒ woh) và réuvorra xal dauvaiôn 
Umdoxsi, xal «xapoGUve: тё QAeypaivovra uôpia, стодабв dei 
wavtolws émiéyecbar бта Tò #9ухто» Eyes. Еісі uèv одо xal AAG 
Aenlóvew duvdysva, мддә dpiud undè dviapòv xexTnpéva, AN 
ойдёъ oltws Qs тд úðapès pehinparor. Ойто» од» mpokenluvas và 


» 


mayo, Ü ёлихєрйтав TÀ dpipéa, TTE Ow AuTOUvTwY «войи TÀV 


хабаро», ei Qaívorró то: хата тд œuvau@érepor Avmoüv!, xol um 


 óivacÜo: uóvnv T)» dUvaur tis TÒ exepryevéaUo: tis xaxoxupías . 


Devyerr yàp T тайта wdvra QAeypatvem durduevra xoi xabalpew, 
xa) polo dv тў арў, ёт: dmén oov буто» Tüv хурд», xol Ts 


QAeypovis тд Céor éxolaus, SAN osiv одтоѕ cs тд wep} ve@pobs 
. 1 Sic AB. euvopQ. Aurodra xal.our Аотобута xai C. 


I. 


mm 








gation d'un régime sûr et rendez le corps bien libre au moyen de pti- 
sane, de poisson, de chicorée et de tous ingrédients de nature à humecter 
et à mélanger. Si la matière est épaisse sans avoir aucune âcreté, traitez 
par une alimentation à loxymel et par des décoctions atténuantes et 
dissolvantes. Mais, comme les dissolvants sont presque toujours mordi- 
cants, et qu'ils causent un picotement sur les parties enflammées, il faut 
avoir soin de choisir les médicaments exempts de propriétés mordicantes. 
Il y a certes plusieurs atténuants qui n'ont rien d'ácre ni de nuisible; 
mais rien n'égale, à cet égard, le mélicrat mélangé d'eau. Après avoir 
ainsi atténué préalablement les parties épaisses et tempéré les parties 
ácres, vous en venez à la purgation, si vous trouvez que le malade a 
üne double affection [sc. pléthore et humeurs âcres] et qu'une action 
unique ne peut vaincre. la cacochymie. Car il faut éviter tels remèdes 
pouvant enflammer en méme temps que purger, surtout au début du 
traitement, les humeurs étant encore incuites et linflammation pro- 
duisant partout du feu, mais nulle part autant qu'aux reins et dans la 
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xoi xuc. Aéyovtat yàp тё mepirluara étoiuws cis avrà, päXXo»r, 
À diaQopeïrai re #5 айт@», d&v и) «clus айтой той Ф\єуроірортоѕ 
xal wdons ts ÜAns súoe0ñ guopévn. Ойто piv x&v woi) xci 
xaxóxupós coi Ú DÀ Galvorro, wpdrleir de ei dE un Ọaivortó 


aot mon tis одса à UAn xol" bÀon тд cua, ЗАА pAXov ФМут 


xal dpuueïa nai Céovoa, Pelyesv дї! tà dioupnrixd, xdv. ddrba ў, 


xal TÒ џеМирато», xeypñofou дё pa) Ao єђхраіто «XMtovi. Kat yàp 


: 1 
TÒ дри) dp GAUvei , xal тд dauvddes dmomive:. Orep émipévor ТУ. 


тє Sepuôrnra ёліспбтои, xol TÒ dduverr xal ddÜvnr dumo? à дё 
òdúvn olds оАо» tà вепо»дбта feuuaribeiv ибро‘ ole dv ў dpi- 
ae 


r ~ ~ as Е 3 PE 
puTuüs j AumoUca, où dei Фобеїс дог Tir «xAcíovà «xpoo(Qopàv той 


œôparos. Kol yàp voUro «fov Were? tàs dn ÓpipiTwTOs yiwo- 


uvas QXAeypovds * vds. yàp? dià «Ailos Ans yiwopévas và ótovpy- | 


TiQ ayau oUx deci. MuveQéAxovrou yàp. xoi &AÀgv ЎА» wayu- 


` Note de Goupyl : «Asteriscum рос vatus.» Addition de A С:::887 тд peii- 
loco induximus, ut qui sine causa hic храто» xoi tà д:оирттікд: Fort. mel. — 
adpositus sit : locus enim non depra- ? Е. legend, dè. 

positu Ç Í Š 





vessie. En effet, ces parties reçoivent en soi les superfluités plutôt qu'elles 
ne les laissent se dissiper, à moins que la cuisson de l'humeur inflam- 
matoire et de toute la matière ne se soit effectuée. En conséquence, si la 
matiére vous apparait et surabondante et cacochyme, il faut donner du 


f 1. t ^ га . . 
mélicrat et des diurétiques, tandis que, si vous ne la trouvez pas sura- 


bondante par tout le corps mais plutót en petite quantité, âcre et brà- 


lante, il faut vous abstenir des diurétiques, même désaltérants, ainsi que 


du mélicrat, et employer de préférence une boisson tempérée prise en 
grande quantité. Em effet, elle affaiblit l'àcreté (des humeurs) et en- 
traine cc qu'elles ont de mordicant. C'est ce mordicant qui, se fixant, 
attire à soi la chaleur et cause une mordication ét douleur; or la dou- 
leur est fort capable d'augmenter la fluxion sur les parties malades, à ce 
point que, si l'âcreté est accompagnée de souffrance, il ne faut pas craindre 
de donner trop à boire. C'est ce qu'il y a de meilleur pour guérir les 


inflammatious causées par les humeurs ácres; quant à celles qui ont 


pour cause la surabondance de matière, les boissons diurétiques sont 
loin de les guérir. Elles attirent une nouvelle quantité de matière exces- 
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t F. legend. дгауфАоу. J'ai traduit d'après cette correction, 








sivement épaisse, en méme temps que les urines, dans les parties affec- 
tées, matire qui, ne trouvant pas de passage pour s'écouler, y séjourne. 


92 
Ch. xvii. — REMÈDES TOPIQUES. 
П faut appliquer extéricurement, — s'il y a de la bile dans l'humeur 
qui produit linflammation, — les remédes réfrigérants, surtout au 


début et lorsque inflammation est encore bouillonnante. Il est un grand 


ü 


nombre de remédes pouvant réussir pour cet objet, mais aucun n'agil | 


aussi heureusement que le cérat composé (d'huile) de rose, d'un peu de 
vinaigre, de jus de polygonum et de pourpier. Dans la période d'augment, 
1 faut administrer les médicaments qui favorisent la perspiration, telle 
que 1а camomille ou des. graisses encore fraiches, ou enfin, durant la 
période de décroissance qui survient bientót gráce à la décoction admi- 
nistrée, des remèdes poussant encore davantage à la perspiration.. 
Maintenant, si vous voyez que la matiére occasionnant l'inflammation 
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UA, de? (GonÜciv vois ddfurws }enlüvouor, nai S&uÜsv тф тє yapar- 
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QAeypovi) wepieyopévnv Üanr, ойто xol rols Vóxovciv ém? «0^0 


xal «xoAAdxis vdyic la oxAnpobrra тб» veĝpõv ai QAeyuovat. 
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буто» QXAsyporifv. Ñourpols pv ері» xevdoot то Айбоз où dei 
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soit trop épaisse, il faudra traiter par des atténuants non mordicants , et 
extérieurement par la camomille, par des cataplasmes d'orge et de graine 
de lin cuits dans une décoction de camomille et de mélilot, d'absinthe et 
de guimauve en petite quantité. Proscrivez les fortes transpirations à 
létuve, mais procurez au malade une chaleur plus douce. De méme 
donc quil faut interdire les moyens trop violents de donner de 1а cha- 
leur, parce qu'ils empêchent la matière contenue dans l'inflammation de 
se convertir en humeur purulente, de méme aussi les réfrigérants: trop 
actifs et administrés trop fréquemment ont pour effet de durcir trós- 
promptement les inflammations des reins. Il faut donc, dans tous les cas, 
éviter les extrêmes, mais surtout dans celui de l'inflammation des reins. 
On doit avoir soin de ne pas faire prendre de bains avant la déplétion 
de la pléthore, mais de n'y recourir qu'après avoir veillé à Tétat général, 
et encore n'emploiera-t-on avec sécurilé que des bains chauds. 
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Ch. xix. — DE L'INFLAMMATIOX DES REINS QUI ABOUTIT 
À LA SUPPURATION. 


Quant à inflammation qui est sur le point de se convertir en humeur 
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хдр" xal yàp el спаріюѕ, dAV öuws éË nrw ёнирірєтои mov. 
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purulente, vous la diagnostiquerez d'abord d'après ce fait qu'il survien- 


drait, sans aucune cause préalable, des fiévres ou des frissons sans raison 
ct irréguliers. En effet, c'est aux approches de la formation du pus que 
surviennent les douleurs et les fièvres , bien plus qu'après cette formation. 
Ün second signe est que le malade, étant couché sur le côté sain, dit 
ressentir, du fait de la partie malade , une pesanteur beaucoup plus grande 
qu'avant que l'inflammation tournât en suppuration. Enfin, si le pus se 
montre, ne supposez pas qu'il puisse s'échapper d'un autre endroit que 


des reins. En effet, la. douleur qui précède et la sensation de pesanteur 


(éprouvée par le malade) donnent un diagnostic positif en méme temps 
qu'une démonstration non équivoque. Maintenant, comme le pus peut 
encore provenir de plusieurs autres endroits, je vais vous dire tous les 
signes auxquels vous pourrez reconnaitre d'où provient cette humeur, 
soit des reins, ou de la vessie, ou des voies urinaires, ou encore du 
poumon, etc., soit des organes de la respiration ou de ceux de la nu- 
trition; car, si cette provenance est rare, elle n'en est pas moins réelle. 
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Donc cette humeur, lorsqu'elle descend des parties supérieures, se ren- 


-1 


8 contre toujours mélangée complétement avec de l'urine. Si elle vient. des 
parties inférieures, vous la trouverez plutót à l'état de dépót au fond 

9 du vase de nuit. Si elle prend sa source dans les parties intermédiaires, 
10 le mélange de l'humeur [avec l'urine] est médiocre et incomplet. Obser- 
vez aussi avec soin les matières contenues dans les urines et mélangées 
avec.elles : elles vous feront toujours reconnaitre le siège de l'affection 


11 amorbide. Si le mal est dans la vessie, ces matières auront l'aspect de 


12 pellicules; sont-elles charnues? il est dans les reins. Au surplus, la dou- 
leur locale, les faits avant-coureurs et concomitants feront reconnaitre le 
point affecté et la diathèse d'une façon tout à fait manifeste. 

94 
Ch. xx. — MÉDICAMENT NÉPHRÉTIQUE SEO CONTRE LA DYSURIE ET LA LITIIASE. 


{ Graine de guimauve, graine de lin, ипе demi-once de chacun; graine 
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ха'. Xo ф xal айтдѕ xéypupat'. 


Ауархоё lo а, dMjaízs omépua fo S", Xwvoenéppov fo 8", | 
xviðns anépua харпобаћсдрџоо, wahoúpou стёрра ‚ U£Aov, dvà yp. 
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yíou, xai dypticlews, xal cuxdoU omépuatos?, xal dpa TUA oos 
Boravns. 
| 9б 
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É 
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d'ortie, 6 grammes; nard en épi, baume, 6 grammes de chacun; grains 
de paliure, une demi-once, [poussière de] verre, 1 once. 
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Ch. XXE, — AUTRE MÉDICAMENT QUE J'EMPLOIE MOI-MÉME. 


Agaric, 1 once; graine de guimauve, une demi-once; graine de lin, 
une demi-once ; graine d'ortie, baume, grains de paliure, [ poussiére de] 
verre, 6 grammes de chacun. Faites prendre 1 gramme de cette poudre 
avec du chrysattique (sorte de vin artificiel) bouillant ou une décoction 
d'éryngium, de chiendent, de pepins de concombre et 1а plante elle- 
méme du chardon. | 
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Ch. XXII, — TRAITEMENT. 


H faul. traiter ceux qui urinent du pus par les médicaments à 1а fois 
non mordicants et capables de le faire évacuer, entre autres, le mé- 
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Aldaw троҳісхоѕ, nai тд yda TÒ друго» wivóuevov, xol раћмо1а 
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2 vopévn, xal їптоуриѕ, хо) dypooîis ёт: рала. Та dè wepi tòr 
ойрттіхо» «ópov, 010 хоххіоу Ñ троҳісио» &9ухтоѕ Enpaivóvtwv 

3 alor йтєр dià тёр. Aenluvóvrov. Sepansõoar. Moocéyeiw dé det 
exdvrws xai тй dairy , xol un, cs où WANO, тоїѕ Qapudxois иби 
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Ct 


Ў xn (Sion, À capeQUivov, ñ торіо» AauGavéto , bMyov uévroi: où yàp 
mods xal QeuparitecÜou xo pa xeu aet và Éhun xai ФАву айу. 


6 KdXXuoflat à тофто cio} с1оФідеѕ daÜióuevoi, хоў dudo xol 
1 F. supplend. zai. 


licrat mélangé d'eau, la décoction de ptisane accompagnée d'un peu de 
miel, l'adiante, les pepins de concombre pris avec du vin d'Athènes, la 


pastille de physalis, le lait d'ánesse en boisson, surtout pour ceux qui 


ont un ulcere à la vessie, la pilule d'Arménie!, prise en boisson, l'équi- 
2 setum et surtout le chiendent. [On traite] les affections de l'urètre par des 
3 pilules ou des pastilles à la fois desséchantes et non mordicantes. Il faut 
aussi se préoccuper grandement du régime , et ne pas croire, comme 
. beaucoup de médecins, qu'il suffit de s'en reposer sur l'action des seuls 
A remèdes. On se trouvera bien de la décoction de ptisane et de folle 
avoine administrée seule et avec le chrysattique , ou le vin aux roses, ou 
encore le vin miellé, le vin sucré de Crète, le ladanum ou le scythopo- 
lite. ; 


5  Sile malade n'aime pas à boire sucré, il prendra du vin [ordinaire], 


ou de l'hydromélon, du daphné-cnidium, du sarephthinon, ou du petit 
fromage, en petite quantité toutefois, car il n'en faudrait pas beaucoup 
б pour amener une fluxion sur les ulcérations et les enflammer. Sont excel- 


1 Pilule d'ellébore (cp. Œuvres d'Oribase, t. ЇЇ, p. 102), ou plutôt de terre d'Ar- 
ménie (ibid, p. 706). I 5 
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хус» ёх тоб трбтоо тотоу Qépew dúvaobai epus 2Qacxe, Kai ó 
dy vos дё б axem Aupévos éobiôueros xab’ éxvróv Ñ petà уритат1:хой 
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dv XXe ха} Аф #дат: perd vb xafapÜvoi ébnôeis, óQeupo- 
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xvddes cin. Кой oi Sréppot &voAoi? хртїсциог, тд Spum/eiv Éyovres, 
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1 хатеррофа. Corrigo. — ? Е. leg. nahot. 








lents contre ceux-ci les raisins secs pris comme nourriture, ainsi que les 
amandes et les pommes de pin prises dans du vin sucré (pourvu qu elles 
ne soient pas pierreuses, car d'ordinaire elles engendrent des calculs 
dans les reins) ; les œufs des oiseaux de basse-cour, mangés tièdes et très- 
mollets , sont encore d'un très-bon effet. Pour ma part, je connais quelqu'un 
qui les avalait aussitót pondus , sans les faire cuire, et m affirmait qu'il s'en 
trouvait parfaitement ; 11 ajoutait que, par ce moyen, il parvenait à pou- 


voir bien supporter les mordications et toutes douleurs prenant naissance 


dans la vessie. L'oursin encore, que l'on mange simplement blanchi, ou 
seul ou avec du chrysattique ou de l'hydromélon. sucré; de méme les 
coquillages simplement blanchis. Le homard cuit dans une eau, puis 
recuit dans une autre eau aprés qu'on l'a vidé, est tout ce quil y a de 
plus efficace. En fait de légumes, l'intybe' et le chou cuit trois fois et 
mangé dans du vin, à moins que le pus contenu [dans les reins] ne 
soit trop ácre et mordicant. Les lupins non salés? ont du bon, aidant 
à la désagrégation [des calculs] et an nettoiement des ulcères; de même 


les bourgeons du fenugrec pris comme nourriture, ainsi que le cumin 


| Espèce de chicorée, endives. 
» ° Tendres, frais, si l'on adopte la correction conjecturale nahot, 
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19 xal тд гйрос1о»! xópiwov cuppérpus. Kat tà xdolava 82 éópeva 
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dunplveolar, «Gv wayuyópaov édeopdrur QeíósoUns. 
97 
ny’. IHepi с1рхууооріаѕ diyvwoews xal Separelas. 
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иўтєро» хо) yohwðéalepov sin retpapuérn, ct a'loyoteaÜos axdwras 
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2 Ei SŠ undèv їр тогото», ММА тойрартіор, xal тд oüpov Acuxóv Qai- 
vorto pov, xol tà eporynadpeva Vvypórepa. u&AXov, xol fora 
xol Xovrpà Quypôrepa, de? paXXov juxpàn дисирасіа» airi&cÜo. 
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l Fort. legendum 4рос7оѕ , insipidus. turbarunt. Suspicor enim ейо7ороу ex 
Voir Théophr. de causis plant. liv. IV. — Dioscoride legendum esse, quo verbo 


Voicila castigatio de Goupylsurcemot: Ўреро» xópavov significatur. —? бт: d. 
«Literæ a librario transpositæ locum Corrigo. | 








19 sans saveur', pris modérément. Les châtaignes bouillies ou grillées sont 
très-bienfaisantes, surtout lorsque [l'humeur | formée est ténue et bi- 
lieuse; mais, lorsqu'elle est épaisse et obstruante, à ce point qu'elle 
s échappe avec peine, [il faut] éviter les aliments trop succulents. 
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Ch. XXII. — DIAGNOSTIC ET TRAITEMENT DE LA STRANGURIE. 


1 Sil y a une certaine ácreté dans les urines et que l'appétit se porte 
vers les aliments ácres et bilieux, il faut toujours conjecturer, en raison 
2 dela mordication, que c'est cette ácreté qui produit la strangurie. Mais, 


-s ne survient rien de tel, qu'au contraire l'urine apparaisse plutôt. 


de couleur blanche, que l'état antérieur ait plutót marqué une tempéra- 
ture froide, avec un régime et des bains froids également, il faut, dans ce 
cas, s'en prendre plutót à une dyscrasie froide de la vessie qui ne lui 


! Traduit d'aprés la correction conjecturale. 
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E MÀ 
permet pas de triompher de l'urine. Telles sont les causes de la strangurie; 





ñ 


5 


quant au traitement de cette affection , il faut qu'il soit en rapport avec la - 


cause effective. On doit recourir aux remèdes humectants et produisant 
le mélange [des matières], s'il y a ácreté, et proscrire tout ce qui est 
échauffant ou salé. Dans ce cas-là , la ptisane donne d'excellents résultats, 
employée seule ou avec une petite quantité d'hydromélon ou de chry- 
sattique, quelquefois aussi avec du lait, aprés que le plus fort de 
l'ácreté est passé; car il tourne [dans l'estomac] lorsqu'on le prend pen- 


dant que la sécheresse et l'ácreté [des humeurs] règnent absolument. A 


ce traitement devront succéder des bains continus et une boisson bien 
tempérée prise avant le manger, puis l'intérieur du concombre ainsi 
que le concombre luiméme, des bourgeons de fenugrec, du raisin 
bien sucré, du vin sucré aussi, tel que celui de Bithynie par exemple; 
en un mot, tout ce qui peut mélanger [les humeurs] et en faire cesser 
l'ácreté. 
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Ch. ххтү. — DE LA STRANGURIE CAUSÉE PAR LE FROID. 


Maintenant, si l'affection strangurique vient de ce que le tempérament 
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1 Mot inconnu; f. legend. vapxidre a vdpun. 





peche par le froid, il est nécessaire de suivre un régime et de prendre 
des remèdes de nature à lui procurer de la chaleur. Le vin un peu chaud 
convient dans ce cas, ainsi que le mélange de vin et de miel, le vin à 


l'absinthe ou à Tanis, pris comme aliment et comme boisson; parmi les 
légumes , le persil sauvage, le poireau recuit, le panais et généralement 
tout ce qui procure de la chaleur sans causer de mordication. On usera ` 


aussi de l'onction à l'aneth ou bien du vin doux, ou encore du mar- 
ciat (?) ', ou même simplement des eaux naturelles. Dans certains cas, 

une potion composée d'une décoction de scordium et d'armoise produit 
un bon effet sur la dysurie, quand il n'y a pas beaucoup d'ácreté ni d'in- 
flammation. 
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Ch. xxv. — MOYENS DE RECONNAÎTRE ET DE TRAITER LA DYSURIE, 


H y a dysurie avec douleur et dysurie sans douleur. Si l'urine s'écoule 
difficilement et avec douleur, il faut en conclure nécessairement que 1а 
vessie est affectée. Si l'écoulement en a lieu sans une [sensation de] pe- 


7 Ou, si Pon adopte la correction conjecturale (vepxidvov), du vin de gentiane, 
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santeur, on doit supposer l'existence d'un ulcere à la vessie, surtout quand 
il est accompagné de picotements violents et d'excrétion de pus; mais, 
s'il y a une sensation de pesanteur, il y a plutôt lieu de supposer que la 
vessie a de l'inflammation ou un abcès. Si la douleur n'est pas accompa- 
gnée d'une sensation de pesanteur, ou que le malade ressente seulement 
une distension à la vessie, vous devez en conclure que la flatulence loca- 
lisée là occasionne cette obstruction. Si le malade n'éprouve à 1а vessie 
ni douleur, ni enflure, ni distension, concluez-en que c'est dans les 
reins ou dans les uretères que réside l'obstruction , ou l'inflammation ou {е 
calcul. Quant aux moyens de reconnaitre et de traiter tous ces divers cas, 
ils ont été détaillés précédemment , lorsque nous avons parlé de l'inflam- 
mation des reins, des abcës et des autres accidents qui s'y produisent ; 
il est inutile de les décrire en ce moment; toutefois, pour faciliter la 
recherche, nous mentionnerons ici quelques points. Contre l'obstruction 
des urines causée par des humeurs visqueuses, on emploie avec succès 
loxymel composé, le mélicrat, la décoction de nerprun épineux, faite 
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avec sa racine; celle d'origan est merveilleuse. Н y a mieux encore, si 
8 y 


Tobstruction est forte au point d'arrêter le cours des urines, pour agir 
efficacement, diviser [les matières] obstruantes et désobstruer : c'est une 
décoction d'écorce d'euphorbe. Il ne faut pas faire usage de ces remèdes 
lorsqu'il y a inflammation , mais employer ceux qui ne causent pas de picote- 
ments et qui sont digestifs, tels que le mélicrat trempé d'eau et tous ceux 
qui font mürir linflammation, étant appliqués à l'extérieur. Contre les 
calculs existant dans les reins, s'ils sont assez gros pour causer l'arrêt 
des urines, on se trouvera bien de la bétoine prise en potion avec dn 
vin au miel. Donner 2 ou 3 onces de cette racine. La décoction de quin- 
tefeuille réussit encore mieux, de méme que celles d'érysimum, de ser- 
polét sec, celle-ci mélangée avec du sang de bouc et des cigales. Tous 
ces médicaments, il est avéré qu'ils ont, en outre, la propriété de désa- 
gréger, partie par partie, les calculs de la vessie. Quant aux remèdes 
composés , nous les avons déjà mentionnés. 
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100 
Ch. XXVI. — DES CALCULS QUI SE FORMENT DANS LA VESSIE. 


Les calculs qui se forment dans la vessie se comportent de la même 1 
façon que ceux des reins, sauf que les premiers viennent plutôt aux enfants 
qu'aux hommes, et qu'ils sont dus, non pas à une aussi grande chaleur 
[que ceux des reins], mais plutôt à une matière trop épaisse et propre à 
engendrer des pierres et à être figée sous l'action de la chaleur naturelle. 
Contre l'épaisseur [des humeurs! il faut d'abord recourir aux atténuants, 2 
afin d'empécher une accumulation excessive de la matière épaisse, résul- ` 
tant vraisemblablement d'une voracité désordonnée et de l'immobihté 
aprés les repas. | 
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Ch. XXVII. — INDICES DE LA LITHIASE, D'APRÈS LES URINES. 


Les urines, dans ce cas, ne présentent point de coction, et sont d'une 1 
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couleur blanchâtre; le sédiment en est. "sablonneux et "d'apparence pso- 
rique. [Les personnes affectées] sont portées 2 à se gratter dansjles;parties 
génitales ou à les distendre violemment, et cela fréquemment, mais sur- 
tout lorsqu' elles éprouvent le besoin d'uriner. 


| 102 | 
Ch. ххуш. — TRAITEMENT. 


. Ona indiqué précédemment des remedes énergiques à à employer c contre 
les calculs de la vessie. On en indique maintenant qui sont encore plus 
efficaces, que le temps et l'expérience ont permis d'ajouter [aux autres], 
. et dont l'effet est attesté; ainsi, par exemple, le sang de chèvre, employé. 
tout chaud. comme onction à l'extérieur, est excellent. Ce sera encore 
mieux [si] vous placez le bouc [égorgé | au-dessus de la vessie; mais ce qui 
est parfait c'est de pratiquer l'onction dans l'atmosphère chaude du bain 
et de sauter dans ces conditions. Faites cela non pas une fois seulement, 
mais à plusieurs reprises et par intervalles. 
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103 `` 
Ch. xxix. — MOYENS DE RECONNAÍTRE LA PSORIASE DE LA VESSIE. 


Vous devez reconnaitre la psoriase de la vessie à la présence des par- 


,ticules furfuracées qui se manifestent dans l'écoulement des urines. Il 


vous sera loisible de les distinguer de celles qui proviennent des veines. 

En effet, il arrive souvent que les veines, comme le corps tout entier, 
éprouvent une sorte de psoriase, dans le cas de fièvres très-violentes, 
et quil sen échappe des particules furfuracées. Ainsi donc, lorsque 
l'urine est ténue dans sa composition et àcre, concluez-en que ces par- 
ticules proviennent des veines; si elle est épaisse dans sa composition, 

tirézen l'indication qu'il y a psoriase de la vessie. ЇЇ faut traiter par les 


moyens capables de purger et, en dernier lieu, par des rémèdes dessé- 


chants et qui soient de nature à cicatriser l'ulcère. Cette maladie est 
rebelle, je dirais presque incurable, au point que nul remède ne peut 
lutter victorieusemént contre elle. ЇЇ n'en faut pas moins appliquer des 
médicaments sans se décourager et faire concourir le régime et là thé- 
rapeutique, par ious les inoyens possibles, au soulageinent des ma- 
lades. Le lait d'ánesse, administré avec une grande persistance, leur fera 
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du bien. Si l'on n'en a pas, le lait de chèvre est bon aussi, pris non- 
seulement en breuvage et comme nourriture, mais encore comme ingré- 
dient avec divers aliments, avec du pain, de la farine sémidalise, de 
litrion”, de la farine d'épeautre, de la farine de gruau (?). Une chose 
qui est encore d'un bon effet, ce sont des œufs tout à fait mollets et l'in- 
térieur des concombres ou des courges; ou bien, comme nourriture, des 
pommes de pin fraiches, des raisins secs, ou encore de la graine de 
concombre prise en boisson et toutes choses préparées avec ces ingré- 
dients, jouissant de propriétés anodines, ou. avec la cigué ou l'opium 
dans le cas de douleurs trop vives. Il ne faut pas employer les calmants 
d'une maniere continue, mais rien que pour produire T effet (?). 
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Ch. xxx. — REMÈDE EFFICACE CONTRE LES AFFECTIONS PSORIQUES, LA DYSURIE 
| ET LES INFLAMMATIONS. 


20 petites pommes de pin , 4o pepins de courge de jardin (littéralement 


! Voir une note sur ce gâteau, Œuvres tl'Oribase , t. 1, p. 562; voir aussi ibid. p. 20. 
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adoucie par la culture), amidon !, nard en épi, 1 drachme de chacun; 
graine de céleri, io drachmes dans 1 sextaire d'eau. On fait bouillir le 
пага et le céleri, puis, de cette décoction, on mélange avec les ingré- 
dients précités une dose de 2 cotyles (prés d'un demi-litre). | 


105 
Ch. XXXI. — DU DIABÈTE. 


Il y a ce que l'on appelle diabète lorsque l'urine s'écoule en quantité 
démesurée, souvent pendant que lon boit, de méme qu'il arrive aux 
personnes affectées de lienterie de rendre par en bas leurs aliments sans 
qu ils puissent étre retenus un seul instant dans le ventre, ni étre trans- 
formés, ni nourrir le corps. Aussi certains [médecins] ne donnent pas à 
cette maladie le seul nom de diabète, mais, en outre, celui de diarrhée 
urinaire, à cause de l'écoulement immédiat des liquides absorbés. De 
plus, comme les malades ont une soif immodérée, vu que tout le liquide 
s'écoule, on a donné aussi à cette maladie le nom de dipsacos (de ŝipa, 
soif). Telles sont les dénominations diverses qu'elle a reçues. Elle a 


! Vox note sur l'aliment à l'amidon, Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 561. 


© 


t2 


3 


m 


FRAGMENTS EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 425 
&& де dobéverar тӯѕ ё vols ve@pols нобехтинйє duvduews, xai а 
бедип» ris £ucruxiis ‚ тї йд арра áperpórepov &Axei» vay- 
ydletar où ибро» tà ёу Фл}, XAA хо} тд тод ÜXou тото ура. 
Д: xat «pós тайтл» éviolacbai de? туў» duoxpaclar, xol ойто 
exoieia Uo: tiv айса» Srepamelan, Púyovtas py тб сёра хай pwy- 


эўо>тав, ёпіирубртаѕ dé 30 50у aya хо} vypaívorras + ёлеидутер 


8 dvdyuns Enphv єйрїтхєтон yivópevov TÒ сна SIA Tir ayo À Any 


л 


Б& | 


8. 


тб» ойрюр Euxproiv. Nei од» хой «бро roûrous ттАёо> 81860 той 


cuvillous , dile pndè bws dia avyycwpetr угода, xol трофдв 


ducusraB}ifrous, dole un eûyepôs éovpsiaUnt xal Aen'lomoisic0os . 


тђ» vpoQifv. Tò yàp rap Sepuórepov yivôpevor xol. dpeudrepor 
тў» yac]éoa Enporépav ёруветош, ё\норёрюр nat éxGocxouévow 
TOv guríov Tr нш. Aet ойр didévas тоўто gË åváyxns 


æhelova tpoĝùv хо) maxbvoucar, dole д0әасдаи érapuetr. Амё 


` 


1 @Ау& Ed. Corrigo. 








pour origine l'affaiblissement de la puissance rétentive des reins et Tac- 


croissement de 1а puissance attractive, qui, par suite d'un excès d'é- 
chauffement, est amenée forcément à entrainer, non-seulement les h- 


quides contenus dans les veines, mais méme ceux de tout le corps. Voilà 


pourquoi il faut combattre le mauvais tempérament qui ву rapporte et 
diriger tout le traitement dans с sens, cherchant à rafraichir et à fortifier 
le corps, puis augmentant la quantité des liquides et les mélangeant 
dans tout l'organisme; d'autant plus que le corps devient nécessairement 
plus sec par suite d'une grande dépense d'urine. H faut donc donner à à 
boire à ces malades dans des-proportions inusitées „ап point de leur faire 
convenir qu'ils n'ont plus soif, et à manger des aliments d'une trans- 
formation difficile, de facon que leur nourriture ne soit pas facile à 
convertir en urine et à atténuer. En effet, le foie devenu trop chaud et 
trop ácre rend le ventre trop sec, les aliments attirant à eux et absorbant 
son humidité. П faut donc nécessairement donner à ces malades une 
nourriture plus riche et épaississante, pour qu "elle puisse sufhire à cette 
dépense. Il n'y a rien de meilleur contre ces affections que l'épeautre (?) 
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* Mot inconnu qui рагай étre un diminutif du latin vulva. Torino emploie ce 
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mélangé avec du vin aux roses, du chrysattique , ou du vin aux pommes 
de roses, de la liqueur au jus de pommes, ou bien avec une petite quan- 
tité de [vin] sarephthin ou de Tyr ou de Cnide (2); en fait de légumes, des 
intybes, ceux qui se mangent crus, la laitue sauvage; en fait de viandes, 
le ventre [de truie], les tripes, et les pieds, surtout ceux du bœuf, ou 
le groin du porc ; en fait de poissons, Tisicus(?) , Torphe, et les autres à 
chair dure; des [fruits] tendres, la chair qui entoure le noyau; les pommes 
tout à fait sucrées. H faut éviter tous les aliments salés et âcres. Ne vous 9-10 
hasardez pas à prendre le jus exprimé de l'anis ou du cumin, ni généra- 
lement d'aucune graine de cette nature ou de celles qui provoquent les 


mamá 


urines. Évitez aussi les [fruits] épineux , ainsi que les amandes , les pistaches, 11 
les figues sèches, les dattes. Quant aux chátaignes, elles ne présentent 


aucun inconvénient. 
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1 Е. leg. жтареАӨд»та. J'ai traduit en conséquence. 
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Ch. XXXI. — DE LA GONORRHÉE. 


La gonorrhée a pour origine, tantôt une surabondance de sperme 
alourdissant la faculté rétentive qui existe dans les vaisseaux sperma- 
tiques au point de ne plus pouvoir retenir le sperme en formation, tan- 
tôt l'ácreté et la ténuité du sperme. 

П faut donc questionner le malade sur la couleur du sperme et sa 
composition , ainsi que sur les causes antécédentes, le régime suivi et la 
vie passée. En effet, si, apres s ‘être fait une habitude d'actes vénériens 
nombreux et variés, on modifie sa conduite dans le sens de la conti- 
nence et de la pureté, il est constant que la maladie est amenée dans ce 
cas par la surabondance, les parties ne pouvant supporter cette sura- 


4 bondance. Mais, s'il п’ y a rien de tel, et que le sperme émis apparaisse 


plutót avec un caractere bilieux ‘et âcre, c'est le lieu de reconnaitre. 


que la semence est en état d'éréthisme et qu'elle est entraînée à cause 


\ 
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minution de la faculté rétentive. 
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Ch. XXXII. — TRAITEMENT. 


Dans le cas de la gonorrhée ayant pour origine la surabondance, 
i faut s'abstenir avec soin de tous les aliments riches, et surtout de 
ceux qui engendrent la bile et de nombreux gaz, comme de ceux qui 
excitent la matière à se précipiter au dehors. Un grand nombre d'aliments 
et de remèdes produisent ces divers effets. Tels sont, parmi les aliments, 
les pommes de pin(?), les fëves, les pois chiches, les oignons, la 
roquette, les radis ou les raves, et surtout les breuvages faits avec leurs. 
graines , comme aussi la graine de grand panais cultivé et 1а menthe. 


3 . ° u ' ; 
de sa ténuité; mais généralement aussi elle s'échappe à cause de la di- 
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Ch. XXXIV, — REMÈDES QUI ENGENDRENT LE SPERME ЕТ L'EXCITENT. 


En fait de remèdes, la graine d'ortie prise en potion est un excitant, 
ainsi que le costus employé avec du vin miellé, ou la grande racine 


d'orchis, appelée quelquefois testicule de chien, qui, prise en potion, est 


un stimulant, le satyrium, les parties des grands lézards avoisinant les 
reins , administréés comme breuvage portant à 1 érection du membre viril. 
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Ch. xxxv. — REMÈDES POUR DESSÉCHER LA SEMENCE. 


Ces remèdes et tous leurs analogues, il faut éviter de les mettre dans 
la nourriture ou de les prendre en potion. On doit rechercher ce qui 
combat la production exagérée de la semence et ce qui consume plutót 


le sperme, notamment le fruit de lagnus-castus, desséché ou non; un 


5 
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lit de ses feuilles et de ses fleurs produit le méme effet. La graine de 3 
laitue bue avec de l'eau n'est pas moins efficace et arréte la gonorrhée; 
aussi la fait-on prendre aussi contre les pollutions nocturnes. Il en est de 4 
méme du chènevis; si l'on en boit une bonne quantité, il dessèche la 
semence. Citons encore lorchis, que l'on nomme quelquefois testicule 5 
[de chien], ou petite racine qui, prise en potion, retient le sperme; du 
plomb appliqué sur les régions lombaires est un remède utile contre les 
pollutions nocturnes. La racine du nénuphar et sa graine sont d'un bon 6 
effet dans le méme cas, et, dans celui des écoulements immodérés, [cette 
méme racine] prise en potion dans du vin noir et ápre. Le fruit et le 7 
feuillage du chévrefeuille dessèchent encore le sperme, et Ton prétend 
méme que certains sont devenus impuissants pour en avoir pris en potion 
une grande quantité. 

Donc, en général, les substances refroidissantes et desséchantes, soit 8 
comme aliments, soit comme remèdes, sont à rechercher pour traiter 
ceux chez qui il y a surabondance de sperme et amoindrissement de la 
faculté rétentive. Il faut éviter celles qui ont le double caractere de fla- 9 
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tulentes et d'échauffantes , et choisir, au contraire, celles qui ont le double 
caractere inverse. Maintenant, s'il arrive que le sperme soit ténu et ácre, 
il faut administrer, parmi les remèdes précités, ceux qui sont de nature 
à le rafraîchir et à le dessécher, et se préoccuper surtout de l'alimenta- 
tion. Ces malades ont besoin de ce qui opère le mélange [des humeurs], 
de tout се qu'il. y a de plus rafraichissant et de bains convenablement 
composés, de façon que la semence, devenant insensiblement plus épaisse 
et mieux proportionnée dans ses diverses parties, ne soit plus suscep- 
tible d'écoulement. Que la rue, étant chaude, épaississe la semence, 


-cest un fait avéré; aussi est-elle efficace pour combattre les pollutions 


nocturnes continues et l'atténuation de la semence, et c'est.dans toute sa 
substance et non pas seulement dans son tempérament qu'elle possède 
cette bienfaisante qualité. 
110 
Ch. XXXVI. — DU PRIAPISME. 


Il faut traiter de la méme facon ceux qui sont affectés de priapisme; 
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ils doivent s'abstenir d'aliments trop chauds, pouvant résoudre la matière 
en gaz et élargir les artères qui introduisent dans le pénis, organe garni 
de trous nombreux et disposé pour les recevoir, les gaz propres à le dis- 
tendre et à le gonfler. Aussi faut-il sevrer le malade non-seulement de 
ce qui échauffe, mais, en outre, de ce qui peut engendrer une humeur 
visqueuse ou produire des effets: analogues, tel que spectacles, conver- 
sations, pensées obscènes; de façon à écarter autour de lui tout mou- 
vement qui pourrait raviver par le souvenir la surexcitation de la nature. 


3 
4 


Beaucoup [de malades], grâce à cette précaution, ont été compléte- 3 
ment guéris. Ceux qui, tout en observant un régime chaud et humide 4 


de nature à favoriser une nouvelle formation de sperme, ne mettent pas 
de terme à leurs désirs lubriques, ceux-là, méme après la mort, on leur 


trouve le membre viril roide et distendu. Le cérat à la rose réussit bien 5 


à ces individus, battu dans de l’eau fraîche mélangée d'un peu de vinaigre. 


Proscrire tout ce qui est très-refroidissant, surtout les astringents et les 6 


narcotiques , айп d'éviter que la maladie ne se complique d'une perspi- 


4 


со 


FRAGMENTS EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 433 


jid TÒ uN т? жобо vociaQópnvov yenar, Tivérwoar SË дуто 
тё duvdueva perpideiw Tj уоуђ», xe) weDaoa tis vuuQaías TÓ 
спёрих xci Tir plav’ едро yàp dwrwmaÜds Eyes pds тайт 
тетујрутои, xe) OÙ uóvov xpdcci та) pa, 323 ual bày тў odola 
LES / КҮ, - / 0 ` 3 Ai m. M ~ MI 
aUT)s. Kivyoe: dè xeypioÜucav хо) dnarpies тб» ёро єр» ха} 
eis @Хтйр®з yuuvabésÜccav xal т@а1раъ?, dvrionäabar thv ÜAnv, 


xal тд Quoddes «eüum Ow QopsicÜa:. 


111 


Ө’, а". Пері nonis 9fécews. 


Дарду ті dos хо) dduvnpèr à хомух дї@бєтїє, турд тойто 
xai Tó duodidyvwolor Éxovca. Kol тд рё» émiQépen tàs divas 
сфодрдѕ, єїхбтєїв тф X4) wpocyivetai, dià тд œuxvdr elvat хо) 
са xoi veupôdes TÒ хёХо», xal undèv Tv éne? сирђребутоу° вйув- 


ps д:хфореїо дои дорат», хобайтер ёт) тё» Xemlów dvrépew, To 





1 артћрає Ed. — Goupyl propose cette correction : xai di тёр dÀTHQu xai 
cQalpas yuur, dvetom. s)» ÜAnv. .; — ? Hic f. supplend. dià тд. — 5 cuphuévr. B. 
тт —— rr n — S -———P— 


ration difficile. Que les malades prennent en potion tout ce qui peut 
modérer la semence, notamment la graine du nénuphar et sa racine; car 
l'efficacité de ces substances est un fait qui a été observé, non-seulement 
en raison de leur tempérament, mais encore dans son essence même. 
Qu'ils aient recours aussi à l'exercice fréquent et au frictionnement des 
parties supérieures ‚ qu'ils s'exercent avec les haltères et la paume , afin de 
tirer en sens contraire la matiëre [ spermatique] et de provoquer l'évacua- 
tion des gaz flatulents. 
111 


Livre IX, ch. 1°, — DE L’AFFECTION DITE COLIQUE. 


L'affection dite colique est un état dangereux, faisant beaucoup 
souffrir, et, qui plus est, fort difficile à diagnostiquer. Quant au pre- 
mier point, c'est-à-dire les souffrances qu elle occasionne,, elles tiennent 
à ce que le cólon est dense, épais, nerveux, et à ce qué-fien de ce qui 
Sy accumule ne peut ëtre facilement évacué, comme il arrive pour les 
intestins gréles. En ce qui touche la difficulté de la diagnostiquer, elle 
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éréowbev émippéorros xa) дд. QAeyuoviv xoi Фа Enpàv xér pov icyo- 


бло xol «xveuudtew axMeióvo xat qrayurépon Évolaow xol б? 


Aa pupla, où uóvov dià expurromáÜeixv TÒ votoUrov уіуетои 279005, 
SAAd хо) xarà cujmdÜcia» тб» yerrvivrom атф роріо». Kai yàp 
хо) xJa eus QAeypatvolans , xal ›єфр@ъ, nal ћтотоѕ, xa) anAgvós, 


xa) diaQpdyuaros, nat xorMas xal Ажубуов. Ала Tas uiv xarà 


! Sic A B. Edit.: Qreysooixóp.— 3. dei у. В. — 5 Sic АВ. Ed. : wepi odoíav. 











provient de ce que d'autres parties manifestent des symptómes analogues 
à ceux qui accompagnent. les douleurs du cólon. Donc, afin que, sur le 
point de s'engager dans la voie de lerreur, on ne soit pas aveuglé en 
fait de traitement, il est nécessaire de savoir et de discerner tout d'abord 
si c'est bien le côlon qui est affecté, ou si ce n'est pas telle ou telle 
autre partie, puis quels sont les divers états dans lesquels il se trouve, 
enfin quels sont les moyens de diagnostiquer chaque état en par- 
ticulier., C'est qu'en effet il y en a plus d'un, et ils sont méme nombreux 
et variés. Les humeurs froides et bilieuses [amassées dans le cólon], ou 
l'invasion de la pituite formée dans cet intestin ou y affluant d'ail- 
leurs, enfin l'inflammation, l'arrêt d'excréments secs, lobstruction. de 
gaz abondants et trop épais, en un mot, mille autres causes, et non pas 
seulement une affection originaire [de cet organe], mais une sorte de 
communauté de sensations avec les parties qui l'avoisinent, telles sont les 
raisons d'être de cette maladie. Ajoutons-y linflammation de la vessie, 
des reins, du foie, de la rate, du diaphragme, de la cavité intestinale, 
des flancs. Du reste, les obstructions du ventre et des intestins produites 8 
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сурлаа» avpGatvodaus &nioxécets ris yaolods xai тёр Svrépam, 
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en vertu de cette sympathie, il ne faut pas leur donner le nom de coliques : 
nous en parlerons en traitant de l'iléus, que certains dénomment aussi 
chordapsus. Pour le moment, "notre dessein est de discuter les faits qui 
concernent le cólon seul en vertu d'une affection ayant pris naissance en 
lui-méme. Comme les affections qu éprouvent ceux qui souffrent du cólon 
et les néphrétiques ont une grande ressemblance, et méme si grande, 
que des médecins fort savants ont parfois beaucoup de peine à les dis- 
cerner, il faut d'abord traiter la question de savoir à quel point de vue 
elles se ressemblent entre elles, et en quot elles different, de telle facon 
que, chacun de ces deux ordres d'affections bien diagnostiqué, nous ne 
soyons, dans le traitement, exposés à aucune erreur. | 


112 
Ch. 11. — COMMENT NOUS DISCERNERONS LA COLIQUE DE`LA NÉPHRÉTIQUE. 


D'abord, dans 1а colique, les douleurs sont plus continues et plus 
fortes que dans la néphrétique; en second lieu, les vomissements qui 
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exAelovés tici xal ouveyéolepor xai фФАвуратоде, П тє yacnp 
ёпёуєтои Tobrois mod отбор, Ñ ois уєфрітіноїє, dole ure Quoar 
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xal тд одра азаҳдтера иё» ёт) тёр хоми» , ёл} дё vv veQprrinów, 
Јдатеду uiv dv vois dpxois, expolóvros дё той ypóvov Vaunucdn, 
спер ёл} Tv хоћмиб» OÙ ouuGaiver. Kal ёт) ид» tõv xeDaxów, 
005 perà тд сиџбӯ»ои viv yaolépa éxupiveaÜa:, exapavrixa nai 
j 58007 adero, ӧтер ёт} тё» veQprrindy одн áxoXovUct, аА 
ха} perà tiv Éxxproiv oùdèv ўт1о» émipévouoa Qaiveras. Kai айту 


ид» айт» Ú дйнрісиѕ. Ка} дї axpoaéyovras xal dieyvonótas dapi- 
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surviennent sont plus fréquents, plus prolongés, pituiteux ; le ventre est 


“aussi plus obstrué que dans la néphrétique, au point que les flatuosités 


ne peuvent pas du tout passer ; car, lorsqu'il y a colique proprement dite, 
la douleur ne se produit pas seulement au cólon lui-méme, mais elle 
gagne, en outre, les parties environnantes , parfois méme tout le ventre, 
ce qui n'a pas lieu dans la néphrétique. La douleur s'attache aux reins et 
on ne la voit pas voyager d'un point sur un autre : cela vous fournira 
un moyen non équivoque de différencier [la colique] et la néphrétique. 
Au surplus, les urines sont plus épaisses dans la colique, tandis que, chez 
les néphrétiques, elles sont aqueuses au début, puis avec le temps elles 
deviennent sablonneuses, ce qui n'a pas lieu chez ceux qui sont affectés 
de la colique. Dans cette dernière affection, aussitôt après l'évacuation 
alvine, la douleur cesse instantanément, tandis que, chez les néphré- 
tiques , cet effet n'est pas immédiat, et l'on voit la douleur persister méme 
aprés l'évacuation. Tels sont les moyens de distinguer ces deux afféctions. 
De plus, après avoir considéré attentivement et diagnostiqué avec préci- 
sion [l'état du malade], on doit aborder le traitement avec la méme 
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t Cp. Galien, Méthode thérapeutique, à Glaucon, I, үп. 








7 attention. Lorsqu'il sagit de maladies aussi graves, une application témé- 
raire de remèdes choisis trop légèrement peut devenir la cause des plus 

S grands maux, et méme de la mort. C'est donc ainsi que vous reconnaîtrez 
les affections qui se produisent de diverses manières dans le côlon. 


113 
Livre XII, ch. LXXVII. — FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


1  Quela fièvre quotidienne tire son origine de la pituite, tout le monde 
2 en convient. En effet, il est constaté que ces sortes de fièvres ne sont pas 
aigués, qu'elles ne donnent pas une grande soif, qu'elle ne rendent pas 
tout de suite [1а peau] brülante et séche au toucher, mais plutót qu'on 
voit se produire en ceux chez qui elle devient chronique une chaleur 
3 fumeuse qui vient des profondeurs. Le plus généralement, le pouls est 
petit et faible, l'acmé ne se produit pas vite et se prolonge beaucoup. 
д Les suéurs qui surviennent à ceux qui ont cette fièvre n'amènent 
jamais d'intermittence, ce que l'on observe souvent dans le cas de la 
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Adxis іеї» ёт Tpiraíou Qaivduevor, À тєтартаіоо. Хафёс1єро» dé 
сог хо? xardóyAor ё@1в тд cidos той œuperoÿ xal éx тб» ayponyn- 
capévov ёті раМор, ei u) Dapéoyos, QAAR pera жоААйв áxpiGelas 
ériênrioa nal dEerdoat amovódosis Ўпарта ` xol yàp &ле{іои cs 


éz) TÒ Tod, xal dóon@aylar, ха) Xoírpew duérpwr yproeis, xoi 


jmaros 5° ёт” öte nai oloudyov mponyeïra xavohluEis. "'osvois: 


oU» wpocéxei nal хотароєї» dxpiGds д7 тд> TÒ єїдов той «xvperoU 
утуйан» eücAovza. Потё uév yàp торта tà суреїа dua axdpcio:, 
æorè Sè ой. Íz) иё» yap тё» yrnoíov dravra oyeddy cüplanevai ° 
ёт} дё тб» обдор, où юрта, АА Tiva uiv ойт» «xdptioi, тид 
Ў ойх de) dià vds! тбтє, xol melon tis év ajrois едрісиєтои à 
jiaQopà xol natà тї» Srepameían, xai хат& тд sióos. H piv оф» 
didyvoois ойто yryvéo0w* slonra: dè xoi të Sewrdro Tany 


ёл) aov, xal Pos Qu, xal aroÀÀols Qv Aav waia. 








fièvre tierce ou de la fièvre quarte. Mais vous verrez mieux et tout à fait 
clairement en quoi consiste cette variété de fièvre si, loin d'y mettre de 
la négligence, vous apportez une exactitude rigoureuse dans la recherche 
et dans l'examen de tous les faits; car le plus souvent elle а pour 
antécédents de mauvaises digestions, un appétit vorace, un usage immo- 
деге du bain, un refroidissement du foie et de l'estomac. И faut tenir 
grand compte de ces circonstances et les observer avec exactitude lorsque 
l'on veut reconnaitre de quelle espèce de fièvre 1 s'agit. Tantót ces divers 
symptómes apparaissent tous ensemble, tantót non. Ils se manifestent 
à peu prés tous dans le cas des fiëvres légitimes ; dans celui des fausses 
fièvres, certains d'entre eux surviennent mais certains autres pas tou- 
jours; en un mot, il existe dans ces fièvres la plus grande diversité, et 
quant au traitement et quant à За spécification. Voilà ce qu'il en est du 
diagnostic; il en a été traité tout au long par le très-divin Galen, par 
Rufus et par beaucoup d'autres médecins de l'antiquité. 
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| 1 Sur ces fragments de Paul d'Égine, par les mots хӯтобе «xpós тё 50 (t. V, 
voir la préface, IV, 5. — * Cp. Orib. p. 303,1. 2); vient ensuitele texte que 


Synopsis, VI, xxv. — ° Mémeiexteque nous donnons, et qui est particulier à 
dans Oribase jusqu'à la phrase finissant la compilation de Paul d'Egine. 
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Livre IL; ch, xxxy. — SUR LA PESTE. 


1 Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans 1а peste, 
et il n'y a rien de spécial comme dans chaque autre maladie. ........ 

2 Voici un bon propoma'. Aloés, 2 parties; encens de gomme d'ammor 
niaque, 2 parties; myrrhe, une partie; broyer le tout, puis en fai 


1 Sur le sens du mot wpóropa ‚ voir Œuvres d'Oribase , t. 1, p. 649. 
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prendre dans du vin aromatique la valeur d’un demi-cyathus chaque jour. 
. Je ne sache pas, dit Rufus, de malade qui ne se soit tiré d'affaire avec 3 
cette potion. C'est ainsi que s'exprime Rufus. 


115 
Liv. HI, ch. 111. — DARTRES FARINEUSES À LA TÊTE. 

Autre recette. Prenez nitre, lie de vin brülée, myrobolan, une livre | 
de chacun; staphisaigre, une livre et demie; frictionnez la téte avec du 
vin dans lequel vous aurez fait dissoudre ces substances. Si d'autres par- 2 
ties du corps éprouvent une démangeaison, [vous les frictionnerez | à sec. 
Quant aux dartres à la téte accompagnées d'humidité, faites-les dispa- 
raître en les lavant avec de la saumure ou une décoction de lupins. 

ке 


116 
Ch. xxii. — Du GLAUCOME ЕР DE LA САТАКАСТЕ. 


Les anciens médecins croyaient que le glaucome et la cataracte étaient 1 
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une seule et méme chose; mais les modernes sont d'avis que les. glau- 
comes sont des affections de l'humeur cristalline, passant sous force 
de l'humidité à la couleur glauque ‘; tandis que les cataractes sont un 


épanchement d'humeurs coagulées entre la cornée et le cristallin. Tous 


les glaucomes sont incurables et toutes les cataractes ne sont pas curables. 
On traite ceux qui sont attaqués de la cataracte, avant que l'affection ait 
pris de la consistance , par une évacuation de sang au pli du bras, par 1а 
purgation et par des évacuants plus ou moins âcres comme est une décoc- 
tion de centaurée ou de concombre amer, enfin par l'emploi assez fréquent 


4 de laxatifs ; on applique aussi des ventouses scarifiées sur l'occiput. Pendant 


E 


toute 1а durée du traitement, on s'astreint à boire de l'eau et l'on se sert 


5 d'aliments atténuants. Aprés un certain temps, il est utile d'employer 
`6 aussi des apophlegmatismes, à quelques jours d'intervalle. Lorsqu'il se 


produit un trouble dans la vue, faisant l'effet de moucherons que l'on 


! Voir, sur les mots yhauxds et yAasxcpa., Sichel, Mémoire sur le glaucome , Bruxelles, 
1842, p. 124-154, et Littré, Œuvres d Hippocrate , t. IV, p. 502, note 1. M. Littré, avec 
M. Sichel, traduit yai par cataracte. Nous adoptons ici, comme dans tous les cas 


prêtant à la controverse, la traduction donnée dans les OEuvres d'Oribase par MM. Bus- 


maker et Daremberg. Toutefois, le mot yAavxós nous a paru, comme à M. Littré, signifier 
plutôt bleudtre , glauque ou gris. 
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xpéipsÜa" xauxaMówv x. т. №1. 
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pe’. Пері тё» xarà vods veQpoUs xai туз uoi walöv : 
xal «prov «epi AtÜi&cens. 
Tir тобі» rs didacnaïlas ñus dvayxdte: wapebiévai vv vo- 
anura ў avyyévein xov ydp 21: xoXaxdv тє xal тб» Moy? 
éyÓvsew dv тё veQpQ, тб те хат руде éméxecba và». yaclépa 


1 Ceci est dans Oribase, Synop. VIH, XLIX, 17. — ? Sic IFG; Або» reliqui 
codd. et Ed. 








aurait devant les yeux, par suite des mauvaises humeurs ou de vapeurs 
bilieuses qui surviendraient, nous donnerons le médicament amer à 
l'aloes, d'une facon continue, ou méme nous purgerons à l'aide de ce 
médicament. Dans les affections des yeux, il faut d'abord se servir de 
remédes simples, par exemple, d'une combinaison de miel, d'huile et 
de suc de fenouil; plus tard on aura recours à des médicaments com- 
posés comme le suivant : gomme sagapène, 2 drachmes; suc de cyréne, 
ellébore blanc, 6 drachmes de chacun, d'autres ajoutent : pris dans 
8 cotyles de miel. Quant à nous, dit Oribase, nous employons le mé- 
dicament ci-après : suc de petit boucage, etc. 
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Liv. Ш, ch. xtv. — DES AFFECTIONS DES REINS ET DE LA VESSIE, 
ET PREMIEREMENT DE LA LITHIASE, 
L'affinité des maladies nous force à rompre l'ordre de notre ensei- 
gnement; car il y a un point commun aux coliques et à la présence des 
calculs dans les reins, c'est qu'au début le ventre est obstrué, les dou- 


“1 
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xal офодрёѕ bduräoar, хо) dvopexreiv, xal dmenleiv, xal о1ро- 
Фойе®он. Trop 92, Tò vois ид» xao)uxols énvrerappva тойта тарта 
p&AXXov yívsaÜai, vois dè veQprrixois "lov xoi vois рё» xw- 
xois, xarà тђ» дебий» Хаубва до» elvat v)». ddÜvnr xol dviévou 
uéypi сТоџаҳоо!, xal төото<, хо) oAuvos ?, xol z) xómpov ёпё- 
yechar атартећ@ѕ, cs wilde? Фісаѕ disbiévas, dre dè турдв dvdyanv 
&xpívouctv, Quación adc)» eivai, Bo) (ro aya pom Anota", xaí WOTE 
xal saades éuxpívsaUns Qhéyua, nat тд одро» exAcióv xoi? QXsy- 
narédes 2х01Зосбог 5. "ois dè veQprrixots , +n рё dun жал? айт@» 
vv veQpàv éadnpixÜat* Gapeiav ólenv axóAonos éumenapuévou, Tv 


тє хатєоб? dídupov éduräofor, xal vdoxn yivero: рой ToU хат” 


A іб. Éxxpives те xal оўтороітоѕ ÈV xorà TŠ omdviov, WAVTWS дё 


4 


сл 


ёп) xMoyaci , тй» xo) (ay, Фісаѕ te xal xónpov xoXucéalepov. Tà 


92 одра b) ye xol pappan рало» .ёхдїдот@дз , nat a'lóQeaÜa: тд» 


1 péyorrod o7. T. —? yao?pós X-— 5 À HK f. mel, — ? éxxplvecUn: D C F. 
3 Sic HK. pure rel. et Ed. — t Sic. — 7 éveonply 0o: К. 


НЕСТ. «apanincies rel et Ed. — 








leurs sont vives, on manque d'appétit, on digère mal et l'on a des tran- 
chées. Quant aux caractères particuliers, celui des coliques consiste en 
ce.que tous ces accidents sont plus aigus, et celui de la néphrétique, en 
ce quils le sont moins; celui des coliques, en ce que la douleur siége 
au flanc droit et monte jusqu'à l'orifice de l'estomac, au foie et à la rate, 
et que l'excrément est complétement arrété , au point que les vents mémes 
ne peuvent s'échapper, et que l'évacuation, quand elle est procurée par 
la force des médicaments, s'accompagne de ventosités et produit des 
selles qui ressemblent à la bouse; quelquefois aussi on rend une pituite 
vitreuse, et l'on urine un liquide trés-abondant et pituiteux. Dans la né- 
phrétique, une douleur pesante siége dans les reins eux-mêmes, don- 
nant la sensation d'une broche que l'on y enfoncerait; le testicule du 
cóté de la douleur est douloureux, et de ce cóté aussi la cuisse est en- 
gourdie. Le malade a rarement des selles naturelles, mais en tout cas à 
l'aide de lavements, et ses défécations sont accompagnées de ventosités 
et de bile. Ses urines sont d'ordinaire peu abondantes et sablonneuses, 


10 


диц RUFUS D'ÉPHÈSE. 
одрутіхд» axópov. Тайта тб» £v rois veQpois Мо TEXNOLO, TE- 
Àelois йААо» dvópdoi yivópeva. 


t 
H dé xarà xoi тб» Ai)» miêts waidlois pä\lor yiveaÓo: 


: Quest. Zinpeia д xol тойто», @лєт1д> тє xal VnüAsuxov одро» ET 
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Yapuadous iroolacews. Kvõvrai ouveyds, xa) jmAaQGo: tò al- 


до» xai évrelvouot, xal avvexdis! els обро» ёлтєїуо»таг , xa) с1рау- 


уоиройсі». 


(мхф» uiv ой» aiti» Tís тб» Мо» уєрёсєюѕ dol mayis 
ха} угоду yuuós ` wointixòv dè, еор@длѕ S'epuaoía тб» veQodw 
ў Tüs xjolews. АМ ёт) uiv тб» >єфр@>, tols Spirlouos тойѕ 
Aífous хой Téuvouor хрӣобог Фари хо, зву той Seppaivew èri- 
Pavdis. Tora: dé elow aire тё» Вас:Мибь donapdyaw рош 
xal той Bdrou, xal ÜaA5s ve nexauuévos, ха) dypaolews Ма, xal 


dóiavrov, xat BSÉAUO, ddQvns vc tis plens б QAoibs, xal йАбаго< 
t evysós ПАСЈЕЕСХТҮОФ. 


—— s —ə—nnrs=sə—5————= с 


et ses voies urinaires sont contractées. Tels sont les indices de la présence 
des calculs dans les reins, indices plus accentués chez les hommes faits. 

Quant à la fixation des calculs dans la vessie, elle a plutót lieu chez 
les jeunes enfants. Les signes de leur présence sont les suivants: Urine 
crue et blanchâtre avec sédiment sablonneux. Continuellemeni, ils se 
grattent le membre génital, ils y portent la main et le mettent en érec- 
tion; continuellement aussi ils ont besoin d'uriner et éprouvent la stran- 
gurie. 

La cause matérielle de la formation des calculs, c'est l'existence d'une 
humeur épaisse et terreuse; la cause effective, une chaleur brülante 
des reins et de la vessie. Dans le cas de la lithiase des reins, il faut em- 
ployer des remédes qui divisent et morcellent les calculs sans produire 
d'inflammation manifeste. Telles sont les racines de lasperge royale 
et de la müre sauvage ', le verre brûlé”, la racine de chiendent, la 
fougère-adiante, la résine [du palmier}, l'écorce de la racine du laurier, 


t Ou de la ronce? 


* Cp. Oribase, Coll. XV, т, 25 
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TÒ o néoua , ха! TOv épebivbcv ol uéXaves uóxxoi! 


ol TE TOV Oo nÓy yt 
Moi, noi тд сжАћмтінћь Eos, xa) God, ха) uñor, xa) dcapov, хо) 
xapmicia, xol capäiQayès, тд 02 clov xal ёсд:биеро» nal œivé- 
: r ер V» 7 ` 7 Dd 
реро», axoAdpov тє piba, xal dplciuov, xol expiovízis. Aourodïs те 
- m / : ` ` LN ` 0^ \ e > 
œuveyds xpicÜccav* xoi ретй TÒ Aovrpóv 0005 тір тб» eipn- 
ёро «ivérocav. Épécoyats тє xal хатапћасрасі nal wuplats, 


` > ? ~ ~ ` ~ > "4 
xoi éyaabiopact, tois yahaolinoïs тє nai тарпуоробс: 2 уопт1#о>, 


ёх тёр xÀ IGO одтд ретафёрортєѕ. Evvlera дё брата cxwydvov . 


dyplov, nai ualdyns dypias xol œeAlvou tàs pias édious uev 
olvou xa) 10 дурд» éxÜMas ўдали v6? nepdoas didou xoyA. B. Ka- 
тіп\ас1о» дё тоўто BaXoduov xapnob , MÜov тоб gp спбууогѕ , yM- 
xavos nps, uaAdyns dypías тод omépuaros lao xôVas, didou xo- 
xÀidptov, pez" oivou xexpaauévou xoyMapícv E. Kal tò EnpavÜe»^ 


dè tpdyciov alpa, tal ої rérlryesS Snpol xopís тб» eispóv хо} Tor 


L xpiot Ed. Corr. ex НК. —? œapnyopetr duvauévois HK. —? тє add. JF HK B. 
—- ^ Fin de la collation de Q. — 5 æérlryes Eid. 


la graine de l'althée, les bourgeons des pois chiches, les graviers de 
l'éponge, le vinaigre au jus de scille, la valériane-phou, le méum, 
lasarum, le bois de carpése, le sarxiphage, le sium, pris comme 
aliment ou comme boisson, la racine de chardon comestible et la bé- 
toine. On prendra continuellement des bains, et, immédiatement après 
chaque bain, on boira quelqu'un des remèdes précités. On aura aussi 
recours aux embrocations , aux cataplasmes , aux fomentations, aux bains 
de siège, aux laxatifs et aux calmants, ceux-ci, en les empruntant au trai- 
tement de la colique. On emploiera des boissons composées de rue sau- 
vage, de mauve sauvage, après avoir fait dans du vin une décoction de 
racines de mauve sauvage et de céleri, puis, la liqueur ainsi formée et 
trempée d'eau, on en donne deux cuillerées. On applique un cataplasme de 
fruit du baume, des graviers des éponges, de sèche, de graine de mauve 
sauvage , le tout pilé par parties égales ; ón en donnera une cuillerée mé- 
langée avec deux cuillerées de vin. On donnera encore le sang de bouc 


desséché et les cigales sèches auxquelles on а ôté les ailes et les pattes, ou 
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«xod, xal oi тпхбћ№мдог, дг? oivou£}uros dv vij той XovrpoU Depu 
деборғуӯ didócÜwcav. Kal và дг a9dv axcvatópsva oûvbera Qdo- 18 
Lana, те vePpnriun Фойсха, xal ra expós тойто cuvsiÜ£usva xov- 
dira. Kai ó rpwyhwoiris dè 10v yav émawopévov Ümdpyes Bon- 19 
5 Ünpdzeov. Ёс: д с1роидіо» dmdvruv тб» bpréwr тд cyaxpóraov, 20 
y ToU Aeyouévou (SaatMoxov , wuxpdr yàp! éxelvou uóvov реб» 
do luv, xal «xpoctoixbs оадтф ypóav ueraëd тёфроу xol ҳ\ероб ?, 
AemlópnpQov, dv? тоўо ud), xal Фрауџоїѕ діситбџеро» * 5 
таргҳе00д» ÜXov, Ouóv ve avvex ds écÜiópevov, vods ve уєуорбтаѕ 
10 Aífovs &ÉovpnÜfvo: wor? xol той AormoU yrvvücÜs: хош. Kol 21 
.. xauÜévros dè ToÚTou ÜAov с?» тог vlepois COvros , à тёФра aca 
xal éauviv тє xal petà wemépews nai QUAXov cuppéropov* д? enpa- 
тонёМмтов Š œivouévn, тд адтд axéQuxev pav. loós дё «àv ¿ËÚTnTa 22 


тёр бду» xal тђу &ypunviav, й тє стыра, хо} й GAvvos, yaa 


t б» add. КС. —? seQpás xai xAepás G. — 3 то% add. E. —* QUAM тшдиё- 
тро» HK ;oûuuerpor С. —5 F. leg. єўхрітох péliros ut H K I; ебхрато pélirelegit E. 


les dissolvants de la pierre, employés avec du vin miellé dans l'eau chaude 
du bain. H y a aussi les remèdes composés préparés avec les précédents, tels 18 
que la fusca. néphrétique, les condita accommodés contre cette [maladie]. 19 
Le roitelet troglodite est au nombre des recettes renommées. Citons encore 20 
le moineau siruthium, le plus petit des oiseaux, le susdit roitelet excepté, 
car il ne le céde qu'à celui-ci en petitesse; 11 lui ressemble par la couleur 

. du plumage, qui est entre le gris cendré et le jaune; il a un tout petit Бес; 

‚ il vit principalement dans les murs et dans les haies vives. Cet oiseau , salé 
tout entier et mangé cru d'une facon continue, fait rendre avec les urines 
les calculs déjà formés, et empéche qu'il nes'en forme d'autres. Brülé tout 21 
vivant avec.ses ailes, sa cendre bue seule et avec du poivre ainsi que des 
feuilles en quantité modérée , dans du miel bien tempéré, a par nature la 
mème efficacité. Contre les douleurs aiguës et l'insomnie, le médicament 22 
dit «le Sauveur» et le médicament de Philon! sont de bons remédes. 


! Voir la formule de ce médicament dans Oribase, Euporistes , 1V, схіл, 1. V, p. 792. 
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23 Qdppaxa. Kal QXeGoropía. dè œapaan@beica тђ» òdúvnv «xoAAdxis 
denove, vayeiav той №бод morovuérn v)v Éxxpicuv. 
24 — Профолахт:я@ dé ris тд» Ао» yevécews Palo, wpõrtov pv, 


eUxuuós Te xal суциєтроѕ троф, xai yuprdoia, $ттрїшъ тє wav- 


тобо» xol vOv cireóQv Ts cwvey os clpyéaÜwcar ypnoews, торо 


те wal ydÀaxros, xa) тб» д? а@ўтой cxcvabouévev бую, olvou те 


péAavos, х. т. À.). 


118 
Е’, у Пері Хоссођўхто» xai тоё 98poQoGixo0 туабоч<*. 
1 О X ye Poë@os uehayyohlas аўтоўв єїдоѕ tò тогото» émeQnidro 
угоді той іо тб» уриб» éxeéivor píuucapévou xatlánep érépous 
ioper pehayyokemods dÀXous &AXa Pobounévous ` ўтіѕ aitia ovy- 


Tpéyxes хо) vois Qdoxouciv avrov? olec bas тд» Odxvovra xiva dv vois 


| M. Daremberg d pas transcrit la rapporté plus haut, d'après tias: VI, 


suite de ce chapitre dans la pensée, sans ххту. Voir aussi Oribase, Сай, méd. liv. 
doute, qu'elle ne devait pas être attri- incert, $ 118, t. IV, p. 623. — * aÿroÿ 
buée à Rufus. —? Cp. le fragment 76, Ed. Correction de M. Littré. 





23 L'emploi de la saignée a souvent enlevé la douleur en accélérant la sortie 
du calcul. 

24 Les préservatifs de la formation des calculs seront d'abord une nourri- 
ture succulente et modérée, l'exercice, l'abstention de l'emploi continu 
de toutes les sortes de graines légumineuses et des céréales, du fro- 

. mage, du lait et de tous les aliments qu'il sert à préparer. 
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Liv. V, ch. ит. — DES GENS MOnDUS PAR UN CHIEN ET DE L'AFFECTION 
HYDROPHOBIQUE. 


| Quant à Rufus, il a fait voir que c'est là pour ces malades une variété 
de la mélancolie, le venin [ rabique] imitant cette humeur, de méme que 
nous savons que les objets de crainte des mélancoliques varient suivant 
les individus. Cette raison confirme l'opinion de ceux qui prétendent que 
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Üóncv cixovíGecUni. av дё dumsaóveow sis tò exdlos , oùdére louer 
mepiowbévra, iv #6 iolopias ёра? ddo pepathinausv, xol одтой 
oUx лд ToU Aygavros xjvos dnyÜévras, @АА@ Vno dnyévros rivds 
pere An Qósas !. П pòs 42 rs тоў wdlovs холатвіраз, оААо ха! TOY 
5лд тоб aUvos диуӨё»то» eepieaalÜncav. А рхтёо» од» tis Qepa- 
melas évreüley* ФАА? ёле! mohÂdus ёх той un ovalÿvar téws TÓ 
DdpoPobixdr «задоѕ (as та сола yàp wep} Tir тєссарахос1ђ» 
juépav elwbev évonnlev, тіс) dé xal perd < pévas, іс1ёритох дё 
тїбї хой petà ёт1@ avoldvai) vivis oinÜévizs uù Avrl&v rdv xiva 
тд» daxôvra, cuvouhdoaf тє crouddonvres TÒ Éuos, @®то} той wd- 
Üous atrio: хатес1зјхегса», ride vij doxtuacig xpnoduevos epdoers 
Gotépoy Àuldwros sim тд dfyua, ñ oU. Kapua бот:мх& ÀeroTpi- 
Énoas émimeXds xaTdmhaoae tò #\иоѕ * тӯ дё ў Хаб» айт wd- 


pales eis Bpõow &Аёхтор:, Ü ё\єнторід: * xa) тд plv «prov оўу, 


1 шетєгАл@бтов Yid. Corrigo. 








le malade voit dans les eaux l'image du cbien qui a fait la morsure. De 
tous ceux qui tombent dans cette affection, nous savons quaucun n'en 
réchappe, sauf un ou deux cas consignés dans l'histoire, et encore ces 
malades n'avaient-ils pas été mordus par un chien, mais c'était d'une per- 
sonne mordue elle-même qu'ils avaient pris leur mal. Du reste [si l'on 
prend] l'affection dés son premier accès, il y a beaucoup d'exemples de 
morsures par un chien auxquelles on a survécu. П faut donc commencer 
le traitement dés ce moment-là. Mais, comme il arrive souvent que l'affec- 
tion hydrophobique ne se déclare par sur-le-champ (assez généralement 
elle reste en suspens durant quarante jours environ, et, dans certains саз, 
jusqu'à six mois , et même sept à ce que l'on rapporte), quelques-uns , jugeant 
non enragé le chien qui a fait la morsure et s'appliquant à la faire cicatri- 
ser, deviennent eux-mêmes les auteurs de l'affection. Voici une épreuve 
dont l'emploi vous fera découvrir si la morsure provient ou non d'un 
animal atteint de la rage. Vous pilez avec soin des noix royales dont vous 
faites un cataplasme que vous appliquez sur la plaie. Le lendemain, vous 
le donnez à manger à un coq ou à une poule. Tout d’abord, le gallinacé 
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erat * ei dE dd Muot axisaÜiv Odyn, схбтпосо» ` el uiv yàp и 
Avildv ein © даиф» xwv, Costa TÓ bpv(Diov * ei дё Эшт1@> тй 
ёлиофе тєгєт * nal тбтє турдв ёрас1броси» ётєїуои той E- 
XOUS * TAV дг per Alyas tip£pas тй Soxinao (x xéypnoo * xáncióàv 
un ånobdvy тё ópriUiov, qvixaDra và Enos els ойА\ў» dye ds dzn)- 
Aeypuévou xivdivou тоў xduvorros. 'Тайтт» uiv оў» тўъ doxiuaciap 
Ópi&dcios Gapadidwair * el dè dià тё» eipnuévow стреіот dupibds 
yvoinusv Avrl&v тд» хўра, vois dvaclouwrixoïs абтіха ypnaléor : 
арто» uév ой» éa i тб» dvacToutrixóv, 15 dià «icons xoi ёбоиѕ 
dpipvrérou, ха) bxomdvaxos év тф «epi veuporpo vov dxpiGds 
elonuévov. Ei 52 труферіҳраз ó dnxbels sln, dveréov @йтд ѓор ñ 
Валсаџо, ў тін root À wporupidoas và Ehun схбрдр 2 HATO- 
лАотте, тойто xai ёсҳарої!. 

"ide И тб» Avo coo xov. — АМ» ópux TOv 
< зї, xoAxireus L ic, снів Lic, Fo id L à', іо 


1 Ed. &oxapois. Corrig. Littré. 





n'y voudra pas toucher; mais observez si, pressé par la faim, il vient à en 
manger; car, si le chien qui a fait la morsure n'est pas enragé, l'oiseau 
conservera la vie, sinon il mourra le } jour suivant. Dans ce dernier cas, 
procédez à l'ouverture de la plaie. "Renouvelez cette épreuve aprés quel- 

. ques jours d'intervalle. Lorsque l'oiseau пе mourra pas, amenez la cicatri- 
sation [de la plaie], considérant le danger comme écarté. Telle est l'épreuve 
qu 'Otibase rapporte. Si, au moyen des indices précités, nous reconnais- 
sions que le chien était atteint dela rage, il faudrait aussitót recourir aux 
recettes usitées pour l'ouverture [des plaies]. La première de ces recettes, 
cest un composé de poix, de vinaigre très-acide et de suc de panacée, 
tel qu'on Ta décrit exactement dans le chapitre des blessures affectant les 
nerfs. Si la personne mordue avait la peau fine, il faudrait amortir ce 
[médicament] avec du vin d'iris, du baume, ou quelque autre analogue. 
Vous pouvez encore ; après une fomentation préalable, appliquer sur les 
plaies un cataplasme d'ail; cela produit aussi une escarre. 


Reméde sec pour la ormation d'une escarre dans le cas des morsures de 
р * 


chiens enragés. — Sel fossile, 8 drachmes ; calamine ou pierre de cuivre, 
16 drachmes ; scille, 16 drachmes; rue verte, 4 drachmes; raclure de 
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Évaloù Z 2, трасіоо спёрратоѕ Z x, xp, «oTov Enpàv iva 
ёсуароб?, cira uerà fodivou iva. ёхтёсоси» ai écydpai* QuAac- 
сёсбо dà dxaroikwra Tà néon ёп} muépas us тд Ekdyrolov. 
Kardmhaoua ÀAvocoónxvois дра QuAdrlov zà т1б шиа. 
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rouille, 4 drachmes ; graine de marrube, 1 drachme. Eniployez d'abord 
à sec, afin que l'escarre se forme, puis avec du vin aux roses, afin de 
faire tomber les escarres. Maintenez les parties [ malades] sans les laisser 
se cicatriser pendant quarante-deux j jours au moins. 


Cataplasmes pour. maintenir les plaies ouvertes dans le cas des morsures de : 


chiens enragés. — Faites un cataplasme d'oignon avec du sel et dela rue, 


ou encore de silphium avec du sel, ou de vieille salaison: On emploie: 
aussi la cendre de sarment àvec de l'huile, ou l'ail, ou les feuilles de su-. 


reau, ou la menthe, ou la mélisse,. chacun d'eux [seul] ou avec du sel. 
On emploie encore les noix royales avec de l'oignon, du sel ét du miel, 
ou de la cendre de bois de figuier retenue dans du. cérat. Laver la plate 
avec une décoction de camomille et de racine dé patience.sauvage. Quel- 
ques-uns brülent aussi la plaie avec des саџіёгёѕ au fer [rouge]. Faire 
boire d'abord à ces malades des médicaments simples, le nerprun; Fab- 
sinthe, le jus de silphium, la germandrée, le scordium, le poliüm; des 
médicaments composés : écrevisses de rivièré grillées sur des sarments 
de vigne blanche dans un vase de cuivre ou d'airain, la valeur de 2 cuil- 
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lerées; racine. de- gentiane ‘pilée, 3 cuillerées (?) avec 2 cyathus де vin 
13: vieux non trempé : vous prendrez cette potion pendant quatre jours. Quel- 


14 .ques-uns prescrivent encore 2 cuillerées de sang de perdrix. Vous prendrez | 


15 les écrevisses tandis que la lune est dans sa période de croissance, avant 
le lever du soleil. Si la potion n'est pas administrée le jour méme [de la 


16 morsure], vous doublerez la dose; quelquefois il faut la tripler. La thé- ` 
17 riaque de vipère serait encore bien efficace. Purger avec le concombre en: 


donnant le médicament ious les jours dans une décoction de sauge. ou 
18 d'héraclée ferrée, appelée aussi dialysson. Certains font manger au malade 

le foie du chien qui l'a mordu. Q8 т | "E 
19 Quant au régime que Ton adoptera , il devra tendre, soit à émousser et 

à consumer la force du venin, soit à l'empécher de pénétrer plus avant 
20 dans les tissus. Се double objet. est rempli par ипе potion composée dé 


vieux vin sucré non trempé [et] de lait bien pur, comme aussi d'aliments - 


д1 à l'ail, aux oignons et aux poireaux. Si, par suite d'un empêchement quel- 
conque, ces remèdes n'ont pas été administrés dès le principe; il ne faut 
pas manquer de faire une incision autour de la plaie, d'y poser des ven- 
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e 
touses ou de la brûler, car le virus rabique a bientôt fait de pénétrer dans 
la profondeur. En outre, on devra employer ceux des remèdes précités qui 


.renouvellent le sang par lévacuation des humeurs. Si l'affection hydro- 


phobique ne survient pas, il faut administrer une purgation à l'hiéra ou 
bien au lait caillé, appliquer des sudorifiques , des emplâtres de poix , des 


. sinapismes sur la partie malade [et] par tout le corps. Le plus efficace de 


tous les traitements a été reconnu être une fréquente administration d'el- 


- lébore. 


* 


119 
Liv. VII, ch. уш. — SUR LES REMÈDES sAcRÉS. — LE REMÈDE SACRÉ DE RUFUS. 


Sicyonie ou coloquinte (son intérieur), 20 drachmes; germandrée, 


10 drachmes ; assa foetida, 8 drachmes; persil sauvage, 5 drachmes ; 


aristoloche ronde, 5 drachmes; poivre blanc, 5 drachmes ; cinnamome, 
4 drachmes ; cannelle, 8 drachmes; stachys, safran, polium, myrrhe, 
À drachmes de chacun; miel, quantité suffisante. | 
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Libri Í tractatus x. — DE APOPLEXIA. 


4 


Éd. de 1542 , t. LI. 
1 Ruffus dixit quod quanto magis prolongatur morbus cerebri, tanto 
15° salvior est. 
Я 191 | 
1 Et reperitur in libro [Rufi?] de memoria, quod emplastretur principium 
Lx ` spinalis medullæ in apoplexia cum. semine sinapis, castoreo, serapino 
et euforbio: detur similiter de eis in potu. 


| 192 
Tr. 1v. — DE PARALYSI. 


1 Dixit Ruffus quod possibile est paralysim subito accidere ex repletione 
2° vel ex forti frigiditate aut percussione, aut ex apostemate, vel vulnere, 
2 vel ex gaudio aut tristitia. Et illa que evenit ex percussione est deterior 

omnibus aliis eo quod destruit nervos, et comitantur eam signa inducen- 
3 tia ipsum morbum. Et illa quz accidit ex aliis causis cognoscitur ex saltu, 
jectigatione”, tremore, stupore, gravedine motus , perturbatione sensus et 
4 ejus debilitate. Et paralyticantur aliquando stomachus et intestina , et non 
5 possunt relinere stercus; et vesica similiter et matrix. Et quaedam species 
hujus áccidit cum dolore; et est difficilis convalescentiz in decrepitis ; et 
non accidit nisi illis qui sunt frigide et humide complexionis et plecto- 


! Sur les fragments extraits de Bhazés, voir la préface, IV, 7. 
. ? Ce mot n'est pas dans le Glossaire de Du Gange, qui donne seulement lc verbe jecii- 
gare, sc. hac illac membra disjicere. 
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ricis. Et quando membrum paralyticatum est valde extenuatum et coloris 


crocei vel citrini, et sine aliquo sensu, impossibilis est ejus curatio. Et 

si est modice carnosus, et color ejus non excedit colorem corporis pa- 

tientis, erit morbus curabilis. Et quando accidit paralysis post epilepsiam 
5 vel apoplexiam, e est incurabilis, 


. 123 
Ruffus dixit quod aqua est melior quam vinum paralyticis, et aqua 
sulfuris juvat multum eos cum balneantur in ea. 
124 
Tr. тү. — DE TREMORE. 


Dixit Rufus : Aqua est laudabilior et melior vino contra tremorem ; et 
aqua frigida confortat. nervos. E 
[Ora sasay aya Ден ад Pm TET 
Aqua pluvialis cum vino bibita valet contra dolorem nervorum cum 
quis utitur ea loco alterius aque. | 
Li 


125 


Tr. vr. — DE CONFERENTIBUS AD DOLOREM NERVORUM. 


Ruffus : Usus balnei et inunctio ex oleo liliaceo et narciscino sunt 
valde bona dolori nervorum et eorum mollificationi. 


+ 


126 - 
Tr. vim. — DE scoromra. 


15 — Ruffus : Aqua est melior vino in scotomia. Radix vitis nigre vel alba 
est conferens magnum juvamentum scotomiæ , cum dantur ex ea in potu 
omni die unc, II; simile facit fumigatio facta ex galbano. 


127 


Tr. xx. — DE COGITATIONE MELANCOLICA. 


. Digit Ruffus in libro suo de melancolia! : Oportet quod melancolia cure- 
turin principio antequam confirmetur, quia post confirmationem erit 
20 ejus cura prava et difficilis, duplici de causa: primo quia plurimum do- 


1 Cp. Orib. Synopsis, ҮШ, 7. On peut considérer ce texte dOribase c comme Рен, ou 
. tout au moins, comme inspiré de Rufus. | QUE e. 
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minatur humor niger; secundo quod difficile erit exhibere infirmo 
medicinas. Et signa ejus principii sunt timor, dubitatio , cogitatio falsa in 
una re sola еї in omnibus aliis dispositionibus suis erit sanus. Et species 
opinionum eorum sunt infinitæ : quidam enim eorum dubitant de tono, 
et quidam solaciantur nominare mortem , et quidam delectantur abluere, 
et quidam fastidiunt aliquem cibum aut potum, aut odiunt aliquod genus 
animalium ; et quidam credunt:transglutire viperas et ei similia. Et mo- 
rantur cum his accidentibüs per aliquod tempus, et postea fortificantur 
omnia accidentia melancolie, et in prolongatione dierum quotidie: forti- 
ficahtur. Et cum apparere incipit aliquod. istorum accidentium, debet 
curari. Et quando corporibus patientibus melancoliam, in ulis! pectore 
et in alia superficie corporis apparent apostemata calida dolorosa, ten- 
dentia ad rubedinem cum pruritu, proximam mortem denuntiant.. Et 
hac ægritudo magis accidit viris „quam mulieribus, sed mulieribus erit 
deterior ; еї imaginantur pejora et earum angustiæ sunt difficiliores. Et 
non aécidit adolescentibus , sed aliquando accidit infantibus et pueris et 
senibus et decrepitis ; mültiplicatur in tantum quod non posset narrari, 
et maxime decrepitis; eo quod melancolia est eis accidens necessarium 


et inseparabile : et sunt etiam decrepiti paucorum gaudiorum, male or- 


dinationis et opinionis, et patiuntur multas ventris inflationes. Et hec 
sunt accidentia melancoliæ. Et tempus in quo:minus accidit hic morbus 
est hyems, eo quod digestio bene celebratur in ea; et secundaris stas, 
quia in ea laxatur venter et dissolvuntur superfluitates ; et illis quorum 
venter non laxatur in æstate supervenit hec ægritudo et movetur forti 
motu. Et res nocentes melancoliæ sunt multiplicatio vini grossi et nigri, et 
vinum novum, et carnes gross et maxime vaccins et hircinz ; et multa 
repletio cibi et vini, et dimissio exercitii faciunt accidere melancolias. 

[ Dico? quod utentes his incidunt in ypocundriacas ; sed hoc consilium? 
est juvativum melancoliæ, quia ipsa accidit ex siccitate videlicet, et est 
laudabilis multiplicatio sanguinis boni hujusmodi. ] | | 

Dixit quod. multa cogitatio et tristitia faciunt accidere. melancoliam. 


1 F. 1. dus. ELE "m . 

2 C'est sous toutes réserves et uniquement pour respecter le travail de M. Daremberg , 
que nous laissons ici, comme fragment de Rufus, les morceaux commençant par dico. Ils nous 
paraissent plutót appartenir en propre à Rhazës, qui les aurait distingués ainsi de ses 
citations d'auteurs, ( Cp. le frag. 204, Š 2.) Au surplus le lecteur appréciera. À moins d'un 
ovis spécial, les paragraphes placés entre crochels seront ceux dont nous mettons en doute 
l'airibution à Rufus. | 

з "Traduction du mot iara, 
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Et contingit quod quidam istorum narrant et somniant preter solitum , 
et pronosticantur futura, et- eveniunt ea quz ipsi prædicunt. Et quando 
accidit melancolia, possibile est quod ejus notitià occultatur medico in 
principio ; sed peritus medicus et subtilis indagationis poterit eam co- 
gnoscere in initio per malitiam anime, рег paucam eorum abstinentiam, 
membrorum ariditatem et propter tristitiam quz accidit eis occasione 
principii melancoliz aut ex causa alia accidenti in hominibus. Et signa 
que apparent in principio melancoliæ sunt quod morantur melancolici 
libenter in locis solitariis et fugiunt homines sine causa aliqua, sicut ac- 
cidit sanis quando volunt inquirere de aliqua re, vel caute tenere ea 
qua debent esse cauta. Et debent cognosci signa melancoliæ in principio 
et demum incipere ejus:curam, quia in principio erit facilis ad curandum ; 
cum vero augmentatur et prolongatur, erit difficilis..Et ista similiter sunt 
signa quibus cognoscitur melancoliam jam supervenisse : quod velociter 
irascuntur, gaudent et tristantur, et magis solito more morantur soli, et 
fugiunt homines. Et si cum his apparent ea que dicturi sumus, firma et 
certa debet esse opinio quod sit melancolia. Et signa erunt hec : quia 
non possunt aperire oculos, sicut illi qui patiuntur corruptionem in eo- 
rum palpebris, et habent eorum angulos strictos; et alba oculorum 
eminent preter solitum ; et labia apparent grossa, coloris rubei et bruni 
corporis ; toraces eorum sunt magni, et omnia qua sunt sub torace versus 
ventrem apparent extenuata ; et sunt fortis et velocis motus, et nulla in 
eis reperitur patientia; et non possunt formare $, sed loco ejus ponunt t; 
habent subtilem vocem et lingua eorum velox ad loquendum, et in 
eorum vomitu et secessu apparet chimus niger, sed secundum plures 
videtur flegmaticus. Sed si in eorum purgationibus apparet humor niger, 
significat ejus victoriam et abundantiam in eorum corporibus, et valde 
parum ex hoc alleviabitur morbus; et quidam eorum magis alleviantur 
eductione flegmatis quam eductione humoris nigri: et indicatur humor 
niger esse in eis egestione, vomitü, urina, apostematibus exeuntibus in 
superficie corporis, morphea et lentiginibus coloris nigri, scabie; distil- 
latione emorroydarum, varicibus, et secundum plures accidunt eis va- 
rices; et illis quibus non apparet humor niger sunt difficilis curationis ; 
et licet eductione flegmatis allevietur morbus , nihilominus est ex humore 
nigro ; et ideo debet adhiberi sollicitudo in eo purgando: et non quotiens 
multiplicatur melancolia in corpore est morbus melancolicus, sed cum 
spargitur et miscetur toto corpori sanguis, sicut hypostasis quando est 
divulsa. Sed quando residet melancolia, licet sit multa, non tamen ge- 
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nerat ægritudinem melancolicam ; et quando vides quod sanguis exit per 
superficiem corporis per scabiem vel morpheam nigram , vel expurgatur 
per inferiores partes, per secessus videlicet et per urinam, et splen mag- 
nificatur et varices apparent, non erit melancolia. 

23 [Dico etiam: quando sanguis est permixtus melancoliæ, oportet quod 
cerebrum nutriatur ex illo sanguine nigro ; et quando non est permixtus, 

24 nutrietur cerebrum nutrimento bono et claro. Et ideo melancolia move- 
tur vere plurimum in illis quibus dominatur niger, quia de natura veris 
est movere humores et facit eos ebullire sicut ebulliunt aque fontium et 
turbantur illo tempore donec supernatent ea que subsistant in earum 
profundo; et sicut accidit de musto bullienti, simile est de sanguine 

25 tempore veris. Et significationes hujus morbi sunt plurimus saltus, soni- 
tus aurium, gravedo capitis ; et hoc accidit occasione ventositatis, quia 


motus melancolie est cum ventositate, sicut quaelibet res frigida qüæ ` 


26 habet ventositatem. Et non dico de melancolia compacta, sed de ea que 
non habet tantum de caliditate quod possit subtiliare vapores.] - 


27 Et dixit: Desiderium coitus in melancolia significat melancolicas ven- - 


28 tositates. Et illi qui sunt subtilis ingenii et multae perspicationis de facili 
incidunt in melancolias, eo quod sunt velocis motus et multe præmedi- 

20 tationis et imaginationis. Et cura laudabilis melancolicorum est laxare 
ventrem et provocare ructationem et vomitum. 

30 [Dico quod hoc consilium est bonum in ypocundriacis et non in aliis.] 

31 Et Raffus non nominavit nisi hanc speciem melancoliæ, et miror quali- 

32 ter. Galenus non dixit quod Ruffus non narravit nisi hanc speciem me- 
lancoliæ. 


33 Et cum apparent in his morbis morphea et scabies saniosa sunt signa 


` 94 salutis pectoris et proprie ventris et dorsi. Et illis quibus movetur melan- 
colia in vere, non est corruptio sanguinis in cerebro, sed in venis; et 
in tantum movetur illo tempore donec perveniat ad cerebrum. 


128 


1 Dixit Ruffus : Purgentur cum epithimo et aloe, quia non solum la- 
ы xant, sed prestant in stomacho juvamentum. Indigent hac medicina quia 
male digerunt ; ét post eorum. purgationem detur eis omni die parum de 

2 hac medicina ; et dentur quolibet die Зо 5! de succo absinthii. Et non 
debet intermitti eorum purgatio cum his quie diximus, quia non accidet 


. 1 Signe de l'once. Cf. De Podagra (note de M. Littré, ci-dessus, р. 276, note 2). 
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eis multa inflatio et non erit in eis stipticitas, et procurabitur eorum di- 
gestio, provocabitur urina, et id est laudabilius consilium quo possunt 
uli ; et debent paulatim se exercitare et comedere bona cibaria ; et melior 
labor eis est deambulatio ; et illi qui non possunt bene digerere utantur 
balneo ante cibum, et eorum cibus sit facilis digestionis et remotus a 
generatione inflationum et laxans utrumque eorum ventrem; et bibant 
vinum album, lymphatum cum temperantia forti; et debent sorbere de 
acéto ante somnum et uti eo in salsamentis, et ex hoc adjuvabitur eorum 
digestio, et maxime quando acetum erit squilliticum. Et si possibile est, 

flebotomentur in principio morbi, et post hoc réstituunt ad pristinas 
vires, purgentur cum pulpa colloquintidæ et elleboro nigro ; et nihilo- 
minus dentur omni die lenitiva ut eorum venter sit fluxibilis , et epithi- 
mum multum juvat ad hoc, et mentastrum et assara, et aqua casei et 
assiduus usus absinthii ; et multi convaluerunt ab hoc morbo propter 
quotidianum. ejus usum. Et ilis quorum stomachus est debilis probi: 
beatur vomitus omnino, et cibentur cum cibis laudabilibus et saporis , 

sicut panis furfuris simile et carnes gallinaceæ et hedinæ. Et festines 


ad impinguationem eorum corporum, quia quando impinguantur, remo- 


ventur ab eorum malitia et fiunt hilares et convalescunt completa con- 
valescentia; et. qui potest sustinere. potum vini non indiget alia cura, 

quia eo solo sunt omnia quae sunt necessaria in cura TUM passionis ; et 
prosunt ei viagia longa et indeterminata, et per hoc mutatur eorum 
complexio et melioratur eorum digestio, et removentur ab eorum cogi- 
tatione et efficiuntur hilares. Et semper debet inquiri prima causa prop- 
ter quam evenit hic morbus et quibus rebus patiens consuevit uti ; et 
curetur cum contrariis ; et ille ‹ cujus morbi causa fuit ex arta via, et con- 
silio amplietur, et e contrario. Et dimittatur ejus cura per aliquod tem- 
pus et postea revertatur ad eam ,.quia possibile est eos liberari a morbo 


. tempore quo dimittunt eorum curam. Et usus medicinarnm debilitat 
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naturam ; et debent calefieri eorum hypocundria assidua calefactione ; et 
confortetur eorum digestio et expellantur ventositates , etirrorentur super 
loca aque extenuativæ ventositatum, sicut aqua decoctionis mentastri et 
rutæ : hæ enim medicine dissolvunt inflationem et bonificant digestio- 
nem. Et decoquantur similiter dicte res cum oleo et inungantur dicta 
loca ex eo; vel madefiat ex eo lana et ponatur supra ventrem, et em- 
plastrentur loca cum seminibus dissolventibus inflationes, quia bonum 
est ; tamen hoc fiat de nocte; et inungatur venter cum oleo liliaceo, et 
semper servetur locus calidus et coopertus pannis ; et si locus. est mul- 
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tum inflatus, et erit necessaria appositio ventosarum, apponantur, et 


10 confortetur locus cum rebus aromaticis. Et postquam multum profun- 


11 


9 vy? 
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daveris his tuis curationibus, арропаз emplastrum sinapis supra ventrem 
quia est magni juvamenti et eradicat dolores ab interioribus. Et studeas 
ne in declinatione morbi, cum incipiunt convalescere, fluat humor ad 
aliquod membrum, faciens supervenire paralisim et epilepsiam, quia 
multotiens acèidit hoc; et cum dubites de hoc, conforta membra prin- 
cipalia, et non ponas infirmum in opinionem quod patiatur melancolias 
зей cura ipsum de mala digestione, et confirma te aliquando in opinio- 
nibus suis ; et facias ei solatia et gaudia ; et remove eum a cogitationibus 
suis. : e$ 6 | | 
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Tr. x. — DE QUIBUSDAM PERTINENTIBUS AD VIRTUTES ANIMALES 
GCOMPREHENDENTES. ` 


Ruffas in libro de memoria: Oblivio quz accidit incolumi existente cor- 
pore significat futuram epilepsiam et apoplesiam ; et ideo debent cale- 
fieri et subtiliari eorum: conscilia, et dari in potu aqua mellita. Et ebrie- 
tas et repletio aufert memoriam , et omnia quae replent caput nocent 
memoriæ Бопе. 

Dona digestio confert memoriæ. Complexio sicca et non humida reddit 
memoriam bonam. Quando vis bonificare ingenium alicujus, non incli- 
nes ipsum ad caliditatem et siccitatem nisi gradatim et non immoderate, 
quia reddit ipsum infirmum ; et tantum est diminuendum de humiditate 
quantum erit ejus superfluitas, quia quando plurimum diminuitur de 
humiditate corporis , supervenit siccitas complexionis, et est inconveniens 
memorie; et quoniam complexio adolescentium est humida , debent juvari 
ad meliorandum eorum memoriam ; ita quod eorum cogitatio non incline- 
tur ad aliquod servitium neque ad multum studium, quia multum stu- 
dium desiccat eorum complexionem, et eorum memoria non est stabilis 
sicut memoria virorum; et non debet forti exercitio exercitare illos quo- 
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rum vis bonificare ingenium ; nec exercitio inducente capiti laborem, 


quia ex forti exercitio multiplicatur cibus et potus eo quod multum dis- 
solvitur de corpore, et trahuntur humiditates capiti; et ambulatio pro- 
dest eis et exercitium manuum ‘еї similium eis. Et inulta ablutio aquæ 
calidæ vel frigidæ' est eis inconveniens, eo quod aqua frigida reddit cor- 
pus stupidum et nocet sensui ; et aqua calida mollificat nervos et debi- 
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litat cogitationem ; et indigent universaliter consilio subtiliativo, et cum 


sentiunt stomachi repletionem evomant, et subtilietur eorum cibus post, 


et sit bene digeribilis per duos dies, et prætermittant cibaria narcotica 
sicut lactucam et semina papaveris et res ex quibus de facili dissolvantur 
vapores ascendentes caput, sicut allia, cepe et porri ; sed parum ex his 
possunt aliquando comedere ; et potus vini moderatus est eis convenien- 
tior potu aquæ, quia vinum moderate bibitum bonificat animam et exci- 
tat eam ad diligendum scientiam et facit ipsam agilis motus et bone 
memorie et bene intelligibilem et reminiscibilem post oblivionem. Et 
potús multe aque est malus quia infrigidat et humectat et multiplicat 
oblivionem ; et non multiplicetur somnus diurnus, et proprie stomacho 
existente repleto; et universaliter multus somnus est malus memorie 
quia aggravat et pigrescit ; et immoderate vigiliæ et coitus reddunt homi- 
nem obliviosum et cogitatione mobilem. Et multum legere juvat ad hoc, 
quia reddit anime memoriam et intellectum. Et quando bibitur rasura 
eboris, addit ad memoriam ; et purgatio etiam cucumeris asinini, et 
gargarismata et sternutationes, et odor rerum trahentium flegma. 


130 


Tr. хп. — DE INcuno. 


Ruffus dizit : Quando supervenit incubus, incipiatur a vomitu et pur- 
gatione et subtilietur ejus dieta, et purgetur caput cum sternutationibus 
et gargarismatibus, et postea inungatur ex castoreo et ei similibus, quod 
non possit pervenire ad epilepsiam. 


181 


Tr. хш. — DE EPILEPSIA. 


Ruffus dixit in libro suo quem composuit de melancolia: Quando super- 
venit epileptico baros, quod est quasi morphea alba, tunc difficilis est 
ejus cura, et maxime quando in capite et collo solum est. 


132 


Ruffus dizit: Aqua est melior epilensiæ quam vinum et aqua tepida 
potata ; et balneum factum ex ea confert epilensiæ, et ad idem valet fel 
ursi. | 


П 


là r" 


1 
14 v? 


` lá vo 


` FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 461 


133 


Ruffus dixit: Si ungitur corpus pueri epileptici' ex pionia" trita et pul- 
verizata et mixta cum oleo rosato, mirabiliter confert ei. Et debet uti 
epilepticus cibis desiccantibus corpus et facientibus ventrem fluxibilem 
et prohiberitibus ipsum fieri repletum et pingue. | 

[Dico : Et debet puerorum quibus accidit epilepsia subtiliari lac cum 
seminibus et cibis subtiliativis ; et debet prohiberi balneum pueris et 
nutricibus post cibum ; et assiduent fricationem extremitatum ; et nullum 


_ genus apii comedant et vinum vetus rufum dulce similiter nocet eis et 


h 


16 v° 


omne illud quod replet caput, et minuantur pinguia in eorum cibis ; et 
comedant carnes animalium levium carnium et multorum motuum et 
paucæ humiditatis, et abstineant a fabis, lentibus, cepis, aleis, lacte et 
omnibus aliis moventibus hunc morbum. Et conferunt huic morbo fes- 
tuce et grana passularum dulcium, et non appropinquent acetosis, quia 
nocent, sed. sirupus acetosus est laudabilis eo quod subtiliat superflui- 
tates et provocat urinam ; et cum utuntur aneto 1n cibis eorum, est valde 
bonum. Ft utantur pillulis factis ex epithinio, agarico, pulpis coloquin- 
tide, sticados, polipo, elleboro nigro ; et acorus est valde juvativus de 
sui proprietate ; et sirupus de absinthio cum aqua decoctionis serpilli , 
alias уѕорі, confert mirabiliter epilepsiacis, quia provocat egestionem et 
urinam; et gargarisma factum cum sirupo acetoso, in quo decoctum sit 
mentastrum , serpillum vel ysopus et origanum , valet multum, quia tra- 
hit multum flegma. Et utantur rebus purgantibus melancoliam et flegma, 
et ponant de ligno pioniæ in eorum cibis et laxationibus , et recipiant ex 
eo fumum per nares cum emboto et attrahant ejus fumum et сотедапі 
turtures et perdices et aves de montanis et eis similes desiccativas, et 
laxentur cum pulpa coloquintidæ , elleboro, euforbio, polipodio, turbith , 
agarico et lapide armenio. | | A 
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Tr. xiv. — DE VARHS MUNDIFICANTIBUS CEREBRUM. 
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Dixit Raffus іп то de melancolia : Quando ex spasmo humido repletur | 


venter humiditate, signum est malum. 


? epilentici , ubique in Ed. 
з Pionia n'est pas dans Du Cange. i 
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' 135 
Tr. xvi. — DE spasmo. 


Dixit Ruffus in libro suo de dicta : Inflatio ventris in spasmo est signum 
mortale. E | 
[Dico quod vidi quamdam mulierem cujus inferior mandibula reper- 
cutiebat assidue superiorem, et aliquando superior inferiorem: et ego 
conduxi utramque mandibulam forti ligatura , quod non sonarent alias! ет- 
rarent, et nullo modo obtinere potui quin sonarent eo quod ejus corpus 
in tantum inflabat, quod videbatur scindi per medium. Et principium 
hujus morbi fuit spasmus humidus ; et cum morbus complevit ultimum 
laborem suum, cessavit reverberatio mandibularum , et incepit fortiter 
frendere dentibus, et non inflabatur, et tunc illico fuit mortua.] 
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Dixit Ruffus in libro suo de melancolia : Quando patiens extensionem 
sensit corpus suum plenum ventositate, est malum signum. 


137 


Ruffus in libro de consiliis: Inflatio ventris est signum mortale in 
spasmo. | 
138 

Ruffus et Diascorides? : Yreos curat spasmum nervorum. Piretrum pul- 
verizatum mixtum cum oleo confert mirabiliter forti tetano , facta inunc- 
tione cum eo. 

139 
Tr. хуп. — DE SUBETH, LITARGIA, CONGELATIONE, ET QUIBUSDAM ALIIS 
DISPOSITIONIBUS CEREBRI FRIGIDIS. 


Ruffus dixit: Accidit ante lithargias febris magis lenta quam: febris 
Írenesis; et est continua, et non apparet cum ea superficies corporis 
arida et dura ; et pulsus est magnus, et adest defectus sentiendi, et color 
plumbeus, et pigrities motus, et ponderositas corporis, et subeth; et 
cum expergefit patiens, formidat et non recordatur eorum qua dixerat, 
et ejus verba non sunt intelligibilia; et jacet supinus ; et antequam inci- 


! al Ed. 
* Legend. Dioscorides. 
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dat in morbum, sentit nimiam in capite jectigationemi ; et anhelitus 
ejus est coartatus, et contrahuntur ejus hypocundria. Et secundum plu- 
ries accidit hic morbus ex multa vini potatione, esu fructuum et fastidio. 
Et quando accidit hic morbus et ejüs accidentia sunt violenta, et super- 
venit in eo multus sudor, est mortalis, quia sudor inducit defectum vi- 
rium. Et aliquando accidit corporibus eorum. siccitas et macilentia ; et 
cum videris patientem in suis motibus agilem et utcunque intelligentem, 
et habentem aliquam memoriam, et ejus anhelitus est facilis, et post 
ejus aurem apparent minuta apostemata, est signum suæ convalescentiæ. 
Et aliquando accidit cum hoc morbo corrosio in pulmone. 


140 
Тт; хуш. — DE APOSTEMATIBUS CALIDIS CEREBRIS, UT DE KARABITE, 
SCARKILOS ET DE PERMIXTIONE. 


Dixit Rufas: Accidit cum birsen permixtio sensus cum febre, vigiliis 
et tremore ; et ejus febris augmentatur in meridie et in nocte; et cum 
patiens in declinatione paroxysmi recordatur se alienasse, est bonum 
signum; cum non recolit, non est bonum signum. Et accidit birsen tem- 
pore juventutis et illis qui multum comedunt; et patiens birsen fugit 
lucem et ejus oculi rubent, ct extremitates тш, et evellit pilos a 
suis vestibus. | 


141 
Tr. xxr. — DE sopa (migraine). 
Ruffus : Emplastrum mente cum suic alias farre ordei mitigat sodam. 
. 142 


Ruffus dixit in libro suo quem fecit plebi : Curatur soda calidum cum 
oleis frigidis infrigidatis ad nivem; et cibus istorum sit medius , et utan- 


` tur quicte per unum diem, et spargatur supra eorum capita multa aqua ; 


E 


et emplastrentur. tempora ex mirrha dissoluta in aceto, et maxime si 
dolor est in temporibus ; et subtilis dieta addit ad -sodam calidam. Et 
patiens sodam frigidam balneetur primo et postea inungatur caput ejus 
ex oleo laurino, liliaceo, rutaceo et camomille ; et camera. sua sit pro- 
strata sansuco et balsamita , et odoret ameos vel muscum, quod confert 
ei valde. Et si forte in ejus stomacho abundet flegma, provocetur vomi- 
tus, et incontinenti mitigabitur dolor. Et cognoscitur cum est a stomacho 
quia æger multum dormit. Et non debet vinum exhiberi patienti sodam. 
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143 
Libri IE, tr. п. — DE OBTALMIA. 


è 
Ruffus in libro medicine popularis : Et omnia violenta! et acuta facientia 
ascendere vaporem ad caput, sicut серге et ejus similia, inducunt obtal- 
miam °?. 
144 


Ruffus dixit in libro populari : Cum accidit obthalmia occasione solis, 
da patienti vinum ut dormiat, quia cura ejus est somnus prolixus. Si ac- 
cidit oculis violentus dolor ex humiditate , curetur cum laxativis et trahatur 
inferius fucationibus et clysteriis, et cum ligatura extremitatum, et ła- 
ventur cum albumine ovi que fluunt ad oculos. Et quando materia inci- 
pit digeri, balneum est juvativum huic morbo; etsi fluxus non cessabit , 
ex balneo mitigatur dolor; sed necessario cessabit aliquid reumatis fluen- 
tis ad oculos et totius corporis, quia dissolvitur a toto corpore, et quid- 
quid ex eo remanet temperabitur humiditate aqua, Si dolor est ex re- 
pletione tunicarum et earum distensione, curetur patiens cum minutione 
et purgatione ; et confert fricare membra inferiora et ligare, et calefacere 
oculos cum aqua dulci temperate caliditatis. Et si dolor accidit ex ven- 
tositate grossa, post evacuationem corporis et attractionem materiei ad 
inferius , insistendum est cum medicinis dissolutivis, sicut est calefactio 
et instillatio cum aqua decoctionis fenugræci ; sed ante evacuationem 
corporis non est facienda medicina dissolutiva, quia trahit potius quam 
dissolvit. Et si accidit m oculis fortis dolor ex spisso sanguine, et occul- 
tatur in venis, erant replete venæ et oculus adpassatus vel arefactus. Et 
hoc curatur cum potu vini veteris puri, quia calefacit et dissolvit ; et 
hoc fiat post. exitum balnei. Cura obthalmiæ in principio : si dolor est 
fortis, ponantur medicine non magnæ stipticitatis, sicut acatia, et medi- 
cine digestive dissolutivæ cum stipticitate aliqua , sicut crocus, et succus 
curcume indiani. Et medicine qua dissolvunt sine stipticitate sunt myr- 
rha, castoreum, thus masculinus. Si medicine sunt valde stipticæ, du- 
cantur cum albumine ovi, aut cum lacte, aut cum aqua fenugreci que 
sunt pauca stipticitatis, inspissabunt materiam et minuent norbum. Et 
cum mitigabitur dolor patiens intret balneum post ambulationem mode- 
ratam, post provocationem moderati fluxus ; et exinde collyrizetur cum 


1 Violentia Ed. Corrigo. 
* Leg. ophthalmiam. 
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collyriis fortioribus predictis , sicut collyrio neriden , ut stptizentur oculi 
et confortentur. Et addatur predictis collyriis parum соЙуги quod dici- 
tur stachasan, et semper ana parum plus addatur de predicto collyrioin 
praedictis ; et cum utendum est eo, debet optime teri, et elevari suaviter 
palpebra, et imponi. Et cavendum est a medicinis acutis [et] violentis 
in doloribus oculorum, quia eorum sensus est fortis et nocumentum 
proveniens ex predictis est forte. Et obthalmia grossa pessima curetur 


сит fece albi vini ; et quando mitigatur dolor, curetur cum fece crocea 


vini; et si dolor est violentus, multiplica calefacere; et 51 est paucus, 
sufficit semel aut bis calefacere. Et debet fieri cum aqua.melliloti et fe- 
nugræci, et emplastretur de cr осо, coriandro, vitellis ovi pane madefacto 
in rob bene cocto. Et si apostema est violentum, misceantur cum his 
cortices papäveris nigri et semen papaveris albi; et epithima debet fieri 
de croco, melliloto vel memithe, succo curcumæ, gummi arabico et aloe. 
Et res quo debent apponi supra frontem ad prohibendum fluxum si est 
multum acutus , sunt ha : accipe folia spinæ sancte, portulacam , farinam 


hordei, psilium, solatrum. Et si non est superfluæ caliditatis , accipe pul- 


verem molendini, myrrham, thus, albumen ovi. Et si est frigidus, ac- 
cipe sulphur, picem, flonium et tyriacam et scief, quia valet ad obthal. 
miam debilem et mediocrem in principio sul. 


145 


Ruffus dixit in libro medicine popularis: In obthalmia quie accidit ex 
pulvere vel ex fumo, debent ablui oculi cum aqua dulci ; et patiens uta- 
tur quiete et pauca comestione, et assiduet morari in locis calidis et obs- 
curis; et similiter debet бегі cura in omni specie obthalmiz. Ungantur 
palpebræ cum croco et rosis et haec est medicina juvativa, et cum quis 
patitur obthalmiam et accidit ei fluxus, laudatur, pro eo quod trahit su- 
perfuitatem i in inferiora ; et ob hoc medici utuntur clysteribus in obthal- 
mia et exhibent patientibus. medicinas per os et dissolvit dolores 


oculorum aut potus vini puri, aut calefactio, aut balneum, aut flobo- 


Y Q 


thomia, aut exhibitio medicinæ. 


146 
Tr. 111. — DE BOTHORUM PESTULIS, ETC. 
Ruffus dixit: Oleum foliorum citoniorum ! recentium vel siccorum 
juvat apostemata calida. 


1 Ce mot n'est pas dans Du Cange, où l'on trouve citro, onis. 
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Raffus in libro medicine popularis : Cum in oculis accidit flegmon , ma- 


neal capite elevalo; si polest fieri nec vocem nec sonum audiat ; et fri- 
centur pedes et ligentur extremitates; et apponantur fronti medicinæ 
prohibentes descendere reuma ad oculos; et curentur oculis cum me- 
dicinis desiccativis sine punclione; et si materia est falsa et corrosiva, 
curentur cum lacte, albumine ovi, et aqua tepida, et velociter fiat heec 
cura priusquam perveniant ulcera. 


148 


Ruffas dixit in libro populari : Medicine insipidæ et qui sunt com- 
plexionis sicca: removent lacrymas. i 

Si oculi apostemantur, emplastrentur cum passulis sine arillis cum 
aqua mellis; et si non dissolvitur, addas cum eis radicem tritam; et si 
non dissolvitur, addas parum de stercore columbino. Curetur inflatio cum 
cura apostematis evacuando corpus et dissolvendo superfluitatem occul- 
tam in oculis, et digere eam cum collyrio et emplastris. Sed non fiant 
in hoc morbo medicine oppilativæ nec stipticæ neque frigida, sed omnes 
medicine dissolutivæ et que non inducant inflationem. Et cura duritiei 
est calefacere, cum aqua calida et ponere supra oculos in hora somni 


ovum ductum cum oleo rosato aut cum pinguedine anatis, et spargere 


supra caput oleum multum. Et cura pruritus est balneum et spar- 
gere oleum supra caput, et rectificare diætam. Et juvant pruritui et duri- 
tiei simul medicinæ calidæ abstergentes vel provocantes lacrymas, quia 
evacuant superfluitates malas. Et si pruritus est cum humiditate mala, 
curetur cum medicina Harsistratis! , quia est valde juvativa. Si carnicula 
qui est in angulo est diminuta radicitus, non potest nasci appositione 
medicinarum ; et si minuitur, collyrizetur angulus cum thure, aloe, me- 
mithe et croco. Ad niveum pistetur galbanus cum aceto et misceatur cum 
armoniaco*, et apponatur desuper friwidum , et eradicetur scabies cum 
rebus fortiter stipticantibus. Et si cum ea est pustula et obthalmia, cu- 
rentur in principio : obthalmia et pustula cum medicinis convenientibus 
eis; deinde curetur scabies cum medicinis suis. In principio eminenti 
evacuelur corpus cum flobothomia et fluxu, et ponentur ventose cum 
scarefactione in nucha , et ligetur oculus, et spargantur desuper aqua salis 


t F1. Érasistrati. ` 
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frigida, succus endiviæ, succus virga pastoris et omnia coartantia et 
süpticantia. Dixit : Et medicine insufflative provocantes lacrymas et ju- 
vativæ pruritus ac duritiei sunt hæ : accipe viride æris, calcatur et utrum- 


que piper, zinziber et spicam. Et dixit : Ha» medicine juvant obscuritatem ` 


visus et oppilationi; et non debent fieri collyria Бар quo capul est 
repletum et aer meridionalis; 


| 149 
| Ruffus їп libro populari : Mitigatur dolor oculorum proveniens ex per 
cussione cum albumine ovi et oleo rosato mixto et superposito ; et si 
macula non participat dolore, calefiat cum sale ; et si est dolor, curetur 
cum sanguine pennarum columbæ instillato. 


150 


10 


Ruffus dixit in populari libro : Pruritus et omnia pungentia oculos ace- | 


tum cum aqua lymphatum juvat, aut aqua frigida sola ; et medicine 
desiccativæ sine punctione, et ambulatio de mane per loca viridia et laxa- 


. tio ventris valent. Refrigerativum valens pruritui supervenienti in oculis 


et fluxui : Recipe thuciæ, climiæ, auri 1, celidoniæ, spumæ maris ana v, 
terantur et cribrentur et condiantur cum aqua agreste et curetur cum eo. 


151 


Tr. rv. — DE ORDEOLO, PEDICULIS ET SULACH ET MORBO SIMILI MORBO VULPINO 
j ET REINVERRATIONE. 


‚ Ruffus : Ordeolum est apostema longum in extremitatibus palpebrarum 
et est ad modum ordei. Pediculi generantur in radicibus penularum, et 
accidunt ex multiplicatione ciborum et minoratione exercitii et usu 


balnei. 


152 
Ruffus ій libro populari : Ordeolum! est apostema longum , rubeum, et 
accidit in palpebra oculi per longitudinem. | 


153 
Ruffus Aa in libro populari: Ordeoli cura est ut lavetur cum aqua 


multotiens, el dissolvatur cera, et ponatur supra radum, et ungatur 


! Orgelet. 
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cum eo donec inviscatur cera; el calefactio cum mica panis confert. Si 
vero habet aliquid acuitatis, epithymetur cum aceto. Et hec medicina 
juvat ordeolo : recipe armoniaci partem: т, boracis armenici partes vij; 
misceantur et superponantur ; vel impastetur cera cum aliquantulo vi- 

5 treoli et superponatur ; vel impastetur armoniacum! cum aqua decoctionis 
ficuum et superponatur; et juvat. Vel emplastretur cum farina ordei 
cocta cum vino mellito mixto cum еа armoniaco. De ordeolo ponatur 
desuper aloe, et hoc est de medicinis que valent multum. Si enim rein- 
versatio accidit ex cicatrice pustularum, non curatur nec medicina пес 

10 ferro;et si accidit ex additione carnis, curetur cum medicinis acutis , 
sicut viride eris et sulfure et similibus ; similiter et glandula. 


154 * 
Tr. vr. — DE DEBILITATE, DEFECTU ET DIMINUTIONE VISUS, ETC. — DE CATARACTA. 


Ruffus dixit in duobus locis : Assiduatio portule debilitat visum. 


155 


Ruffus in libro in quo non inveniuntur. medici : Et signa cognitionis 


future debilitatis visus sunt quod penulares oculorum sunt coloris yris; . 


15 et incipit debilitari visus noviter; et videbit patiens coram se sicutlac, et 
patietur emigraneam et soda ; et cum adsunt ista , minuatur cibus et uta- 
tur exercitio moderato et purgetur. 


156 
Ruffus dixit in libro populari: Debilitas visus quae accidit ех inspec- 
tione solis curatur cum somno longo et vino. 


157 


20 Ruffus : Succus rutæ collyrizatus valet obscuritati visus. 


158 


Rufus in libro in quo non inveniuntur medici : kd obscuritatem prove- 
nientem decrepitis, ambulatio suavi gressu, refricatio levis nec repletio 
nimia cibi, nec comestio acutorum, et evictatio vaporosorum ascenden- 
tium caput, et provocatio vomitus post comestionem. Et cum accidit cor- 


? F. 1. ammoniacum. 


e 
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num, et porcinum et perdicis masculi, et misceatur cum eis oleum. 
rosatum. Et signa ad mitigandum dolorem auris et flegmonem, et inci- 
dendum est id quod fluit de auribus cito, et violenter utendum est his. . 
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riza in naribus temperata, valet obscuritaii visus ; idem faciunt sternu- 
tationes et gargarismata facta cum rebus educentibus flegma. 

Dixit : Debilitas visus proveniens ex siccitate : cura ejus. est difficilis, 
et melior est instillatio olei de nenuphare; et humectare corpus cum 
cibis, vino et balneis, et instillare ejus naribus.oleum de cucurbitis dul- 
cibus, et spargere supra caput aquam decoctionis que continetur in 
permixtionis cura ; et fiat instillatio in oculis de albumine ovi et lacte 
mulieris recentis : quod valde juvat. - 


159 
. Libri Ш tr. 1. — DE CURA DOLORIS AURIUM. 


 Ruffus in libro ejus ad vulgus: Raro accidit in aure dolor vehemens 
valde; sed cum eo erit febris cum defectu mentis et periculo celeri: 
tamen illud erit modice et pars major doloris auris erit vehemens et 
calida, et cum eo accidit vigilia cum pulsatione, et putredo fit in eo 
cito ; unde cautus esse debes quod non fiat in ea flegmon, cum difficilis 
sit sanatio ipsius. 

Dixit: Nos imponimus auri in primo de oleo rosato, vino tepido cum 
oleo communi aut succo centauree minoris aut decoctione pellis serpen- 
tis, aut animalis quod invenitur sub amphoris , videlicet fabarole,cum oleo 
tepido, aut de succo absinthii cum oleo rosato et laudano ; et fiat em- 
plastrum de farina cocta cum vino et oleo modico tepido, et antequam 
infrigidelur, removeatur et calefiat, et superponatur iterum. Quod si 
dolor fuerit frequens, calefiat magis ; diminuatur nutrimentum, utatur 
otio, non imponatur guttatim ei aliquid nocivum, neque mundificetur 
cum aliquo, né fiat causa nocümenti magni : tamen, facta attenuatione 
doloris et declinatione ipsius, fiat emplastrum cum farina ordei et corona 
regla; coctis cum vino cocto bene, et guttatim imponatur ei succus so- 
latri aut oleum amygdalinum, aut fel ; sed melius erit caprinum, vacci- 


160 


Ruffus de emptione servorum dixit : Quanto ulcus aurium fuerit vehe- 
mentius et concavius, tanto magis conditio ejus erit pejor ; et habetur 
significatio super malitiam ejus ex largitate foraminum aurium et, ex 
ærugine Ѓеіепі et subtili, quoniam dübia erit discooperlio alicujus ossis. 
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[Dico : In hujus simili dispositione opus erit quod imponantur auri 
unguenta combustiva, deinde ea que generant carnem super ossa denu- 
data; et incipe cum his: qux nisi contulerint, procede cum combus- 
tivis.] | 

161 


л 


Ruffus de emptione servorum : Quotiens antiqua fit manatio saniei de 
aure, dubium erit ni aliqua pars ossium ipsius discooperiatur, et proprie 
si fuerit ærugo tenuis et fetens. 


162 


Ruffus in libro ejus ad vulgus : Quod si fuerit putredo, vinum vetustum 

` desiccabit eam : etiam absinthium, anetum, succus virgæ pastoris, mel, 

10 galla trita, elkitran cum aceto, ét urina quotiens lota fuerit, et nitrum 

cum vino. Dixit tamen ad apostema accidens cum concussione, super- 

pone ei de farina thuris, miscendo cum ea de farina tritici ; sed distem- 

perentur cum albugine ovi, et superponatur auri; et nulla ligatio fiat 
super eam exterius ne fiat causa doloris. 


` 


165 


15 De medicinis inventis : Аа aquam ingredientem aurem imponatur bom- 
bax cum oleo calefacto valde, et superponatur unguentum basilicon 
. calefactum. | | 


164 


Ruffus : Fel taurinum mixtum cum lacte mulieris aut lacte caprino 
sanat aurem putridam. 


165 


20 Ruffus deregünine infantium dixit: Imponatur auri lana involuta in alu- 
mine aut vino vetusto, aut melle, et imprimatur. | 
Dixit : In auribus infantium erat humiditas quam existimarunt impe- 
riti esse saniem ; tamen in veritate est superfluitas nutrimenti : unde si 
hoc videris, precipe quod non lacteat in nocte, et major pars istius 
95 humiditatis tolletur et desiccabitur de aure. | 


166 : 
Ruffus ad valgus’ : Sordicies excitat dolores in auribus et tinnilum, et 


C'est-à-dire dans son Traité de médecine populaire. 


57 r° 


57 ү 


57 y? 


$7 хо 


FRÁGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 471 
retardat auditum ; unde si fuerit sicca, non mundificetur dum non lenia- 
tur, cum mundificatio ejus sit difficilis et dolens : unde impone ei de nitro 


cum aceto; qua lenificata, mundificetur ter ; deinde appone guttatim de . 
oleo amygdalarum amararum, quod dissolvet id quod fuerit grossum et . 


Ct 


siccum de hujusmodi sordicie. 


167 


d De medicinis incisivis et attenuativis : Recipe nasturcii part. 1, baurac 
58 e sextam partem : terantur et distemperentur cum melle ficus absque gra- 
nis, et fiat de eis scief longum et imponatur auri, et extrahatur in quo- 
libet triduo semel, et extrahet sorditiem abundantem, et alleviabitur 
auris; et confert ei impositio mellis cum licinio, et similiter de carne 10 
orta. f 


-168 


1 Каўаз: : Tollit tinnitum proprie succus coparum impositus guttatim. 
99 r° 


f 


auri, aut succus porrorum cum vino, aut sinapis cum ficubus pinguibus 

ad faciendum emplastrum cum eis, et oleum laurinum cum vino. 

2 Ad sonitum et tinnitum dixit : Sonitus et tinnitus quandoque generatur 15 
3 ex vento inflativo, et quandoque extenta (sic) ' sensu auditus. Unde in- 
spice quod si tinnitus fuerit modicus , deinde aügetur modice aut accidit , 

et impossibile est quod fiat discretio inter eos, in primo tamen facto gar- 
garismate, etiam masticatione, si tinnitus non diminuitur, cognosces 
uad causa ipsius est tenerilas sensus ; et proprie 51 æger fuerit teneri. 20 


sensus, acuti auditus: unde curetur cum eo quod stupefacit sensum. 


169 
Libri IV tr. x. — DE ESSENTIA, CAUSIS, SIGNIS, ACCIDENTIBUS ET PRONOSTICATIONE 
DEFECTUS ODORATUS ET ODORATUM IMPEDIENTIUM. `` eds 
i Ruffus dixit : Valet ad ulcera riaris galla, mel, semen myrti cum vino i 
60 тә - 


o et succo utriusque mali granati cocti donec ingrossetur. Et efficax cura 
ad fractionem naris est quod vehementer “impleatur bombice, postea 
adæquetur exterius, nec extrahatur bombicinum donec formam capiat. 25 

3 Cura quoque fiat ad fistulas cum rebus corrosivis et causticis ; et uten- 
dum est postea sternutamentis , ut expellatur quod corrosum fuerit in 

naribus. 
4 Unguentum ad ulcera naris *, Recipe squamam КЕ plumbum, vi- 
1 Lire ex tento. | 


? Ce paragraphe est peut-être indépendant di celur qui précède, et que Rhazés attribue 
à Rufus. 
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num vetus cum oleo myrtino: terantur insimul et super focum lentum 
coquantur, et agitentur donec inspissetur, et reservande sunt in vase 
æneo ad curandum cum eis. Aut ustum plumbum cum vino vel oleo 
myrtino servetur ad curandum cum eo. Aut litargirum , cerusa, cortex 
maligranati cum oleo myrtino et vino mixta fiant ad modum unguenti 
ad curandum cum ео. | | 

Ad carnem generatam in nare. Vitreolum, #5 viride et assa foetida 
terantur bene et imponantur nari reiterando per quinque dies ; deinde 
extrahetur caro cum instrumento utili ad hoc. Quod si quid infixum 
fuerit in naribus, insistendum est cum sternutamentis vehementer, et 
statim expelletur. 


170: 
Tr. ir. — DE rogronE NARIUM. 


Ruffus: Cum fuerit recens fetor naris, stillandum est in eo de succo 
mentastri, aut sufflandum est de pulvere ipsius cum siccum fuerit. Aut, 
recipe ciperum, alumen, myrrham, zaffaranam et auripigmentum, et 
cum aceto imponantur naribus. Succus maligranáti dulcis et muzi coqua- 
tur in vase æneo donec ingrossetur, in quo ponantur res odoriferæ, et 


de eis fiat licinium : imponatur naribus. 


171 
Libri V tr. т. — DE FRACTIONE, CORRUPTIONE, CORROSIONE, COMMOTIONE ET MALO 
COLORE DEXT:UM, ETC. 


Ruffus dizit : Recipe alumen fissum et mixtum cim myrrha; frica 

dentes, quoniam non corrodentur omnino, et prohibet! ne doleat gingiva. 
Quod si inde districta fuerit vehementer gingiva, insistendum est postea 
cum melle. Aut calefac nigellam super vas novum fictile super ignem, 
deinde tere eam cum aceto potentissimo ; et imponenda est corrosioni, 
quoniam conservat corrosionem et dolorem ut non augeantur. 
.. Dixit: Si corrosio fuerit in dentibus non nimia, medicine vehementis 
desiccationis ad hoc faciunt; si vero fuerit nimia, purgandum est totum 
corpus, deinde caput, quoniam ex humore acuto erit. Medicine quoque 
prohibentes corrosionem sunt galla, vitreolum, sal, nigella, piper, zin- 
ziber, boracum et similia, de vehementi desiccatione ; et expedit uti me- 
dicinis frigidis et calidis, prout opus fuerit passioni. 


t F. 1 prohibe. 
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172 


Ruffus : Si flegmon fuerit in gingiva, gargarismus fiat cum lacte asi- 
nino et decoctione rerum slipticarum frigidarum. Quod si sanguis e gin- 
giva manaverit, insistendum est cum rebus vehementis acetositatis! et 
alumine ; si vero ulcera in gingiva fuerint mollia et in ore, insistendum 
est cum batitura eris, arsenico et myrrha, mistis cum vino et tritis in eo 
adilliniendum ea cum eis. Si vero dubitetur ne comburatur gingiva, illi- 
niatur cum melle aut cum aceto eris viridis aut cum aqua ad lavandum 
os cum eis, quoniam sanabuntur ulcera et mitigabitur dolor uvularum? et 
aliorum ulcerum oris. | 

[Dico : Evitandum est ne labatur inde aliquid ad gulam; et valent ad 
gingivam butyrum et mel.] 


173 


Ruffus ad commune : Desiccant humiditatem in ore galla et solatrum, 
coctain aceto et deterita in ore spatio longo, aut decoctio stiptica? decoc- 
tionis porrorum factæ cum aceto, aut vinum in quo cocta fuerint folia 
granatorum.  — 

[Dico quod superfluitas sputi accidens ex humiditate in stomacho cu- 
randa est cum desiccatione, cum vomitu et masticatione masticis, triferæ 
et уеге“ et similium, et zinziberis conditi, quoniam valent nimis.] 


174 
Тг. п. — DE DOLORE DENTIUM ET GINGIVARUM. 
Ruffus : Sandaraca, id est vernix, valet ad dolorem dentis. Decoctio 
pirorum agrestium ad lavandum os valet ad dolorem; etiam radix arbo- 


ris ejus simul cum eis faciunt. idem. Decoctio liorum silvestrium ad 
lavandum os idem facit, eo quod est stiptica solutiva. 


175 


Ruffus : Si dolor fuerit in gingiva, non est eradicandus dens, quoniam 
inde dolor augebitur; si vero dolor fuerit in radice dentis, eradicatio 


UC 
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dentis alleviabit dolorem, eo quod nervus subsistens requiescit ex exten- 25 


* Ms. accelos. 

? Uvala, en grec о7афолт. C'est la luette. 
$ Süplitam , éd. Corrig. ex Daremberg. 
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sione, et humor solvitur de facili, et medicine ad eum perveniunt ex 
proximitate. 
: 176 
Libri УП tr. т. — DE DISPOSITIONIBUS LINGUA. 


Ruffus ad commune : Ulcera fiunt proprie mala in ore infantium et 

juvenum, eo quod corruptio velociter fit in eis, sic quod labuntur carnes 

9 mandibularum ipsorum in majori parte. Dixit quod culla ulcera sunt 
attinentia albedini, et in majori parte accidunt in ore infantium’. 


177 


Tr. п. — DE-DISPOSITIONIBUS SPACIOSITATIS ORIS ET PALATI ET UVULÆ ET GULEÆ. 


Ruffas de regimine infantium: СаПа in infantibus mortale est. In 
/Egypto quoque accidit nimis infantibus, et vocatur inde ulceratio ægyp- 
tiana. | | | | 

178 

10  Ruffus : Fel testudinis maris valet ad ulcera mala acuta in oribus in- 
fantium. Aqua currens ex minera æris valet ad ulcera, Elmon confectum 
ex piscium parvorum summitate ad lavandum os valet ad ulcera. Galla 
valet ad ulcera et pustulas. Succus uvæ acerbz valet ad culla. Extremi- 
tates rubi et folia masticata valent ad culla. Succus malorum granatorum 
15 acidorum coctus cum melle valet ad ulcera oris. Alumen mixtum cum 
melle valet ad ulcera oris. Tambul proprie confortat os. Decoctio lini 
mixta cum melle valet ad culla. Testiculi canis magni si desiccantur et 
teruntur, faciunt ad culla malignum. Citrolum ortulanum masticatum 
valet ad culla. 


179 


20 Ruffus ad commune : Insistendum est ad dissipandum corruptionem 
cum gargarismo faciendo cum rebus stiplicis, sicut cum decoctione 
туги et spine sanctæ, rosarum et ypoquistidos : fiat enim decoctio ipsa- 
rum cum vino; et illiniendum est super ipsa de ære usto et vitredo et 
carta usta, et galla cum melle. Si vero passio fuerit mala, insistendum 
25 est cum rebus vehementioribus, sicut cum gargarismo decoctionis men- 

tastri et mente et similium ; et purgantur hujusmodi ulcera bene quando 
mixtum fuerit nasturcium cum medicinis aliis sibi dignis. 


l Ср. un fragment d'Archigéne rapporté par Oribase (Coll. méd. LL, хып, 6). 
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Dixit : Et valet ad culla succus solatri ; succus foliorum olivz aut folia 
licii ; et gargarismus fiat cum lacte asinino in primo. | 

[Dico : Insistendum est ad mitigandum dolorem uvularum cum vi- 
treolo chimolarum et sale adhæsis eis. Ad culla infantium proprie : sumac 
cum melle valens est ай fricandum cum ео; si vero fuerit album, mel 
bonum est ei; si vero rubeum, cum rebus stipticis curandum est; si 
vero nigrum, malum est et putrefactum. Et insistendum est cum rebus 
desiccativis, sicut vitreolo et attramento rubeo. ] 

Ruffus : Ad culla infantium : Insistendum est quod teratur radix liqui- 
ritiæ et apponatur ei aut rosæ siccæ cum pauca zaffarana, myrrha, calla 
et thure, quoniam hujusmodi medicine particulares et composita valen- 
tes sunt nimis. Si vero cum eis fuerit mel, satis valet; et dandum est 
infantibus postquam curati fuerint, de hujusmodi medicinis, de melle 
lymphato in potum, aut de succo granatorum dulcium. 


180 


Ruffus ad commune: Nisi fiat minutio in squinantia, apponenda est 


ventosa tibiis, et extrahendus est multus sanguis, quoniam dissipabitur 
passio incontinenti. | 

[Dico : Expedit quod fiat cura hujusmodi pluries; quod si opus est, 
reiteranda est ventosa de uno die ad alium ; et clysterium nimis valet 
ad hujusmodi passionem, cum aqua et oleo ; mel quoque et nitrum altra- 
hunt ana parum, et cum nitro et sale etiam ; et fiat purgatio et garga- 
rismus cum aqua ordei cum melle, aut decoctione origani, aut decoctione 
mentastri et porri, eo quod mundificant flegma procedens ad-tracheam, 
unde generata est hujusmodi passio. Et epithimandum est collum in 
exteriori parte cum ruta cocta in aqua et oleo, et cum semine lini et 
similibus emplastris. Si vero apparuerit in exteriore parte colli flegmon, 
inungendus est cum butyro cocto veteri et origano impastato cum cera 
et.oleo. Si vero in gula aut in uvulis fuerit apostema, et aliquid mana- 
verit inde ad tracheam, et ad inferiores partes provocaverit adustionem 
vehementem, et inde ejicitur sanguis cum sputo, in primo diminuenda 
est nutricatio, deinde comburenda est radix feniculorum et de pulvere 
adhærendum est ei in interiori parte, et de galla et rosis et alumine, et 
illiniendum est cum decoctione succi granatorum acidorum cum galla et 
alumine, rosis et aceto , quoniam valet ; et si gargarismus frequens fuerit 
cum ptisana ordei et decoctione lenlicularum , nimis valet. — 
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Dixit : Eo quod in hujusmodi passione congregatur flegma, juvabilis 
fit ei illinitio cum hysopo ortulano, mentastro fluviali cum vino et melle 
coctis, quoniam purgat flegma cito et ipsum desiccat. Si vero hujusmodi 
passio cum iteratione usuali infestat, insistendum est cum illinitione cum 
aceto, nitro et melle facta, aut cum assa fetida cum aqua, eo quod valet 
nimis ; et valet etiam nimis illinitio cum pice aut succo rutæ, 


181 


Ruffus et Dyasco|rides] : Oleum yrinum valet ad squinantiam mixtum 
cum melle et fricatum in palato, et etiam in gargarismo. 


182 


Ruffus , pro eo qui non invenit medicum, dixit : Minutio fieri debet aut 
appositio ventosæ linguæ, eo quod inde alleviabitur passio si de eis 
extractus fuerit sanguis multus, et etiam scarificatio ejus; et clistere fiat 
acutum, quoniam appræsentabit cito juramentum ; deinde gargarismus 
fiat cum eo quod attrahit flegma. Minutio in squinantia fiat in tibia, aut 
appositio ventosæ et gargarismus cum decoctione mentastri , sinapis et 
similibus factis cum mellicrato ut excitet apostema et ipsum extrahat, 
quoniam apostema trahitur, dat signum sanitatis. 

[Dico quod in summa eloquii sui dixit quod squinantia erit ex aposte- 
mate flegmatico in naganig ; unde in ишаре negotii expedit ut garga- 
rismus fiat cum mellicrato.] 


183 
Libri IX tractatus unicus. — DE SANGUINE PER OS EMISSO. 


Ruffus : Succus ozimi foliorum latorum facit ad sputum sanguinis. 


184 


Ruffus, in libro facto quibus non Juerit medicus, dixit quod sputum 
sanguinis de pectore cum succo ozimi curatur ; scorti quoque cum decoc- 
tione centaureæ majoris solummodo curant ipsum. 

[Dico : Si fuerit sputum sanguinis ex incontinentia aut ruptura , cura- 
tur per res stipticas et glutinativas et desiccativas, absque impunctione , 
sed ex corrosione cum nutrimentis bonis et medicinis generantibus саг- 
nem. Hujus quoque est prima opinio in cura spuli sanguinis. Si vero 
fuerit de pectore, opus est ad medicinas subliles in substantia ad mis- 
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cenduni cum aliis, ad inducendum ad locum longinquum, eo quod lon- 
ginquum est iter; tamen si fuerit de stomacho, non sunt necessarie 
hujusmodi medicine ad miscendum.] | | 

Dixit quod medicinæ subtiles contrarie sunt in fine hujusmodi pas- 
sioni, tamen apte sunt ad miscendum ut inducant alias ad locum in quo 
passio fit, quoniam res stipticæ et viscosæ impediunt meatus, et inde in- 
ductio fit gravis: unde opus est ad res attenuativas. Miscendum est quo- 
que in hujusmodi medicinis etiam de rebus narcoticis ut dormiant, ut 
inde fiat magis juvamentum cessante tussi et ut ingrossent sanguinem 
per frigiditatem eorum ; et inde erit maximum juvamentum ; et sic com- 
pletur totum propositum in compositione hujusmodi rerum. 

Recipe opii, auripigmenti sextam partem, gummi arabici, aur. pondus 
v; balaustic, aur. pond. v ; terantur et de eis fiat unus trociscus. Si vero 
fuerit de pulmone, addendum est in eis de cinamomi, aur. pond. partem 
tertiam. 


185 


Ruffus, in libro quinto [Consilii], ubi tractat de nutrimento infantium, 
dixit, quod si expuantibus sanguinem datur in potu de succo ozimi, sta- 


а cessabit sputum. 
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Libi X tr. un. — DE RELIQUIS DISPOSITIONIBUS PECTORIS 
AG PULMONIS. 


Ruffus de sanie in pectore dixit quod si nascitura fuerit aut ex causa 
pleuresis, aut ex altera, in principio sue generationis extensio erit in 
pectore et ponderositas; deinde excitabuntur febres subtiles cum tussi 
sicca, sicut accidit in principio pleuresis ; sed tamen cum hujusmodi nas- 
citura maturatur et crepatur, ex infusione saniei ipsius in pectore accidit 
rigor vehemens quod inde congelantur mandibulæ ; et excitatur tussis et 
calefiunt digiti et maxime interiora eorum. Š: vero hujusmodi sanies 


pauca fuerit, quandoque mundificanda est per sputum ; sed si- fuerit. 
multa, poterit declinare ad ptisim ; et quandoque expellitur per meatus . 


urine et egestionis absque lzsione pulmonis, cum natura per se habeat 
semitas occultas. Distinctio fit inter saniem et flegma, quoniam sanies si 
apponitur igni, odor fumigationis ejus erit fetens, sed flegma non ; et 
sanies 51 apponatur aqua, non natat, sed in fundo declinat ; sed flegma 
super aquam natat. Tali modo quoque cognoscitur locus saniei , quod pa- 
tiens in hora post horam jaceat super latus, se mutando de uno latere ad 
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alterum ; et cum jacel in aliquo latere, si in superiori parte non sentitur 
ponderositas suspensa esse, sanies ibi non erit. Cognoscilur etiam per 
somnum ipsius, quando patiens «e mutaverit de uno latere ad aliud. 


187 


Dixit Ruffus in libro pleuresis quod pleuresis est apostema in nervo, 
alias panniculo qui est super costas, qui est cum multis nervis, et ideo 


` multus est dolor ejus; sed quandoque tendit ad furculam, et quandoque 
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ad costas retrorsum ; sed cum ea accidit tussis sicca, sed quandoque 
raro in primo passionis erit humida ; et febris continua, vehementior in 
nocte, ac angustia anhelitus; sed semper jacebit super latus dolens et 
hoc mutare non poterit ; verumtamen in majori parte passio. hujusmodi 
accidit in sinistro latere et raro accidit in dextro; sed si rejecerit 
sputum citrinum, male erit ei; sed sputum album et rubeum sunt 
salubria; sed pejus sputo citrino est nigrum. Quod nisi rejecerit 
sputum nec mitigata fuerit febris, et fuerit augustia anhelitus. vehe- 
mentior, et sputum sistens in partibus superioribus emitti non pote- 
rit, cum febre inflammosa et vehementi, morietur velociter ; sed si acci- 
dens fuerit sputum in primo passionis, velociter erit crisis ejus, et. per 
contrarium e converso. Sed in majori parte accidit in autumno et hyeme 
et in minori parte, in estate. Nec accidere solet mulieribus, et maxime 
si menstrua fuerint stabilia sicut decet. Sed magis accidit ex vento boreali 
assiduo, sed minus ex vento meridiano. Sed si putredo apostematis ema- 
naverit, mügabuntur dolores; sed melior conditio ejus erit cum leve 
fuerit ei sputum, ut inde allevietur passio et requiescat inde. Sed si ac- 
cidit in utero habentibus, velociter morientur. Accidit quoque ex potu 
vini fortis et ex vomitu, et maxime si fuerit post ebriationem vini, et ex 
fastidio multi cibi in stomacho; sed in eis accidit infrigidatio extremita- 
tum, et sudor erit in pectore et in collo cum dormitione, et vehementior 
erit febris ipsorum in medio diei; sed si fuerint ejus accidenti vehemen- 


tiora, crisis ejus erit velocior vel vehementior. 


30 


188 


Ruffus in libro ejus de pleuresi: Sputum leve, carens fetore, significat 
quod exitura est munda et incipit congregari proprie si invenitur postea 
mitigatio accidentium. Dixit: Pleuresis est apostema in musculo qui est 
super costas , qui habet multum sensum in se valde, et dolor ejus tendit 
ad spatulas et furculuni ; an forte tendet ad inferius sub costis , cum tussicula 
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sicca in hocte, et forte erit cum alteratione eloquii et stricto anhelitu, ` 


aut dormiet super latus doloris, non valendo se mutare ad aliud latus. 
Quod si sputum ejus fuerit flegmaticum, morbus erit salvus ; eliam si 
fuerit sanguineum, minoris fallatiæ erit; sed si fuerit colericum, malum 
erit pejus eo [quod] est melancolicum. Quod si mitigatur febris et dolor 
post emissum sputum multum, bonum signum est; et e converso!. Quod 
si sputum non emittetur penitus , perseverat strictus anhelitus et sursum 
stetit, et sic vehementior flamma febrilis, periculum appropinquatum 
est. Quod si sputum non fuerit emissum a primo die usque ad quartum, 
longa erit passio. Sed si emittitur ante quartum diem, brevior erit. Et si 
purgatio ejus non fit per sputum, ad ptisim declinabit. 


C 


[Dico : Pleuresis est apostema calidum, et possibile est quod dissol- 


vitur absque congregatione ; cum quo non erit sputum nisi tenue et æru- 


ginosum. Quod si putrefacit et non sequitur mundificatio per sputum, 
ad ptisim declinabit. ] 


Dixit Ruffus : Pleuresis magis accidit in autumno et in hyeme, et in. 


omnibus statibus, et in majori parte mulieribus accidit, et proprie 


quarum menstruum fuerit detentum; et magis accidit ex boreali aere 


flanti. | 
180 


Ruffus : Quando ipsa nascitura que vocatur dubela, apta fuerit ad 
digestionem et apertionem, curanda est per appositionem emplastrorum 
et рег potum aquæ ordei cum melle aut cum decoctione caricarum, et 
cum nota fuerit ejus maturatio et aperitio, quæ cognoscitur per mitiga- 
tionem febris, detur iñ potum de decoctione prassii, ysopi ortulani et 
caricarum cum melle; et ut in brevi aperiatur, accipiatur in cibum de 
piscibus salitis, et in potum cucaia. secus dormitum, aut fiat ei fumigium 
de ysopo, ysopo ortulano et storace per embotum impositum ori suo, ct 
per vomitum etiam aperiatur; tamen dubitandum est ne orificium fiat 
magnum, et subito per ipsum fluat sanies, et suffocabit patientem, et 
inde periculum erit; unde quando fit ei aperitio, consideranda est hu- 
jusmodi sanies ; quod si fuerit pauca, et mundificari poterit per sputum, 
occurrendum est nature cum re facienti leve sputum esse, sicut melle 
cum aqua yreos, ysopo ortulano et уѕоро ; tamen utatur nutrimentis leni- 
ficativis et laxativis. Quod nisi mundificata fuerit per quadraginta dies, 
ad ptisim declinabit. Si vero sanies considerata fuerit multa fore que 
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per sputum mundificari non poterit, comburatur cum cauterio subtili, 
dum perforatur pectus ad attrahendum saniem ana parum cum rebus 
attractivis, et lavetur cum aqua mellis , deinde cura fiat in loco ut conso- 
hidetur. 

190 


Ruffus : Emplastrum valens ad pleuresim carentem vehementi inflam- 
matione et caliditate. Recipe succi caulium, farinæ fenugreci, seminis 
lini, bismalvæ, extremitatum camomillæ, farinz simula, ana.. . 3; distem- 
perentur omnia cum succo caulium et modico olei sisamini et pape 
natur, quoniam mitigabit et infrigidabit apostem, 


191 


Libri XI tr. т. — DE DEBILITATE AC MALITIA VIRIUM STOMACHI, DE CÆTERISQUE 
EJUS MALIS QUALITATIBUS ET DISPOSITÍONIBUS MULTIS INDE PROVENIENTIBUS, 


Ruffus de melancolia dixit quod auctoritates multæ judicant quod con- 


dominatio frigoris in stomacho excitat appetitum, sed condominatio 


caloris deponit excitationem virtutis appetitivæ. Unde potatio aque fri- 
gidæ ad appetitum facit, sed aque calidæ facit ad dispositionem virtutis 
appetitive. Ideo excitatio appetitus fit in hyeme et ex vento boreali. Dixit 
quod qui utitur itinere in nive multa, inde excitabitur appetitus nimis ; 
sed forte accidens erit bolismus. Unde aque frigide potatio majorem 
appetitum facit quam vini. 


192 


Dizit Ruffas de melancolia quod cooperimentum ventris cum pannis 
dat juramentum maximum ad faciendum bonam digestionem. 


193 


Ruffus de melancolia : Bolismus accidit facientibus iter vehementi fri- 


gore et nive multa. 


194 


Dixit Ruffus quod hayda accidit ex thogma. Quod si natura expulerit 
eam ad inferiora, non aggravabit super patientem, et forte postea 
accidit ulceratio in intestinis et fluxus ventris sicut aquositas car- 
nium. Quod si fit diuturnum, erit sicut alias secum febris : hec quo- 
que accidentia gravida. Unde. non expedit quod medicus non insistat 
cum cura. Ássimilitatur quoque dispositio hæc dispositioni assumentis 
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medicinam laxativam, et intensa efficit ei laxatio ; sed cura utriusque 
passionis cum vino potenti fiat, quoniam valet. In majori quoque parte 
hoc accidit juvenibus ; sed si accidit alicui habenti corpus pingue, colo- 
ris rubei, corporis humidi, non evadet. Sed si accidet in autumno, 
nimis malum et horribile est ; sed cui consuetum est evenisse, salubrius 
est. 


| 195 
Ruffus de melancolia dixit quod potatio aquæ frigide plus facit ad ap- 
petitum cibarii quam potatio vini. Etiam aer frigidus ac civitas frigida 


magis faciunt ad appetitum cibi. 


196 


Ruffus dixit: Absinthium РЕБЕ Е stomachum. Decoctio carpobal- 
sami valet ad malam digestionem. Oximum desiccat quod fluens fuerit 


| in stomacho. 
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Ruffus et Diascorides : Cervisia dactilorum confert debili stomacho. 
Menta cum caliditate ejus calefacit stomachum, cum stipticitate eum 
corroborat. 

198 


Ruffus : Granum uve bonum stomachum facit. 


199 


Ruffus : Mentastrum confortat stomachum. 


200 


Ruffus et Binmasui' : Medicine facientes ad digerendum cibarium sunt 
hæ, videlicet, cinamomum, dosis auri pondus 1, radix squinanti et flos 
ejus, et flos capparis, carvi, dosis ana pondus auri 1. 

Levisticus, portulaca, valent ad reumata provenientia ad stomachum 
et intestina. Succus gentianæ, si in potum assumptus fuerit 11, confert 
dolori stomachi. Mirabolani nigri confortant stomachum et prohibent 
quod reumata non discurrant ad eum. 

| 201 


Ruffus : Lactuca valet ad punctionem accidentem in stomacho. 
` Se. Ben Mesve (filius Mesvæ). 
| 31 
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Ruffus : Solatrum tritum bene et in emplastro positum valet ad 


inflammatum stomachum. : 
203 


| Ruffus : Cinis radicum caulium distemperatus cum sepo veteri сї po- 


-situs in emplastro ad dolorem laterum diuturnum, ipsum mitigat quod 
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est magna dissolutionis. 


204 


Ruffus de melancolia : Bolismus curandus est per calefactiva, sicut. per 
nutricationes calidas et vinum non lymphatum, sedendo penes ignem. 


205 | 


[Dico, corrigendo Ruffum, quod si fuerit hayda , prohibe ne evomat, 
sed si repletus fuerit cibariis ante corruptionem et distensionem ejus. 
Quod st prohibitus fuerit vomitus per diem corrumpetur et descendet, 
alias distendet , et invenietur inde punctio in ventre : unde detur patienti 
in potum de aqua tepida cum aqua mellis. Quod si difficilis fuerit potus 
et descenderit ad ventrem, apponatur ventri lana madefacta in oleo in 
quo cocta fuerit spica , dum sit oleum calefactum et epithimatio fiat cum 
pannis calefactis. Et soporandus est patiens nimis, dimittendo nutrica- 
tionem. Quod si cum hoc regimine accidit vomitus et fluxus ventris, 
notum sit tibi quod cibarium corruptum jam est in venis et excitat sicut 
excitat venenum. Unde da patienti in potu de aqua calida pluries ut 
evomat de levi. Quod si evacuaverit juxta modum et cessaverit, bonum 
erit. Sed si intensa fuerit passio, dum deficiat pulsus et infrigidentur 
extremitates, liga manus et pedes eo quod prohibet quod transcurrat 
materia ad ventrem, et frica extremitates cum oleo, pipere et nitro, et 
infunde panem in succo granatorum et citoniorum cum vino et aqua 
frigida, et da ei, et quando id evomuerit, reitera, sicut faciunt cum eo 
cui datum est venenum in potum ; et da ei in potum de vino cum aqua 
frigida. Quod si dormierit, signum erit convalescentiæ. Quod si in ventre 
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fuerit adustio vehemens, appone stomacho infrigidativa cum nive, et- 


reitera infrigidationem. Quod si extensus fuerit aut spasmatus aliquis 
locus corporis, fricandus est cum oleo calefacto. | 


206 


Ruffus et Diascorides: Aqua et vinum, in quibus extinguitur ferrum 
t 
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calefactum pluries, valet ad aydam. Semen acetosæ valet ad nausearn. 
Spondium, et succus frondium vitis mitigant eluham accidentem præ- 
gnantibus. Fructus vitis silvestris valet ad nauseam et lamentabilem 
interjectionem. Potatio aque et evitatio vini valent ad patientem сш 
nociva ést ayda et vomitus. Aqua frigida valet ad lamentabilem interjec- 
tionem. Caramisih, id est pulegium cervinum, valet ad lamentabilem 
interjectionem et ad nauseam. . 


207 =. 
Ruffus : Medicus in ayda det patienti in potum de vino subtili paula- 
tim. ч | ` 
208 


Ruffus prohibet quogua contra aydam vomitus cibarii antequam cor- 
rumpatur et id attrahant ad se vene et inde in eis habeant qualitatem ; 
sed mundificatio fiat cum aqua mellis et aqua tepida; deinde apponatur 
ventri lana infusa oleo ; sed longum somnum debet patiens facere. Quod 
si vomitus fuerit et solutio ventris, de se non sunt prohibendi nisi in- 


tensi fuerint: sed, si intensus fuerit vomitus et solutio ventris, hgande | 


10 


sunt extremitates et inungenda sunt membra que infrigidata sunt cum - 


oleo calefacto ; sed melius est oleum cucumeris asinini cum castoreo , et 


nutricandus est. Quod si evomuerit, reiteratio fiat, et noli dimittere rei- 
terationem, sed nutricatio miscenda est cum fructibus bonum animum 
facientibus, videlicet stipticis et vino lymphato cum aqua, eo quod facit 
ad aydam et corrigit chymos et corroborat virlutem ; sed da ei panem ad 
comedendum cum eo. Quod si habuerit somnum statim quod assumpsit 
panem et vinum, signum erit sanationis. 

[Dico : Expedit quod fiat cum pultis confectis? de brodio carnium et 
pomorum malorum et pirorum et succo et vino, quoniam hac curatio col- 
ligit omnes laudabiles modos. Et bonum est quod assumat de mica panis 
de simula. ] Е : 

Dixit quod si in mirac fuerit adustio vehemens, ponendum est 
super ventrem de oleo roseo aut de emplastris infrigidativis. Cum accidit 


quoque de ayda, si fuerit cum vehementi evacuatione spasmus in ali- 


quibus locis, et presertim in musculis tibiarum, dixit quod vinum curat 
hanc passionem 51 lymphatum fuerit cum simili quantitate aquæ. 


‚+ Éd. de 1506 : Exp. q. f. pultes confectas. 
j | 1 31. 
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200 


Ruffas: Mitigat sitim ex calore rasura cucurbite, portulaca, farina 
ordei ; malvarum viscus distemperetur cum aceto et aqua rosea, et em- 
plastretur cum eis venter et epar; sed mitigat etiam sitim in febribus 
acutis semen citrullorum , semen portulacæ, sumac coctum et ligatum, 

5 semen cucurbite dulcis; camphora pauca distemperentur, et inde fiant 
trocisci et ponatur sub lingua, et de eis in potum detur ei similiter. Et 
portandi sunt in itinere. Quod si ponuntur tamarindi sub lingua, valent 
ad sitim. Et aquositas lactis acidi valet ad hoc. Rose si masticantur et 


succus sugitur, mitigant sitim. 
210 
Tr. rr. — DE RUCTUATIONE, TRULLA ET VOMITU. 


10 Rufus: Dortulaca valet ad vomitum. 


211 


Libri XII tr. un. — Юк MEDICINARUM MODiS MULTIS EARUMQUE 
CANONIBUS OBSERVANDIS. 


Ruffus : Meduliæ ossium excitant vomitum. 


212 


Ruffus , de regimine mulierum , dixit quod vomitus factus ante cibum no- 
cet capiti et habenti strictum pectus qui non consuevit vomere, et opus 
fuerit quod vomat pluries, [ut ] levis fiat ei postea. 


913 


15 Rufus, de libro facto ad vulgus, dixit quod si quis sumpserit vinum in 
potu ad faciendum vomitum cum eo, sumat de eo superabundanter, 
" quoniam cum paucitate ejus vomitus erit malus valde. 


214 


Ruffus : Cavendus est vomitus in eo qui non fuerit inductus ad usum 

et consuetudinem ipsius; in quo fit inde debilitas in congelatis, in ha- 

20 bentibus pectus strictum, in dolentibus caput, in habentibus collum 
tenue, et in his in quorum gutture generatur flegmon; sed laxandi 
tantum sunt. Sed fieri debet in flegmaticis, tamen in utiliori tem- 
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pore fit in quo vinum superabundans fuerit bibitum, aut in tempore in 
quo accidit jectigatio cum hebetudine et tepefactione i in pluribus locis 
corporis cum somno et oblivione et pulsatione venarum et horripilatione 
extraordinarie illata cum caliditate imminente, quoniam hzc signa sunt 
repletionis indigentis vomitu. Quod si volueris vomitum facere et atte- 
nuare flegma, da in cibo de sinape radicibus et piscibus salitis. et costo, 
sed in potu de vino abundanti lymphato cum aqua et melle; et modice 
dormiat; deinde da in potu de aqua tepida abundanter, et vomat : sed 
postquam vomuerit lavet faciem cum aqua frigida et os cum aceto et 
aqua, sumendo in potu de aqua calida modice; tamen super caput po- 
nendum est de oleo rosaceo et quiescat; deinde praecipiat ad fricandum 
pedes. Sed quicumque cum difficultate vomuerit, utatur vomitivis secun- 


l 


dum quod in capitulo ejus est. 


10 


Dixit: vomitus post potum vini apeu confert; sed si fuerit | 


in modica quantitate, nocebit'. | ad 


Ruffus de potu lactis : Oportet quoque evacuantem corpus ejus evitare 


repletionem corporis de nutrimentis, quoniam repletio cito inducitur 


ad corpus vacuum °. 
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Libri АШ tr. un. — DE VARIIS MODIS FLUXIUM VENTRIS ET VARIARUM 
DISPOSITIONUM INDE PROVENIENTIUM. 


Ruffus : Semen papaveris ægyptiani sumptum cum podagra lini, id est 
cuscutæ, alias thusuc, et cartamo lenificat; sed mixtum cum attenuativis 
idem facit. Malva hortensis lenificat, et proprie rami ejus. Malva nimis 


solvit ventrem, et similiter acetosa. Malva quæ gyrat cum sole si in 
multa quantitate cocta fuerit et sumpta, laxat flegma crudum et cole- 


ram. 
| 217 


Ruffus de dolore articulorum : Computandum est gummi vitis silvestris 


! Les deux morceaux qui suivent ce fragment de Rufus, dans la compilation de Rha- 
zès, et qui ont tous deux pour rubrique De amphoritmie (leg. aphorismis), pourraient bien 
être rapportés au commentaire de notre auteur sur les Aphorismes d'Hippocrate; mais 
M. Daremberg n'a pas jugé à propos dé les admettre ici. 

* Même observation que ci-dessus touchant uu morceau porlant aussi pom rubrique 
De amphori. ismis. 
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in modico scamoneæ et aliorum generum titimali et aliorum laxativorum. 
Dixit quod colloquintida nocet nervis. 


218 


Ruffus de melancolia : Camomilla major laxat nigram sumpta in une. ter- 


tiis 11 cum aqua mellis. 
219 


Ruffus de melancolia : Sumptio aquæ calida» facta post. descensionem 
nutrimenti et digestionem ipsius, confortat ad emittendum superflui- 
tates tam per urinam quam per egestionem de singulis meatibus cor- 
poris '. 

220 

Ruffus”: Qui indiget laxatione violenta, et non poterit sumere nutri- 
menta, laxandus est cum aquositate casei, cum sale, postquam dispu- 
mata fuerit; sed sal debet poni in pondere aur. 1; sed melius erit si cum 
eo sumpti fuerint cucumeres asinini. Sed non durant in estate sicul 
durant alia laxativa. — — 

Dixit quod confert impetigini, tineæ et febribus diuturnis, et hydro- 
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pisi et proprie cum cucumeribus asininis, et confert scabiei, panno, faciei : 


ulceribus crudelibus, et ulcerationibus vesicæ et renum ; sed tamen non 
est componendum in ea de sale in cura hujusmodi. 


221 


Ruffus de melancolia : Non est utendum aquositate lactis ovini, eo quod 
minoris laxationis est; sed coagulandum est lac cum sirupo acetoso, tali 
modo quod in primo bulliat lac; et in ebullitione spargendum est super 
illud de sirupo acetoso. Deinde postquam colatum fuerit , bulliat secundo , 
quoniam si bullit secundo minoris laxationis erit ; sed sumendum est de 
eo in primo cum melle, ut velox sit caliditas, videlicet die quolibet; et 
absque melle, ne horribile sit, si multa fuerit sumptio ejus : sed suma- 
tur in tantum dum laxet sufficienter, cum in eo non sit detrimentum. 


1 Ici se termine la partie de Rhazès à peu prés mise en état (sauf l'indication des livres 
et traités et de leurs rubriques) par les soins de M. Daremberg ou du moins sous sa di- 
rection. La suite se compose d'un brouillon écrit de la main de ce savant et surchargé de 
corrections philologiques dont nous avons pu tirer un bon parti pour l'établissement du 
texte de Rhazés. š 

* Dans le travail exécuté sur la copie du manuscrit, faite pour M. Daremberg, on а biffé 
souvent la note «Ruffus :» ou «Ruffus dixit.» Nous la rétablissons partout en conformité 


- de ce qui précède. E 
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Dixit : Terendum est aloe in pondere unc." ш et miscendum cum 
mentastro in quantitate unc. ur, et sumatur cum aqua mellis ; et laxabit 
nigram, quoniam aloe confert melancoliæ. | 


225 


Dixit Ruffus quod scamonea, semen urticæ et succus cucumeris asi- 
nini proprie purgant corpus et ipsum desiccant. | 


224 


Ruffus: Cerebrum lenificat ventrem; sparagi elizi modice et sumpti 
in cibo lenifaciunt ventrem. 


225 


Ruffus : Blitæ excitant stomachum et intestina ad emittendum quod in 
. eis fuerit. 


226 


Ruffus : Aloe si sumitur in quantitate cum aqua tepida in potu, laxat 
et purgat stomachum ; sed si in quantitate unc. 11 sumitur, purgabit per- 
fecte. | 


227 


De libro clysteruum attributo Galeno; sed ego credo quod. sit Ruffi. Dixit : 
Primus qui contraxit clystere avis marina erat, clysterizando se cum 
rostro suo cum aqua maris ad laxandum in exitu quod comederat: 


Dixit quod si quis cum audatia usus fuerit clysteri cum aqua pura, 


opus erit quod infirmetur in inferioribus corporis. 

Dixit : Ideo clystere debet fieri in febribus acutis cum aqua et oleo ad. 
mitigandum ipsam flammationem et ardorem et ad humectandum intes- 
tina; unde in his clysteribus non debes ponere de nitro, neque de sale 


neque aliis similibus, neque calidis, quoniam ipsa nocent laboranti. 


febre valde. 


[Dico : et ponendum est in his clysteribus de mucilagine реге et aqua. 


ordei et similibus. | 


1 L'édition : 2. On a corrigé partout en unc. Íci, comme dans tous les cas où la chose 
est indifférente, nous adoptons les corrections du texte introduites par ou pour. М. Da- 
remberg. | 
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Dixit : Operatio clysteris debet fieri juxta quod dico, quoniam debet 
patiens jacere super dorsum declinando caput inferius et sublevando pedes 
superius ita quod sublimentur lumbi. Etiam clysterizator sedere debet 
propinquus ei, incidendo prius sibi ungues manus, ne ledant anum et 
inferant fissuram in ano; unde imponere debet instrumentum ano. ita 


. quod clystere non attingat intestinis gracilibus in alvo, ‚ neque superio- 
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ribus stomachi , nisi raro. 


229 


Dixit': Ungenda sunt capita digitorum manus sinistre cum oleo; 
etiam ungendus est anus cum oleo abundanter; deinde impone digitum 
ano pluries, ut amplietur; deinde de levi imponatur canula clysteris in 
eo comiter; et deinde impone instrumentum clysteris non cum perfecto 
ingressu, quoniam si hoc feceris non ingredietur in toto, neque in ex- 
tremitate ipsius demanabit? aliquod medicine in ipso : deinde est com- 
primendum clystere efficaciter cum utraque manu immitiatur quod in eo 
est. Qued si natura febricitantis per tempus longum constipata fuerit, uten- 
dum est decoctione furfuris cum modieo nitro, cum oleo, cum de levi 


educat substantiam; etiam clystere fiat cum  decoctione blitarum et oleo; 


non quod fiat cum rebus multarum ventositatum et vehementis frigoris, 
cum dubitativæ sint; sicut cum aqua citrullorum eo quod inflat, et sicut 
aqua coriandri, eo quod stupefacit. 

Dixit : Decoctio bletarum confert diversis morbis, et proprie confert 
flanei dolori. | 

Dixit : Clystere cum centaurea educit coleram et flegma cum violentia, 
sed non est utendum ea in febribus, nisi post declinationem. Et fiat de- 
coctio ejus cum melle et oleo, cum violenter agat. | 

Dixit : Hoc clystere (videlicet decoctio centaureæ) confert constipa- 
tioni ventris, oppilationibus in epate, doloribus stomachi, apostemati 
splenis et doloribus articulorum et anche et apostematibus. Et non est 
utendum centaurea ubi fuerit. caliditas, sed ubi fuerint humores grossi 
et viscosi, quoniam confert valde; et clystere pulveris colloquinti confert 
dolori capitis , frenesi et ei qui non sentit, etiam melancoliæ, emigraneæ 

`+ Comp. avec le morceau qui va suivre, un fragment du pseudo-Galien rapporté par 


M. Daremberg (Œuvres d'Oribase , t. I1, p. 837). 
* ne manabit, Ed. Corrigo. 


147 r° 


147 xe 
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diuturna; et dolori capitis id est hayde vel ovo, et surditati et: morbis 
oculorum diuturnis qui non generantur ex humore grosso et flegmatico. 

Dixit : Clystere factum pro colica confert pleuresi et rheumati in arti- 
culis. | | 
Dixit : Clystere pulveris colloquinti coqui debet, ut clystere centau- 
ree, cum melle et oleo; et similiter mentastri cum modico melle et oleo 
fiat clystere. | s 

Dixit : Clystere апей confert mollificationi stomachi, debilitati appe- 
titus cibi et ructationi mutatæ, et apostemati stomachi; coquatur anetum, 


` et coletur, et cum eo coquatur ciminum cum melle et oleo; et clystere 


12 
13 


147 v? 


A 


съ c. 


fiat cum eis, quoniam bonum erit ad dispargendum ventositates. Clys- 


10 


tere abrotani bonum est lumbricis et decoctio ejus fiat cum melle mo- . 


dico et oleo in clysteri, quoniam confert, etproprie vermibus latis cucur- 
bitinis. Et fieri debet pro ethicis cum mucilaginibus et oleis, ео quod 
humectat. Etiam clystere fiat pro patiente febrem tertianam cum oleo 
roseo. | | | | 
Dixit: si clystere fit cum aqua sàlis el oleo roseo et mucilaginibus, 
confert et cum cautela et timore. " 
Dixit : Sed oleum roseum vegetandum est cum aqua vehementer, et 
postea ponendum est in clysteri. | 


230 


De quodam libro attributo Galeno de clysteribus, et creditur esse Ruffi. 
Dixit : Pars avium clysterisant se cum aqua maris uti laxatur ejus venter!. 

Quod si volueris educere superfluitatem grossam de corpore, noli fa- 
cere clysteria levia simplicia facta de aqua, oleo melle et nitro, cum non 
condominentur eis et dant nocumentum cum quantitate ipsorum. 

[Dico : Expedit quod sit clistere habens duo meatus : unus ad immit- 
tendum medicamen , aliud ad mittendum ventositatem ; et hoc fieri potest 
tali modo conveniens. Fiat cannula in. cujus parte interiori fiant. duo 
meatus divisi; quorum finis unius penes continuationem ejus cum utero 
ligetur cum plumbo consolidato, ita quod sit superius, ne incurrat me- 


dicamen. Et in hoc meatu ligato debet esse in fine ejus foramen, ut. 


egrediatur per illud ventositas. Tamen hoc foramen non debet pervenire 
ad anum; unde si clisterizaveris cum hoc instrumento, ita quod medica- 


15 


20 


25 


30 


men emittitur per unum meatum et per alium meatum in quo factum est - 


* Phrase ajoutée d'après l'édition de 1506 (fol. 186 r^). 
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foramen emittitur ventositas, in rnajori parte non infestabitur ad egre- 


diendum foras , quoniam clysteria non sic facta 1n majori parte expellun- 


10 


15 


20 


25 


30 


tura ventositate; eo quod ipsa infestantur dum membrum ' fuerit rectum , 
unde si emissa fuerit ventositas per meatum proprium, non expelletur 
cum violentia potenti, quoniam emissa ventositate in quantitate qua 
emissa fuerit, remanebit venter vacuus in dispositione sua. 

Dixit: Decoctio furfuris cum centaurea et oleo iu clysteri posita educit 
stercus vehementer et efficaciter ; et si fuerit cum febre, clystere fiat cum 
decoctione blitarum et oleo tantum. 

Dixit : Blite conferent valde, proprie in doloribus flanci. 

Dixit: Clystere centaurez educit flegma et coleram rubram violentia 
vehementi, et non est consequendum nisi in violentis passionibus ; unde 
recipe decoctionem ejus et miscendo cum ea mel et oleum, cum eis fac 
clystere, cum idem conferat constipationi ventris, doloribus stomachi, 
apostemati splenis et dolori articulorum ; et inquire ante operationem 
ipsius. Quod st fuerint dolores ex humoribus tenuibus et acutis, noli eo 
uti ; sed si fuerint ex humore grosso et frigido , administra, cum eis con- 
ferat valde. Et clystere coloquinti confert freneticis , ponderositati capitis 
et constipationi ventris, unde utendum esteo in his. Etiam clystere men- 
tastri confert pleureticis et articulis, et decoctio ejus miscenda et cum 
melle et oleo, et fiat cum eis clystere. Et clystere aneti confert mollifica- 
tioni ani, debilitati appetitus cibi, ructatione male et apostemati stoma- 
chi; unde recipe anetum cum cimino vel cinamomo modico, et coquendo 
ea admisce cum melle et oleo, et fac cum eis clystere ad dispargendum 
ventositates. Etiam abrotani armenici confert vermibus; etiam fiat cum 
decoctione ejus mixtum cum melle et oleo, quoniam confert nimis, si 
fuerint vermes in intestinis inferioribus; tamen evitare debes clysteria 
calida et violenta in pueris et senibus, et corporibus siccis, et utendum 
est in eis clysteribus humectativis et e converso. Quod si volueris conser- 
vare corpus super id in quo est, cum rebus convenientibus est proceden- 
dum; et si illud transmutare velis, procedendum est cum contrariis ; et 


adde de oleo in clystere juvenum cum ipsi indigeant humectatione sub- 


stantiæ siccae, et in eis accidit magis siccitas substantiz, et adde de melle 


. in clysteri senum, diminuendo de oleo. Etiam clystere fiat pro eo in quo 


35 


fuerit febris causonica, cum aqua et oleo roseo, et pro laboranti squirros, 


| Sur l'emploi du mot membram, dans le sens d'intestin, voir Œuvres d'Oribase , t. M, 
p. 838, 839. 
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18 coquatur semen lini, et cum decoctione ejus fiat clystere. Etiam fiat cly- 
stere cum oleo roseo; sed oleum cum aqua percutitur bene ut misceantur 

19 insimul. Et clystere cum papavere confert dissenterie et ardori vehementi 
in intestino, quoniam mitigat ardorem et incidit fluxum ventris; quod si . 
fuerit consumptio condominans, coquatur semen lini; et si fueritcaliditas 5 
condominans ; clystere fiat cum oleo roseo et aqua. | 


231 | | 
1 De libro Ruff d potu. lactis. Dixit: Non debet patiens laborare post 


potum lactis, ne in acidum lac fiat, cum lac labor convertat in acidum ; 

2 etiam cibaria grossa magis acetosa facit quam lac, scilicet labor. Etiam 

oportet quod nullo utatur nutrimento alio, dum idem primum non des- 10 
cendat de stomacho, et deficiat ructatio ejus. 


232 


Dixit de regendis infantibus, quod si sumitur lac mixtum cum pulvere 
ipsa hora, tunc erit conveniens pro eo in cujus stomacho caseatur. 
2 [Dico : Aqua casei datur in potu pro scabie, prurita , icteritia et simi- 
libus; sed coagulatur quandoque lac cum syrupo acetoso, quandoque 15. 
cum carthamo, quandoque cum aqua frigida; deinde cum colatorio sus- ` 
pendendum est dum coletur aqua ejus; postquam caseatum fuerit lac in 
toto, deinde in cotul. 1 ipsius pone salis unc. t et coque illud, et dispu- 
mando cola ipsam, dando in potu de ea patienti cum opus fuerit.] 


233 


1 Ruffus de melancolia dixit quod accidit laboranti ulcere in intestinis 90 
ejus fluxus ventris de chimo nigro qui dat significationem mortis. 


234 


і Ruffus de melancolia : Accidit quoque laboranti ulcere i in intestinis suis 


154 r° 


158 r° 


fluxus chimi nigri quem sequitur mors. 


235 


Ruffus : Et similiter caro friathit et caro perdicum et gallinarum. Jus 
carnium vaccinarum cüm aceto factum incidit fluxum ventris colericum. 25 


10 
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25 
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Ruffus : Cortex pineæ sumpta in potu constipat. Gummi arabicum con- 
stipat. 
237 
Ruffus dixit : Utendum est lacte caprino recenti cum capra sit modici 
potus et multi itus; sed dum lac ipsius recens fuerit, expoliandum est 
butyrum ejus. Deinde coquatur cum virgis ferri calefactis, dum ingros- 


setur ad modum mellis; deinde detur in potu, cum illud incidat rasuram 
et ulcera mirabiliter, deficiente ab eo unctuositate etiam aquositate. 


238 | 
De libro [de clysteri] attributo Galeno, et credo quod sit Ruffi. Dixit : Si 


fuerit ulcus melancholicum , velociter procede ad clysterizandum eum 
cum aqua et sale gemme. Sin autem , clystere fiat cum spina egyptianæ 
partibus ш, ellebori nigri partibus и, coquantur cum aqua et sale gemme. 


Quod nisi incisum fuerit, clysterizandus est cum clysteri utriusque arse- 


nici!, et successive clysterizandus est cum clysteribus consuetis ad hoc, 
confectis de stipticis et glutinativis et decoctione corrigiolæ majoris facta 
cum vino stiptico, et sustinendum est medicamen istud. 

Dixit quod nisi fuerit caliditas in fluxu ventris et ulceribus intestino- 
rum violentis, utendum est unguentis calidis in superficie corporis, ad 
aperiendum poros corporis , et attrahendum aliquos humores ad exteziora, 
etiam in cibo nutrimentis stipticis et frigidis. 

. Dixit : Recipe de decoctione risi, et coquendo ipsam,’ dum erit ad 
modum mellis cum ea fiat clystere, quoniam valde confert. ` 

Ruffus dixit: Pinguedo caprina ponitur in clysteri laborantis punc- 
tione in intestino recto et colon, et eo quod ligatur, de levi coagulatur 
et violenter facit; unde utendum est ea ad mitigandum punctionem acci- 
dentem de fluxu sanguinis ventris. Mora immaturata siccata posita in 
cibariis bona sunt ulceribus intestinorum. | 

Ruffus : Centaurea major, sumpta in quantitate aur. pond. 1t, cum vino, 
51 fuerit sine febre, sed cum aqua si fuerit febris, confert tortioni. 

Ruffas dixit: Eoque coagulatur et glutinat de levi et velociter. 


! C'est-à-dire, soit brûlé, soit non brülé (2) Cp. Œuvres d'Oribase, V, 604; VI, 438. 
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230 


Libri XIV tr. un. — DE INGROSSATIONE, EXTENUATIONE АС DIMINUTIONE 
ET MULTIPLICATIONE TAM IN UNIVERSO CORPORE QUAM ETIAM IN QUIBUSDAM MEMBRIS. 
А К , De libro Ruff ini! de balneo. Dixit quod umbra et тей in domo 
2 humectant corpus, sed sol extenuat. Tamen bibitio aque frigide impin- 
3-4 guat, sed aquae calidæ macrefacit, Abundantia sudoris macrefacit. Etiam 
5 coitus, vomitus et somnus longus nimis. Tamen sumptio cibi facta in 


. die semel macrefacit , sed bis impinguat. 
240 . 

1 Ruffus dizit quod pingues non sustinent laborem, саа et siccita- 
108 tem nauseativam, et ex ea cadunt in morbis malis, cum morbi ipsi sint 
vehementes, cum sint apti ad eos proprie, sicut est epilempsia, para- 
lysis et sudor fetens, dolor stomachi, strictura anhelitus, fluxus ventris, 
2 sincopis et febres. Etiam quando infirmantur non sentiunt morbum velo- 
citer, ex tardo sensu ipsorum; sed hoc designat quod morbi ipsorum 
incurabiles sunt, cum sint mali ex dispositione stricture concavitatis 
3 ipsorum et debilitate anhelitus ipsorum. Etiam minutio in eis erit diff- 
cilis ex abundantia pinguedinis et tenuitate venarum ipsorum; an forte 
A interficit eos laxativum, et nisi eos interficit, conteret eos. Vomitus quo- 


que factus ante cibum extenuat, sed post cibum impinguat; unde qui 
dixit quod vomitus post cibum extenuat peccavit, sed cum cautela fiat? 


241 


1 ре libro Ruffi de balneo. Dixit : Vomitus quoque factus secundum 


170 *' propositum humeoctat corpus; sed si abundanter et frequenter fuerit, 
macrefacit, quoniam juxta propositum factus mundificat stomachum et 


2' bonam digestionem facit. Somnus quoque longus macrefacit corpus eo. 


3 quod tollit virtutem, sed equalis corpus roborat et impinguat. Etiam. in- 
sommeitas post cibum facta macrefacit nimis, et nocendo corrumpit 


20 


4 nutrimentum: Comestio quoque in die semel facta macrefacit nimis et — 


constipat ventrem excitando coleram; sed facta bis in die, e converso ; 


! Leg. Rafi. ds | 
2 Dans l'édition de 1506 (fol. 136 у"), le texte de Rhazés présente une rédaction diffé- 
rente dans un morceau qui réunit ce fragment et le suivant. 


25 
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15 


el sumptio aqua calidæ m potu macrefacit, et frigide impinguat. Labor 


quoque desiccat corpus, et illud corroborat, et e converso!. 


"E. 242 
Ruffus in libro de balneo : Caliditas solis et sudatio macrefaciunt ete 


converso. Paucitas quoque balneationis desiccat cor pus, et panita unc- 
tionis. ? 


243 | 
Ruffus : Radix granati silvestris cum proprietate ejus р el 
similiter balneatio cum aqua tepida. 
244 
Libri XV tr. оп, — DE MAMILLARUM DISPOSITIONIBUS. 


Ruffus de regimine infantium dixit quod mulieres quæ student ad inci- 
dendum lac cum medicinis patientur duritiem in mamillis , dum in eis 
necessaria fuerit operatio cum ferro ad aperiendum eas. 


245 
Ruffus de regimine infantium dixit quod si illinitio facta fuerit mamillæ 


сарга“ de ozimo foliorum latorum trito, incidit lac ipsius. 


246 


Libri XVI tr. un. — DE DISPOSITIONIBUS CORDIS. 





Ruffus dixit quod granata acida? conferunt etiam saltui cordis. 


247 


Ruffus : Medicamen conferens ad saltum cordis , ad angustiam et tristitiam , 
et confortans cor. Recipe buglossæ aur. pon. х, carabæ, lapidis lazuli , me- 
lisse, оѕпа:, basilici, gariofilati ana unc. п, xiloaloe crudi unc. v; suc. 


aur. pond. 1, croci aur. pond. 11. Sed si fuerint absque caliditate, pone. 


in eo de enulla unc. v. Sed si fuerit cum saltu et terrore, pone buglossæ, 
carabæ , xiloaloe crudi, scordii, coriandri sieci assi (sic), sed de coriandro 


20 minus et plus ponendum est ad modum caliditatis. 


* Ср. Rhazès, éd. de 1506 (fol. 137 r°), où la rédaction diffère encore de celle-ci. 
-> Fort. leg. cape. ` 
.. 3 Ed. accida. 
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248 
Libri XIX tr. un. — DE YDROPISJ. 


EA  Ruffus dixit quod si frequenter aliquis debilis utitur in potu aceto, 
©. patietur inde hydropisim nisi super illud sequatur labor abundans. 


249 


1 De aere et regione, de secundo capitulo , dixit: Si abundans fuerit fluxus 
199 r? ` ‚+, i^ P a . 
ventris , alterat caliditatem corporis; sed hydropisis calida magis conve- 
niens est quam frigida, cum sit minoris dissolutionis virtutis; et sum- 


marie intentio! utriusque mala erit valde. 


950 


a Ruffus de libro ejus de melancholia dixit : Duæ species hydropisis, scilicel 
. 1 P " . 5 ` . ` Ë * . . 
" asclites?, ét timpanites, extenuant corpus, sed hyposarca ingrossat illud. 


- | 951 


balneum siccum cum an eo eveniet humiditatem abundantem nec cale- 
faciat cor nec illud debilitet , sed о cum aer frigidus tunc tem- 
poris includatur 1 in corde. 


252 


197. го . » . . v ` 1 * * , 
‚ in laxatione hydropisis accidentis cum caliditate; unde non est evitanda 


in æstale пес in vehementi caliditate, cum ipsa aperiat oppilationes epa- ` 


2 tis et ipsum reddat ad æqualitatem ejus. Et magis conferens erit si co- 
quitur et dispumetur et in ea ponitur de sale indo; sed magis perfecta 
erit si cum ea dantur cucumeres asinini, cum ipsi educant aquam ei non 

. calefaciant omnino. | | 


253 
Libri XX tr. un. — DE DisPOSiTIONIBUS SPLENIS. 


1 Ruffus : Acetum valet ad splenem grossum. 
902 v? | 


БҸ 


pp. enflare. 
.? Lire ascites , doxirns. Cp. Orib. Syn. IX, XXII, 3. 


1 Ruffus : Aqua casei confecti de lacte asinino magis conferens est aliis 


і Ruffus de dolore articuloram : Non est aliquid utilius hydropico sicut. < 
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254 


Ruffus dixit : Aqua sulfurea confert spleni. 

Ruffus : Dixit Archagenisius ! : in passionibus diuturnis splenis fit indu- 
ratio ad modum lapidis in eo. Sed curandum est quod apponatur ei ven- 
tosa, et ad sugendum violenter pluries; deinde scarificetur profunde, 
non quod sugat pluries violenter, sed fricandus est splen in balneo cum 
medicinis violentis et cocturis factis cum cauterio in fine curæ ejus ; quod 
sublevetur pellicula splenis et coquatur cum cauterio in tribus locis ; quo- 
niam si obediens fuerit patiens huic сиге , non erit necessaria ei alia cura. 


255 


De summa ad attenuandum splenem : Sumendum est gummi "fisticorum 
in potu in quantitate unc. т quolibet die cum sirupo aceti*. | 


256 
Libri XXI tr. un. — DE DOLORIBUS INTESTINALIBUS. 


[Rufus] de libro clysteriorum. Dixit : Accidit colica de йн frigidis 
et de frigore ventris de aere. 
Divit: Cibaria ex quibus generatur flegma vitreum si supervenerint 


203 r° 


205 y? 


in hoc intestino, inde multifient ista flegmata existentia, et inde accidit - 


dolor. | 

Etiam calefactio nociva est huic passioni si secuta fuerit aut bis, aut 
ter, сага ipsa excitet ventositates magis ex dissolutione ejus facta in hu- 
more: sed tamen si frequens fuerit consecutio ipsius, dissolvet id quod 
extenuavit et illud disparget, et acquietabit patientem. 


257 


Ruffus in libro ejus ad vulgus, de dolore articulorum et colica : Sequitur 
quod in quibusdam erant dolores articulorum et passi colicam morta- 
lem. Etiam in quibusdam erat dolor colicæ, et passi sunt dolores articu- 
lorum et convaluerunt; quoniam si humiditates fluentes. fuerint ad 
articulos, inde desiccabitur egestio. 


t Lire Archigenes. 
* Fort. leg. acetoso. 


1 


207 v? E ` . А . " . “++ 
` ventositas ad inferius; et cum ео erit naüseá Írequens cum debilitate 
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258 | É 


Raffus dixit : Yleos est morbus acutus, in quo non potest procedere . 


vehementi. Quod si fuerit post comestionem, vehementiora sunt acci- 
dentia ipsius et vomitur stercus. Etiam cum fuerit condominans, infert 
ructualionem frequentem, agendo in quarto et septimo, et vidi quod 
quidam pervenit ad vigesimum, deinde mortuus est; et pulsus fuerat! 
in eo parvus et infestatus. 
[De memoriali Abdus? juxta quod subtraxi de significatione; apo- 
stema intestinorum fit per inflammationem ventris et sitim cum extent 
sione [et] ponderositate inseparabili de loco ipso, abundantiam sangui- 


nis in corpore et caliditatem.] 


259 


Ruffus in libro dolorum flanci : Colica fit ex nutrimentis non digestis 
bene aut ex frigore intenso, quoniam inde inflammabitur, alias inflabi- 
tur? hoc intestinum*, et apostemabitur. Et si ventositas debilitata fuerit 
tam per ructuationem quam per culum, diminuetur dolor. 

Ruffus dixit : Non egredietur cum eo ventositas omnino, et cum eo 
erit syncopis vehemens et frequens cum debilitate non modica. Etiam 


quando comedit, efficiuntur ejus accidentia vehementiora et ructabit 


inde an forte evomet stercus et morietur in quarto aut in seplimo, aut 
forte perveniet ad xx"" diem et pulsus erit in eo parvus?. 


260 


[De memoriali et significat super apostema intestinorum sitis cum cali- 
ditate ex siccitate ventris, cum substantia in ipso loco sit inseparabilis 
cum provocatione venarum et vehementi caliditate corporis et febris*.] 


1 fuerit Ed, Corrigo. . 

?. Nous reproduisons ce fragment sans nous expliquer pourquoi M. Daremberg а cru 
devoir l'adjoindre à ceux de Rufus. 

* 11 faut probablement voir, dans ces deux mots, une glosc du traducteur latin ou tôt 


‘du copiste, 


а C'est-à-dire le colon. 
5 Cp. supra, p. 207, v°, fragm. 257, $ 3. 
* Même observation que ci-dessus (note 2). 
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Ruffus de dolore flancorum : Colica fit ex nutrimeniis immaturis, sicui 
sunt fructus acerbi, aut ex frigore vehementi sistenti in ventre; sed in 
hac dispositione remediatur colon, et cessat nausea cum vomitu. 


262 


Ruffus dixil : Ruta magis convenit quam alia in intestinis inferioribus. 


265 


5  Ruffus: In quodam nomine alvy erat colica de ventositate, natura 
ejus respondente ipso die ; et precedenti die pluries sistenti nihilominus 
dolore vehementi in ventre; cui praecepi ad fricandum ventrem cum 
aqua calida, deinde cum oleo nardino; et dato ei! in filonio in potu, 
convaluit. Etiam quidam alius passus est illud in itinere suo et unctus in 

10 oleo pastinace in ano, et sumendo in potu, de carvi, convaluit. Sed requi- 
rendum est hoc capitulum quod aqua mellis confert, nisi fuerit multe 
decoctionis. 


264 


Raffas: Spica. nardina sumpta eum aqua frigida dissolvit inflationem , | 


et melior erit si sumitur in potu cum decoctione absinthii. 


265 


15 — Ruffus: Si coquitur ruta cum aneto sicco, et decoctio ejus sumitur in 
potu, confert dolori laterum et flancorum, magis quam aliæ et inferio- 
ribus intestinis. 


266 


Ruffus: Нес est decoctio conferens de yleos aecidenti ex apostemate 

intestinorum. Recipe aquæ foliorum solatris , foliorum malvavisci, cassis 

20 fistulæ*, pinguis olei amygdalæ, olei violati aque casei? ; dissolvatur cas- 
siæ fistula in eis et datur in potu. 


! Médicament composé de Philon. Cp. Oribase, Eupor. IV, 141. 
* Ed, fista. Corrigo ex Palladio. ( L. Quicherat, Dictionnaire lat.-fr.) 
š Il doit manquer ici une mdication de dose avec ou saus le mot ana. 
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y 267 


1 Ruffus de libro clysterium: Jam invenerunt sapientes in cura hujus do: 
216 v9 ç А ne. Se . 

loris, cum calefactione et emplastris calidis juvamentum, cum ipsa 

2 запепі eumdem cum eis, unde frequenter utendum est eis, Et noscas 


quod medicinis violentæ et proprie educentes nigram positæ in clysteri, 
forte inferunt disinteriam malam post colicam; unde si dolor fuerit post 


debilitatem stomachi, aut post ulcera intestinorum, non sunt oportuna 
3 clysteria acuta, sed utendum est aliis. Et, si fuerit tenasmon hic dolor, in 
4. ^ extremitate intestinorum erit apostema. 


268 à 


a. 


Libri XXII tr. т. — DE RETENTIONE MENSTRUORUM. ° 


1 Ruffus : Sisimbrium provocat menstrua. 
918 r° а 
269 
Tr. rri. — DE ULCERIBUS, APOSTEMATIBUS ET INFLATIONE ET OPPILATIONE 


ET PRURITU, ETC. 


1 Ruffus : Medulla ossium cervorum benefacit duritiem °, supposita aut 


223 e illinita in parte exteriori ejus. 
270 
1 Ruffus : Costus sumptus in potu aut ad sedendum, in decoctione con- 


uc d fert dolori ejus. Canabra (alias canabiri) positum in emplastro corifert. 


3-4 Decoctio calami aromatici, ad sedendum in ea, confert dolori ejus. Cala- 
mus aromaticus ponitur m calefactionibus matricis ex causa apostematum 
accidentium in ea et confert mirabiliter. ` 


271 
Tr. rv. — DE DEGLINATIONE MATRICIS ET EJUS SUFFOCATIONE. 


1 Ruffus : Serapinum si olfatur cum aceto solvit suffocationem matricis. 
226 v^ ое А E "d 
9 Radix siseleos, etiam semen, conferunt suffocationi matricis. 


1 Sic Ed. pro tenesmus. 
? Manque un mot au génitif. 
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272 


Tr. уг. — DE PRÆGNATIONE ‚ TRACTANS VERA ET NON VERA; ET DE APTITUDINE ATQUE 
| INEPTITUDINE AD GENERANDUM. 


Ruffus de extenuando pinguem: Mulier pinguis quoniam evacuatur de 
humiditate de matrice ejus, et calefacit ejus matrix, concipiet a viro et 
in majori parte non concipiet ; at si conceperit patietur abortum. Cum 
est mulier pinguis et licet non patietur abortum, embrio erit extenuatus 
et debilis. 

273 


Ruffus in libro ejus ad vulgus dixit: Si dormit post coitum, melius erit 
ad prognandum. | 


274 


Ruffus : Mulier pinguis non potest generare, et, si prægnans fuerit, 
abortum patietur aut difficilis erit partus ipsius. 


275 
Тг: үп. — DE PARTU ET ABORTU ET EOS CONCOMITANTIBUS. 


Ruffus dixit quod instrumentum vecasiæ quo ludunt infantes emittit 
fetum, sed non convenit prognanti quod utatur eo. 


276 
Libri XXIII, tr. п. — DE HIS QUÆ AD URINATIONEM MODOS VARIOS SPECTANT. 


Ruffus dixit in libro ejus de dolore renum ' : Mitigant ardorem urine jus 
gallinarum pinguium, ptisana tepida cum lacte metipso, cum blitis, atri- 
plice, sparagis, cucurbita lactuca, piscibus lapidum et aqua ordei. 

Dixit: Lac malum huic passioni est, quoniam transmittit urinam acu- 
tam et acetosam, Ciminum quod assimilatur semini nigelle confert valde 
mingenti sanguinem coagulatum. 


277 


Ruffus de libro ejus ad vulgus dixit aliter: Corallus recens provocat 
urinam et mundificat sanguinem. | 


1 H n'y a pas trace de ce passage dans le Traité des maladies des reins, tel qu'il nous 
est parvenu. | | I 
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278 


Ruffus : Si bibitur sumac cum vino stiptico, incidit dyarriam urine. 


279 


Ruffus in libro flancorum* : Aliquis morahikin dixit. Flegmon in vesica 
curatur per minutionem et sessionem in aqua in qua coquatur ruta cum 
aneto et radicibus malvavisci, et per clysteria lenitiva ad mitigandum 
dolorem ejus et proprie si facta fuerint clysteria de papavere, adipe gal- 
linarum et modico opio ; quoniam. ego expertus sum ei inveni esse con- 
ferens. Et emplastrari debet cum similibus rebus in emplastro positis ad 
mitigandum dolorem, cum lacte et modico stupefactivo. Etiam. sedere 
debet frequenter in pila? et mingere in ea, et in aqua ipsius coquantur 
semen lini, fenugrecum et similia de rebus lenitivis, quoniam levifa- 
ciunt apostema et transmittent urinam. Et si vehemens efficitur dolor, 
emplastrum fiat cum jusquiamo, mandragora et papavere distemperatis 
cum oleo ad emplastrandum locum cum eis; et si moram traxerint, con- 
ficiatur emplastrum de unctuositate lane, cera, castoreo, et ponantur 
super eam. Nec est imponendum in veretro instrumentum, quoniam 
excitabit dolorem valde. 

Quod 51 in vesica egreditur aliqua exitura, stude ad does et 
dissolvendum eam; quod nisi hac fieri potuerit, stude ut aperiatur cum 
emplastris et omnibus aliis curis que dixi m capitulo Renum, et cum em- 
plastro confecto de stercore columbino et ficubus. Et emplastrum debet 
poni penes collum vesicæ, quoniam exitura in majori parte fit ibi. Unde 
cura fiat sicut cura renum, et cum mundificata fuerit, fiat. cura cum 
lacte et nutrimentis mitigativis, ne efficiatur urina acuta, et cum clyste- 
ribus lenitivis, et pauco potu, ne multiplicetur urina, nisi acuentur 
humores per paucum potum. Et si scabiosa facta fuerit vesica, expedit ut 
curetur efficaciter. 

Quod si diuturna fuerit passio, cura ejus fiet per abstinentiam nutri- 
mentorum acutorum, quoniam hoc mitigat dolorem ipsum; unde uten- 
dum est cibariis lenitivis , sicut jure gallinarum, portulacæ, cucurbita, 
atriplicis et omnium que diximus, et vino cocto dulci, et aqua in qua 
infunduntur dactili et pulte confecto de lacte et simula, etiam piscibus et 

* Cp. plus liant, p. 37 et suiv. Maladies des reins, ch. vix. 


3 "Texte grec correspondant : Eis #дюр Sepuóv salio rae. 
3 Atiriplicis Ed. C'est l'arroche. — Cp. frag. 276. 
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oleribus, et eis que abundanter faciunt urinam, sicut est aqua piscium, 
aqua ordei, semen citrulorum et cucurbitæ, et melonum et similium que 
non sunt intense caliditatis, evitatis omnino acutis et salsis, quoniam 
vulnerant eam ; et manducare debet patiens cancros et conculas et anse- 
res. Et non est ei alia cura praeter hanc. 


* | 280 
Tr. шт. — DE ULGERIBUS ET APOSTEMATIBUS ET LAPIDE RENUM ET VESICÆ 
EORUMQUE DOLORIBUS, ETC. 


Ruffus de melancholia dixit: Renes debilitantur penes senium et exte- 
nuationem senilem; et ex equitatione equorum, subito absque* consueto 
изи, ac ex percussione accidenti spinali, ex labore vehementi, et ex erec- 


‚ tione longa corporis; unde in his dispositionibus diminuuntur virtutes 


10 


19 


20 


attractive urine; an forte in his dispositionibus descendent humiditates 
sanguinec, que erunt in causa ulcerationis. 
/ 


281 


De duritia accidenti in renibus de dicto Ruff. Retulit quod Oribasius in 
libro suo? dixit quod durities que fit in renibus non infert dolorem. Ta- 
men sentit homo esse ponderositatem suspensam in locis vacuis et inde 
stupefit coxa et inflabitur tibia, et debilitabitur, et diminuetur urina, et 
fiet cutis patientis sicut cutis laborantis corruptione complexionis. 


282 ` 


Ruffus in libro doloris flanci et renum et lapidis* dixit : Impossibile est 
quod laborans dolore renum dormiat super ventrem ejus, quoniam renes 
locati sunt super flancum. Quod si dolor fuerit in rene dextro, dolebit epar 
cum eo et applicabit dolor; si fuerit crudelis usque ad spinale et mirac 
ventris, et infrigidabuntur extremitates, et mingent patientes abun- 
danter et frequenter cum afflictione et dolore. Et urina in majori parte 
erit aquea et tenuis, unde si apostema efficitur vehemens, erit ruffa* et 
grossa; et in hac dispositione extenuabitur agii ejus, et affligentur 


$5 tibiæ eorum; et erunt hzc signa similiter in ulceribus renum. 


) Sur celte affection, voir plus haut, Maladies des reins, ch. vi, p. 35. 

а Cp. ci-dessus, p. 2, 1. 5. 

3 Le passage cité ici est dans Rufus, ci-dessus, p. 31 el dans Oribase, Syn. IX, xxv. 
* Morceau à rapprocber du traité des Maladies des reins et de la vessie, ch. 11. 

3 suffa Ed. Corrigo in ruffa pro rufa. 


249 r° 


1 
250 т° 


2 


4 


250 -x° 


3 


250 v? 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 503 


Dixit : Si fuerit in renibus apostema, tibia debilitabitur et corrumpetur 
complexio: et expedit quod frequenter facias abundare urinam ne accidat 
hydrops. | 

283 


° Ruffus de libre doloris flancorum dixit: Si fuerit in renibus apostema 
cum ventositatibus, apostema accidet super testiculos, calor vehemens 
in interioribus ‚ et dolor diversus dolori apostematis. Quod ' putretudinem 
facit, quoniam vehemens erit valde et erunt febres extra ordinem cum 
horripilatione. Quod si caput exiture declinans fuerit ad exterius, illa ape- 
rietur ad exterius, et curatio ejus similis est curationi ulcerum el exiture. 


284 


Ruffus in libro flancorum dixit”: Flegma in vesica erit ex superfluitate 
sanguinis et cum eo accidit febris levis valde, insomneitas vehemens, 
alienatio mentis , vomitus colerz simplicis et retentio urinze; et super ve- 
sicam erit durities cum dolore vehementi, pulsatione vehementi, infrigi- 
datione extremitatum cum toto eo quod accidit. Morahikin interficit velociter 
nisi maturetur et emanet. Et exitura in majori parte fit in collo vesicae ; 


et hoc cognoscitur quod locus ejus inflabitur cum duritie. Quod si decli- | 


nans fuerit ad exterius, emanabit ad exterius; quod si fuerit ad interius, 
emanabit ad interius et incurabilis erit, cum vesica sit nervosa, et urina 
eam tangat frequenter, et urina sit abstergens et salsa. Et si scabiosa facta 
fuerit vesica, signum ejus erit per cortices quae transmittuntur per urinas. 
Quod si diuturna fuerit passio, infert vulnus incurabile, et mitigatur 
dolor ejus in aliqua dispositione. 


285 


Dixit : Disjunctio vesicæ fit in majori parte ex percussione vehementi 
super dorsum , unde extenuabitur spinale ejus cum utraque coxa et ma- 
crescent tibie et extenuabuntur. An forte manabit urina, an forte retine- 
bitur. 

286 

Ruffus in libro ejus ad vulgus dixit : Cajus urina. fuerit nigra, absque 

morbo et dolore , in renibus ejus generabitur lapis, et proprie si fuerit 


senex; unde velociter accedat ad medicum ad dandum ei aut de lacte 


* Cp. ci-dessus, p. 10, l. 1. 
? Cp. Rufus, Maladies des reins et de la vessie, ci-dessus, p. 37. 
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aut de aliis medicinis provocantibus urinam; et uti debet quiete, quo- 
niam multitudo laboris generat lapidem in renibus. 


287 


Ruffus in libro ad valgus : Qui mingit urinam nigram dum fuerit sanus , 
lapis in renibus ejus generabitur. 


288 


Ruffus ad vulgus dixit : Qui mingit urinam nigram cum dolore aut 


| absque dolore, in-renibus ejus generabuntur lapides post tempus inodi- 


cum et proprie si fuerit senex; unde evitare debet potum lactis et provo- 
cativæ urinæ et paucitatem laboris, quoniam multitudo hujus generat 
hunc morbum. 
| | 280 
Ruffus dixit : Intentio tua sit ad lavandum laborantes ulceribus renum 
et vesicæ, cum aqua casei, ita quod non ponitur in eo sal in ipsa dispo- 
silione.. ; 


290 


Ruffus dixit > Dactili si in multa quantitate sumuntur, excoriant vesi- 
cam et ulcerabunt eam. 


201 


Ruffus : Spica inda sumpta in potu cum aqua frigida confert dolori 
renum. | 


292 


De duritia accidenti in renibus, de dicto Ruffi : Retulit quod cura fiat 
cum lenitivis, sicut cum ceroto et unguentis, fricationibus, calefactio- 
nibus, provocationibus urina et purgatione corporis cum clysteribus. 


205 


Ruffus? : Et curantur apostemata renum, quod patiens jaceat super 
lectum levem ut non calefaciat ex febre vehementi, quoniam nociva est 
omnibus apostematibus; et detur ei aqua, et non provocetur urina ejus, 
nisi opportunum hoc fuerit ei, neque laxetur venter ejus; quoniam at- 


. . ! Hy a contradiction entre ce fragment et le fragment 285 ci-dessus. П faut sans doute 


retirer le second à Rufus. 
* Cp. Maladies des reins , ci-dessus, р. 1 et suiv. 
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Lractio materierum in his dispositionibus erit melior. Et si opus fuerit ad 
leniendum ventrem, fac clystere cum rebus lenitivis,  mucilaginosis, 
evitatis omnino violentis et acutis. Et clystere fiat cum aqua ordei et 
oleo, et decoctione seminis lini et malvavisci et similium. Quod nisi 


mitigatur dolor per solutionem ventris , calefac eum cum oleo calido in 


lana, et pone eam super locum doloris. Et expedit quod coquantur in 
ipso oleo ruta , arthemisia et malvaviscus. Quod nisi sedatur dolor, minu- 
tio fiat їп cubito et emplastra locum doloris cum emplastro mitigativo 
doloris, et de semine lini et farina tritici et aqua mellis. Quod si opus 
fuerit quod corroboretur, emplastrum recipe thuris, folii majoris, orobi , 


сеге et olei liliorum, et fac de eis emplastrum et frequenter pone illud. 


super renes. Quod si remanserit dolor, appones ventosam in loco qui est 
inter lumbos et spinale in flanco, scarifaciendo leviter. Et calefac post 
scarificationem illud cum spongio; et sedeat postea in pila, in cujus aqua 
cocta fuerint fuerint sisamum , calamus aromaticus et flos squinanti'; 
deinde calefac ipsum cum oleo calido et similibus calefactionibus unctuo- 
sis, utendo in ipsis locis unguentis et lanis mellificativis cum cera et oleo 
alcanne, et da ei in potu de medicinis mitigantibus dolorem, sicut de 
feniculis , oppoponaco in quantitate dauik зп, et de granis alcandri cum 
yino et semine papaveris , Sisamo, semine cucumeris , semine apii in quan- 
titate qua sustinet per tres digitos; et da ei in potu de opio ad modum 
orobi?; hoc bibat cam vino cocto aut cum aqua'calida. 


294 


Ruffus? : Et expedit si fuerit in renibus apostema faciens putredinem 


20 


quod. subveniat ei super hoc ut emplastretur locus cum ficubus et radice . 


liquiritie , et quod detur ei in potu de medicinis provocantibus urinam. 


dicamen hoc. Recipe ellebori nigri, radicis alli et cucumeris asinini ; et 
coquendo ea cum aqua, pone in eis de oleo, et cum eis fac clystere, et 


retineantur juxta pone, quoniam faciet emanare apostema et emanante 
apostemate, mitigabitur dolor. Unge emplastra illud cum emplastris 


lenitivis, donec compleatur mitigatio doloris. Deinde da ei in potu de 
NUS 
medicinis provocantibus urinam, dum mundificabitur putredo tota et 
purificabitur urina. Quod nisi purificata fuerit urina , et frequenter durans 
1 Pour schænanthi. 


2 Gros comme un ers. (Cp. Rufus, ci-dessus, p. $, і. 5.) 
* Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 11-13. 


25 


Quod nisi emanaverit apostema , clystere баё cum acutis, sicut est me- ' 


30 
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fuerit. febris, clystere fiat ei cum decoctione liquiritiæ, sicut aluminis ' 
siccæ cum cimino ortensi, cum vino cocto aut vino cum melle, aut car- 
damomo cum vino; et emplastrum fac exterius cum farina oroborum 
distemperata cum vino aut cum melle; aut emplastrum cum rosis siccis, 


5 lentibus et granis myrti distemperatis cum melle; et supponendum est 


10 


hoc emplastrum spinali frequenter, quoniam confert de ulceribus 


renum. 

Quod si vulnus fuerit corrosum, fac clystere cum rebus quibus .clys- 
tere fit ad dissenteriam corruptam ; et si putredo fuerit grossa et non 
manabit, attenua eam quod sedeat patiens in aqua calida, dando 


ei in potu de decoctione feniculorum, apii et mentastri; et data ipsa 


15 


90 


25 


30 


decoctione in potu ei, post dies?, da in potu ei de lacte asinino et 
melle, quoniam hoc lac mundificat vulnus bene, et diminuta putredine, 
si patiens postea inveniet ardorem in urina, da ei in potu semper de 
lacte ovino, quoniam bonum est vulneri in renibus, et illud restaurat 
corpus consumptum ex dolore; quoniam corpus efficitur in vulnere pul- 


monis. Et mundificata putredine convalescentis, patienti da in cibo de 


nutrimentis velocis digestionis, sicut de lacte, pultibus et aqua ordei 
excoriati, amidi, pulte confecto de farina, lacte et tritico. Et da ei de 
pulte confecto de orobis et fabis, et da ei postea in cibo de sparagis, 
cucumere, lactuca, attriplice, blite et ceteris, quoniam hac conferunt 
nutrimenta, mitigant punctionem urinz, et lenificant ventrem. Et uten- 
dum est.gallicellis, piscibus lapidum, nucibus pineis et amigdalis, et 
evitet ficus, quoniam male sunt huic passioni. Etiam evitet salsum, aci- 10 
dum et acutum; et sequatur quietem et ocium, oppresionem et balnea- 
tionem. Quod si patiens sumpserit in cibo, cum intensione, vomat; nec 11 
faciat laxationem ventris omnino, quoniam vomitus confert huic morbo 
valde, quoniam attrahit superfluitates ad superiora; et cum invaluerit 
plus, iter faciat paulatim in loco plano et adæquato, et evitet violentum 
motum, saltum et adurationem; et addita in eo prerogativa virtutis, au- 


geat in suo itinere dum revertetur ad solitum. 


t Ms. : ars. 
? Manque le nombre de jours d'intervalle. 
q j ` 
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295 | i 


Libri XXIV tr. r. — DE DISPOSITIONIBUS ANI ЕТ VULVÆ ET TESTICULORUM , PRÆTER EA 
QUÆ AD EMINENTIAM ET RUPTURAM PERTINENT, ET VERETRI, PRÆTER EA QUÆ AD 
COÏTUM SPECTANT. 

1 De libro Ruffi: Aliquis rusmen de arte. Aqua jujubarum tollit erec- 
tionem veretri. 


296 
m ; Rufus : Radices nenufaris bibit» incidunt fluxum spermatis in somnio. 
- 
297 
1 Ruffus : Ruta comesta nimis incidit sperma. 
266 v? 
298 
1 [De medicina antiqua: Famigandæ sunt. emorroide cum foliis fumiterræ 
269 r° 


et semine ejus ac semine cicute aut semine bombacis et nucleis mirz ', 
2 nigrorum?, ameos?, rosis siccis et thure. Sed mitigant dolorem petro- 
3 leon nigrum, adeps renum, farina ordei, si fiat inde unguentum. Ad 

dolorem ani, caules condiantur elixi cum butyro et in emplastro ponan- 

tur, aut sedeat patiens in oleo sisamino, aut in aqua et oleo sisamino ,in 
& quibusanetum decoquitur per duas horas. Inde mitigabitur dolor. Etiam 
mitigat dolorem et confert hemorroidis interioribus [hoc medicamen] : 
Recipe elkitran vel ultramarini quod ad potum dari potest unc. 11, olei 
nucleorum precoporum unc. n; misceantur cum aqua mirabili nigro- 
rum, et da ea in potu per triduum; sed in biduo manifestabitur utilitas 


5 ejus. Quod si nocivum fuerit cum caliditate sua, pone oleum super caput, 
et da in cibo in meridie de carnibus confectis in aqua et sale spidebeg , 
scilicet pinguibus aut de butyro, evitatis aceto, oleribus et lacte.] 

299 
n. |. Dixerunt | Oribasius et Ruffus]* : Conferunt emorroidis ficus ac nocent 


2 dactili; sed ficus nigræ meliores sunt aliis. Etiam conferunt sigiæ mel et 


1 FL mirrhæ. (Cp. Œuvres d'Oribase , p. Зот, nole 51: murla; р. 609, $ xxxi : myrla.) 

2 Scil. fructaum , fruits noirs? müres noires? 

š Génitif grec, des. 

1 L'attribulion à Rufus des fragments 298, 299 et Зоо est une conjecture de M; Da- 
remberg. 
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cortex, et componuntur in pillulis bdellii : etiam nasturtium, ameos 
semen , porrorum et serapinum. 

Dixit: Si vehementior sit dolor emorroidarum ‚ clystere fiat cum butyro 


liquefacto et oleo nucum, aut cum mucillagine seminis lini, camomillæ 
et fenugreci. 


300 . 


Dixit : Evitare debet laborans emorroidis carnes amatis, gallinarum 
aqua, vaccarum, pisces recentes et aves aque, ova, sinapem, alleum 
radicem et vina fortiora, quoniam hec omnia excitant emorroïdas. Sed eis 
resistit porrum, butyrum et caro caprina. “Et inconveniens est eis caro 
ovina. | 

Нес sunt pillulæ mirabiles ad emorroïdas : Recipe mirabol. nigro, unc. 
xx, bdelii unc. x, serapini, galbani, ana unc. v. Dosis fiat unc. n. 

[Anascara dixit: Nasturcium tollit emorroidas.] 


[Dizit: Oleum confert emorroidis. Hoc est medicamen laxativum : 


Recipe radicis capparum ^, Spinæ camelorum , radicis coloquintidæ, folio- 
rum oleandri , bdeli, serapini ana per convenientem; terantur cum aqua 
porrorum per xx dies, quolibet die per horam unam; deinde fiant 
terectæ (tesseræ?) ad modum avellanarum, et cum eis fiat fumigium 
pluries, quoniam mirabiles erunt valde ad dissipandum et tabescendum 
eas de fissura. ] | 


301 


Tr. тп. — DE His QUE AD СОЇТОМ SPECTANT. 


Dixerunt Oribasius et Ruffus : Coitus evacuat repletionem?, aleviat cor- 
pus, commovet ipsum ad augmentum et crementum ; praebet patientiam 
et robur, dissolvit amorem et mitigat appetitum, et per hoc est medica- 
men melancholie perfecti juvamenti, etiam insipientie et alienationi 
mentis. Etiam erit medicamen violentum ad morbos flegmaticos genera- 
liter : an forte excitat appetitum cibi et non possunt sustinere illum cor- 
pora sicca; unde expedit quod regatur qui abundanti coitu vult uti cum 
regimine calefactivo , humectativo, et exercitio moderato. Et utendum est 
coitu cum temperie quoniam quanto magis membrum utitur eo, tanto 
magis attrahitur ad id. Et utendum est nutrimentis abundantis nutrica- 


! En latin classique : cappari , indécl. et capparis. 
2 Oribase, Coll. med, VI, xxxvii, 5. 
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tionis, et grossis et inflativis, sicut pastinaca, rapis, eruca, fabis, cice- 


Qr o£ CD к 
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ribus et piscibus alias pisis. Et ego laudo uvam multipliciter manducare 
in hoc casu, quoniam humectat et replet sanguinem de ventositatibus , 
et ventositas ejus facit erectionem! veretri. Et qui aptantur ad coitum 
non debent repleri de cibariis , sed evitare malam digestionem. 

Superabundantia coitus mala est cum abundantibus humoribus malis ; 
et utilior erit coitus post nutrimentum moderatum , non cum ponderosi- 
tate; quoniam coitus factus non cum hoc deponit virtutem, nec ex eo 
infrigidatur postea corpus. Et evitare debet post coitum laborem , vomitum 
et laxationem. Et coitus incidit fluxum ventris. diuturnum; unde maci- 
lenti debent se abstinere a coitu. 


302 


Ruffus de libro ejus misso ad vulgus dixit eis: Coitus ledit pectus et 


‚ pulmonem, caput et nervos, et habet utilitatis, animum bonum facit, 


corrigit melancholiam et maniam. | | 

Dixit : Ipse nocivusest in antumno et tempore pestilentiali, et perne- 
cabilis. Etiam debet fieri ante dormitionem, et melior erit ad quietem 
et ай conceptionem. Similiter et malum erit si coitus fit in fine noctis 
ante egestum et exitum substantie. Et non debet fieri super repletionem 


15 


vini, neque super vacuitatem nutrimenti, neque post vomitum, taxatio- - 


nem et laborem , et si eo utitur ante cibum et balneum, minoris laboris 
erit; et restituitur virtus post eum per fricationem et nutrimenta violenta , 
etiam per somnum ad calefaciendum corpus et ferendum ei quietem. 


303 


De libro Rafi ad extenuandum pinguem. Dixit quod pingues non appe- 
tunt luxuriam, nec possunt abundanter ea uti. 


І 


304 


Dixit : Quando sperma multiplicatur, delectatur animal illud emittere. 


905 


Dixit: Corpora calida et humida apta sunt ad putrefactionem; unde - 


quando abstinentia coïtus utuntur, in eis putrefiet sperma et ex eo pulre- 


! errectionem. Ed. 
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fiet sanguis et exinde fient sanguis et urinæ colericæ. Et signum sperma- 
lis putrefacti per alterationem coloris et odorem horribilem habetur. 


306 


De libro Ruffi de luxuria. Dixit : Si coitus fit super vacuitatem ventris , 
facilior erit; tamen debilitat; et si fit super saturitatem, malus, et super 
ebrietatem, pejor erit. Verumtamen coitus evacuat repletionem et alle- 
viat corpus, faciendo ipsum sollicitum et mobile absque laxefacione et 
hebetudine, quoniam tollit calefactionem vel cogitationem. Et confert 
melancholie , epilepsiæ et ponderositati capitis. 


307 


Ruffus in libro ejus ad vulgus dixit : Coitus conterit caput, pectus et 
pulmonem et nervos; et in eo sunt plures utilitates quod Iætificat ani- 
mum, et facit ad laborantem melancholia et insipientia, et debilitat si 
superabundans fuerit ejus operatio. Evitetur etiam coitus penes repletio- 
nem factam de vino, quoniam malus erit. Etiam evitetur penes vacuita- 
tem de cibo; etiam post laborem , vomitum et laxationem, ante et post, 
еі proprie in autumno et in tempore pestilenti. Et coitus constringit, 
alias confringit semen. Si factus fuerit ante balneum et ante cibum, 
levior erit et minoris laboris. Quod si aliquis laborans utitur eo, non po- 
terit servitia ejus sequi more solito secundum consuetudinem ejus. Et 
coitus factus in medio noctis malus erit, quoniam nondum perfecte facta 
est digestio; unde calefaciente corpore ad id trahitur nutrimentum indi- 
gestum ; et similiter coitus factus in mane ante egestum , malus erit valde. 


308 


Ruffus dixit de macrefactione pinguedinis : Non appetit ad coitum abun- 
danter, nec valebit ad id, licet appetat in majori parte'. 


309 


[Ruffus] de libro composito de dolore articulorum dixit : Coitus bonus est 
manie et dolori capitis generato ex vaporibus pluribus, quoniam declarat 
vocem et guttur. 


* Suivent, dans la copie, deux morceaux , l'un absque auctore , l'autre, altribué à Galien 
par M. Daremberg. Nous les omettons. 
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x 310 


Ruffus : Frequentatio equitationis incidit luxuriam. Et ego vidi plu- 
res utentes inseparabiliter equitatione, qui facti sunt similes eunuchis, 
steriles et non generantes: | ` 


311 


` Dixit Ruffus in libro ejus in quo dixit Ypocrates : Sicut. mulier que 
vult conservare lac debet illud mulgere frequenter, et si hoc dimittit, 


cessabit statim , ila qui utitur frequenter coitu, super eum corroborabitur : 


magis , et magis generatur sperma de eo. . 


312 


He sunt unctiones pro Ruffo facientes ad erectionem veretri et appe- 
titum luxurie excitantes. Recipe mirræ, sulfuris, corinæ, alius medullæ 
cartami, ana parlem 1, nigelle part. 11, piretri part. v, piperis, si pars 
fuerit, unc. 1 grana Xxx , cardamomi grana xx; et liquefiat cera pauca cum 
oleo pentadac et melle, et congregentur cum ea medicina, et cum eis 
fricentur testiculi et loca pertinentia eis. Et qui non possunt üti coitu ex 
defectu erectionis! veretri, frequenter utantur unclione veretri, el ages 


cum aliqua parte adipis admixti cum modica parte granorum quæ vocan- | 


tur findi aut stafisagrie, aut piretri, aut seminis urticæ; et assa fetida 
facit ad erectionem? veretri si ponitur in foramine veretri. 
313 


De libro Ruffi : Retulit similiter costa, quod si coitus fuerit cum pue- 
ris, erit vehementioris laboris corporis?, quoniam instrumentum est in- 


conveniens, et indiget labore ad faciendum descendere sperma, пес 


- habet de caliditate, lenitate et humiditate, quemadmodum in vulva. 


1 
279 r° 


‘Ideo vehementius laborat, nisi augens fuerit vehementior appetitus 


valde ut ejus sperma provocetnr de facili. 
314 
Ruffus : Et qui coitum sequitur ante balneationem fricetur et balnee- 


errectionis Ed. 
err. Ed., ut supra. 


* Cp. Oribase, Coll. méd, VE, xxxvi. 
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tur; deinde utatur cibariis conferentibus et fiat coitus ante dormitionem ,. 


quoniam dormitio mitigat laborem factum in coitu. 


315 


Libri XXVI, tr. т. — DE GIBBO ET DOLORIBUS DORSI AC DOLORIBUS MANUUM ET PEDUM , 
ANCHE GENUUM ATQUE TIBIARUM. 


De libro Ruffi de dolore articulorum : Quotiens inflantur loca podagra, 
difficilis erit sanatio et manabunt ex eis partes diversi coloris. 


316 


Ruffus dixit: Arthretica accidit laborantibus satietatibus , nauseativis, 
quiete utentibus et relinquentibus exercitium. Sed accidit mulieribus ex 
retentione menstruorum et in masculis ex retentione sanguinis emor- 
roydalis et ex superabundantia coitus. Sed arthretica calida facilior, et 
brevior est. frigida. Excitatur etiam dolor ejus si laborans ea demiserit 
cibum omnino. An forte excitatur ex labore aut ex percussione. 


317 


Dixit : Gorpora apta ad artheticum' dolorem habent venas largas , sci- 
licet pulsivas et non pulsivas. 


318 


Dixit Ruffus de doloribus articulorum. Dolor artheticus fit ex humidi- 
tate augente cum et diminutione caliditatis et siccitatis, unde non debet 
tardari dissolutio ejus de articulis, quoniam ipsa residente in eis, diff- 
cilis fiet deliberatio ejus et petrificabitur, et proprie in corpore quod non 
utitur labore.et exercitio. Non accidit quoque dolor artheticus in corpore 
utente exercitio; sed in majori parte in corpore relinquente illud per- 


fecte. Sepe quoque inducuntur reumata de articulis ad membra interiora”, . 


si membra ipsa fuerint debilia, inferendo morbos malos. 
Dixit : Inter artheticam et colicam quedam fit attributio, ita quod 
quidam laborantes colica passi sunt artheticam vehementer. 


i 319 


De libro Ruffi ad dolorem [articulorum]. Dixit : Laborantes dolore articu- 


t [ta hic ut infra legend. arthriticum. 
1 Fort. legend. infertora. 
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lorum, si fatigium sequuntur vehemens, inde extendentur. membra ipso- 
rum valde, шшер ай podagram ‚ unde uti debent exercitio- ‘moderato. 

320 


NA Dixit: Cum cautela debent uti coitu et balneo; tamen balneo naturali 
" debent uti salvo i in tempore calido, et si dolor artheticus fuerit acutus, 
tunc balneari debent cum aqua dulci. 


9 Dixit: Confert eis balneum siccum! , ас prt баа m harena, et 
valde commendavit balneum siccum. | 
3: Dixi: Evitare debent nutrimenta humida velocioris corruptionis. . 
. A Dixit: Carnes omnes nociva sunt eis cum sint humide nutrimenti. 
290 r° 


abundantis; | unde in minori quantitate eis utendum est, sed siccioribus 

ipsorum ulantur, quoniam ex nutrimentis multiplicantur superfluitates 

non mutate ad sanguineum, unde Bent ad: materiam quam expellunt 

membra. 

5. Dixit: Sii in articulis fuerit apostema esti. patiens evitare debet 
cibum carnium, potum vini, exercitium et balneum, sed laxandus est 

6 et nutriendus cum oleribus. Etiam purgetur corpus ante tempus veris?, 
et ante exercitationem passienis vemat antequam calefiant humores et 
subtilientur et emanent ad articulos. Etiam hoc faciat in autumno. 

7  Dixit : Debent laxari de colera rubea et flegmate cum elleboro nigro, 

aloe et оон quoniam educunt ыа et coleram; sed colloquintis 

convenit eis ?. 


321 


15 


20 


1 Dixit: Medicinæ provocantes urinam eradicant hunc morbum; unde ` 


290 r° e eis consuevit uti, relinquere non debet eas subito, sed paulatim, 


cum augmento in exercitio et paucitate nutrimenti, ne coadunetur super- 
fluitas, et secundum usum quo manabat ad articulos manabit ad aliquod 
‚ membrum principale, quoniam quidam consuevit bibere ipsas medicinas, 
qui dum sanatus esset, derelinquendo potum ipsarum subito, passus est 

. apoplesiam*. | 
2 Dixit: Minuendi sunt omnes laborantes аена cum 1 caliditate, sed 
cum frigiditate urendi.sunt, quoniam ustio desiccat articulos bene. 
3 Diait : Superpositio emplastrorum prohibitivorum fieri debet loco 51 

· Qu fomentation. Cp. plus haut, le traité De Podagra, $ 8, p. 258. 
‚® Cp. De Podagra, $ 17. : 
5 Cp. De Podagra , $ 19. 
* Cp. De Podagra, Š 27 in fine. 


33 


25 


.. 30 


9 


19 


20 


514 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


volueris prohibere! post evacuationem. Quod si fuerit in. pede, superpo- 
nantur tibiz; et si fuerit in articulo focilis, brachio superponantur. 

Dixit: Non debet fatigium sequi omnino in doloribus articulorum 
calidis , neque illud relinqui in frigidis : sed emplastrum sinapis post eva- 
cuationem erit mirabile. Tamen non debet fieri in calidis. 

Dixit: Non debent comedere olera, neque fructus humidos, nisi 
quando proponunt vomere, videlicet laborantes doloribus articulorum 
frigidorum °. . | | 


322 


Ruffus : Bulbus narcissi positus in emplastro cum. melle sanat dolores 
articulorum antiquos. | | 


323 


Ruffus: Oleum nucis muscate confert dolori dorsi bibitum cum oleo 
percoporum? et persicorum. | 


324 


Ruffus de doloribus arthreticis : Hoc est clystere potens ad podagram 
arthelicam et sciaticam mirabile; fiat clystere cum decoctione collo- 
quintide , ellebori nigri, absinthii , luti armenici, centaurea, yreos, nitro, 
sale et melle et modico oleo vetusto et vino. Sed ante hoc debet fieri 
clystere lene de furfure et similibus ad lavandum et abstergendum. Sed 
considerare debemus in virtute, quoniam hoc clystere evacuat cum vio- 
lentia, ап forte educit sanguinem. Sed patiens bibere debet mane de 
lacte ad mitigandum ardorem, et clystefe melius est in sciatica laxa- 
Hone, ac confert usque ad genua. | 


395 


Libri XXVII tr. 1. — DE APOSTEMATIBUS IN UNIVERSALI. 


^— Rufus dixit in libro flegmaticorum : Ciystere vehemens et violentum 


malum 'est omnibus apostematibus accidentibus in intestinis. 


А 


297 y° 


304 r° 


.!. Prohibent rheuma supercurrere in articulis (De Pod. $ 32). Il s'agit sans doute de ce que | 
. le texte du De Podagra nomme emplastra desiccativa. 


2 Cp. De Pod. Š g. | 
3 Ce mot n'est pas dans Du Cange. 
* Cp. De Pod. $ 25. 
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326 


Tr. п. — DE APOSTEMATE SQUIROS ET CUNUS ET DURO ET THAÍM SIVE PESTILENTIA 
ET DE SCROFULIS ET APOSTEMATIBUS EMUNCTORIORUM ET CARNIS MOLLIS ET POST 
AURES ET SOLIDIS ET GULZ, | | | 


a Ruffus : Folia arboris indici dissolvunt exituras in principio ipsarum. 
331° , 5 КО | À : 
397 
© ° b Y ' 
Tr. ту. — DE APOST MATE MOLLI ET VENTOSO. 
i Ruffus : Ciperum bonum est in grossatione molli. Farina lenticularum 
315 vw 


2 bona est eidem ingrossationi'. Hec est illinitio bona ad ingrossationem 
levem : fiat cum cipero, luto, ив ordei et lentibus assis et alimine 


 sequaliter. Sed fiat illinitio cum cinere el aceto. EE 5 
328 
Tr. уп. — DE IGNE SACRO SIVE PERSO ET DE COMBUSTURA IGNIS ET AQUÆ CALIDEÆ. 
2A. 5 Raffus : Acetum efficacius est aliis medicinis in prohibenda combus- 
320 v° 


tura ignis, quod i in ea non Y fiant ampulæ. 


329 
Libri XXVIII tr. 1. — DEA VULNERIBUS ET ULCERIBUS IN UNIVERSALI. 


1 Ruffus : Zingiber mixtum. cum 1 melle, si de eo fiunt licinia et impo- 
curo nuntur fistulis, liquefaciet carnem solidam i ipsarum. 


330 


. Libri XXX tr. т. -— DE FEBRIBUS QUIBUSDAMQUE ACGIDENTIBUS EAS COMITANTIBUS 
` IN GENERALI. 


а Ruffus in libro de melencolia : Febres denigrant egestionem et urinam. 10 
2 Dixit : Erunt multi cortices et multæ ypostaseis in urinis eorum qui 
febricitant de repletione; et qui febricitaverint de jejunio aut labore, 
. eorum urine erunt igneæ et eorum morbi solvuntur ante quam in eis cor- 
tices; unde sufficit eis nebula alba et equalis et pendens. ` 


331 

1 Dixit : Urina pauca cum residentia multorum colorum est mala, et 15. 

381 r° : е 
! Cp. Dé Pod. $ 36. 
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maxime in febribus cum coriza. Urina tenuis et colerica in ultimo febrium 
significat apostema fixum in epate. Urina multa et aquosa in febrium 
augmento significat aposlema in inferioribus corporis. Urina tenuis 
et pauca in colore sanguinis mala, et proprie in febricitante sciatico. 
Dixit : In quo fuerit febris mediocris in fortitudine, quotiens imminet 
corpus ejus in sua dispositione et fuerit absque macie, longum morbum 
pronuntiabis. i 


332 . : 


Ruffus ad vulgus, in custodia de febre dixit : Quod si fuerit in corpore 
defessio interpolatim accidens, attenuatur regimen, nullo utatur cibo, 
nisi post ipsum tempus cum similis sit future febris. 


393 


Tr. ш. — DE FEBRIBUS HUMORALIBUS. 


Dixerunt Oribasius et Ruffus: In febribus putridis, nisi fuerit satietas 
nauseativa, et convemt virtus, minutio fiat et post minutionem purgetur 
corpus de putrefactione per laxativum, provocationem urina et sudoris ; 
quod si declinantur superfluitates ad os stomachi, utendum est vomitu, 
nisi fuerit pauca caliditas, evaporatione vel resolutorio in compositione ; 
пес est utendum raritate corporis ante evacualionem. Tamen ægro eva- 
cuato raritas ejus fiat cum oleo camomille, et in ipso tempore si datur 
in potu vinum aqueum , si balneo utitur æger cum moderata dispositione 


.emittet id quod remansit in corpore de putrefactione; sed in tempore 


ascensionis universalis, nullo utatur balneo, neque vini potu, neque 
raritate corporis. | | 


334 


[Dizit! : Febres que fiunt de putrefactione curari debent post digestio- 
nem. humorum cum balneo, et similiter tempora potus aquse frigide fiant 


| post digestionem. 


25 


Dixit : In tertiana non pura, quotidiana, flegmatica et quartana , noli 
concedere balneationem fieri absque digestione, cum materie ipsarum 
sint grosse et dissolvantur per balneum. Deinde si dissolvantur per po- 
ros, inde fient oppilationes, vel manabunt ad aliqua loca nobilia. Tamen 
quotiens digestæ fuerint, balneari potest : verumtamen vinum non est 


! Ge fragment, attribué à Rufus par M. Daremberg, nous semble devoir plutôt ёре 


rapporté à Oribase, premier des deux auteurs nommés dans le fragment précédent. ( Cp. 


Oribase , Synopsis, v1, vu, viu, m.) 
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 valionem, videlicet ut tollatur causa agens morbum.] 
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dandum in potu in tertiana ante digestionem, quoniam auget in mate- 


riam ipsius, sed post digestionem non solum dandum est in ea, sed in 


omnibus aliis. | 

Chus publicana vel publicaria confert febribus acutis, quoties antiquæ 
et cronice fiunt, quia non habet comparationem mn hoc. 

In x1* Tractatu! dixit : In febribus accidentibus ex putrefactione hu- 
morum, cura earum misceri debet cum aliqua re precedenti ad conser- 


f 


399 


Tr. xi. — Dk FEBRIBUS SINCOPALIBUS ET FLEGMATICIS, COTIDIANIS ET NOCTURNIS 
ATQUE DIURNIS ET DE FEBRIBUS DICTIS MODUS ET EPIALIOS ET LIPARIOS SIVE RICORES 
ET MOMNOTOS ET MACORAS. 


Dixerunt Ruffus et filius Mesve : Pillule ad febrem flegmaticam vehe- 
menter antiquam : Recipe trociscorum ex rosis unc. iij, succi pollicarize 
unc. п, foliorum ` absinthii romani unc. 1 et $; acus astoris unc. I, 
spine аја unc. 11, corticis mirabolanorum citrinorum et cuscutæ ana 
unc. rur, mirabolanorum nigrorum unc. 11, furbit unc. x, agoricl unc. 
viri. Inforrnentur cum succo feniculi, vel cum succo endiviæ, et dentur 
de his omnibus; quinque diebus secundum quod videris unc. и et S, 
cum aliquo dictorum succorum duorum... quousque eradicata fuerit 
febris si Deus voluerit. | S 


. 936 
Tr. хип. — DE DISPOSITIONIBUS EPIDIMIALIBUS. - 


Ruffus inquit in libro de regimine : Tempore mortalitatis debet infrigi- 
dari corpus cum aqua frigida et abstinere ab exercitio, labore et multo 
potu. Et non est habitandum in civitate habente plateas arctas et aerem 
obtusum et nubilosum. In tempore epidemiæ coneris ad desiccandum 
corpus calidum et humidum, quanto magis poteris, et corpus frigidum 
et siccum est conservandum in suo statu et complexione. Et est floboto- 
mandus repletus et purgandus abundans malis humoribus, et utendum 
est rebus generantibus contraria illis humoribus ad liberationem et pre- 
servationem epidemiæ. 


t Probablement Èv тё m [тёр wepi «uper&v] x0yo. 
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337 


Tr. xiv. — ЮЕ FEBRIBUS APOSTEMATUM. 


Ruffas in libro melancholie dixit aliquas ex communicantiis capitis ad 
stomachum, ex quibus est meri quod nascitur a capile et ex ipsis est 
nervus, habens quantitatem, veniens a mer: ad stomachum, et de his 
est quod os stomachi continuatur cum diapbragmate distinguente. Hoc 


autem diaphragma est ex multis nervis, et cum vulneratur aliquis, supra 


caput vomet eoleram propter hoc. 


338 


Rufus in libro melancholie dixit : In. ægritudinibus capitis quæ sunt 


. propter stomachum, nihil est juvantius vomitu et laxatione : et æstimo 


quod frenesis non est nisi propter multas coleras existentes in stomacho, 
propter quas leditur cerebrum, et prohibentur opérationes ejus; et mors 
frenetici est cum strangulatione. Et nihil in hoc video juvantius superflua 
laxatione citrinæ colere; hoe enim prohibet ipsius adventum. Debes au- 
tem incipere hoc operari cum videbis ipsius accidentia. Confert etiam in 
hoc aliquando flobotomia; et est possibile ut sit mala ; reddit enim corpus 
vehementer siccum, acutum et debile. 

Dixit : In adurente vero [febre] , quæ est propter apostema calidum in 
ventre, quasi inflammans ut erisipilam. 


339 


Dixit : Opereris in bis emplasmata frigida sumendo succum agreste 
aut lactucæ supra portulucam ; deinde pista portulacam, et exprime, et 
infrigida cum nive, etinfunde in hoc pannum lineum duplicatum , et pone 
super membrum patientis et cum pannus erit tepidus mulia quousque 
sentiatur frigiditas in membro; verum opereris hoc non in principio, sed 


in augmento, cum est inflammatio et caliditas vehemens, et cave in ipsa. 


balneum. Si vero videris quod per hoc extinguatur, tibi inest aquam fri- 
gidam ministrare et res frigidas in cibis, medicinis et aere. 


340 


Libri XXXI tr. r. — DE SIGNIS ET MORBIS IN GENERALI. 


Ruffus : Signum angustiosum est siccatio corporis, silentium et pau- 
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citas sollicitudinis operationis. Sed signum abundantis somni est hebe- 
tudo, inflatio faciei et humiditas oculorum. Signum satietalis etiam nau- 
seative est superabundantia venlositalis in ventre, ructuatio et solutio 
ventris. Etiam signum potus abundantis aderit per inflationem in ventre, 
ponderositatem, hebetudinem et dolorem capitis. Signum indigentiæ 


cibi habetur per debilitatem corporis, parvitatem pulsus et corruptionem 


coloris*. Signum laboris vehementis habetur quod dolebit corpus quo- 
tiens tangitur, nec poterit moveri nisi cum labore horripilabitur ; sudor 
in eo diminuetur cum signis digestionis urina et ejus coloratione.. 


341 
Ruffus dixit in melancholia : Quotiens curas aliquem morbum longum 
et cronicum, de primo die in tertio die alio curam sequi debes quan- 
quam iterum operando eandem, quia frequens curatio conturbat natu- 
ram. Ideo cura debet fieri trina iterum peracta; quoniam vidi plures 


laborantes melancholia curatos fuisse cum studio nullum juvamentum 
exinde sequi, et dimissa ipsa cura sanati sunt postea. - 


| Tr. тг. — DE SUDORE. 


Ruffus : Sudor desiccat egestionem et repletionem corporis, et maxime 
in instrumentorum sensus (sic), et reddit cor hilare et adducit casum 


virtutis, cum est superfluus. et expellit superfluitatem tertiæ digestionis. 


343 | 

In libro alieno : Quotiens sudor manaverit ad modum serpentis , mor- 
talis. | | | 

Dixit : Sudor frigidus si fuerit super frontem post violentiam debili- 
talis, signum mortis designat. Etiam si descendit per collum et pectus 
modice, cum hoc significet super solutionem virtutis animalis : unde 
quotiens fuerit ipse similiter cum rigore deducente virtuiem, significat 
super mortem velocem. | 

Dixit : Sudor modicus si fuerit cum sputo frigido, mortalis aderit. 

Dixit : Sudor incisus malus est valde; sin autem auget in signis sa- 
lutis aliquam quantitatem. | 


t Color sc. sanguinis. Méme expression plus bas, frag. 367, $:1. 
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344 


In quarto capitulo de Expositione libri sexti : Exitus vaporis calidi de 


corpore, si fuerit post sputum frigidum, communem cul libet inorituro, 


mortem pronuntiabis i in morbo acuto. a 

Dixit : Sudor si fuerit penes frontem et in majori parte descendit usque 
ad pectus, penes mortem aderit; sudor forte incidetur ante complemen- 
tum, deinde incipiet et superveniat prout opus erit. Inspice in colore 
sudoris, natura et odore, ut penes te habeatur ejus significatio. Quotiens 
fuerit sudor, modo calidus, modo (rigidus, modo modico, modo abun- 
danter, judicandum est tempus salutis, bonitatis et malitie, prout videris 
fortius in modo et abundantius. 

Dixit : опоо fuerit cum siti et dolore sudor, cum ТИТА spisso 


498 v? 


et pulsu serino ', significat super. debilitatem virtutis et super apostema ` 
- diaphragmatis et morietur cito. 


Dixit : Sudor abundans, si fuerit cum fluxu ventris, malum signum 
pronuntiat et mortale, et proprie si in eo appetitus cibi defecerit. 
Dixit : In epidimia jam manifestavimus quod sudor si fuerit ante 


digestionem, non erit laudabilis, cum significet super abundantiam hu- 


miditatis aut super debilitatem virtutis. 


345 


Tr, v. — DE soMNO ET VIGILIA. 


Ruffus in libro de Balneo diu Superfluus somnus extenuat corpus et 


illud ledit; verumtamen moderatus somnus illud calefacit et corroborat. 3 


Sed si modicus, illud calefacit et desiccat. Somnus temporis diescentis 
corpus desiccat. Vigilia post cibum infert nocumentum manifestum. 


346 


“рй in questionibus epidemie : Somnus longus si sequitur cibum au- 
gebit in caliditatem innatam et impinguat corpus; sed si sequitur exer- 
ciium, aut balneum, aut evacuationem, et summarie in dispositione 


illa in qua corpus non sequilur nutrimentum, diminuet caliditatem 1п-. 


natam et macrefaciet corpus. 


' F. log. sereno. 
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347 


1 ^ Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Yreos inducit ad subeth. 
"TP E NE | 


348 
1 Аијаѕ : Radix lilii violatii provocat somnum. Solatrum sylvestre floris 
445 ° » + . . К з . » ` . . Ü 
тоб si bibitur in pondere auri 1 cum vino, magis inducit somnum quam 
.2 opium. Aloe habet vim somnum provocantem. 
349 


Tr. vr. — DE syNcoPr. 


1 Ruffas : Lactucæ valent ad idem. (Sc. Confortat sincopizantes.) 5 
A49 ү" 5 
350 
Тг. упт. — DE EGESTIONE ET VOMITU. 
1 Ruffus, de egestione, dixit : Quotiens cibus fuerit abundans et egesiio 


449 ° modica, excitabitur caliditas valde ; et si fuerit e converso, arescet corpus 
et debilitabitur. | | | 
. 2 Dixit : Egestio punctiva mala erit, cum significet super humorem 


acutum et siccum et malum, quoniam designat super violentiam inflam- 10 
mationis et paucitatem humiditatis. 


351 


ЖҮ, Ruffus inquit їп libro de melancholia : Superfluitas prime digestionis , 
o . > . * * * . * * ` Ç 
" seu primi cibi, tunc est cum egestio est in colon, quia principium putre- 


factionis manifeste apparet in eo. 


352 


1 Rufus : Quando stercus est minus quantitate assumptorum, est malum; 15 

et si est e contra, stomachi declarat debilitatem; et egestio mordicativa 
Significat humorem mordicativum: et sicca et spumosa significat vehe- 

- mentem inflammationem et modicam humiditatem. 


355 


1 Ruffas diæit : Quidam passus est subito laxationem chimi nigri cum 
451 1° . š | . 


10 


15 


20 


522 RUFUS D'ÉPHÉSE. 
punctione' et ardore vehementi in ventre, vertigine et syncopi violenta; 
et est mortuus. Ideo in majori parte chimum nigrum mors sequitur ve- 2 
lociter aut periculum. | 

Dixit: Quotiens in morbo acuto venter fuerit siccus, eger поп morie- 3 
tur nisi cum vano eloquio et retentione loquelæ , et e converso. 


35h 
Dixit de colera nigra : Quotiens videris coleram nigram puram emitti, 1 
significatio habetur quoniam sanguis adustus est in ultimitate finali. ок 
Dixit : Vomitus fetens, si frequens fuerit, periculosus et malus. (9 


355 


Tr. 1x. — DE URINA. 


Ruffus dixit in libro quem composuit pro vulgo : Urina nigra in salute 


š ee s i 54 v? 
mincta longo tempore significat lapidem generari in renibus. ш 
356 
. | ` E De 1 
Inquit Ruffus : Quando urina oleaginosa apparet nigra, est bonum |, 


signum et significat morbi dissolutionem. Urina oleaginosa in principio 2 
morbi est mala; hypostasis oleaginosa est mala. Debet medicus respicere 3 
urinam per unam horam postquam mingitur; et non tangatur a sole 
neque a vento, quia mutatur ex eis, et non debent mingi due urinæ si- 
mul in uno urinali. | 


357 


Ай Amduay secundum Raffum : Urina nigra in passionibus rénum bona | 


` . 4 „ . Р ` ` * a 
et in omni morbo grosso et cronico morbi dissolutionem significat. 457 т 


358 


Ruffus inquit : Considerandum est in urina secundum multum et pa- 1 
rum, secundum colorem et saporem , spissitudinem et tenuitatem, et si add 
collecta fuerit eadem urina semel aut bis, aut cum dolore aut sine dolore, 
et similia. Urina nigra significat corruptionem renum aut vesicæ; nigredo 2 
accklit ratione caliditatis renum, et est mala in senibus decrepitis et mu- 


t Punctio est;sans donle pris ici dans le sens de mordication. 
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]ieribus, quoniam calor eorum est defectus, et in eis urina rion denigratur 
nisi quando morbus superabundat, et malitia ejus ostenditur secundum 

5 intensionem vel remissionem fetoris ejus. — Urina subtilis et alba signi- 
| ficat oppilalionem, aut apostema, aut abundantiam multorum humorum 
crudorum, et proprie in juvenibus, et in aliis statibus mala similiter; 
et in juvenibus est nimis alias minus! mala ratione caloris naturalis 
eorum. Et hæc quidem urina etiam causatur a vehementi frigiditate aut 


propter caliditatem complexionis eorum. — Nebula miliacea est mala, 


м © QUE 


vel fumosa. Nebula subtilis significat tardam crisim morbi , grossa e con- 
verso; et significat grossiciem humoris facientis morbum : mediocris vero 
8 est media in significatione inter utrasque. Nephilis rubea et grossa lon- 
gitudinem morbi significat, et quando est nigra, significat malam et 


a multa debilitate nature. — Urina tenuis in juvenibus est pejor grossa, 


10 


9 vehementem putrefactionem. — Urina permixta cum sanie et sanguine ' 


significat rupturam apostematis in epate-aut splene, et quod materia 
10-11 fluxit ad vesicam. Resolutiones furfureæ in urina male. Non est respi- 
cienda urina gue moram trahit in sole, quoniam caliditas solis colorat 
ipsam magis; et non est conservanda urina in loco pulveris, et non de- 


15 


19 bent urine misceri simul, sed serventur semotim. Urina nigra fortis ` 


odoris seu gravis accidit a nimia caliditate, et si non fetuerit, significat 
13 repletionem humorum frigidorum: Hypostasis similis ptisanæ collate? et 
grossa significat gulositatem et repletionem. 


359 


1 Ruffus dixit іп, libro de melancholia : Febres denigrant egestionem et 
urinam ; similiter sol et exercitium et multus sudor et omnia que super- 
calefaciunt corpus et dissolvunt humiditatem ejus. | 


360 


T. " Ruffus inquit : Quando urina oleaginosa apparet, post nigram, signi- 
r . * 
ficat solutionem morbi. 


hf 361 ` 


Libri XXXIII tr. i. — DE AERE ET REGIONIBUS ET TEMPORIBUS ANNI. 


478 vo. 


1 Alias minus, variante de nimis indiquée par l'éditeur. 
.? colate Ed. : 
* Le nom de Rufus n'apparait pas en tête de ce fragment; de plus, la citation qui le 


20 


25 


1 Ait in libro melancholie” : In vere augmentatur sanguis el redditur spissus ` 


10 


15 


20 
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et turbidus, et movetur in corpore cum aliis ejus superfluitatibus, sicut 
aqua fontium in hoc tempore. Et quando sanguis est niger et melanco- 
licus, et resolvitur aliquid ab eo, pelit cerebrum et inducit bothor, car- 
bunculos, apostemata et incisionem venarum in pectore, sputum sangui- 
nis et tusses, et deteriorantur patientes ptisim, et plures ex eis moriuntur, 
et accidit in ipso multotiens paralysis, apoplesia!, dolor artheticus? et 
squinantia; erit velociter interimens, et ulcera de facili putrefiunt ; et ut 
pluries eveniunt hzc accidentia illis quibus in hyeme plurima sanguinis 
superfluitas generata est, et manifestatur haec superfluitas in. vere, quo- 
niam calefit sanguis et dissolvitur. | 


362 


Et dizit : Autumnus corrumpit digestionem et ver est sanum ; sed, hac 
accidunt ex calefactione sanguinis cum superfluit, et est malus. 


363 
J Tr. п. — DE CIBO ET POTU. 

Dixit Ruffus in libro ejus facto ad vulgus : Scire debes quod quidam 
digerunt aliqua nutrimenta mala, juvamentum de eis sequendo magis 
quam de nutrimentis bonis penes alios?, ex proprietatibus subtilibus 
aptis m complexione eorum et complexione ipsorum nutrimentorum ; 
unde scire poteris hoc per interrogationem eis factam, ac eis uli juxta 
modum delectationis ipsorum, quoniam hoc non poterit sequi medicus 
per se absque conscientia illorum. Quilibet igitur debet hoc requirere 
in ipso et considerare diligenter quod ei erit conveniens magis aut incon- 
veniens. | 


364 


In quinto capitulo aphorismorum, dixit : Qui in nocte sitit vehementer 


' dormiat si dormire potest; postea nullo modo potu utatur, et hoc erit 


melius *. 


précède dans Éihazés commence par les mots : In libro Artagenes dicitur ex auctoritate As- 
tasagros (sic). .. M. Daremberg a été sans doute déterminé à comprendre le morceau par 
ce fait qu'un liber de melancholia, cité sans nom d'auteur, lui semblait ne pouvoir étre que 
de Rufus d'Ephëse, 

1 Ed. appoplesia. 

* Ed. arteticus. П. faudrait, comme plus haut, artheticus pour arthriticus. 

* Ср. Interrogatoire des malades, 5 39, ci-dessus, p. 195. 

* Cp. Hippocr. Aphor. V, xxvi, éd.-trad. Littré, t. IV, p. 543, n. 3. Voir aussi Damascit 
Schol. in Aphor. éd. Dietz, t. II, p- 460. | 


478 v? 
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365 


Ruffus in libro ejus « ad vulgus dixit : Comestio facta semel in die de- 


siccat. corpus et constipat ventrem; sed comestio facta bis, in prandio | 


videlicet et сепа, contra Шиш modum agit. Etiam aque calidæ potus ex- 
tenuat corpus. 


366. 


In sanitate regiminis dixit : Qui patitur satietatem nauseativam vomat 
dum ructatio ejus fuerit mala; quod si tardaverit dum cibi descensio facta 
fuerit ad inferius, laxet ventrem sepe et successive, et si sentit in hypo- 
cundriis ponderositatem et ventosilatem , supponat eis capitale leve et 
calidum et dormiat super ipsum. Tamen pars capitis aliis partibus cor- 
poris in dormiendo sit magis elevata, quoniam declinatio ejus mala est 


in digerendo, expellendo cibum ad os stomachi. Quare pars inferior cor- 


poris esse debet declinantior. Nulla superabundans fiat revolutio in lecto, 


ne revolvat cibum in ventrem de uno loco ad alium, corrumpendo diges- 


tionem, et si invenit aliquam inflationem in hypocundriis quando diescit, 
ambulatio tollet eam. Habens quoque corpulentum corpus et leve, semel 
comedat in dimidio diei; sed habens corpus macilentum, comedat bis 
in die, leviter in prandio et in cena abundanter. Infantes et qui non sunt 
etatis xvir1 annorum non debent gustare vinum, quoniam non debent 
addere ignem super alium ignem; sed juvenes possunt potu ipsius uti 
cum temperie, dum fiunt ætate xxx annorum. Debent tamen evitare 
ebrietatem et superabundantiam potus vini juvenes usque ad statem 
XL annorum; verumtamen post ætatem xL annorum usque dd statem 
senii, si homines possunt uti potu vini, laudent Deum qui dedit illud 


10 


20 


medicamen subveniens super congelationem senii, quoniam vinum tunc 


lætificat cor ipsorum, et tollit calamitatem animi. 


367 


In libro Buff de jejuno : Signum designat jejunantis debilitas corporis, 
parvitas venarum et corruptio coloris. Sed signum ulentis abundanti cibo 
habetur per fortitudinem corporis, audaciam sollicitam ejus ad agendum 
et bonitatem coloris. hs 


Dixit : Nutrimentum carnis convenientis corporis bonum est, quoniam 


auget cito carnem ipsius, et illud corroborat finaliler; quoniam omnis 


res corroborans illud similis est ei rei corroboraiæ per eam. 


25 
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368 


Raffus in melancholia dixit : Quotiens aliquis sumit cibum, non debet 
super eum uti potu abundanti, quoniam ille corrumpet digestionem. 
Quare evitet illum sumendo ipsum competentem ad mitigandum sitim 
tantum. Tamen non declinet ad delectationem, quoniam digestio bona 
fiet cum ea, sicut fit bona decoctio alicujus rei cum humiditatibus æqualis 
quantitatis. 


369 | 
Ruffus in libro vini : Qui indiget post cibum suum sedere et non dor- 
mire, nullo labore utatur ante ipsius cibum et e converso. Qui vult abun- 
danti potu vini uti, nullum abundantem cibum sequatur, et in eo debet 
uti re provocativa urine. Et si accidit quod cibus ét potus vini fiant abun- 
dantiores, post eos fiat vomitus; etsi potest, post vomitum, bibat de aqua 
mellis, et postea vomitum sequatur, et melius erit; inde post eum, lotio 
oris fiat cum aceto; si faciei, cum aqua frigida. 


370 


Dixit in libro potus lactis : Labor post cibum factus fastidium ejus infert. 


371 


Ruffus ad vulgus : Quilibet debet sequi laborem ante cibum secundum 
consuetudinem ipsius , in qua exinde nullum sequutum est nocumentum, 
et comedere id quod convenienà ei fuerit per consuetudinem, si ipse 
noverit, id quod conveniens ei fuerit de nutrimentis, quod non potest 


cognoscere medicus; tamen in quantitate cujus levis fiat digestio, et 


20 juxta modum laboris ipsius et tempora sumptionis ipsius, cibi fiant juxta 


95 


modum solitüm et consuetum ipsius. Sed repletio cibi mala est undique, 
quoniam si digeritur in stomacho, de eo, ut dictum est, replebuntur 
ven: et extendentur; et exinde inferentur morbi plures, multiplicatis in 


corpore vaporibus ex superabundantia sanguinis, quia pavens vapor se- 


quitur paucitatem sanguinis; unde quotiens hzc accidit, statim ejus vo- 
mitus fiat! antequam descendat, attenuetur regimen in die crastino. Si 
ipse appetit uti cibi repletione, utatur diversa evacuatione, Sin autem 
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,eum et e converso. 
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impediatur morbus, nisi potuerit sequi vomitum ob causam aliquam, 
utatur somno abundanti, et postea potu modico aque calide facto sepe, 
quoniam potus aque calide provocabit somnum, lavabit intestina et dige- 
ret. Et utatur balneo, dieta et potu vini lymphati, evitato nutrimento 
quod infert ponderositatem. | 

| 372 
Ruffus in melancholia dixit : Cibus sumptus modice licet fuerit malus, 
natura ad votum ejus alterat ex vehementi condominatione habita super 


|. 878 


Ruffus in libro conservationis sanitatis dixit : Ambulatio moderata lau- 
dabilior est que fit post cibum, quoniam confortat super digestionem, 
provocat urinam et egestionem et facit hominem penes cenam In sero 


fieri boni appetitus cibi et sumptionis ipsius. Etiam bonam digestionem 


cibi cene facit; sed motus vehemens post cibum vituperabilior est e con- 
verso. | | 


374 


Ruffus in regimine dixit : Potus male aquo minoris nocumenti est in 
eo qui eam bibere consuevit: sed penitus ipse non salvabitur de eo. 


375 


Ruffus in libro vini : Qui proponit sedere post cibum suum et bibere ' 


tota ipsa die, non debet intenso exercitio uti ante cibum , quoniam illud 


2 labore inferendo ei ad mictum et somnum ipsum inducét. Quotiens co- 


3 
4 
5 


medit qui proponit post cibum somnum sequi, laborem sequatur ante 


cibum, sumendo præcessive ante cibum id quod provocat urinam, ad 


modum apii et similium, et utendo cibo suo de eis toto ipso die in quo 
voluerit potu vini uti. Et melius erit ejus corpori in die crastino mane. 
Sed si corpus ejus fuerit debile, evitet ebrietatem, quoniam mala erit, et 


20 


proprie in corporibus 'debilibus. Quod si accidit quod repleatur potu et 25 


. cibo abundanter, studeat removere nocumentum per vomitum, et si potest 


485 r° 


post vomitum bibere de aqua mellis, deinde vomere bonum erit, et post 
vomitum lavetur ejus os cum aqua etaceto et faciem cum aqua frigida. 


376 


Dixit Ruffus in libro potus lactis : Post cibum labor factus acidum facit 
cibum. | 


10 
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20 
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377 


Dixit Ruffus in libro ipsius ad vulgus! : Hoc est totum regimen sano- 
rum summarie : videlicet qui appetit in sanitate sua durabilitatem sequi, 
exercitio. corporis ipsius uti debet ante cibum, ita quod ipsa negotia 
fuerint consueta penes illum, quia tunc erit exercitium melius et magis 
conveniens; deinde comedere id quod comedere consuevit. Et cognovit 
id utilius fore ei evitando id quod noverit esse soli nocivum, quoniam 
quilibet homo de se magis hoc sapit quam medicus, quoniam aliquod 
cibarium confert alicui corpori et nocet aliis; et hoc ignorant medici, 
non valendo illius notitiam sequi preter experientiam ipsius. Tamen 
quantitatis ejus fiat ut levis sit super eum ipsius digestio juxta modum 
ejus laboris, sudoris et colere rubræ condominantis ei; sed utatur tem- 
poribus comestionis juxta solitam consuetudinem ipsius, quoniam in 
quibusdam ponderosus erit cibus super stomachum valde, quotiens su- 
mitur in.una vice in die. Et in quibusdam adjuvamentüm fit taliter; unde 
summarie sequatur consuetudinem, quia virtus ipsius maxima est. Quare 
interrogare te oportet quemlibet patientem de ipsius regimine atque 


eumdem regere de regimine secuto penes eum et cognito in simili con- 


ditione. Repletio facta de cibo mala est, et licet ipsum cibum digerat 
stomachus, exinde sequentur vene nocumentum et extendentur aut scin- 
dentur patiendo ex ea laborem abundantem. Abundantia vaporum erit in 
corpore et superabundantia ipsorum sequentur quantitatem sanguinis. 
Dixit : Si sumis aliquo die de cibo ex appetitu quantitatem superabun- 
dantem, debes statim vomere et attenuare regimen mane crastini diei. 
Si frequenter usus fueris repletione cibi, nisi utaris speciebus evacua- 
tionis, exinde abundantes erunt superfluitates in vomitivis. Qui non di- 


` gerit cibum suum sequetur ponderositatem et dolorem in stomacho, et, 


30 


repletis ejus intestinis, ventositatem patietur, dolorem utriusque lateris, 
anhelitum calidum et ponderositatem capitis, et deficiet ejus appetitus 
in cibo. An forte appetet res malas in cibo sequi. Accidet etiam ei vi- 
gilia”, cum citrinitate coloris cutis; debilitabitur virtus ipsius, lenifiet 
natura ejus intense, egredietur substantia lenis et pungens tenuis ‘et 
colerica, et forte provocabitur vomitus. 

Dixit : Quotiens sequitur repletionem cibi aliquis, et volueris quod 


! Rapprocher de ce morceau tout le traité de Rufus De l'Interrogatoire des malades, cì- 
dessus, p. 195, notamment les paragraphes 16 à 22. 
* L'insomnie. . I 
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vomat, illum sequatur antequam digeratur cibus aut incipiat in diges- 
tione; sed evitet vomitum qui ipsum non sustinet, prout in capitulo 
ipsius est, ex causa complexionis et creationis ipsius. Tamen sequatur 
somnum abundantem et potum, aquæ calidæ sæpe factum abundantem, 
quoniam potus aqu: calidæ provocat somnum, lavat intestina, digerit 
cibum, bene inducit eum ad inferiora, et proprie quotiens opportuna ! 
fuerit laxatio. Sequatur balneationem et regimen modici cibi et potus 
vini lymphati cum abundanti aquá. Nullus detur. ei cibus dum cibus 
sumptus non fecerit exitum.et digestionem. Et relatum est ex parte throsis 
quod homo semper sequitur sanitatem dum duraverit in sumptione nu- 
trimenti æqualis, egredientibus ipsius superfluitatibus prout debent ; unde 


quotiens retinentur, debes provocare urinam et educere ventrem cum. 


rebus quibus utendum est in conservatione sanitatis : et Jam diximus eas 
in capitulo laxativorum. Ad modum hujusmodi laxativi : Recipe gummi 


granorum viridium ad modum unius avellanæ, et miscendo illud cum. 


modico sale, da illud in potu penes dormitum, et ad modum cibariorum 
laxativorum , ut est jus granatorum et concularum marinarum, blitarum, 


10 


corrigiolæ minoris et potipodii сосії in cibario : et ad modum aloe dati . 


in quantitate trium cicerum penes dormitum. 


378 


Dixit in aphorismis? : Senescentes laudabiliores sunt aliis hominibus 
ad exequendum abstinentiam:cibi, quos in hoc sequuntur mediocres °; 
sed pueri minoris abstinentiæ in hoc sunt, et infantes sunt minoris abs- 
tinentiæ magis quam pueri; unde qui infantibus aliis fuerit fortioris ap- 
petitus cibi, erit minoris abstinentiæ ejus. Tamen firmatur hoc in senes- 
centibus, in eo qui erit in principio senii, non in eo qui ipsorum erit 
in ultimitate ejus finali, quoniam ipse indiget nutrimento in quolibet 


modico tempore uti. Ideo non sequitur abstinentiam ipsius per longum 


spatium temporis, quoniam dispositio ipsius est ad modum lucernæ quae 
incipit extingui, indigens ut augeatur oleum in ea paulatim. 


« 


! Ed. oportuna. 
* Cp. Hippocr. Aphor. І, xu. 7 
* Les hommes d'un áge moyen. ` 
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579 
Tr. i. — DE LABONE ET QUIETE. 


Ruffus in libro de balneo dixit : Labor desiccat corpus et illud corro- 
borat valde. 
| | 380 


Dixit : Labor intensus inducit ad febres quotiens cessaverit. 


381 
Libri XXXV, tr. 1. — DE VENENIS IN GENERALI. 


. Ait Ruffus : Aqua calida juvat siin ea patiens balneetur; et fel bovinum 
inunctum , et similiter sisimbrium emplastratum, el ameos sumptum cum 
vino, et semen lilii, et lilium emplastratum cum.aceto juvat; et cancri 
fluviales cocti cum lacte et vino comesti juvant. 


382 
Tr. п. — DE MORSIBUS VENENOSIS [er] S:MILIBUS ETS. 


Dixerunt Raffus et Galenus : Emplastra locum" cum cinere arboris fici et 
sale dissolutis cum vino aut cum aristologia dissoluta cum aceto el melle. 
Autlava vulnus cum sale et aqua calida, el pone patientem in balneo v die- 
bus continue, Et da bibere patienti aquam decoctionis cypressii : et sumat 
fructum tamarisci et darsini vel cinamomi cum vino. Tyriaca valde bona 
ad morsum rutelæ. Recipe aristologiæ longe, abrotani , yreos, radicis iris, 
spicæ romane, piretri, dauci, ellebori nigri, cimini, baurac, foliorum 
silocatris, vel iambat, baccarum lauri, coaguli leporis, darsini, cancro- 
rum fluvialium, xilobalsami, carpobalsami, seminis trofoli, nucis cy- 
pressi, seminis apii, ana?; informentur cum melle sive conficiantur ; dosis 
ejus quantitas nucis cum sapa et aqua calida, et ingrediatur balneum 
et bibat vinum vetus. E 

Dixit : Si quis acciperet iarrareth sine alis, et desiccaret, et daret ei 
in potu quem scorpio momordit , præstaret ei magnum juvamentum. 


388 


Ruffus : Pix liquida cum sale emplastrata contra serpentes cornutos 


1 La partie malade. 
2? Manque l'indication de la quantité. 
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valet, el aur. r, cusli cum aur. пі gentianai decoctis in rotulo т! aqua 
bullitæ usque ad consumptionem sextæ partis, et bibat, et comedat ra- 
dices; et bibat succum radicum, et emplastra ex squilla, farina orobi 
et sale; aut sumat ex farina orobi unc. х, cum vino puro, et bibat aquam 
decoctionis caulis naptæ. Radix rutæ silvestris aut baccæ lauri aut aristo- 
logia longa cum myrrha, melle et vino juvant. Apponere supra locum 
ranas fissas juvat. | 
384 

In libro complementi et finis dicit : Dare succum foliorum pomorum 
cum sapa juvat, et emplastrare locum cum foliis pomorum tritis , et bibere 


5 


succum sansuci aut gentianam, piperi et rutam, aut emplastrum fiat ex 10 


ficubus, cimino et aliis. | А 


385 


Tr. 1v. — De « COAGULATIONE LACTIS ET SANGUINIS IN STOMACHO SIVE. IN VESICA , 
IN MATRICE, IN PECTORE, AUT IN INTESTINIS. 


Ait Ruffus in libro de nutriendis infantibus : Cura lactis coagulati in sto- 
macho est sumere succum mentastri cum lacte, quoniam velociter solvetur. 


386 


* 


na 


Aiunt Taba, Rufus et f ilius Mesvay : Acetum dist lac et sanguinem | 


coagulatum i in vesica et in ais partibus. 


| "U ^ 387 


Ait Ruffus in libro nutrimenti puerorum : Caseus dissolvit subito lac 
coagulatum. 


388 


Libri XXXVI, tr. r. — DE HIS QUE PERTINENT QUOAD DECORATIONEM 
CAPITIS PRINCIPALITER. 


Ruffus : : Si fuerit humiditas corporis oleaginosa, erunt Senda capilli 
in augmento et durabilitate, quoniam hujus modi humiditas non desic- 
cabitur cito; et causa in elongatione capillorum erit humiditas, quz non 
desiccabitur cito. 

Dixit : Cerebrum humanum humidius est aliis bee animalium : 
ideo elongantur capilli ipsius; tamen calvities fit ex remotione humidi- 


1 Ed. rotal. 
34. 


15 
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talis uncluose, qua humiditas est calida ; ideo efficiuntur arbores olea- 


ginosæ, quod non amittunt folia. Coitus consumit humiditatem unctuo- 3 
sam de capite proprie; ideo eunuchus non patitur calvitiem. 


389 


` In epidemia dixit : Qui patitur calvitiem si novo utitur coitu, bonum 1 
9 sequetur modum, quia humectabitur exinde corpus ipsius. 
Dixit : Cerebrum patientis calvitiem siccum est; et similiter pellis im- 2 
minens super craneum. | 


390 


Ruffus ad vulgus dixit : Sanat serpentis vitium sinapis, quotiens eisu- 1 
. . . ` $ 5 
perponitur in emplastro post fricationem. 


| 391 
10 In cibo alicon (sc. á&Avux&v) dizit: Pone іп gallina modicam partem 1 


tapsiæ et fac illinitionem cum ea, quia gallina tantum inducit ad trans- 
itum tapsiam. 


eA 
© 
T 
m 
o 


302 


Ruffus ad vulgus dixit : Radatur caput et lavetur cum [succo] blitarum, 1 
deinde illiniatur cum nitro, calcanto, felle taurino, aut cum amigdalis 
15 amaris et aceto; aut cum spuma maris, calcanto et aceto; sed dimittatur 
super locum per horam 1; deinde lavetur cum aqua dulci : hoc fiat sæpe, 
quod. confert. Sed vitium antiquum tollit lotio facta cum urina. 


393 


Dixit in medicinis inventis : Lavetur caput cum succo blitarum, farina 1 

fenugreci et baurac; deinde illiniatur cum slercore vaccino; зей dimit- 

20 tatur super locum per horam 1; deinde fiat lotio cum aqua blitarum et 
sinapis et mirabilis erit, aut cum sapone, aut cum psilio. 


394 


Ruffus dixit : Albescunt capilli quotiens nutrimentum non digeritur 1 
condominabiliter ; unde vapor sanguinis tunc erit aqueus; et hoc cognos- жыйы 
citur quod quorundam ægrorum albescunt capilli, sed post sanationem 

25 ipsorum nigrescunt. 
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395 


1 In libro de medicinis inventis dixit : Teratur squama argenti in aceto 
2 dum liquefiet et deficiet pars media aceti. Deinde cum ea fiat illinitio 
3 capillorum, ita quod non tangat cutem faciei ct denigret éam. Tamen 
À coque capparum cum aceto forti, dum remaneat pars tertia. Deinde caput 
lavetur et illiniatur cum eo, quia denigrabit illud per tempus longum. 


396 
Tr. п. — DE MORBIS CUTANEIS, 


sog Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Bulbus narcissi cum aceto tritus ab- 
stergit morfeam. Nenucha valet etiam ad eam. 


397 


1 Ruffus dixit : Da laboranti sera in potu de aqua casei per dies!, quod : 


507” in toto educet illud; etiam confert ei potus lacus. . 


398 


soz, Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Vel hircinum tollit verrucas. Aqua 

2 porrorum парі posita in emplastro cum sumac tollit. verrucas. Nigella 

cum urina distemperata et posita in emplastro tollit verrucas capitis , in- 
versique appellantur clavi. | 


399 
Tr. ni. — DE DiSPOSITIONIBUS FACIEI. 
1 Ruffus [et] Binmasvi dixit : Frequens comestio caulium venuslat colorem. 
509 v? 
400 
ie Ruffus dixit : Сера venuslant colorem. 
2 Dixit : Caules venustant colorem. 
401 


Tr. тү. — ЮЕ TOLLENTIBUS DIVERSOS MALOS ODORES CORPORIS 
ET SUPERFLUITATUM EJUS. 


1 Ruffus dixit : Evitatio vini et brevis potus aquæ tollit fetorem corporis 
910 V et sudoris. | B 


! Manque l'indication du nombre de jours. 
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| 409. 
Libri XXXVII tr. т. — DE SIMPLICIBUS. 


Ruffus dixit : Absinthium calefacit, aperit et dissolvit, alleviat caput, 
mundificat visum, confortat stomachum, bonificat colorem et provocat 
urinam. Tamen amarum et viri paucæ discretionis odiunt ipsum ob hoc. 


403 

Ruffus ait in libro nutrimenti : In ipsa! est superfluitas viscosa; et ejus 
semen constringit et folia laxant. | 
404 


Ruffus ait : Acetum infrigidat et subtiliat humores grossos, el siccat 
corpus, et amputat sitim. | 

Et dixit in libro regiminis : Acetum est frigidum et extinguit ardorem 
ignis рга omni alia medicina, et extinguit sitim et valet contra herisipi- 


lam, et prohibet fluxum reumatis. Et habentes pulmonem debilem si 


utuntur aceio ducuntur ad hydropisim; et si excitat se post ejus potum, 
non veretur ; et omnia hæc signa significant infrigidationem; et est infla- 
tivum et generativum ventositalis, et prohibet rem coagulari; provocat 
appetitum, et est contrarium flegmaü. 


405 


Ruffus ait : Allia calefaciunt et incidunt humores grossos et viscosos, 


et nocent oculorum tunicis et eorum humoribus, et reddunt visum tur- ` 


bidum. 


406 


Dixit Ruffus : Allia nocent auribus, capiti, pulmoni et renibus. Et si 
in aliquo membro est morbus , movent et excitant in eo dolorem. Et hec 
est causa suæ acuitatis secundum Joannitium; et secundum Ruf]um gene- 
rat ventositatem. Et allium novellum est melius ad provocandum urinam, 
laxandum ventrem et expellendum lumbricos. | 


407 
Dixit Ruffus in libro nutrimenti : Non habent amigdalæ in sapore stipti- 


1 Sc. acelosa. 
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citatem aliquam radicitus; immo condominantior est in eis dulcedo cum 
allénuatione; ideo abstergunt membra occulta et conferunt eis, et sub- 
veniunt super rascalionem humiditatum de pulmone et pectore; et in 
parte amigdalarum perficitur vehemens virtus incisiva., et non comedun- 


tur.ex causa amaritudinis ipsarum. Et in amigdalis est unctuositas; ideo 


marcescunt si per longum. tempus durant, tamen unctuosilas ipsarum 
est minor uncluositate nucum; ideo non valent ad solutionem ventris, et 
nulrimentum ipsarum est modicum. | | 


408 
Dixit Ruffus in libro regiminis : Amigdalia provocant urinam, et cum 


difficultate digeruntur. 
| 409 


[Dixit in libro nutrimenti : Apium ortense , montanum , nasicon, vide- 
licet apium aquæ et sinirion mirabiliter provocant urinam: sed monta- 
num remotum est ab æqualitate. Sinirium eliam ad usum babetur, et 
melius est apio ortensi еі acutius eo valde; et in eo est pars aromaticis; 
ideo abundanter provocat urinam et educit menstrua. Apium vero ortense 


magis confert stomacho quam alia omnia, cum habeatur magis in usu.] 


Es Ж 410 


Ruffus dixit: Replet (sc. apium ortense) matricem de humiditate acuta, 
provocat urinam el non solvit ventrem. 


A11 


De electione aque dixit Ruffus in libro regiminis! : Aqua fluens melior 
est aqua inclusa et superscendens aqua melior est aqua paludis. Aqua 
pluvialis melior est aqua nivis, et quæ utitur parte orientali melior est 
aqua que utitur parte occidentali ; et que utitur parte septen trionali melior 
est aqua quie utitur parte meridionali. Et aqua putei est modice tenuitatis ; 
ideo quando in venire affuerit, humectatio ejus in cibo et dissolutio erunt 
minores, ila quod exinde accidet mala digestio, sed descensio ipsius cum 


urina erit velocior ob causam grossitudinis 1psius et frigiditatem. Et me- 


lior erit aqua putei postquam colata? fuerit pluries et percussa, et post- 
quam mundificatus fuerit puteus. Unde ‘aqua currens subtilior est et 


! Cp. Oribase, Coll. med. 1. V, passim. 
2 Е, L collata. j 3 
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magis velociter dissolvit cibum et subvenit ad digerendum et provocan- 
dum urinam. Aqua lacus est mala, quoniam putrida est, quod in æstate 5 
est calida, in hieme est frigida. Et hoc significat super malitiam aque; 6 
ideo in estate excitat ventrem et lardat in descensione ad vesicam et in 
5 majori parte; et exinde accidit lienteria, fluxus sanguinis ventris, et re- . 

vertitur passio ad pleuresim et tussim. Nocet spleni inferendo in eo in 7 
primo apostemata et dolores. Convertitur passio ad hydropisim; pedes 8 
etiam ex causa splenis erunt debiles, etsi in eis accidunt ulcera, difficilis 
consolidationis erunt, et laboriosa fient. Sed aqua lacus de quo aqua ejus 9 

10 emittitur bis in anno, et alia aqua loco illius ingreditur, melior erit et 
minor erit in putrefactione. 

De aqua pluviali : Aqua pluvialis levis ponderis est, subtilis, clara, 10 

calida; decoquitur eo quod in ea coquitur velocius et velociter declinat 
ad calefaciendum, et indiget ad minus cum vino misceri, quod per se 

15 conveniens est et bona, et omnes bonitates aqua in ea inveniuntur, quia 
valet ad digestionem, ad provocandum urinam, ad epar, splenem, renes 
et pulmonem et nervos. Tamen non habet in se vim infrigidativam ve- 11 
hementer ; magis humeciat et putrefacit cito, el hoc significat super 
bonitatem ipsius, quoniam. alteratur cito ex tenuitate ipsius, et quod in 

20 ea est non est aliquod solidum prohibens; et ita cibus melior et potus 
cito-alterantur. Et aqua pluvialis veris et hiemalis melior est et in his 12 
duabus aquis est major pars laudis meæ. 


A12 


Ruffus dizit : Si vis quod corrigatur mala aqua, fodi fac puteos, unum 1 
puteum proximum alio puteo, et unus puteus sit inferior altero; et pone 
25 aquam in eis, apposito in eis luto dulci et pingui, de quo conficitur vas 
fictile, et per hec removebilur qualitas ipsius. Et omnis aqua adhibita 2 
ralione ejus ad vinum non nutrit, et est difficilis digestionis, mutans 
colorem, inflativa , debilitativa, mitigat sitim, infert reumata frigida, non 
provocat somnum, neque aquietal cogitationem, non lætificat cor, et in 
30 majori parte efficitur causa ad acuitatem humorum. ` 


413 


Dixit Ruffus : Gonsiderata ratione- vini, infert excoriationem, mor- | 
pheam et impetiginem, et quotiens bibitur aqua post cibum frigidum de in 
oleribus, cum fallatia erit пе excoriationem cutis, furfura, impetigines 
et ulcera putrefacta, et verrucas suspensas , herisipilam et similia. 
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A14 


Dixit Ruffus : Corrigunt aquam baurachinam, lae, vinum grossum, 
amidum et ovum. Corrigit aquam aluminosam vinum album et odori- 
ferum. | | 


A15 


Dixit Ruffus : Adhibita relatione ad vinum, aqua Бора est laboranti 
dolore capitis, caligine visus ipsius et dolore in nervis. 
^ 


A16 


Ruffus dixit quia tunc in ipsa dispositione nullus debet ascendere | 


vapor ad caput, et vapor ascendit ex vino magis. 


117 


^ Dixit : Aqua confert laboranti lassitudine, epilepsi et dolore artetico !. 


118 


Ruffus dizit : Potus aquæ mitigat appetitum, confert in vitio quod ap- 


pellatur inflatio dolorosa et ei qui laborat tremore et laboranti oppila- i 


tione?; sed malus est potus aque pectori, cannali pulmonis quotiens in 


eis fueril putrefactio. 
| A19 | RES 


Buffus dixit : Aquæ potus? cum hoc malus est ysophago , ventri, re- 
nibus , epati, vesicæ et matrici; et bonus est præfocationi matricis et facit 
descendere quod fuerit in intestinis , quotiens ea utimur calida quando- 
que, et quandoque frigida. 


A20 


Ruffus dixit : Ft confert (sc. aqua) laboranti tarda digestione. 
Ruffus dixit : Confert laboranti sudore abundanti. 
‚ - Др 


Johannitius dixit et Ruffus : (Confert] mingenti urinam abundantem. 


| 1 Alias : arthetico, scil, arthritico. 
2 opil. Ed. i 
? Aque et potus Ed. 


15 
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A22 
Ruffus dixit : Aqua confert in tempore ascensionis Canis'. Сопќе in 1-2 
. . . а + . . . . * 5 y 
juvenibus bonæ carnositatis, infantibus et eis qui fuerint in augmento 


laboranübus fluxu ventris. Secundum ayda et sumentibus medicamen 3 
laxativum cui intenta fuit laxatio. 


423 


5 Лналі Ruffus : Et(sc. aqua confert) laboranti emanatione sanguinis de 1 

A - - .. ` . . . ` 5 ° 
orificiis venarum quæ sunt in inferioribus; et bibenti vinum simplex abun- p 
danter in quo fuerit inflammatio, et laboranti vitio quod appellatur bolis- 
mus. 


52 


Dixit Ruffus : Aquæ potus confert laboranti febre adusta, videlicet 1 
10 causonica, dum non fuerit durities in partibus hypocondriorum, quoniam zw. 
ex abundanti potu ipsius vomet et dissolvetur febris, etiam egrediens per 
sudorem. Etiam ei qui nocumentum sequitur de vitio ayde, е laboranti 2 
liquefactione spermatis. | | 
125 
Dixit Ruffus : Laborans liquefactione spermatis juramentum dé aqua 
15 sequitur in potu aut in balneatione; similiter juvamentum sequitur la- 5 
borans fluxu sanguinis de matrice et debilis laborans vomitu lactatrix in 
diebus canicularibus si venter infantis fuerit solutus, aut patitur febrem. 
Confert etiam potus aquæ et interjectione lamentabili, singullu, fetore 2 
oris et totius corporis. | | | 


426 


20 Ruffus dixit : Hujus сі? juvamentum sequuntur similiter de balnea- 1 
tione aquæ frigide, et confert pustulis, furfuri, impetigini et laboranti 
superabundanti sudore, sumpta in potu aut si cum ea fit balneatio. 


Ruffus dixit : Restringit (sc. potus aqua) gingivas, corroborat nervos 
еі compescit acutum venereum. Ideo confert infantibus, quoniam inci- 
35 piunt pili nasci in pecline ipsorum. Constipat ventrem cum proprietate, 


CS Юю — 


1 Commencement de la canicule. 
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et confert eis qui sunt in augmenlo et senescentibus, et quorum ven- 
tres. lemuniur. Hæ operaüones omnes sunt in aqua frigida. 

De aqua tepida : Aqua tepida confert epilepsiæ, dolori capitis, obthalmiæ 
antiquæ, corrosioni dentium et gingivarum, el laborantibus in gingivis 
apostemate de quo manat sanguis, laboranti ulcere in palato, apostema: 
übus uvularum et pulmonis, quotiens descendunt ad eos! de capite ma- 
teriæ , et laboranti sanie in aure que non potest manare, laboranti felore 
narium , laboranti aliqua carne superflua in naribus. Confert ori stoma- 


chi quotiens fuerit debile tussi frequenti [qua] accidit ex humoribus f 


асийз et febri acuta, et ili cui condominatur colera rubea. 


A28 


Dixit Ruffus : Confert (sc. aqua tepida) ei cui condominatur humor 
niger inflammatus, in quo generatur colera nigra, vel in quo accidit ayda 
in principio morbi, 1 laborantibus colera aeruginosa in febre, laboranti 
sudore et raritate corporis semper. Si quod inhibens fuerit de potu aque 
frigide, sequuntur juvamentum et aquae tepidæ panniculi qui sunt in 


pectore. Etiam aqua calida confert quotiens. fit. praaptatio corporis ad 


laxationem , ad attenualionem, et ad. educendum humores, liquefacien- 
dum et leniendum, digerendum, dissolvendum, et ad aperiendum op- 


_ pilationes?, et ad attrahendum materias ad membra. 


4 


Aqua calida etiam evacuat per sputum et mucillaginem narium, et 
confert nauseæ et mitigat omnes dolores, et proprie qui fuerint in par- 
tibus hypocondriorum, in ventre et intestinis, quotiens accidunt ex ven- 
tositatibus. Confert ad faciendum bonam digestionem, penetrationem 
nutrimenti et inductionem 1 ipsius ad membra; Facit bonum augmentum, 
bonum sensum totius corporis et leves motus ejus. Provocat mensirua; 
confert visceribus, capiti et nervis, laboranti pleuresi, peripneumonia, 
dolore gutturis, saltu cordis, exituris magnis. Digeril hac omnia vitia in 


10 


20. 


25 


potu data, aut si balneatio fit in ea; aut calefactio mitigat accidentia qua | 


`- fiunt ex morsu furunculorüm ; excitat vomitum, compescit horripilatio- 


10 


nem et totum frigorem accidentem corpori hominis. Et cum hoc confert 


in herisipila, in ulceribus, et forte mitigat pruritum. Et qui æstimat quod 


aqua salsa confert ad solutionem. ventris, et quod aluminosa constipat 


. ventrem, peccat, quia si bibitur ad solvendum ventrem et non solvit, 


1 Seil. laborantes. 
k Addo que. 
-3 ори. Ed. 
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hoc accidit quod ejus epar congregabit materiam et inde fit hydropisis. 
Unde considerandum est in dicto ipsius quod epar congregabit materiam, 


et non debet estimari et quod judicetur super bonitatem aque de levitate 
ponderis ejus tantum. 


| 499 

De corrigendis aquis dixit : Aquæ ponderosæ nature generant lapidem 
et varices, et debet corrigi cum syrupo mellis, aut ante potum ipsius su- 
mantur aliqua aromata provocantia urinam. Aqua etiam in qua lavatur 
terra mali luti, mala est, et aqua pluvialis bona est in grossitudine me- 
dicinarum ad lavandum eas, et in medicinis qua accipiunt materias 
manantes ad oculos et in ulceribus in eis. Et melior aqua fontium est 
qua currit super terram aüt lutum fictile. 


130 


Ruffus оліп libro regiminis : Badurugi siccum inflammat et consumit 
humiditatem stomachi. | 
| 431 


Раи Ruffus in libro regiminis : Habet. superfluitatem viscosam, et est 
bona ad laxandum venirem. 


| 4392 
Dixit Ruffus quod bletæ sunt acute. 


A33 


Et dixit in libro regiminis quod sunt vehementioris lenitudinis ventris 
malva. 


A34 


Ruffus dixit : Caro agni lenit ventrem competenter; leporina caro re- 
tinet ventrem et provocat urinam; caro avium generaliter vehementioris 


`. Siccifalis est. magis quam caro omnium animalium; et vehementioris 


25 


siccitatis est caro suahit; deinde caro perdicis masculi; deinde caro 
columbæ, deinde caro gallicellorum. 
Dixit : Caro anatis est humidior carne avium in aqua degentium. 


Caro animalium modici sanguinis est siccior; sed caro masculina est sic- ` 


cior carne feminina. Caro salita modici nutrimenti est, quod sal dispergit 
humiditatem ejus, conslipat ventrem, et proprie 51 infunditur in aceto. 
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435 


Dixit Ruffas in libro regiminis : Caro melior est quie calidior erit ex 
velocitate digestionis ipsius et abundantia nutrimenti ipsius. Caro caprina 


minus nulrit quam caro vaccina et diffhicilioris digestionis est ea. Caro: 


cervina est' post eam in siccitate; caro capræ silvestris est siccior carne 
cervina. 


436 | 
Dixit Ruffus in libro lactis : Caro animalis nigri pili est delectabilior 
et levior carne animalis albi pili. | 
437 


Et dixit in libro chimorum- Caro porcellorum est abundantis humidi- 
tatis et superfluitatis et caro porcorum impinguatorum, ex frigiditate et 


humiditate ipsorum, similis est ei; sed caro porcorum impinguatorum | 
est melior alia carne aliorum animalium ; quam sequitur caro hedorum, . 


et postea eam sequitur caro vitulorum. Sed caro agnorum est humida, 


viscosa, niucillaginosa, et digestione melior carne agni annolici, quod 


CAYO ipsius est minoris humiditatis carne agnorum parvorum. 


138 
Dixit Ruffas in libro regiminis : Siccus est (sc. caulis) ; ideo valet ad 
ebrietatem et provocat urinam. 
Et dixit in libro alio : Desiccat ventrem et bonum colorem præstat. 


439 


Ait Ruffus : Laxant ventrem (sc. cicera ortulana), provocant urinam et 
nutriunt multum. 


440 


l5 


Ruffus dixit quod (se. citonium) retinet ventrem et provocat urinam 20 


per accidens ex parte suæ retentionis in ventre. 


AA] 


Et dixit Ruffus quod coriandrum infrigidat et desiccat. 


! et Ed. 
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442 


Ruffus dixit in libro regiminis, de cucumere ortensi : Substantia melo- 1 
num est tenuior, sed substantia immatura melonis est grossior, et habet cd 
in se vires abstersivas et incisivas; ideo provocat urinam, abstergit dentes, 
et proprie semen ejus siccatum et tritum si cum eo fricantur dentes. Et 2 

5 condominatur ei complexio frigida et humida; et si succatur semen ejus 
| et radix, non habebunt in se humectationem , immo desiccationem ; tamen 
cucumer sylvester appellatus asininus, si siccus fructus 'ejus supponitur 
in lana, provocat menstrua, corrumpit fetus et valet ad ictericos. Si cum 3 | 
` lacte imponitur naribus, et tollit dolorem capitis appellatum hayda. 
10 1 ovum imponitur naribus tali modo et ille dolor continet totum caput 4 


et per omnia facit, ut dictum est de eo superius. 


443 
Dixit Ruffus : Cucurbita infrigidat et humeciat, lenit ventrem et non | 
provocat urinam. · | ; е 
AA 
Dixit in libro regiminis : Humectat et cito digeritur, sed modici nutri- 1 
| PEU 
15 menti est, et incidit sitim. : 
445 
Dixit Ruffus in libro regiminis : Epar est tardioris digestionis et majoris 1 
. . эл 40 
nutrimenti quam splen. iai 
416 
Ait Ruffus : Faba et viscellus ejus nutrit multo nutrimento et inflat 1! 
25 r? 
ventrem. 
447 
20 Et Ruffus: Faseolus calidior est; provocat menstrua, et si miscetur 1 
95 y? 


cum oleo nardino etsi comeditur cum sinapi, prohibet ejus nocumentum. 


, 


118 
Et Ruffus : Faseolus est laudabilioris humoris; sed albus est abundantis 1 
humiditatis et difficilis digestionis; subvenit super digestionem ipsius 
si comeditur calide cum elmori oleo et cimino, ejecta cortice ipsius exte- 
25 riori, ut non comedatur. Sed recens faseolus comedi debet cum sale, 
pipere et origano , ad subveniendum super digestionem ipsius. Et ulatur 3 


5 


27 v? 
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super eam potu vini simplicis et solidi, et si conditur cum aceto, erit 
modica humidilatis et tarde digestionis ex causa siccitatis aceti. 
SN 
D dd AA9 
` . : 
Dixit Ruffas quod sunt [sc. feniculi] grossi et mali nutrimenti; tamen 
provocant urinam. 


150 


Dixit in libro regiminis : Feniculi difficilis digestionis sunt et modici 
nutrimenti ; tamen faciunt ad provocandum urinam. 


A51 


Dixit Ruffus : Panis farinæ brunæ lenit ventrem et simile stringit eum, 
et fermentatus lenit; et panis azimus constringit; et panis magnus est 
levior parvo et pluris nutrimenti; et panis fornacis est humidior pane 
clibani; et guastella sepulta in igne stringit ventrem; et panis impastatus 
cum lacte est multi nutrimenti; et panis calidus calefacit et desiccat, 
frigidus vero non; et panis frumenti impinguat , et ратив quanto mun- 


- dior, tanto magis generat, humorem meliorem ; tamen est tardi descensus; 


1 
32 r° 


2 


32 r° 


2 


ille vero qui non est bene mundus et multi furfuris generat malum hu- 
morem et est velocis descensus. 


452. 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Lac melius est aliis medicinis ad opus 
humorum melancolicorum, pustularum, et morsus in aliquo membro et 
veneni, et calidum et humidum forte in hoc. Et habet significatio super 
hoc quia digeritur magis quam digeratur sanguis, et licet fuerit de san- 
guine, vehementioris est digestionis. | 


453 


Dixit Ruffus quod lac est unctuosum et digestum; inflatio ejus in cali- 
ditate fit velox et levis; ideo sitim infert et inflammatio ejus in febre fit 
velox et levis. | | 


A5 [t 


Dixit Ruffus : Sumptio ejus in quolibet die humectat corpus et infert 
ponderositatem 1 m capite et vertiginem et oxiremiam ; et postea aut putre- 


dinem faciet aut sanguinem bonum ; retinet naturam aliquando, et atte- 


nuat eam quandoque. Et lac cujuslibet animalis est juxta modum tenui- 


15 


20 


25 
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tatis et grossitudinis sanguinis ipsius; el quia sanguis vaccinus est grossus, 


lac ejus ' debet esse grossum; et si sanguis caprinus est subtilis , simililer 
lac ejus debet esse subtilis. 


455 
Dixit Ruffus : Lac jumen lorum sequitur lac caprinum in tenuitate. 1 
. 32 r? 
А56 
5 Ruffus : Lactuca mitigat caliditatem et ebrietatem, inducit somnum et 1 
laxat ventrem. е 


Et dixit : Lactucæ infrigidant corpus et redduntipsum pigrum, etsunt 2 
facilis digestionis, extinguunt inflammationem, miligant ebrietatem, 
punctionem stomachi et sincopim. Nocent intestinis, laxant ventrem, 3 


10 removent appetitum coitus, et provocant somnum. 
` 


457 
Dixit Ruffus : Semen lini lenit ventrem. , s l 
: 36 r° 
458 | 
Dixit Rufus : Granatum malum est stomacho, vulnerat intestina, et E 
multiplicat sanguinem. | 
459 
Et dixit in alio libro : Granatum dulce lenit ventrem et excitat vento- 1 
15 sitatem modicam. | | е 
A60 
Et dixit in libro regiminis : Granatum acidum confert saltui stomachi, l 
sed dulce non est velocis digestionis. | л 
461 
Dixit Ruffus quod mentastrum consumit B incidit actum venereum. К, 
i vi 
162 


Et dixit Ruffus in libro regiminis quod mentastrum montanum desiccat 1 
20 et suscitat appetitum cibi, provocat urinam bene et descendere facit ? 


1 Soil. vaccae. 


49 y? 


йб v? 
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coleram rubeam; sed sylvestre calefacit, confert matrici а solvit ven- 
irem competenter. 


463 


Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod oleum olivarum calefactivum 
est, et dubitavit in humiditate ejus, quoniam est medicamen ad laborem 
planum et viscosum; unde ego dico quod ipsum est calefactorium et de- 
siccativum. 

A65 
Dixit Ruffus, in libro regiminis, qued vires ejus (sc. origani), ut vires 


` ysopi sunt, tamen debiliores. 
A65 


Dixit Ruffus : Dactili in primo quando fiunt in arbore multiplicant 
urinam, sed inflant. : 
466 

Dixit Ruffus in libro regiminis : Dactili pejoris nutrimenti. sunt quam 
ficus et velocioris digestionis et provocationis urine; tamen frequens 
sumptio ipsorum discoriat vesicam et exinde fit dolor in ea. 

| 167 
£ 

Ай Ruffus in libro regiminis : Persica laxant ventreni et infrigidant, et 

dessiccata sunt nutribilia et male et difficilis digestionis. 


468 


Dixit Ruffus in libro regiminis, quod pisces multorum pedum actum 
excitant venereum, si fuerint saliti; quod si, quando pisces saliuntur, 
lucrantur bonum !, solvunt ventrem. Tamen si lucrantur soliditatem et 
horribilitatem figure, non solvunt ventrem. Verumtamen pisces qui pis- 
cantur in mari lucrantur de sale bonum habitum. 

De aqua piscium salitorum. Aqua habita de piscibus salitis in mundifi- 
catione vehementior et efficacior est aqua in qua liquefit sal et ex efficaci 
violentia . mundificationis ponitur in clysteribus laboraniis sciatica et 
dissenteria maligna. 

| 469 

De jure piscium : Jus vero piscium recentium laxat ventrem per se 
solum bibitum, aut cum vino et proprie cum aqua, sale, aceto et oleo. 

! F. supplend. habitam. ut paulo inferius. (Remarque du correcteur de l'Imprimerie 
nationale, M. Weil.) . К 2 

33 


10 


15 


20 


25 
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470 


De geri salito : Geri! salitum sumptum in cibo purgat epyglotum in 1 


. . 4° . ` . E + . AG у 
quo fuerit humiditas, et positum in emplastro attrahit spinas inclusas in 


corpore. 


471 
Ait Ruffus in libro regiminis : Ficus laxant ventrem et accelerant diges- 1 
I . : š А . Tv 
5 tionem, et nutriunt absque labore; et sunt laudabiles et siccæ, velocis 
descensus et digestionis, et earum nutrimentum est sufficiens, et sunt 
calidiores et sicciores recentioribus. 
472 
Ruffus : Porrum calefacit corpus et mundifieat pectus. 1 
; | 18 1? 
473 
Et dixit in alio libro : Porrum calefacit modice et tollit oxiremiam. 1 
i 48 re 
` 47 


10 Dixit in libro regiminis : Calefacit (sc. porrum), provocat urinam solvit 1 
ventrem et valet ad oculos. 


475 
Inquit Ruffus : Infrigidat corpus [sc. portulaca] et debilitat visum. 1 
: | AS r° 
476 | 
Dixit Ruffus , in libro regiminis , quod pulmo est modici nutrimenti valde. 1 
48 <° 
177 


Dixit Ruffus : Juxta modum levitatis ejus (sc. pulmonis) substantie, 1 
15 debuit esse velocioris digestionis; tamen quoniam ipse natat in superiori- ii 
bus stomachi, factus est tardioris digestionis. 


9 


478 


Ruffus : Radix confert in flegmate”, excitat vomitum, nocet сарш, 1 
oculis, dentibus et palato. 49 r° 


! Legend. gerris, anchois. 
? L'édition porte fláte. 


1 


49 re 


A9 r° 


AO r° 


A40 ү 


50 vy? 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 547 


‚. 479 


Ei dixit in alio libro quod (5с. radix) est tardæ digestionis. Inflat ven- 


trem, multiplicat flancum et calefacit. 


{86 


Et dixit in libro regiminis : Radix bona est ad flegma et volentem eva- 


cuare id quod in superioribus partibus ventris fuerit; tamen mala est 
oculis , dentibus et gutturi. 


181 


Dixit Ruffus quod (sc. radix) corrumpit cibum et male est omnibus 
vitiis mulierum, et generat ventositates in superioribus ventris. 


482 


Do Ruffus i in libro regiminis ; Renes sunt male digestionis et nutri- 
cationis et modice solutionis ventris. 


483 


Dixit Rufus. quod (se. rutha) tollit prægnationem, sed confert usui 
et provocat urinam. | 


А84 


Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod rutha incidit репа et ves 


Q 
ad provocandum urinam. 


185 . 


Et dixit Ruffus in libro regiminis : Et melior (sc. rutha) est aliis ad in- 


о 
testina inferiora. 


А86 


Ait Ruffus : Sinapis calefacit et laxat ventrem. 


487 


Dixit Ruffus quod (sc. sisamus) lenit ventrem. 


488 


Ruffus : Sparagi mulüiplicant urinam et constipant ventrem. 


35, 


15 


10 


15 


‚ 29 
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A89 
Ruffus dixit, in libro regiminis, quod digestio splenis non cito fit. 
490 
Dixit Ruffus, in libro regiminis, quod illud (sc. triossum) incidit vomi- 
tum, constipat ventrem et non retinet urinam. 
491 


Et dixit Ruffus in libro regiminis : : Ventres et intestina sunf tarde di- 
gestionis, et nutrimentum ipsius est abundans; [sed credo quod vult 
dicere quod est abundantius nutrimento pulmonis, quia dictum ge 
succedit dicto pulmonis.] 


A92 


Ruffus, de libro vini, dizit : Aliquod vinum est calidum in tertio, et - 


aliquod infrigidat? corpus; sed nigrum abundantis nutrimenti est, pre- 
cipue si declinat ad dulcedinem et caret stipticitate; et non est fortis cali- 
ditatis, nisi declinat ad amaritudinem, et vinum locorum frigidorum 
minoris calefactionis est. Etiam album minoris nutrimenti est; caret 
odore et non nocet capiti; et juxta odorem ipsius erit percussio ejus in 
capite cum veloci aggressu ipsius. Et calidius vinum est croceum, lucidum, 
et proprie si declinat ad amaritudinem ; et vetustum fortius est super pe- 
netrationem et multiplicationem urinæ. Et corpus lucratur virtutem et 
patientiam cum velocitate quia penetrat et inducit nutrimentum, lavat 
venas, bonam digestionem facit, cito inducit transmutationem ad san- 
guinem, sanat appetitum caninum, colicam grossam, obthalmiam et 
maniam. Tamen fit ex superabundantia potus ipsius apoplexia. Etiam 
febricitans non decet vinum bibere, neque laborans apostemate aut do- 
lore capitis, aut ulcere, aut corruptione complexionis. 


493 


Ruffus de libro ad vulgus : Vinum auget caliditatem innatam et eam 
suscitat; unde éxinde digestio erit melior, etiam sanguis, quia levem 
sustinentiam abundantis cibi facit. 


под 


Ait Ruffus in libro de regimine, quod ysopus est siccior calamento vel 
mentastro. Etiam valet contra obscuritatem visus, et dissolvit flegma. 
Dixit Ruffus : Ysopus laxat flegma crudum. 


t Ed. infrig. aliquod corp. Aliquod hic deleo. 


59 v? 


l 
60 v? 


9-6 


1 
62 r° 
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SECTION I. 
NOTES ADDITIONNELLES. 


SUR 


LE TRAITÉ DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Page 19, 1. 10. Ces corrections me sont fournies par Aétius, xeQ. m'. Пері 
-Aienyqodvvov veQp&v, Роўфоу. Comme оп Y'a vu plus haut, le texte du Tetrabiblon 
[ou de la Tetrabiblos. c. &.n.] diffère notablement de celui de notre traité. Voici 
le passage tel qu'il se trouve dans Aétius : Е! dé «xpós tò &Ëw трётото тд éunónpa, 
xopuQoüre: pãàdov ÿ Qàeypov waj +Q уер} хотаФорёс1ерор xal тў Over yivevos 
тобтов dinalws oi іотрої yetpiGouoiv £vÜa ёххору@оўто: (то 2196 male) udAoTa, 
xai Sepanelouoiy Qs тй xowà nai хоїа ànn’ yywaléov uévro: ds ciwÜe тафта 
cvpiyyoücoÜa: ка}. дейтш onoudmorépas ris émpeAelas. . 

Page 20,1. 4. V et O donnent... 70... viva; la correction était donc toute 
naturelle, et le changement du т en д ne devait pas être un obstacle; le sens est 
d'ailleurs évident; il repose en outre sur la distinction qu'Hippocrate fait- d'une 
néphrite calculeuse et d'une néphrite purulente. L'auteur hippocratique décrit 

- quatre maladies des reins dans le traité Пері tv ёртдѕ абд». (Foes, p. 539-540.) 
Trois de ces maladies s'accompagnaient, à ce qu'il parait, assez. fréquemment, de 
tumeurs à la région lombaire, lesquelles nécessitaient des incisions profondes. 
Pour la première, l'auteur. 5 exprime ainsi: Óxóvap © dzroiéija хай ёёар0ї › пд 
тобто» TÖV ypóvo» vdpvetv кота тду »eQpór, xal 8ÉcAdiv тд wõos, viv Vduuoy Srov- 
pnrinoîoi iñola ТЇ se sert à peu prés des mêmes expressions pour la troisième, 
Quant à la seconde, les détails sont encore plus précis; les voici : Охбтар yoüv 
ёртиоѕ ў б veQpós dnoidée: wep} viv pdyiw , тобто, dva» ойто SYN y, Téuveis колд 
tò énoidéov, p dAic 1a uà» Вабеіт» тойу» narà Tr veQpóv. Jereviens sur 
ce texte d'Hippocrate dans l'histoire des maladies des reins qui doit servir d'in- 
troduction au traité de Rufus?.— Au lieu de o7avro de Ma et V, dont j'ai fait 4né- 
carro, P a asso, leçon vicieuse dont on explique facilement l'origine. 


1 Les diverses parties qui composent l'appendice sont le plus souvent l'œuvre de M. Da- 
remberg revisée. Sous la réserve de cette révision, et sauf avis spécial, il y aura lieu de lui 
attribuer tout ce qui ne sera pas placé entre crochets et suivi des initiales du continuateur. 
? Nous n'avons pas ce travail, si tant est que M. Daremberg l'ait mis à exécution. G. É. R. 
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x. р 

Page 22,1.8.Ma avait déjà conjecturé ѓатрф mavrés. Ainsi une partie de là con- 
jecture est assurée par les deux manuscrits, et wavtós me paraît être le seul mot 
qui puisse remplir le reste de la lacune. Nous n'avons plus ce que Rufus avait 
écrit sur l'importance qu'il y a pour le médecin d’être versé dans l'art de connaître 
les urines. — П est évident que Rufus compare ici la maladie que les anciens 
appelaient la colique avec la néphrite calculeuse; cette comparaison, qui se re- 
trouve assez développée dans Paul d'Egine (Ш, 45), Alexandre de Tralles (X , 1, 
p. 562), et trés-abrégée dans Actuarius (Meth. med. I, 22), m'a suggéré les 
restilutions que j'ai faites à ce passage. Alex. de Tralles dit, p. 562 : æpüror 
pév ai óÓóvat vois хомхой cuvey cepa: (plus continues), xol loyupótepat 
тӧр >єфрєтїх@» elow; j'ai donc cru pouvoir faire діас7прато» de o]updrov que 
donnent Ma et V, et, dés lors, le reste de la restitution devenait assuré; on sait, 
en effet, que, dans les coliques, pour me servir d'un terme aussi général que celui 
des anciens, aussi bien que dans la néphrite calculeuse, les douleurs ne sont, 
en général, pas continues, mais reviennent par intervalles, ёх Siao7npdvov. Paul 
d'Égine et Alexandre de Tralles admettent, comme Rufus, une colique qui vient 
du froid, c'est-à-dire de la présence d'une humeur froide dans l'intestin; cette affec- 
tion répond assez bien à ce qu'on a appelé depuis colique venteuse. — La restitution 
du mot хато entre ў et drì (Ma a seul zi, les deux mss. ont ёл?) est trop naturelle 
pour que jela discute. D'ailleurs Rufus dit, dans De appellationibus partium corporis 
humani , p. 38 , éd. Clinch [ ci-dessus, p. 157], тд дё x&Aov xal хбто nohia Àv nal 
veialpnv Ounpos xaet. — Entre Qücai те et xal épsvypol j'ai ajouté diaywphoeis, 
me fondant sur ce passage d'Alexandre de Tralles (1. с.) xai ётї ро тё» nonan, 
29005 perà тд ouuSñvar và» yaclépa ёнхрірєсбаі , азараџтіна xal ў 6800 axadeva. 
— Ма a ате... pyoeis (sic), P et V ont атар xal, mais P a рү тав au lieu de pnoeus, 


ce qui est certainement une leçon vicieuse, suite d'une mauvaise lecture; la resli- . 


tution que j'ai faite me paraît assurée par le parallélisme des deux membres de 
phrase; j'ai admis wayéws de P au lieu de &ayéos de Ma et V.— Au lieu de wwpi- 
бә», Ma et V ont кардї et P a wap’ idiwy; mais il est évident qu'il faut lire 
comme je l'ai fait, attendu qu'il s'agit de l'émission de petites pierres avec une 
urine épaisse et abondante. — mwpdloy, dérivé de «pos , mot dont Rufus se sert 
volontiers pour désigner la pierre molle, est ici synonyme de Jepuóón. 

Page 25,1. 1. P, Vet Ma ont wpäypa; P a of au lieu de zo: de Ma et de V. Peut- 
être cette dernière leçon vient-elle du copiste; quant à la première, il est possible 
que ce soit la vraie leçon, et alors il faudrait lire œp&yua &yovciv, ce qui revien- 
drait au méme. | 

Page 25,1. 4. Entre adoyovzas fourni par les deux mss. et tàs oûp., j'ai seu- 
lement ajouté ход en calculant l'étendue de la lacune indiquée par de Matthei 
et Dietz. Si je m'en rapportais au manuscrit de Paris, cette lacune serait plus 
considérable; mais, outre que ce manuscrit est eopié avec beaucoup d'incurie, le 
sens me parait complet. En effet, Rufus va parler du traitement de ceux qui sont 
dans l'état dont il vient de parler (sos ráde «xícyovvas), c’est-à-dire qui n'ont 
pas des symptômes bien alarmants, mais que cependant il ne faut pas négliger, 
puis de ceux qui rendent des graviers en urinant et qui éprouvent des douleurs 


vives. IIdoyorcas tient sous sa dépendance, et tout en les isolant, т00= et tàs - 
обр. еіс. J'interpréterai donc : H faut traiter ceux qui sont dans l'état dont il 
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vient d'étre question el ceux qui urinent des graviers et qui éprouvent des 
douleurs. 

Tl était tout naturel de lire ici en[ydvov]. Cette substance est très-souvent re- 

commandée par les anciens, par Rufus en particulier, contre les maladies des 
voies urinaires. P а ат: . .... dpayudos, V ópaypàs, Ma О dypaci. L'ensemble de 
la phrase, la présence de vois тє, qui supposent l'indication d'un moyen médica- 
menteux et non. d'une dose, me portent à croire qu'il faut lire épléypacs, dont 
on retrouve, d'ailleurs, les traces dans la leçon de Ma, aussi évidentes que celles 
de др. | 

Aétius m'a servi à combler les deux dernières lacunes, Voiei le passage du mé- 
decin d'Amide (xeQ. 9'. Пєрї Adiovvaw veQpGv À pyryévous xal biÀayplou.— Bepa- 
acía vv Мото» veQpav, fol. 243 v" du cod. 2193): swdAXioTov. 02 ylveru na- 
vánÀacya xai ёЕ dAcópum Seppávuv Tbnpévev à» yunet: суб» dà тё deip xal 
meuxeddyou pias ds Àsiotdras. [Cp. ci-dessus, p. 92, 1. 2 et suiv.] 

Page 25,1. 7. Le texte de P est très-altéré dans tout ce passage; il а dAeópo 
Seppä, ёт eUucódvov (1). Ma et P ont vods Ditis drass. Tl faut évidemment l'accu- 
sauf. | 

Page 27,1. 4. Tout ce paragraphe, depuis ода jusqu'à la fin du chapitre, se 
trouve plus abrégé dans Aétius et sous le nom de Philagrius , qui vivait après Rufus; 
je le copie sur le ms. 2:95 [fol..344 r°] , pour montrer tout ensemble comment 
les textes se transforment sous la main des différents auteurs et avec quelle impu- 
deur les anciens se copiaient les uns les autres jusqu'au point de donner comme 
propres des observations qui ne leur appartiennent pas; cette citation établira en 
méme temps la süreté de quelques-unes de mes restitutions : Ойда 2 mi vivos 
Фуої» ó DiAdy ptos тд рё» dAAa дуєЁєАӨдөтө vóv Мо», od wor дё Écurépu тоб dxpov 
той aidolou dpQpzyévta. ioyopáis: xal óMyou édénoer ётоАёабар тдр dvÜpwnov did 
v)» loyoupla» xol v)v реуіоТу» ёдт. T$ оўо cTevij asidi nourônues тобто» 
éÉehuboar, poyhstortes йрёра тї olevi ртАотрідг ei дё pù otros SÉchutoui nds 0n- 
uev, téuverr дісАоуг бреда thv topy éubañdvres natà тд (f. 1. тб») ufnos (f. 
delend.) тӯ Радавод dvaUev* xérwber yàp où der (xpù 2 196) «cuve éneión ds 
ётіта» aupiyyoUva: xai ÜcTepor (apovepor) 0:9 viis бишрёсеш тд оро» 
éxxplverat* бза» Ò одрибў ó Mos, ydÀa дәго» neparvdor và ёт: бМуф 
д$бъш ха} тё @А® xpno1ávepov (xpuolàs, тобто» uéyelos 2191) дитё» ds à 
Sun dià тд» ён тё» Хдо» (той Aou) ycvdpevov oxvApór év vois tonos’ perà 
dà тобто атрофиАёт1є тдр üvÜpomor дто% и) wddw ої veQpol Мбйог». | 

Page 27,1. 10. Cette restitution m'est fournie en partie par le texte d'Aétius 
cité plus haut et que j'ai souligné. 

Page 27,1. 11. Ce passage parait avoir beaucoup souffert. P et V le lisent 


ainsi : ÉvÜvpeloÜn: xal тобто" єї uev yàp avyxetgevor elev oi Albar xoi 30... .. RATA- 
tìúĉavra, tandis que Ma alu #20. 28..... cix. T. р. уйр..... x&lpusvot clev oi Alto, 


xai tÒ... Фёре» wara" Qanqa, ЇЇ s'agit ici de pierres agglomérées ensemble, qui, 
en pesant sur l'urétre, produisent de la douleur et la suppression d'urine, mais 
qu'on peut séparer à l'aide d'injections. Ce sens, qui me parait certain , doit 
mettre sur la voie des restitutions à faire. On peut très-bien admettre avec P et 
V qu'il n'y a point de lacune entre ёрдоџеїсдаі et хай roro; mais, comme cette 
lacune cst indiquée par Ma, ct que je l'ai remplie par «ера: ог, la lacune 


` 
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entre yàp et xeluevos, telle qu'elle est figurée dans Ma, ferait supposer qu'il 
manque plus que ооу. Mais P et V donnent [yàp cvy] sans aucun signe de ia- 
‚ cune, et, d'ailleurs, le sens est.complet avec cette leçon, En lisant xai тд[тє 01у 
д»«]Фёрв > хатахАйсарта, je crois avoir rendu au moins la pensée générale de 
 lauteur; mais je ne suis pas trés-sür d'avoir retrouvé les mots par lesquels il 
s'exprimait!, La présence de xai et l'accent grave sur тд donné par les deux ma- 
nuscrits m'ont fait conjecturer xa? vó[v ojpnzpa méloier yo) dvo]Q. Peut-être 
aussi pourrait-on lire, comme je l'avais fait d’abord, xe? rdre éo7is dva|Q. Mais 
xai me paraît alors surabondant. 

Page 28,1. 3. Jetrouve dans le chapitre ту d'Aétius (v de la trad. lat. p. 550) 
un passage qui reproduit presque textuellement la phrase qui nous occupe. Voici се 
passage, fol. 243 v° du ms. 2193 : E? дё (en marge : el 2 gri) donptyuévos elo 
ó Ailos axeQuAdy Dot Xp? тд «Àeiov mord xal тд droventixd* vois аторісіѕ dà хо) 
хатотАйсџасі xal ѓёухођісџасі» duévar tà pépn ха} nevoðv «à» уас1ёра хАбсрасі» 
ds uù «iédowro oi oûpnrñpes. — Comme on l'a vu plus haut, la phrase é»0évóe 
— Анеси» se trouve, dans Aétius, immédiatement après l'observation attribuée 
à Philagrius. Pour c» dernier, le précepte de donner du lait, etc., et de faire 
suivre un régime comme pour les ulcères, se rapporte à la sortie de la pierre 
par l'urbtre. Ce précepte est justifié par les mots 210 тд» ёх тё» Мор yevo- 
uévov oxuAgóv ёр rois тбто (А cause de la déchirure qu'elle fait en passant). 
Dans Rufus, il parait que ce précepte se rapporte à la déchirure que fait la pierre 
en tombant de l'urétre dans la vessie, ce qui revient bien à peu prés au méme; 
et, pour laisser toute liberté d'interprétation, j'ai choisi le mot vague ёхтёсу. Du 
reste, dans Aétius, les idées sont bien mieux suivies et plus complètes. 

Page 30,1. 2. M. de Matthei conjecture epooQépesa: ou uloyere. Je préfère 
ёфєтош; car les lithotriptiques étaient généralement donnés en décoction, comme 
on peut le voir. D'ailleurs Rufus dit lui-même que ces médicaments étaient cuits, 
аФе{тиёра. . 

Page 3o, 1 3. Comme on peut le voir en jetant un coup d'œil sur ce chapitre, 
tel que je l'ai imprimé d'après Aétius [ p. 95], le passage parallèle à celui-ci est 
un peu différent et moins développé. ÀzodoxipaoTéov ou @euxréos ou quelque 
autre mot analogue me paraissent seuls devoir combler 1а lacune qui existe entre 
Apr. et xad. — Entre eivat et xal Acuxóv il n'existe pas de lacune dans P, mais il 
y en a une dans V. Pour établir le parallélisme, jai mis yÀuxú opposé à o7pu@voÿ; 
жау m'a semblé également le seul mot qu'on pút opposer à Aex7ds; d'ailleurs 
voy. Абиз, Ш, 10. — ouxpérpws m'a été fourni par Aétius, 

Page 31, 1. 3. 2196 a vias, les autres ddóvn». | 

Page 31, 1. д. Les manuscrits ne disent pas d'où ce chapitre est tiré, Ma соп- 
jecture ajvàs au lieu d'ajvois; mais la présence de т: dans Aétius lève toute dif- 
ficulté, | | 

Page 31, 1. 5. 2196 a le méme texte que Ма; les autres ont +ë iowía et тд 
axéàn. À cause de l'ellipse d'éxpareïs, il faut corriger vapraders та icyla. ` 

Page 31, 1. 6. Les manuscrits ont ódepidioi. 


! En comparant cette nóte avec le texte adopté par M. Daremberg , on voit qu'il ne s'est 


^ 


pas arrété à la lecture proposée ici. — c. £. к. 
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Page 31,1. 8. cuuGalver roûrois, mss. 

Page 31,1, 10. Поріше Мтореїѕ, mss. 

Page 31,1. 10. Aprés блохАдё е on lit dans Aétius: Tors дг dAÜaías xal ©4- 

Aetos (Е 1. тА.) xal loyddwy uéArós тє nal virpou nai halou xal évéuara eis vínsa 
«apaAauGdveiw дг &Aalou dvnÜivov perd Bourupoÿ xal oledvov yuvciov. Les mots 
ЁК АлФдєє à $датобдўй»ш manquent. 
. Page 32, titre du chapitre. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : @'. Hepi. ёто- 
vías veQpóv вімотёду одра éxxpivévrws; dans Paul d' Égine : pe Hep? aipoppaylas 
хефрё». Le commencement diffère notablement du texte de Rufus; mais le reste : 
concorde à quelques variantes prés. J'examinerai le passage qui suit : NeQpóv ye 
pv ёа1:..... éomôras. [Lire le passage ci-dessus, р. 87, 1, 25 et suiv. J: Le 
texte diffère par ces mots dans Aétius: .....0vTos xal ёпёп7оо voU orrlou, xa- 
борд nai 69. ха} dvvm.. énnpiveras +à одра. Puis tout ce qui précède wovotor 
manque dans Aétius. J'ai dú conjecturer wdhovs rosoûro au lieu de wovoŭoi P а 
vogoðgr, ce qui est moins bon. Au lieu de ġgovs, Aétius a коф о»та:; les mots 
entre crochets après део sont fournis par Aétius. — ouyde pèr ой» xar dpyàs 
тоўточв remplace тоўтоіѕ треш. тє cup. ; les autres restitutions sont fournies par 
Aétius, qui a l'aecusatif et, après pélavas, epocQépeoUo. . 

. Page 33, 1. 6. Cette phrase est peu développée, dans Aétius : Ие» дё тд тб» 
оіротЛоїнё@» Qdppana nal pahala азолоуброо ход» xal ouuQérou bins &Фё{тра 
хо} траувнауда» dv olvw péhans BcGpeyuéruv* oTmor дё ras ён veQpáv оіроррауіає. ` 
Comme on le voit, le verbe айну, comme faisant suits à cvpQéper, doit être 
introduit dans le texte de А. Puis vient une suite de médicaments dont le texte 
commence et finit de la manière suivante : Kal о7ротіфтоо той ёпі тё» 0дйтор 
vnyopévov yuÀós eusópsvos..... eunis dxudvÜms ins «0 dpédmpa xal тд wapa- 
nào rwa év тё wepl aiuonToiny Ауф «xpocipuvar. Ce texte а sans doute été 
omis dans les manuscrits de Rufus à cause de la ressemblance des deux fins de 
phrase ouu@ürou pins dRédnua et dxdyôns bins Ф. Peut-être aussi Aétius l'a-t-11 
pris ailleurs; le renvoi à ce qu'il dit des hémoptoiques lui appartient et non à 
l'auteur original. 

Page 33, 1. 8. La phrase correspondante à éniriépor . .. дбати est lus dé- 
veloppée dans Aétius. La voici [ ci-dessus, p. 88] : Émirifévar дё vois veQpots nai тй 
Go di ёЁшбе» тд apos рой» yuvaicioy dveypaQnodpera émbéuara ха! à axpós tàs 
тоб aluaros 2278081 nai dou Tij cler xal тў ёпрбтуті TÓvov mapas yes dUvaras, 
ola 01i Вадоо QUAAa x. т. À. — Suit une liste de médicaments; puis vient: perà дё 
тайта e dp dod тї» ëE улаит nal ovrlois ха) pedem ópviÜctois nai Üelors dui- 
|» péXots s dy xal тд adunay сёра dye cis loyòv xal ої veQpol bwobéyres, тб oixeiov 
‚ ёруо» énizeAGoiw oixeiop dè «ois veg pots. 801? тд биў8ей хо) ðiaupivew тд брр@дє< 
бурди nò тоб aïuaros. Le texte xal wire x. 7. À. manque dans Aétius. — V a xe- 
pois, P xal pots. H est évident, par ces leçons, que les copistes n'ont pas compris 
ce que voulait dire робе, et qu'ils ont ajouté xa? ensuite. 

Page 35, 1. 1. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : Пері тёр xet axplodóv 
viva, diua odpóóvsov, Àpyryévovs. L'édition de Moscou et О portent : Kow) vócos 
fraros xol Pleds, ce qui provient sans doute de la transformation cn titre, soit 


' Voy. Aélius, Ш, 10. 
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par le copiste, soit par l'éditeur, des premiers mots du chapitre. J'ai adopté le 
titre fourni par P; il est en rapport avec la dénomination consacrée par Rufus 
lui-même. La marge du manuscrit d'Augsbourg а: Ils dayisdoners yp) тд» dia- 
бутур xoi Sepaueóew ; dans Ma et L, il n'ya point de titre, | 

Page 35, 1. 6. Il me semble évident que l'auteur veut ici établir la raison pour 
laquelle on а appelé le diabète Аайффо eis ойра; cette raison, c'est que le flux 
d'urine, dans le diabète, est, pour les organes urinaires, се qu'est le flux.de matières 
crucs , dans la lienterje, pour les organes digestifs. Cette comparaison est positive- 
ment établie par Rufus; elle se retrouve, du reste, en termes presque semblables , 
dans le traité de Galien , De locis affectis (МІ, 3, t. ҮШ, p. 374) : Éproi dè doxotiow 
oi veQpoi axenovÜEvas хой хатд roÿro тд «dos д rives идр tdepon eis ёшда, rivès dè 
диффош» els одра, tivès дё дабутпо, vior дё Orjaxóv évopdgouois. . . mapari- 
` ato». д’ аў xal тото хатд vePpods xai хйс1і» «xílos, olo» ёр xoiMa xal éysépois d 
. -Aeteysepía. — Voy. aussi Alex. de Tralles, ІХ, 8, p. 552, éd. de 1556. — C'est 
en partant de ces données que j'ai cssayé de combler les lacunes, qui sont peu 
considérables si Гоп en juge par les mss. РҮ; aprés AenuvÜEvres xai,le ms. А 
a tout un feuillet blanc du méme papier que celui qui.a servi à faire les rac- 
commodages; mais, si l'on considère le contexte, les passages parallèles des 
auteurs et les deux manuscrits, précités, il demeure établi qu'il ne saurait exister 
une lacune étendue. — VMLO fournissent les meilleurs éléments de la solution 
du probléme; le texte de P est inadmissible, puisqu'il ne tient pas compte de la 
lacune qui doit certainement exister entre dvoga ou dvdpa... et Ad. — M. Lit- 
tré, à qui j'ai soumis ce passage, pense qu'il faut lire : ха} [xarà peraQolpàv — 
dvoualaur, ual одто réa. Cette restitution me séduit, parce qu'elle а le mérite 
très-grand de tenir un compte exact des débris du texte (car la différence d'accen- 
tuation ne saurait constituer une difficulté sérieuse). Cependant je n'ose point 
l'adopter, tant la phrase ainsi restituée me parait elliptique et embarrassée; car 
le sens est celui-ci: Par métaphore ils! ont nommé le diabète diarrhée vers les urines 
d'une fagon trés-voisine de ce qu'elle est, c'est-à-dire en se servant d'une comparaison 
qui exprime la nature d'une façon très-satisfaisante. En. tout cas, qu'on adopte la 
restitution de M. Littré ou la mienne, il faudrait écrire aórñs au lieu de ragrns. 
En conséquence, je me hasarde à proposer, ainsi que je l'ai imprimé dans le 
corps du chapitre, xal [фт 2o7i ñ Aeevze]pía. On m'objectera : 1° que je change 
pav en pia; mais doit-on se montrer scrupuleux jusqu'à ce point devant un texte 
si mutilé et si mal lu par les copistes? 2° qu'il serait peut-être plus logique pour 
nous de dire xai [бт 07) «ijs Aeievee]plas &yyuvdvo adrn (sc. vócos). Cela cst vrai 
jusqu'à un certain point; on conviendra toutefois que, pour les Grecs, la facon de 
parier que j'ai admise par ma conjecture n'a rien qui choque absolument. Et, 
d'ailleurs, serait-il trop hardi d'adopter cette seconde restitution? Peut-être même, 
dans ce cas, pourrait-on lire тейт» au lieu de айти; le sens resterait le méme et 
la correction serait plus simple. Si l'on voulait tenir compte de la leçon 2soge, 
on pourrait à la rigueur écrire óvoya énéÜuxav. Les autres restitutions s'expliquent 
d'elles-mêmes. — [Restitution recueillie dans une lettre de Fr. Dübner à M. Da- 


1 C'est-à-dire les anciens; conformément à ce passage de Galien (De crisibus, І, 12, 
L IX, p. 597): dAdos дё sis wadas dyùp cis oŭpa didó bora dvópats. 
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remberg, en date du 6 juillet 1859 : хо) [Ans (sc. vócov, qui est еп téte de 
tout le morceau) oùons Qioi ve xal £Ó]pav éyyurére ravens бдфрош» eis одра 
dvopd|oxuev, Aetovplo dà z]à và» y” óvopatécÜw. Du reste, dvópacav est aussi bon 
| si l'accent est sur Ро dans les manuscrits. » Extrait d'une autre lettre : « Voyez ceci 
exactement calculé sur les lacunes en faisant la part des ligatures : xal [fv ёх viis 
xa ёд|ож» ёуу. т. д. e. o. óvópa[cav од Xeipoupíav, ВХ] vüv ye óvoyatéc0o, où 
ойта n'est pas nécessaire, parce que Aerovpía précède immédiatement. | 

Page 54, 1. 1. C'est à mon ami M. Bussemaker que je dois cette restitution, 
qu'il m'a donnée comme une simple conjecture; je l'ai adoptée sans avoir, non 
plus que lui, une raison bien plausible pourla justifier; on ne saurait néanmoins 
Jui refuser d’être ingénieuse et de reposer sur les théories des anciens. Hs devaient 
admettre, en effet, que l’eau froide est le plus souvent (тд œoÂdà} une filtration 
d'une terre froide. Au lieu de x, dont j'ai fait хороб, О donne d, contrairement 
à tous les manuscrits. } | 

Page 54, 1. 2. Les anteurs anciens s'accordent à donner comme signes du cal- 
cul vésical les urines crues, aqueuses, déposant de petites écailles pierreuses; je 
ue rapporterai que les deux passages suiyants, dont 1» premier appartient au traité 
De locis affectis (1, 1, t. VIII, p. 10) de Galien, le second à Paul d'Égine (Ш, 45) : 
Та тоё ХЮоо onueïa тд иё» odpov фдат@дев , 9nooTdacis дё rives фарпфдеі év advo. 
— Enyce дё xal тобто» duenóy тє nai ónóAeuxov обро» petà фарифдооѕ ўтос74- 
aeos. Je pense que Rufus а exprimé la même opinion dans le membre de phrase 
тоў; т” oùpois ж. T. À., et alors je propose de lire : vois д' oëpors Aenois nai $дерё- 
civ oblot perà Чаро» onpeioüvra: ou diayisdonovre .. „жашо. — Ne pourrait-on 
pas encore lire тё «o[|AA8 onpamó]uevo: vois v' оўров — обо: petà appo. 
Пого (2)... уйв... Tear serait alors considéré comme parenthèse. Quantaux mots. 
maso) püAXov, leur admission me parait certaine. C'est un fait acquis dans l'anti- 
quité, et dès Hippocrate, que les calculs vésicaux sont plus fréquents chez les 
enfants que chez les adultes (cf. Galien, Com. 1x in H. De nat. hom. ХШ ‚р. 156, 
t. XVI; De hum. Ш, 4, p. 364 sqq. t. XVI; Aph. Ш, 26, p. 634, t. ХҮН b; — 
Pseudo-Gal. , De dign. et cura morb. геп. cap. її, p. 650,t. XIX b; — Arétée, De 
sign. et caus. diut. №, 3, p. 138, éd. Kühn. — Aétius, Tetrab. HI, serm. їп, 4 
et 9; — Alex. de Tralles, IX, 7), et la cause en est toujours attribuée, sinon 
exclusivement, du moins en grande partie, aux appétits voraces et déréglés des 
enfants. — C'est précisément la considération de ce dérèglement et de cette vo- 
racité qui m'a suggéré la restitution que j'ai admise pour 1а lacune suivante. 
L'auteur, si je ne mo trompe, a voulu dire qu'une des causes pour lesquelles les 
enfants ont plus souvent la pierre que les adultes, c'est qu'il leur arrive souvent 
de boire plus froid que ne pourrait le supporter un individu plus avancé en 
áge. Les enfants des Grecs étaient sans doute comme les nótres; ils aimaient 
à boire de l'eau très-froide des fontaines ou de l'eau de glace et de neige. C'est, 
du reste, le seul parti que je puisse tirer du texte de Moscou. En tout cas, je 
crois qu'il faut changer 07е vis en óo/:5; alors la phrase devient très-régulière. 
— Jo remarque aussi qu'au lieu de . . .re (ye L) niv donné раг P, M, O et V, 
А porte reueïy, leçon dont je ne saurais me rendre compte pour le sens, mais 
dont la formation s'explique très-bien paléographiquement. 

Page 61, l. 4. Cette restitution m'est fournie par le passage suivant tiré d Actius 
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(ms. 2193. fol. 250 v?) : Ке. xB”. Пері axtpaAvÜclons xíoTeus , Àpytyévous. — Kal 
ёрбрехтёо» nai ÉmayrApréos rods тбпочє Alo Sepp anmyavisq ў oinvwvis ў yAsv- 
дю mod dus ris fuépas xal тє vuxrés. Comme la lacune est peu considérable, je 
n'ai admis que quelques-uns des mots qui se trouvent dans Aétius. Si je me suis 
arrêté au mot yAeóxivos , c'est que je trouve dans Galien la mention d'un onguent 
gleucin ayant des propriétés adoucissantes, tandis que je ne trouve nulle part un 
onguent de rue (emyd»wos). Ainsi Galien recommande, dans le resserrement 
des pores de la peau, entre autres onguents, le gleucin, yAeéxivov uópov (De 
sanitate tuenda, III, 10, р. 220, t. VI; dans le traité Sec. gener. VII, 14) et le 
regarde comme un des plus puissants nervins, — Dans Ma et V, il y a petà xnpo- 
Tis 0... ..5 dans P ó manque. La restitution ofovrnpäs me parait être conforme 
au sens médical et aux inductions paléographiques, et d'abord on trouve sans 
cesse dans les manuscrits et même dans les imprimés оў pour Š, et en particulier 
ÿoowros pour оѓсїтоѕ. Ainsi, pour rester dans le sujet qui nous occupe, on lit 
dans le chapitre sur la phlegmasie de la vessie, tel qu'il est donné par Aétius 
d'après Rufus: xai xnpurès énviifiéve: 9 $ood mou xal хтроб, x. т. А. (codd. 2191 
et 2193). Il serait possible à la rigueur qu'il ait existé un cérat dans lequel Н en- 
trait de l'hysope comme ingrédient principal ; mais je ne trouve nulle part la men- 
Поп d'un pareil cérat; d'ailleurs, le vieux manuscrit 2296 a óovmov, ce qui est 
bien près d'oicózov; Cornarius a lu ou conjecture оѓсйлоу, car il traduit æsipi. 
Н me semble même que le cérat dont il est question ici est un mélange emplas- 
tique analogue à celui dont parle Paul d'Egine, 1. ҮП, ch. 17 (p. 190, 1. 38, 
éd. de Bâle) [fol. 131 v^, éd. d'Aide] sous le titre d'Éypo® досётоо (leg. oloúzou) 
тоў Qappdxou oeuf, et remarquez d'abord qu'il s'agit évidemment ici d'un cérat 
dont la base principale était le suint de laine grasse (pie punapa, оіситтрӣ) , et 
cependant, dans l'édition d'Alde, le titre porte ócoáov, ce qui prouve combien 
l'habitude de cet iotacisme est répandue et forte. On pourrait peut-étre m'objecter 
qu'à propos de ce mot Paul d Egine parle de l'Écodros Bordyn; mais, ainsi qu'il l'a 
dit lui-même, l'hysope était ajouté par quelques-uns à toutes les drogues qui 
composaient се cérat, dont la base restait le suint. Le titre se rapporte donc à 
oicéxos et non à docunos; je le répète, malgré toutes mes recherches, je n'ai 
pu rencontrer la mention positive d'un cérat d'hysope; cette plante était plutót 
employée à l'intérieur qu'à l'extérieur, sauf en cataplasmes ou fomentations 
dans les douleurs de poitrine. Sa nature méme montre bien quelle ne peut 
guère faire la base d'un cérat. Mais voici des arguments positifs à l'appui de 
ma restitution. Áétius nomme expressément les ёрга оісопурё au nombre des 
médicaments employés dans les maladies des reins, cod. 2193, 151 v^, xeQ. xà'. 
Les autres manuscrits sont d'accord pour cette lecon. Je dois faire remarquer 
que l'iotacisme n'a lieu, &i jen juge du moins par mes textes, que pour olouros 
seul, Rufus, dans un chapitre sur le satyriasis , éd. de Matthaei, р. 144 [ci-dessus, 
р. 79], indique aussi ce moyen médicamenteux, Enfin Galien parle d'un cérat fait 
avec du suint; il conseille méme celui del'Attique comme le meilleur; on employait 
ce cérat contre les inflammations de l'hypocondre. (De meth. med, XIV, 7, t. X, 
р. 965.) Celse indique aussi contre les rhagades un mélange fait avec du cérat et 
du suint (æsipo) [ VI, xix, 3]. Enfin le suint est considéré par tous les auteurs 
anciens comme narcotique. Dans le chapitre correspondant d'Aétius [Z c.], qui 
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est extrait d'Avchigéne, je ne trouve qu'un passage qui se rapporte de loin à celui 
qui nous occupe : Merà 28 таз xevdaeis xoi сот е тб те ўтро» xol тў» óoQUv 
elta x npe vais «e padveiv тё рёру xal parity pns tiévat etddn. Peut-être perg 
хуротўє commence-t-il une phrase dont «xpaver ou queque mot analogue se- 
rait le verbe. 

Page 61, 1. 6. Entre &ào [mot supprimé dans le texte publié par M. Darem- 
berg] et x«c7ópiov, il y а une très-petite lacune dans Ma et les deux manuscrits, 
J'ai done considéré ZÀÀo, comme on le trouve très-souvent dans l'énumération 
de recettes, comme signifiant autre recette, et j'ai ajouté seulement тд. Le casto- 
rénm était très-employé dans les maladies de la vessie, dans celles surtout que 
les anciens [croyaient] pouvoir rapporter à l'innervation; il doit être regardé 
comme un des dxoma Фіриоха par excellence. (Cp. Dioscoride, В’, xc.) 


SECTION II. 
NOTES ET NOUVELLES VARIANTES 


BEDO TI 


AUX PARTIES DU LIVRE XI D'AÉTIUS PUBLIÉES CI-DESSUS. 


[Nous plaçons iei deux notes préliminaires de M. Daremberg sur le travail exé- 
cuté par lui et laissé inachevé. Ensuite viendront, ЕТ et fondues en une 
seule série, les collations de sources diverses rassemblées dans son apparatus.]. 

те note. — En général, j'ai suivi le texte de А p cod. reg. 2196], parce que 
с Е le plus ancien de nos manuscrits et parce que j'ai reconnu que ces leçons 
sont toujours plus rapprochées des textes originaux employés par Aétius que les 
autres manuscrits; ainsi, toutes les fois que le texte de À est conforme à celui 
de Rufus, je n'hésite pas à accepter ce texte; quelquefois méme les leçons de А. 
m'ont servi à restituer le texte original de Rufus. Comme je ne donne point une. 
édition d'Aétius et que les morceaux que j'en extrais sont en quelque sorte des 
piéces justificatives, j je wai pas noté minutieusement toutes les variantes, bien 
que je les aie relevées; j'ai copié mon texte sur le n° 2193 [= C] et je l'ai cons- 
titué définitivement en remplacant, souvent sans en avertir, les lecons vicieuses 
de ce manuscrit par des lecons meilleures empruntées aux autres manuscrits que 
j'ai collationnés ; je me contente de signaler les lecons les plus importantes, sur- 
tout quand il s’agit d'établir la trausformation que les textes employés par Aétius 
ont subie sous la main des copistes des manuscrits plus : récents que À. Mais, quand 
j'ai changé de mon chef, j'ai toujours averti. 

Page 85,1. 3. Les manuscrits ont Aerevvepíay ; la lecon de А, que j'ai adoptée, 

est un des plus précieux résultats de la collation de ce manuscrit. 
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—— — 1, 14. Ts, À, pro аўтӣѕ ceterorum codd. 

— — L. 15. J'ai admis ëv «ÿroïs, parce que ces mots me sont fournis par A et 
que, d'ailleurs ‚ ils se trouvent dans un passage analogue quelques lignes plus haut. 
1.16. T'àp otro: xal. А n'a pas, comme В, C,les mots qui manquent 
dans le texte original. { | 
1. 17. Au lieu de evpiQAeyées дро (que donnent А et le texte original), 
les autres manuscrits ont œupi QAéyorrai дф. 

l. 19-20. J'ai suivi À conforme au texte original; les autres manuscrits 
ont eapoidoürrar. 

l. зо. B et C ont si ёп uaAAov añčeras; seulement C a la bonne leçon 
à la marge. А la donne dans le corps du texte; c'est aussi celle du texte original. 
l. 21. [C et] Arétée [p. 133, éd. Kühn] : дА». 

















2° note. — Le texte du ХІ livre d'Aétius était déjà imprimé quand j'ai eu commu- ` 
nication d'un manuscrit de la bibliothéque Laurentienne de Florence (Plut. LXXV, 
n° 21, xiv? siècle, parchemin). J'ai collationné ce manuscrit (= d) intégralement 
pour le ХІ" livre, En général, il concorde avec les manuscrits de la seconde famille, 
dont les variantes se trouvent presque toujours au bas de mon texte. Rarement il 
concorde avec l'excellent manuscrit А, qui représente la première famille. Les 
leçons qui sont propres au manuscrit 21 de Florence n'ont presque aucune valeur!, 

Voici, comme preuve à l'appui de ces propositions, un spécimen des variantes 
de ce manuscrit. J'ai noté par un astérisque placé avant les leçons celles qui lui 
sont propres, i 

Page 85, ch. т, titre, "Éx тб» l'ahmvoÿ, om. — L. 2, *soñuaros, — 12. "Kal, 
om. — 15. dé, om. — Ib. &0рбоѕ. — 18. “орФАуєоди dijo. — 19. "Kal, 
om. — 20. dè xal ёл}. — 21. “Kai ai @AéGes. — Page 86, 1. 2. axeplzacis дё тй< 
xóoTews ris xotÀMas dbbdy. — 5. re, om. — Ib. 'ávautoyouévnp. — 12. "rd, om. 
— 19. woiuvrà. — 14. Yuypérepos. — lb. тё» д4. — Page 87. ‘à обрео. — 
3. 2004] 2". 


— 


COLLATION DES QUATRE MANUSCRITS DE FLORENCE (abcd)?. 


Page 85,1. 1. Éx тёр ГоАуроб om. d. 
2. votuaros d. 
9. ddépor d. — $ oauida a; ў с... 


15. $8 om. d. — а0рдоѕ ab c d. 
16. xio70v b. — тй» om. a. — adrois 
bc. — жоўта d. — Аёую» «xpoafíte:- 


bcd. — дофахё» d. — exepaxoAXov0) d. 
7- йө» (sic) bc. 
8. тоў буроў c. 
10. yéyvoyra abcd (passim). 
Spws* ab c d. 


12. x&i om. d. 


Ad- 





cb. — 
17. dacóóeis a. 


18. жтурФАёуввбш abd. — hka ad. 


— énojpyois b. — dnópnow a. 
19. gaxpóv d. — óoQpó» b. — xai 
‘от. d. 


t On verra. plus loin que j'en ai relevé plusieurs qui méritent une appréciation moins 


LA 


SÉVÊTE, — с. É. R. 


3 L'astérisque placé aprés les variantes désigne celles qui sont propres à ces manuscrits 
et me paraissent dignes d'étre adoptées, — с. É. n. 
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зо. Post дё] xai add. d. . 

21. Post xai] of add. abc; ё d. 

Page 86,1. 1. doper b; dxtopii.d. 

2. Ал уре? а; аАтирор} d. — тд 
бурд» a. — mepiraois acd. — Post тй | 


ujolews [xci] ris acd. — fdynour ad. 


3. dnoriÜÉvses a. 

5. dvapac yopépny d. 

6, Pro reQpdv| úypðv ac. — Ante 
Apyouévov] А pyryérous cd. 

6-7. Âpyduevor +ó «xifos a. 

10. unoë (bis) abed. 

12. тё om. d. 

13. «тоАотАасії?е: bd. 

i4. тё» дё d. 

18. Seppalverai d. — &Axei d. 

20. zoTuAdówvos ab. 

Page 87, 1. 1. Pro xai, й d. — дё om. 
d. — «oAvydvov b.— yuho c. — 

2. счифітоо d. 

3. évrepa © d. [Се signe numérique, 
mis à la place de éQÓà, qui est la vraie 
lecon, s'explique par la ressemblance 
des mots 004 et érd. — С. Е. R.] 

— "«pocQepécÜu" d. 

5. xa) om. d. — oxsvatópsvos acd. 
— axevacyénos b. 

7. реталАат?е c. 

9. ordfpar €. — didnupos а; danú- 
pov cd. —&éeyiopévou a e.— dpo b. 

11. xal om. b. — «poo(Qépety тє b. 
— anal ónv. арид. b. 

. 18. nov épeGiÜirus uey. ñ 6pd6. d. 
15. gepet а; Фит cd. 
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16. «рохошс1ёор c, — xai tò роу 
acd. — xai om. bed. 

17. xal фбурота om. d. 

18. Ante xnporäs| xe) add. bcd. 

(19. Tm» ad; tiya c. 

20. ё@' ёр abcd. — жа} om, d. 

22. тё om. Ё. 

23.'«xpocQdvov d. — xa) +ñ d. 

Titre. Éx тё» PojQov om. d. 

.25. ye om. 6, — &Q! àv d. 

26. тобто om. a. — тёр om. a. — 


Ante domep, nai add. ac. ` 


27. sv om, b; тїр c. 

28. oi mpoolvyyévoures c. 

Page 88,1. 2. mœeu@bévros a. 

3. elpnvta: cd. 

4. оўбдю ў om. b. 

5. wdvros* a; «xivvos d. |odvvss et 
æévres peuvent également se soutenir. 
c. É. n.] 

6. «elo b. — тобтоуе abc. 
ó om, acd. — xopxió. c. 
oi om. c d.— Pro ópoQ.] ркр0ћ b. 
хёраѕ xexoppévor a. 
хзАоў ac. — тоб д, Awto? a. 

17. Post xai] тё om. a. 

` 10. xal дродѕ ... uupoiyns  QUAAa 

om. а; хо) «А. xai pupo. x. др. Ф. cd. 

20. úprav add. d. cióiev legit; mox 
xoi om. DaAvoTiev .. . viis «x. leg. 

22. Post ситіог5| xa? add. acd; pvi- 


11. 
12. 
13. 
14. 


6100 ñ å. d. — nai add. ac. 


Titre. Ante ара, тд add. ad. — Èx 
т. Ару. om. d ` 


© COLLATION COMPLÈTE DES EXTRAITS DU LIVRE XI D'AÉTIUS - 
SUR LE MANUSCRIT di . 


Page 89, 1. x. Pro sd] тё». 
Á. фейсартоє". 

5. Pro à pavias| xal p. 

6. dé] xai add. 


10. éxxplvesai. — dxpatóviev xai pd- 
Aoa véwy ёт} Gv dx. 
19. 6 diyovs. 


15. eUl£ws. 


1 Nous avons intercalé dans ce relevé quelques variantes des manuscrits A B C, notées 
par M. Daremberg. Toutes les variantes non accompagnées d'un de cessigles appartiennent à dz 


— С. É. Ћ. 
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17. &0етісен. 
18. Муф. 
19. GapakauGavouérns. 


20. дё om. 
27. Post yupvdtem] дё add. 
Page до, 1l. 1. уо a' 8". — Post àv 


бп1бъ» add. — Post í] à£ovs. 
Titre. Éx тёр om.—x. Diaypiou om. 
8. axcidlov. 
5. &v om. 
7. бротрбто. 
8. môpous. 
9. Pro eis] élérloves. 
13. Post xai] oi om. 
19. pdym. 
16. vdpxn дё, 
18. mpôs éxdoci. 
19. Post vlore] жой om. 
22. Pro se] 22. 
Page дл, 1. i. ёАат7оъ, 
3. Post uéyas] ef add. — Post урт} | 
т» et хёрюсі» om. 
6. xoMe'., 
_ 12. dpxeiolat om. 
13. wapañerPbein". — Post à | тд om. 
17. xnveíovy". — Hic et infra : Абас. 
22. dQelnuévov ". 
23. xaranAdopuaotv. 
Page 92,1. 1. sepeGivbipns”. 
. &ouévov. 
. Aeord Ts. 
‚ Pro ei д8 un] либ». 
‚ ye om. 
. TÔY одрутіхдр. 
12. x«i om. — ў faQua. 
13. сд» QÀÀois [ fort. melius.] 
15. Pro d@e.] Àsia envopgévg. 
16. схдрдоор. 
17. схі\лаѕ. — Post xai] тоб om. 
21. Post уе] dapacoviou lens" 
add. que verba delet infra. — rpi@6X hou, 
24-29. donapéyou. — xexopuéry. 
25. спёрџа nain ріба. — Pro and- 
доч] xaAduov. . | 
26. Pro тб xóppi] хбрт. — Pro 
Epig, C’. 
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Page 93,1. 1. Pro Хегдтато»| 7 Aedvas. 
— хай om. 

б. тоту. — dioupnrixd. 

9. аі om. | 

19. expoxevoupévov. 

17. Éyoie». 

21. Pro ур] dei. — адор". — na- 
T&yÜévres. 

22. ёр ийсе. — Bn o Qnvós] peyé- 
доос. 

23. Post Zyovoi] та ee TÕV xau- 
vóvtæv, 

25. Post xarà] рё» add. 

Page 94,1. 1. oùphoayre. 

2. Pro ён] ad0is. Kai. — wpdocovras. 

Á. даброфт1взэ. 

5. yevopévav., 

8. &500єїсаи. | 

13. тӯ add. ante о7е»ў. — Pro pù] 
(232. — SÉeAxioas duynôeiquer. 

16. où def. 

17. тобтор Om. — wevónevov. — 
exvAgóv positum post zómo:s. 

18, sara. 

20. oitlwy”, 

22. Pro «xpoctveyx.] supe [le- 
gend. expaiveiv |. 

Page 95, 1. 1. dè om.—#uépas". — 


адз 


6. тд om. 

7-8. Aeuxós xal Аєт1дв. 

9- xexopuévn. — dJiAd0oq. 

Numéro du chapitre :0'.—É»x тё» om. 

12. Pro @üous] £&s. 

14. єісір. — vois loy». cop. vara. 

16. Pro aicÜavop.] épyatouévov. 

18. eiQoAGÍov. 

19. ФолАф”. 

21. сирбоірорта. 

22-23. idoato. 

25. otov. . 

26. Pro ферф@»] ха Форд. — тє 
nai om. — Post dé] xa? add. 

Page 96, numéro du chapitre : pro 
9' : г. ‘ i 


6. Pro «eAefois ] véois. 
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10. ёрад. ё. т. QA. Ñ трофі. 

11. Pro удо, 32. 

15. évepyef. 

`. Numéro du chapitre : pro 40° Ta. — 
Titre: t2. 

18. év тў uóoTei, — тёр mépur. 

21. тёр Мор. 

23. Tpayéws”. 

29. xal p) о0роботєѕ om. 

Page 97, 1. 2. &0os. 

3. eis тй» сархосір. 

Á. éntylyveotni. 

Numéro du chapitre : pro гє] i6". 
— Titre : 
x polas, 

7. xpolas. 

9. épQalnouras. — xoi om. 

11. хоид? ётират. 

14. соратор. 
16. тё om. post xai. 
17. épmAao xa. 
„Әрдибю. .. 
Quoiv б Ар X. 
24. aûrois. — «pooQuAaxijs. 
25. dy yévorzo. — wóua dà. — dwp 


56. обрутіндѕ от. 
Page 98,1. 2. 7 néon. 
д. Pro ур] dei. — pvyodóv. . 
. 5: жолешотату». — DEpiréo y. 
6. Post ФоХахт.| dé add. 
7. Post ё07осоз| ёр ois ёрои pa- 
olor wap. | ut BCUX].- 
9. т0ї om. post xeyp. 
13. 8 с". — Aal C". 
14. ёлітасоє. 
15. éveéyca, — xai add. ante іб». 
16. unor. 
17. dvaAehleus. 
18. xal я. ёт. está. 
22. крот. tols ётїтїд. тёр xaxoy. 
‚ &дро. 
26. mayurépe. — vods. — Мои». 
Numéro du ырш: pro 45°] X ond 
ёх тёр om. 
Page 99,1. 1. uA a om. 


axpoc(QuAmxT, —— тоб Aou 
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3. xarà TQ @póT@ ..... GTonÓÚ)o. 


4. робе» uéypi. 

D. Ts add. ante xvc7. 

9. odpeïre дё с. — xai om. (оўрейш: 
те AO). : 

11. ётуі. om. — émiiopgevijoTat 
(sic) А. — èrir. дё ён" С. 

13. Avzotvuas. 

19. cuveyáis xai ВС. — drop. V" — 
орах. ісу: 

18. draolñvet BCO. E 

19. «dpcov. 

` 20-21. ёх тоб сітіоо BC. Ges deux 

mots {x той) manquent dans 2196 (=A), 
leçon qui est trés-admissible. (Cp. les 
notes dela page 99, sur cette méme 
ligne. — énéxycw ВС.] 

22. ёр T. doit. TÉ одра. . 

22. yivduera C. 

25. émdyovsas. 

27. Post voor., tai O. — Post th- 
Acus] per EX. хо) pe, vov. 

Page 100, 1: 2, ё›бд@. 

3. Post xóxAq | xat add. — Zuamader. 

5. doapor add. ante бртєџ. 

6. т om. 

: ris ФАєуџорӣ. 

9. сх. dvÜovs [ oyoivou à, 0]. 

10. pépn d'+ тё» 08 sip. Qapp. rivds, 
uépn В]. J'ai suivi la lecon de 2191 et 
2193 (=BG); 2196 (—A) donne Léon 
9° тй» d elp. Ф. тиде... Cette lecon 
est trés-acceptable; mais us ne saurais 
déterminer quelle est la vraie. [ Cp. la 
note correspondante i insérée p. 100. ] 





11, тд om, 

12. dvà Zn, [Plus probable, ] 
13. Pro dià] тоб. 

15. dè om. 


17. TOÍs хєрёшсі. 

18. éQéAxeiw d АВС. dQéAxem те . 
semble préférable. Voir note... [Nous 
n'avons pas retrouvé la note annoncée.] 
— Post Sepuôr] dóvp add. 

19. ouveÿios. 

22. хпрота. 
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23. pÜpou om. d О. — Се mot езі 
ajouté par A. — tà add. A vitiose. 
|^ 273. д ош. . 

Page 101,1. 1. eeQÜcvsov. — ópotus. 
— Auber» om. 

5. p&AAdy. om. 

6. pápaðpa, со», noie 

8. oTaQ@uAirn wavu. BGO. Le mot 
æévu n'est pas très-ulile, puisque x<0- 
eos signifie fortement.cuit, [Ce motif 
n'est peut- étre pas suffisant pour rayer 
du texte d'Aétius un mot.que donnent 
presque tous les manuscrits. c. E. n.] — 
хрійта À vitiose. 

10. xalyàp раМсТа B. Cette lecon est 
la meilleure. 

Numéro du chapitre : pro i£] хо’. 

13. тд om. — ioa. 

14. Pere elsi Ty om. TR де. 

15. ёр om. 

17. діоорутінд. 

Numéro чш; pro m’, x8. — 
Ex тёз om. 

21. буротёроо d; éyporépas 0. — 
Cornarius traduit ad puris permutatio- 
nem. La leçon que j'ai suivie est la seule 
admissible. 

22. «pocipnpéva, — Post QAeyp., 


лё» veĝpäv add. ^ 
24. wepi] Ма СО; wopa А. 
25. «0р8. 


26. тд om, О; ajouté par A. 

Page 102,1. 1. Pro рёртог | дё. 

2. Pro wdw] Ао» d O. La leçon 
de À (GÀ) est préférable au point de 
vue médical. — Pro | às. 

3. qAópasa d; полната АВС; dmo- 
Абра тод .О. Атоћ\бџота signifie des 
parcelles détachées de la substance du 
rein. Gornarius : Sordes elote. Й paraît 
donc avoir lu Арати, qui se trouve à 
la marge de 2193 (= C) [ubi : yp. =А- 
para] et de la méme main que celle qui 
a écrit tout le manuscrit. ПА. ziv& cap- 
xúðn signifierait des lavures de chairs. 
Н me semble que le contexte et le sens 
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médical exigent тол. [M. Daremberg a 
pourtant adopté ётотА.] — eo om. 

5. сънфёро». 

7. àv om. 

10. xaramAdooew" @Аейрф xpibive. 

11. xal yà. — абтд» тё» cóxev d O. 
En général, dans les phrases analogues, 
le ms. А a le génitif quand les autres 
manuscrits [ou plutót d'autres manus- 
crits] ont l'accusatif. Je signale cette va- 
riante une fois pour toutes, 

12. хӧфартаѕ. 

16. yvopieis. 

17. ópoGov. 

21. dnó6peypa. — paQavióuv. 

28. Pro #acTeD)oàs, [lire zao) 
Aubèy,| aœaoliofèy А; wace. ВО; 
аз0с1є:Ао0 ё» С. Cornarius : In pastillum 
redactum. 

29. Post 28] xai" add. — mox xai om. 
— oivouéAmos, 

‚ 31. del. papatp. .. 

Page 103,1. 2. xai À. x. др. х. босу. 

4. Pro érav] dre О. 

5. хадаірғадаи om. О. 

5-6. тро@й. 

7. à om. — doréoy Seppóv uà» B O. 
— Péporra BO. 

10. xaraxcipépov Op wasydvrov. 

13. didóvar дё om. O. — dpvibws №- 
тарб» d; №тард» O. Dans ce cas (Мта- 


. góv), c'est du bouillon gras de poule; 


avec la leçon des autres manuscrits (2;- 
паро}, c'est du bouillon de poule 
grasse, ce qui revient au méme. — Ad: 
хара’. 

15. Pro уар] 82. — Прдѕ" add. ante 
tàs dè, 

16-18. ёрётогѕ. — æAnouords om. 

20. Асе: 4А; Adon ВС; Mons ° 

23. Qavícerai. 

24. дё. — т@ одре, илде. 

27. dnoAoQaveciov ut cet, сойа,-——@ог- 
vicooura. xa1à dóvatur. — otoyse O. : 

3o. dè om. O. 

Page 104,1. 2. pré» om. 
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+. xol xotka om. 

Numéro du chapitre : pro 8 ] ху’. 
9. &xxplveai.. 

10. xoi ёре. iun. om. 


11. б7Фушун Géperu x. бор. тд одра | 


ёр=б. duro. 
19. @Аёт7єтш. 
16. £cl om. — airias ponit post дос- 
ovpías. 
20. xai om. post E3 
22. xai om. — yàuxéws x«i oiv. 
29. xeypijoUar—— cl. 
20. одреї» aapavayxdistw. 
29. 4Фефиотоѕ. 
Page 105, numéro du. aie: pro 
x] xy. — Éx т. Ф. om. | 
4. TÓv om. 
6. Pro xarà] тобро». ' 
7. potGovos. | 
8. Post é@mb.] хӯш»уо» sid 
9. Eney. dè ris. — xal ота, — deth- 
роті. 
13. жрёрхба.. 
13. хефаАфттю» apdcor flnpéven nai 
oi draÂwraror iyÜdes. 
+ 17, XxaTEZEUyÓVTGOY. — xà) om. 
17-18. gapaAeuGarécÜecav. — xai 
om. 
19. рала. ур. 
Page 106, numéro du chapitre : pro 
aa] хе. 
б. uà» om, 
0. шабу. — Ó тоў. 
11. тр@уцатов. 
12. Ante dixao7.] év add. 
21. clore. 
22. Pro dé, те. 
24. Pro i post Огур. ‚ xal, — Pro 
UM $ старац, — ёпісуттоц. 
27. похо. — хадар 10у. 
28. Pro dé t3] тг ph. 
. 29. «pocótateíveo0ot v Ае. 
Page 107, 1. 2. атр, 
3. ўрёра +ó одрор. - 
Numéro du.chapitre : pro x$'] Ad. 
9. x«i áÀpvp. om. | 
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10. ёргФіооу Р. T 

11. xal тд] ха} dron” d; xai om, P. 

12. Pro тє] vods. 

19. ѓуорта d; Éyovaw Р. 
“14. Post иёребрш} xai сём» add. 

15.. dAXo. 

17. ёуадд» Р. 

18. ха! énpauéon. 

19. yis évt. Ауби. — Spur om. — 
Эй о | 

20. роФђ». 

23. ртАохудоріоо d; Rae 

24. Рготоаёта 88] тота Оў P. 

Page 108, numéro du chapitre: pro 
zò] FE — Éx тён om. — Post Аруу. ] 
éypdQn ё» тб с Ауф. 

3; wópoys. 

5. Pasi «à... 4 

9. Post оте] хо} и. 

10. cupSaíver. 

12. xal om. 

14. wposnydywpev. 

18. ёѓбартАутёор. 


19. d om. 
. 20. ë> add. ante Su. — oïvou те. 
' 91, xai om. bis. 

33. ха от. ` 

25. dpuodion (с. буш 


26. éééyovres. 

27. perà тайта add. ante “pade, 

28. тлтордфАХом. 

Page 109, 1. 1. ИЕ 

2. 3e om. 

3. véruus. 

6. Pro уор specia Ауф * 
wposip. 

7. Pro ve] dè. — xoi ёр. om. 

Numéro du chapitre : pro as] x d, 
X А; ху BP. — Èx t&v om. d C. 

9. XAA. eo Tt» x. Savas. 

11. Pro ze] yàp O.- 

12. Post dé] тд om. — Post xal) - TÓ 
om. О. 

14. Post &yov] 801% add. AO. 

15. weeping. — тй om. 

17. éuoéye de, 


* 


36. 
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18. Post Муост. ponit évaQ. — Post 
dA0.] брод. 

20. «apaxaAoüvta. 

21. @йтбр TE. 

23. ётїтєйншш Ty 08059". — TOUTE 
Ф:Хороїсоо. [L Elenchus medicorum de 
Fabricius , Bibl, gr. vol. ХШ, 1° éd. ne 
menlionne aucun médecin grec ancien 
portant le nom de Philomusus. La lec- 
ture Ф:Аоорёзоо donnée par BCV? est la 
plus probable. c. &. в.] 

. Page 110, 1. 1. ouvebeïs. 

3. Pro ouipyns] ££ [abréviation du 
mot ер] O. — Ppayd. 

ñ. тё» xAvoTnplus О. 

D, TÀ Évép., aim TE X. xüTüTAd- 
OLATA. 

6. ёнбхАф»>. 

7. Ddpeaiov. 

3 турл». 

10. Pro spocdyesr] троваятдо» О. 

12. аарауёсдт". 

Titre avant vj» dà : Hep) хабетйро< 
BC. 2 
. др» uiv daodoxipdiem. . 

14. xai om. — ёлїтєйнөр. 

. Post «xópos , 801: add. 

. pole. 

. Pro ур] der. 

. émovyxpiaixà d; HA D 

27. dei om. — Note sur le chapitre 
précédent : Ce chapitre se retrouve 
presque textuellement dans la Synopsis 
d'Oribase (IX, 28); les seules diffé- 
rences consistent en des phrases retran- 
chées et en quelques variantes trés-peu 
importantes, Je cite en preuve la phrase 
commençant par Ёуф дё хтА. On verra 
qu'elle diffère notablement du texte 
d'Aétius : Éyo dé wote бтоб уўхороѕ 
poldi оу» (Juov D, Aou b) petà oubpyns 
xai xpóxou OMyov (... ov d) дихдйта< 
єє &Aatov дтёдуна спер tods axecoo)s 
tals yuradËl хо} mapaypiu їт' 6092) 
émaócaro xoi ÉxonujUn ó ёу0ротоѕ. — 
La phrase que je vais citer, et qui ter- 
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mine le chapitre, donnera une idée de 
la manière dont Oribase abrégeait dans 
la Synopsis : Kal œuplus дё ypñoûa 
ÉuuQépei xol eis 90р Sepuóv ёухад бє ' 
olw д aQélnpa Awoonépyov xal thAews 
тд Soup * xai xypocás d’énrriléve ӘР 
$codmou xal хас1оріоо aenomu£vas. 

Page 111, numéro du chapitre : pro 

x$] X. — ёх тё» om. . 

2. didwct. 

6. Pro dë] тє. 

11. хобе. — pepépioat.. 

12. Pro xéveciw] dQalpeoi. 

13. Pro délre. — той odo x ovvas. — 
xaraxAóce: [f. mel.] 

17. oxoívov. 

18. dAQlzov. 

23. épmAaccopgéry. 

23. Pro ré ve] tò дё. 

24. xexoppévos. 

Page 112,1. 3. ewotvov. — ёррдсе. 


4. Post Qdpuaxa] ха} add. — тє om. . 


9. movyrixoÿ péou. — wpiopatos. 

6. puvícuasos. — тё» ёриўр@» nón- 
xcv (ut. cæt. codd.). 

q. Zoulas ys, vis Anpvias ou 
дов. — Å ріёа. 

8. QAoiós. 

9. Point final aprés Àoytyévus. — 
Pro xdupews] хошоћав. 

10. ур om. 

11. YAUXEWS, — À 320 om. 

13. трох. #9. — Pro рорт. теў. | 
үеортїтоз. 

14. ÀXAo. — хойдор у om. 

13. Pro ёртєшсіоѕ| с1от1тріав. 

18. à add, ante хоруз. — фафаві- 
доу. 

19. Е АИЯ épiQfov. 

20. Qdppaxa. 

21. 4:0 om. 

22. Ümaxober. 

. 23. moyo тд одрор. — прі, — 
тф хабетирсрф. 

26. xouroduerao. — wapà add. ante 
тё dÀAa. 
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25. Post ёл. | ёт} тоё xauAoû add. . 
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Page 115, 1. 1-2. œeproduyoüyra, — 


Page 113, numéro du chapitre : pro^ Pre: ё» ойто? oTuz/ixiis *. 


ay | А. | 
1. тй add. post xdo7er. — Pro ёт), 
ёт. 


4. xai от, post Heigo: — deos 
— mepiolepôr xónpov. à 
5. œuprdopaor. — xal ота. — Post 


&Xots| хрӯсдо add. — ё ёх. — арӣ, 


6. Pro dole] dre. — ps yivgcÜo: , 


šah. 
7. тд». édpav, — dnóonaTov. 
8. Pro ñ] xai. — mposrpnpére. 
10. фейсарта. 
Numéro du chapitre : ps 18 41 A6. — 
Éx тё» om. 
19. éAxóoceis. 
15. Post ««apaxoAov0ei] dé add.. 
17. €x. бат. dAeupov. 
18. xal om. — ei, — curvexnuplvesos 
om. 
19. 7 add. ante тоё aid. 
20. ў add. ante ойр, . 
21. Ty тоют. | 
24. ёлтотазебиез»о:. — доцыўтеро».у:- 
yvópevoy. 
25. тд o)pov. 
Page 114, 1. а. 
add. ante оѓ uà». 
3. ёт. — óndpyov. 
А. péves. | 
9. elci. 
10. ёп’ тфу. 
11. Éyy&tpioTéov. 
12. Post pèr] обу om. 


GUVTHÉEWS. — ха} 


14. Post.eóxeiplais] à тої &vécsow . 


add, ut cat, codd. 
16. dzoAeaivoucoa. — Post о. 
T£ OM. 


17. ха} om. ante 7». — pro èx- 


рассорё | épyatouévn. 
_ 22. Pro ynvefou] yupiou. 
25. Post vapdiyn] uy add. — at om. 
26-27. vv теграфорџако», À тї} éy- 
vexQdopaxov. 
28. énil£éuac: add. ante ditas 


3. mAnoiwr. — i add, ante o7aQ. 

4. oTun Tnplas , dxaulas. — pà» тогой- 
TOY. 

5. Post ñ] vois add. 

10, xal Am. | xai om. 

11. éntaTdGoy.. | 

19. рори. —— yivépevat. 

19. £npó». legit; 07: add. — Pro 
ài] petà. 

20. yÀuxéos. — хрр, 


21. ХАарӣ». 

22. UIEUÉMNY. — трд om... : 

24. Pro werivpésny, . min — ĉn- 
pacuévnv.. 


25. ў тоў хохь. om. 
28. хехоріёрор. 
29. тасш 
Page 116,1. 3 3. Fro eis cuvouoiar| i 
cuvovcías. 
h. «apauévy. 
7. xal от. ante œuplas. 
9. œeperovalov. Idem infra, і. 13. 
10. TÕV «poyeypappévav. 
12, ei 28 ёт тбасседутш x. 2yxpo- 
vier. — «à om. 
13. Qappdixtov. — 9:4 om. 
16. Pro тд» тў, 19 ys. — né. — 
дробоу. — ёріёртеѕ. — Pro ñ, тй. 
18, тоўтр. 
20. à" om. 
2% ха) om. | 
23. Рго:6 | А. — xp&cei. — o7ns. 
24. À wapúou add. post veo6d. 
25. ёр om. — уйрвтоц. — AdGoiev, 
— е dè évdurépa (3) dè ylyverar 
26. «xemonxóci.—- трат. — шу. om. 
28. perd add. ante хойд. — dia. 
Avécbe. 
Зо. évoas didou. | 
31. xexoupéyou. — Pro додеїта, wo- 


Bv. 


Раре117,1. 1. сууолгоддодв. — стёр- 
ратоѕ. — xal om. 
2.. xai om. ante d»icov. 
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3. Pro óyidĉeiw дё duv.) убы. 

Numéro du chapitre, №] om. 

6. Тосойта xal тері Qapudxaon &i- 
pole add, ante Фодат7800о. — Вра- 
£ouci». 

7. Th» om. bis. — xai d S quavis; 

8. тб» ouv, 

10. досдафёрттоѕ. 

12. тб om, ante «vp. 

14. ñ om. bis. — #єтоѕ om. 

15. ai ошма, | : i 

16. Pro zai tò] à. 

17. ибо Ае хушу. [F. legend. xai т 
тёр @. Àay.] 

18. бпоте 88. 

19. Pro 2] xai. 

зо. Pro dé] ydp. . 

21. Pro gô xexapÜ.] ei xafiapza. 

23. 08 om. ante xai. — peraAaGeiv. 

25. Pro ein] Éoev. — else ё) тууп А 
elre émiyeyovás. ` 

26. Pro dis жугур UE $то- 
увур@@баг. 

. Page 118, 1. 3. ерге: 

9. ot om. post удрфог. 

6. xapxivoy д. Gordon. 

7. TE om. 

8. Pro ср] dpééews. — xai om. 

9. dQeioTéov «xémepi. 

13. AMyesus, 

14. TÒ @тобта@то›. | 

19. хртоцібтота. — dép NN 
Pro yàp] dé. 

21, jb om. — xai add. ante wis 

23. тє om, 

28. Pro «Аатўт.] ushanas à 

29, Ante virpwd.] тё» om. SE 
| эбтосож. 

Page 119,1, 2. 7 om. 

3. Post тбтє дё] ef add. 

A. puprirns. 

9. mpocrecoÿpeva. — Pro 4] xai. 

Numéro du chapitre : pro a Ар. 
Éx тб» om. 

7. Pro uvEdón] олда. 

9. xai om. post дарӣ. 
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13. тобто?. 

14. дё om. post fpeïs. — маѓ om. 
post dre. 

. 16. civas тойта om. — дё om. 
| 17. ЄЇлөр. 

20. б Ару. дё, 

22. Tñ add. ante xdo?iv. 

Note de l'auteur de 1а collation à la 
fin de ce chapitre : a Vide cap. x6' quod 
in hoc msto hic legitur.» 

Numéro du chapitre : pro A8] àe’. — 
Пєр? арот. xa) сатор. „—Ёхт, ГоА. om. 

Page 120, l. 2. той om. — Xovópuw" 
dicus IIpíxzov. 

Á. aUv0 om. 

‚ 9. yevouévou. — Аме Époil гад. 
vov add. 

6.. Pro eAeovdxis| а, 


7. 8 om. 

' 19. ий 
21. 00 ёт. — «арал. аїдатов. — 
22. Гу — xal om. — 1 


23. д& om. 

29. Хох] hé — xto À) iu, 

Зо. Post g3.] juypë add. sed х@)- 
lola... Vuypé om. 

Page 121, ‚1. 1. mAeupüy [ fort. me- . 
lius]. 

Numéro du chapitre : pro Ау às’. — 
Éx тё» om. 

9. yiyvesat. 

12. «0т@» om. HET 

16. Pro piv] dè. — ciyaour. 

19. mapnSoce. 

20. 
22. xal om. | 

24. Pro «Aijfos] «xtyos. 

26. xai om. 

31. Pro se] д2. 

Page 122, 1. 1. @@гцу}пат: oyotvov. 

3. Pro тє] д2, 

4. тд om. 

7. «oAAdaxts. — neo. 

8. тоте. 

9. dè om. 

10. Pro хорпоё] QUAAov. 


TOÍS Om. 
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11. vpoxíoxovs om. 
12. Pro ve] дё. 
14. тё om. 
16. pépn om. 
17. PouAduevoi worte. 
18. xeAier'. — pesaQebyem. 
23. x. pokæye. om. — Pro xai] 28. 
25. ётідєна. — дё om. — coióvóc. 
Page 123, numéro du chapitre: pro 
а AE, — Éx тё» om. 
. Аёуето. 
' 3. ovGalpeiw. 
5. Pro џӧріо»| &yysiev. 
10. айтой.—— тд ológa. 
11. dè om, — Post хатжАфорта дё 


add. 


11-13. ха) Aenoi om. 

12. TÉYOVTOL. 

15. Post айтої| тоз add. 

17. Pro 002] торуу. 

19. тб» om. 

23. xal om. post Фаст. — тє om. 
27. тд transponit post Àeuxolou, —. 
xópupGor uéAaves трєїз anwópevor. 
Page 124, l. 1. уёурат1ш. 

5. expocayopévov. 

7. Ччудутю». 

‚ 11. ёр ош. 

13, xuAÓ». — eis тодто om. 

15. diyot. 

16. eupeyxeirat. 

19..QaxxoU. — ёр om. 

21. .бтбт$, v. Y. — vOv yovoppotu&v. 
22. айту om. 

.92. Qalvesan. - 


Page.125, 1. 2-3. éyovoiw Tnvy dva- 
о ép. — 

3. Pro «i ox] оул. 

д. Pro «022] «xov. 

5. Аше xAiGav.] 7» [legend. тор]. 

. xot, — верітотеіта. 

8. Pro xpüos| xeipós. 

10. дё om. 

13. Ante rofrn»] 7)» add. 

Numéro du chapitre : pro Ae'] А. 

16. оф» om. 

17. @ om. 

18-19. Pro zofvais]: x^iveis. 

10. 22 от. –Апіе ouvouolas] тїйє “айй. 

20. Pro se] д@. 

22. тд add. anie Mid ined — хоАох. 
p. $00? om. 

24. xdoTou leg. et xai add. 

Page 125,1. 25, et page 126, 1. à. 
(QeAeT jusqu'à ёсд:брерор omis. 

5. Pro dià] реб’. 

6. évreivn [f. legend. дере). 

7. д6дЛАоуе om. 

8. Pro В] À’. 

9. xal om, ante Aed»as. 

11. xoi om. 

14. gg» om. ante uñ. 

15. Post dxoAMew] did tis édpas add. 
ut caet, codd. — тото [fort. leg. тобто]. 

17. Pro &&éxpive] ё5роє. 

30. plas. — Pro wepi) ёл}. 

24. Post xai £np&, hec addit: vra- 
vuxóv. Berovixi» xóljas, ойсаѕ, péAn: 
exxoliAuÜÉvs: браћо», didou Quyciv . 
wpó «piv бр» [f. 1. põr]. 'TéAos. 
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COMPLÉMENT DU LIVRE ХІ D'AÉTIUS 
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—— G 


c. Ашта «poQuAdsTovce x. 7. X? - 


Âpyryévous ouíiyua?, рд тў» хей xol veQpoós «enovÜó:as ðs Y dupov 
oJpeir, à ёр «ois Aoóvpois idpodvst pion wenépews, dobéolou, суўтеюѕ, vpuyós 
olpou xexavpévov , olaQídos dyplas , ví:pov, dódpxus , unocipews., oTunTnpias* oys- 
ois , &eíou ånúpou loa ypà , «xpoaAsiQum Ékaic. Éx тё» ёЁшбєъ®, &punTixóv Mur 
АХ. E? xaÜdpoews 201: paio, v Cépurs тоб реуалоо drobénaros, Slat 18106 exocós 
exlepopari BonÜjpavos xal édaus navauoDÍicat thv Ans х&@@про» merà той $уроё ` Tf 
д8 deurépg À у тё» ñuépov, абай» иохаріро Бє elas yrowdeoldrns Énpäs 
cov vois ріс? daxTéhois,. uéAros xal halou хо) Bouripou ёё lov, oïvou дё drmÀd- 
ciov xal aov ds yevécÜUn: mocôrnre wotnpiou tux poo > WENÉPEWS xóxxovs iÓ , Àl- 
Gdvou ydvdpous В nuapunious, duQórepa Asix xal Balov dv ywÜpidip exdvra ёл} 
dudrve «vpl dws eUnpasov yévnru, итд? óÀos дё Ёрёсаг, nal didou én тӯ вибо xal 
SpuQleis ó Allos é£oópnta:. 


£ 5, Suyypiouara veQpriixdiv, Орібисіоо. 


Kunpivou Ху’, 1npo9 6, vepeGiÜlyns Xa, dpapaxivou pipou, xal daQvivou dvà 
X а * xevrauplou, хас1оріоо, саторіоо , ouópsns , wenépews, eüpop6lou dvà Го y'- 
xvnépov?, ор рох, yAñywvos dvà fo’ d * dvaAaGOv, uiyvue ёт} +@ véAet- xal ómo- 
Éahoduou Го! а' 3. Tivàs à edQopGiou Го а 5" BdAXouciv. — ÀXXo udaya Àpyi- 
yévous. Mddayua dé Quom Apyryévms, Gerd 0n тобто #0 Gv Моси» veQpol à 
xÜoTis* o) oóx àv süpois x&raAÀXnAÓrepov vois Tours дађёсєс:у. ILivons Sypàs 
izaJuxás хо. В 5^, крой, witulvns Sreíou dnópou dvà % а s"* рітроо Ха 5", аорёброо 
fo' ç', троудв olvou xenopgévou X В, xapdauduou ivaMxoU E a, olaQidos dyplas 
£ а, xnAGdvns Го с, vois dè тухтоїє tanciow, ёртасоє và Ënpà keia. - 


! Voir la Préface, IL, r, IV, nr et V, ш. 
— Le texte de ce complément a été cons- 
- titué par le continuateur d’après une copie 
faite sur le ms. X , qu'il a revue sur le ms, C. 
Toutes les notes sont de lui. Ne sont men- 
tionnées que les variantes portant sur le sens. 
(c. Е. n.). —? Suite ct fin du chapitre. Се 
morceau manque dans la traduction latine de 
Cornarius, — * Ita C. сиўурота d, X. Sauf 


indication contraire, toutes les variantes de d 
lui sont communes avec X. — * Om. C. — 
5 Les mots Êx sv dÉvber à ёбойрута 
manquent dans А, C. — ë Chap. 6 dans le 
ms. C. — M. Daremberg, précédemment, 
a suivi le numérotage des chapitres adopté 
par Cornarius. Nous faisons de méme pour 
le complément. — 7 Om. С. — 8 ёр ФААф 
озуу. à add, C. 
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ÉpynAacTpos! veQpirixi. 


Hoss? xaJuxois , ioyiadixois * ёв1} dè АвсхАттийдоуо Óóxipov. Knpoë Го д, о10ра- 
nos [o'a s", dÀdns Го о s", xpóxou œupélpou, émomdvanos, yaX6dyns, M6dvov dvd, 
fo' d, éuuasdnou Supidpatos Го B', halou œakaroÿ Го Ў. Exeudous кот óMyov, 
` dpa) aso, хрё Sahv, xai Sraupdocis , @nol ó ÂcxAnmidôns. Évlore dè той ёАоќоо 
Го B' uóvas BdAXopev?. 


i 3, Фарраха тб» ёр ndoTe: Мо» SpvnTixà, xol ƏioupnsixƏG. 


Ёс: Sè xal Фёрроха тё» ép тў xioTet Мор SrpunTina* spacíou спёрроа, irropa- 
pdÜpou pita xal тд отёрџра“, dpremolas, ҳороцийАоч , dpapdxou, dAÜaías piča xoi 
тд onépua, BaAodpou après, clov тд «тард +à ddata, dypdaews pita, ddlayror, 
QuAevuiplov ёа, opupviov спёрџа , éEvuupolyns pida xal ó хартдѕ, рарідроч Ёа, 
уХоносідт , bëyes axipror ёод:дрезог, noruAfôwvos ёа, AeuxdyÜeuov, Мог ої ёх 
тё» onóyytv, ёшюџо», vnxóMÜov, М№дсперџа, oxoAonéyópioy Bordyn, М№оѕ тб» 
&&ovpnÜéveuv дт’ адтдр тб» aac» óvvov трїбєїє ко) сотёбрероѕ , Ёоубіає 1) ФіХаъдро- 
mou Dovárus tò arépua, yis ёртєра трбафато EQOA Аєїа рет оїроо ў xovdirou À 
ётёроу wponopatos , mahobpou стёриа, dpwpov. Тодто xai vá 248óyova ddata dmo- 
xalaíper. Xuvelouévav «йт, duuyddAns exixpas тд хбр, dpnéAou ddxpvoy, KON- 
xvpyAéas 4нроо» тоўт' do1 тд xdutu , oTpoublou $ia petà piens wdvaxos nanrdpews 
Флогоб ÉÉoupeïy tods MÜous? wow. AiSapwroÿ хӧ»дроѕ puxpós er olpoué)rros , dópo- 
тбуоу спёриа ETà wenépews іза" didou per’ oivou тоёт» éxaolop. Mer’ olvou didoras 
Авухой dQebnuévor À éuracodueror Énpóv à pevà uéArros ў реті exponópatós Tivos. 
Akou дё сіре xai тё drovpnrinà. Тоїѕ ёр Qeppozépors тђу GE, orxvou OTEPPE, 
ceAMvov , «evpoceAIvov , axívÜou Волбо@% тд orépua, AeuxoU lou omépua, xpóxov 
lav xol тд moparAtor тд dal тё» Alióvsav vep&v elpnuéve. Tots дё duy pové- 
pois v)» xpdoiw, và тобто» Srepudrepa- бЇдоу, ónotóv ё@11 рер Фод, éxopov, Pad- 

oduou xapzós , ipis xai tà wmapanàhoig Tà mpobpnlérTa £v vois veQpiiixols, 


Алло ÓpiGaclou mpès Mbiävras veQpo)s ха} x$oTty. 


Просотідоѕ Bovdwvns , iw cxopOoviav? xdXoucw oi Popaor, nal mepotvar, ёт: дё 

c , Н Ç , е 

атлатіфоллоѕ óuoía cuuQise табтпе Го а, memépews < а, Tpeus Го a- бпотідєсо 
Asia ёр 08А" ñ ddois хохд. mAfpoua реб дрорёћтоѕ" méme дё dià rerdprns. 


| | АлАо Орібасіог. 
ФАброо píóns, Ghoroù ånóĉepa" биде шАйбов ёфеЁйє üpépas є xal &джмтд» 
ўрёраѕ г, йй) абиб €. | | 
ic, Корд Bonthiparo xóceus xai veQpóv Aifuv cov. 
Ó&/ueA HIPVOREVOY 0даті wapéyemw dei отд» ётавс: rois Mbiäoiw ve@pods Š à - 
1 Chap: 7 dans C.—? Ita C. уо [7 E6a- [оА6д>)й тд oz. X.— ' Ita X. схбрдгоъ 
. Аор. — š Сһар. ‘10 pareillement dans С. С, Corn. Scordium dans Pline, Hist. nat. 


— ^ xal тд ст. om. X. Corn. — 5 тб» À XXVI, 48. — $ veQpois X. 
бо» X. — ° Ita C, Сога, бах. (oAGo0 (f. 1. P 
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xo, оїшттєр à» тудо dvres xpdceus , xal ónoióv worte alpa yevvav duvduevos, 
mônêe xal дЁов тд сшАунибр. 


Пора Seorouroy wpès exópovs ёр nóoTe: ў veQpois!. 


[K]iíou той йрёроо ёнАєтісоѕ, udvow veapwrdrov, víAews ueroupévns xai 
ceonoyérns nai duuyðdàwv py yupudy хотрўтш» (9) xal wtyBévcov їсс» dAM- 
Ао cà» ойр oxvGeAMrya à уой» dno IapQuAMas , Š «xdvvus yAuxéws, nal gusare 
ёт} wleiolas ђрёраѕ. — 


Пер} gxoÀúuou руе nai тєт7їуш»?. „ 


Kai axóAvpor xp) д:0брод munvds, ходефеї дё «às pilas аўтд» ёр оїрю )eux@, 
ха} enle mv ojolaciw nai тз ypori»* mpocQéros pip ёх tis уйѕ dveipupévov, 
ei хопрдѕ eln, Énpóy дё хотд тд» dAAqv dpav тоў Évovs* expooQépew дё дациАёс1є- 
pov тд aga dyer yàp одре» axAijlos wayéwv, ёх те тб» QAcGOv dnaody &Axopé- 
voy, ёх ve тёр Ariadna poplor. XxóAupos piv ойу хол? idiérnré tiva tis dàns ojoías 
Tis oixelas хрёсєюѕ дра» dyer &Антіиђ» тё» werayuapévaw Фурёр. 


Орого. 


Ауабо! 82 хо} ої rérlryes Énpoi Айо: « тот pnatlópevoi xal ёаотодє ха} 
civ эардоб14уш* cupuévpuos dà Éyovo: v vérryes wpòs ddo s" тйє vdodou ¿ 5, 
Ao1éov dè &Q' ipépas S” хоҳА. а, cita В xoyA. , eira у', cita ôúo "ijs iépas , ёта 
a, xal ойтюѕ dpaxuxAmiéov dws 9 dois À yéywovtar а By, Bo. B. y BGE: 


Пері троулоддтоо 5, 


Але dè dàns tetúynxe Qosus Р ùv ха) tùy évépysiav &yei v)» eipnpévnv, 
ўўйтер д] ó трюућХодітпє nahoúgevos нёхтптох, XvpovÜlev dà тото ouinpdtatov, 
хата Фрауџро?ѕ жа} vobrovs 1з@Аоноўв duroueror apixpórazoy дё roûrd 201: тд wü- 
Quo» блартор oyeðòv тё» ôpvéwv, aX)» тоб DaciMoxou xaXougévou: qrmpéome дё 
v9 QaciMox хатд wold, dyeu Tv év тё perdre ypucitóvvov wlepõv" sûueye- 
бёо1еров дё 801: pup б траулодітпе той Вас:Мсноо, но} peAvrepos , ха} тд» 
ойрд» Éynyeppévnr Pad dei, Acuug) xareoTrypérn» OnicÜev XPH” peAdvrepos 
dè xai 2aAMoTlepós élus oras тоб Вас:Моноо. Kal ris ёи фар&теров ёр upg wepi- 
ур=®@й tis wlépvyos" Ppaxelas. дё «ds wlhoeis «xoicizot* ха} дуро» ёде Quotxy, 
délay Satuaros. Toapryeubeis ob»? xal. áveQUos dobeis, Éctoara. rh» vócop теАєіюѕ. 
Kai «was olda тй» урпоарёрюр абтфі pynér: dws, бпд тоб aydÜous óy Xnfévzos ` 
таргҳебєто dè хаАй< тё» wlépwv meouupolperos? ere yuolcis eis dÀas За{иХодѕ. 
Колыддә Ёпрдѕ уёруте , BiGpdoxesat xai mater T0 174005 reelws. А pervor dè xal dà- 
uos &cÜletv олўтойв ci «oAcloves єїє» ` dQUovov дё , olua , 10 yévos аўтёр ёсин xa ray oU, 
хот тд» уєцибра Quivópevov. Aidorar дё xal dAAus. Lv Š вросіхе: ёрбаћеїй айр vois 


! Recette omise dans X, Corn. et fournie et du chapitre 13 dans X. — Š Па X, Corn. 
par С. —? Commencement du chapitre 11 yàp C. — ? lta C. wepiupovpévov X. Les 
dans C et du chapitre 12 dans X. — 2 C а. deux leçons peuvent se soutenir; mais О est. 
£y ФАА «pós @ s" L. —9*5 «acis G, — presque toujours plus correct que d X. 
5 Commencement. du chapitre 12 dans C 5 Édura d, Ё melius. 
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ж1еро% тд o1povÜlo» eis йсро» х#@рїйгоъ‚ хте obras woudoavta хай, ётіоно- 
побреро» очту un Ау xóvis yevóusvos ёт) тй xaócst- xol axpós тд» dépa uévoy! 
ёпі тў nadoet diaQopnôÿ op єїшбє yàp тобто cupGalverm ха} adv, +ë oTpoubie 
xal dÀAois nœopévors. Мӧтер xdAMop pù waray plem тд абра тоб ҳобрідіоо, iva ёх 
дас7ушіто» rivdy бао14доутев tò бих нодорбре» тд ris xadacos pap оу. Atðovar 
dé eis naé dànyv tùy тоб évós oI povðiov хаф@ё»тов теор хаб éaurhy À а 
хоутаѕ @%ААо>» Врау? xal axenépi , holouaros ydpiv. Tò uà» оў» хошбрето» ypícipor 
уіуэвти xarà vàs ódomopías , xal ёёєс1: тё Pouhonére, HEAR PUS évalabévra s. 
ёи ёр éroluw. Bédrco dé por dons? tò ris taprgelas xal £i хйлМор rois duva- 
шёуоіѕ доа ната vo)s Aus TÒ с1роч0іо» Cr apoexridMévrum тё» «lepáv, дтєр 
xdyà «oid, Qnoiv ó Айур. Аоу онш yàp pers ті xol v)» тоб aluaros Qciv 
où тй Tux Óvva сортеА сак duvduevor, éyotons тї xol viis xómpou Opao ixóv rep 
&EnoÜeveiv хатд т» хайси» атеідорои. menor дё vois e)mopotciv xal ón1óv écÜleiw 
ӧлдхдтрор" unde» duoGaAMouévous ¿£ ойтой «An» тб» wlepõy uóvcv. Cadre рё» 


ой», хат’ ididrnra ts dàns odcías, ёрєруєї» cluÜev. Énirépyouoi uévro: yevvalos ` 


тд tis AMidoews ёр vePpois xal xúcTei 0005 nai ai хаџстіна! duvdpers. Прбтєро> 
дё Évós p npovedat ётАо® Papuirou Ма» énawoupévov , xal тећєіар е рвав ToU 
«0005 érayyeAopévou , xal азов ёуу!$аъ Goivonévou mpès TA хат idiornra Tijs 
kms ойсіаѕ évepyeir дизйшвэог? yet 8 ойто. 


| Tps Мдгбртах Qdppanov ф Q роарторєї РЎ à Кфров larpôs. 


Aaya dépua ёт{бєн ёл} xepapídos , xoi ejadyays eis торе" xal дтар хаў 
ds dívacÜo; Анодсди xaAós , Aa ха) Asdvas, $8оу gË abro? x? per’ оїроо violer 


ëv тў éuBdoe той epuod. Ei Sè Bover, Onal, douuiy Хобеїр тоб Qapudxov, Pdhe ` 


ЁЁ оўтой els olivos xal duGae тё oivw, MÜov ён worauod, xai схепісоѕ ѓа duépas 
дАйуав xol ©-р%©йвсєт б Mos. 

Тоё IlpeoGórov тод Ї»доб тврде Abiävras, Quoi dé rives, nal тй» ыб Abov 
дӧрасбол Sevbeir, ds vÓ жрд adcvoU- Áxopou ‚ @о$, бтеріхоб dvà С ç, mpéoou 
 enéppacos < i", vapõovoldyvos Z d, xacias, Ммуоттёрцоо, xumépou dvà £ me ° 
реми ёзолдрбаве ° ў décis xuduou * uéysÜos. 

Алло, туло» тоюб» éEovpuÜiivo: cv Мба» * ил) хатафрду s Önol, тїйє eûrehclas. 
Zxóoduw Óvuyla Ç 5, werépeus xoxxobs &* дра Àedpas оро per’ olvou Aeuxoù wa- 
Асоб с10Фоутоѕ puës aptoeue. didou «xivew év Гер ёр тё eioiévat eis tà Seppa 
ха} тороу uàp moit тд» wdoyovta' évlore дё xal тдр Мо» nò pis TOEWS 


PUR 
Ор:басіоо veQprrixots. 

Àxópov, шєіоо , QoU, dodpov, сарёфёуоо, wenépews péAavos, wyydvov grep- 
patos, ËBerorbms, vopdooldyuos, wenépews Asuxoü іса’ 21800 Ёпрӣ x; оў» olyo 
с19Форт: 1) darı. 

Ópi6aoiov эефритіної: nyoy ёрпоюб». | 
Å»icou , ceAMvov, i id , vepdooléyuos, memépews AevxoU хай péAayos 


! [ia X, рро» C, —? X add. tois u£pectv. — ? lta X; С donne toujours le mot х0- 
ДА поз. — Ha C, Corn.; кий, X, —* me скорбда». схеМдав С. 
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xai paxpol , dvà Z d, xivvapdipou Ln, ouipyns Z д , ónlov Z д, xaoToplou , aívovos ; 
duixou рд < B' , $ooxudpov спёриатос Z a's” Ёё, cap&ipdyou, Perovixns, xacílas, 
xupivov , афо onéppatos AeAeniouévou dy Z o! * ёт dyaAduGave xal didou vý- 
ole: xapúou axovrixoU péyelos di #датоѕ Seppo’ тої xal трде hum. à 


Алло той атой éruvouueyoy. 


Петёреоѕ uéAavos , senépecs Аєухоб, aye mépetos ox po, cap ÉQdyou , Qevovíngs , 
` «erpoccAivov, dadpov, хеАнхўѕ vapdooldyuos, lou 818оу Z а, petà xovóirov 
92рџоб xepdaas. 


{@'. Пері трауєіоо afuaros. 


— Kal жсрде veQprrixots xal Afivcas dnapdGaróv do Ti тд Tpéyeios alga єє тд 
тоў тє шрофт@рухо»тав Aócw AMÜous, xal ous ёЁоуреїббш mots, но) dAAovs оби 
&&y уірєсдиш" ёс1: д& dpdOwvov: бтар obv ёрёлто ў olaQuA) exepxdéew, AduGave 
тада xmi !, xa) Вал» дор ё» aŭti ёре" fva тд уєбдеє duoGdAo, nai oQd£us 
vpdyo» ёх axolprns ёхроїоу жєріпоо ð ётё» °, 44 Еш тоў аўратоѕ тд uécov, pre тд 
«paras ёо», pire тд ÜoTepov deyduevos- elta doas wayñvai, xardvepe тд аўра 
xaddpw 88е? eis mod трћџота dv тй Aondót xelpevov xoi oxendoas Ўінтїе атоноф 
À 600») dpaig à xoaxíivo œuxv® ride: бпошдро» 1№одобо xal ris дрбсоо pù uera- 
AayGdvei PuharTôpevos pire Bpayñvar, диброо yryvouévou, Énp&vÜEvros , Aclocov 
émipeAds, xal ёуе dv wuld , nal dldou ép dvécei ж Aesdraros «реє, perd yAuxéws 
хрүтїхой..ЁлихаЛАеїта: дё тд Qdpuaxov Seot yelp. Toro pets , Quoiv ó diAdyptos, 
ё» бАЁуф xpóvo meïpar ojx ddémmor ciXdQxuev* ёуіоте дё єйюдівѕ ydpiv axpoanAé- 
хоре» тойт QÓAXou Ppayd, À duduov, à тё» Ópolev. Éyd dè, Quol, тобто бае 
тд Фіррахо» тё троюућодіту xexaupévo perd peydìas дд0раѕ, ойддо GÉovpiicavsl 
тин mapueyébn d polas Alo» šËZoca, | 


гу'. Âvridoro GidPopor axpós Mliäyras. 


Asyridoros lovAivot diaxóvov, jj» éni ёроб, Фусі» Аругуётє, mheolèns énelpa- 
o£». Өрїт7е: yàp roùs ën veQpois MÜovs xal udoTei, xal natà Bpaxd éÉoupeïchas 
170187. More? à ха} émAnninoïs nads’ dyer nal ѓрртра dià wiyos ñ об émioyn- 
иёра. | 
`Ов1д» &aQeluv uexavuépov fo! y, xaoToplou, wenépews Aevxob , dyapxoÿ, dxd- 
pov, duews, naoios, dudpov , capEiQdyou, xanmdpews lêns, lorot , хаАашьдри, 
«xivaxos píóus, азоті З )ayaoQ, &pnÓAAov, «xerpoceAivou dvà To'a- péos тд 
dpxob». À dois xapóou «ovTixoU péyebos. Ёл} uà» veQpirinäv ха} хаторауу ш» 
dyarylis, per oivouélros" ёт) дё émnrlindr реб Caros Э=рџод- «pós дё «à 
ѓобдАа , per oivov. 


Азт1дотоѕ ў dià rpayeiou aïuaros. 
MA | 
. Euveiesat 82 турде Мибдртав , дд той vpayclou aïfuaros duridoros тойт. Bivwvos 


Г 12, vapdooldyuos l'p' «B, menépews xowoü Гр' iB, xal тепёреоѕ tax pot t fp m', 


` Ita C, Corn.; zeyy» X. —* С: ér&v etin ога: yp. reoodpuwy, — 3 «mías С. — 
* C add. év do, xorvo?. | 
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xupivou alfiozixod Гр! ре, erérpoatalsou, йд › ЁЁ шо»тхой, npóxov , xa pou Àuyr- 
o 1ixoü! , euópyns?, dxépou, dvà fp P 16", aïuaros трауєіоо &npapévov xad. axposton- 
tas, [o м, péArvos dmyQpicpépou тд ina» À óócts харбоу moytinoÿ тд péystos, 
petà xpdosws хордітоо Ферра»бёртоѕ • д1дото LA ёр тф аг s ÉD" TŸ ue 
ToU SEpuoÙ. 


ААА À pxryÉvous. 


Ебдошце?, Oncir, ёл} AMibyror nai roro @ uéypnpat: tabt, Фпоі», Éxphoaro 
Ф:Абтіроѕ ха} lovoTivos. Мардоо с1#ҳџоѕ Li, npóxov <n’, oudprns Le’, хас1о- 
plou Z Š, nai д6. д 5, xaoias, cyoivou dvÜous , xivpeudpou дод < ò t, xóoTov В; 
схордїоо axoMov dvà £y'* dodpou < a, nai 06. 2, pelou Ди, menépeus Aeuxoû xoi 
раяроб › dabnou, merpoochivou, бпобалсйроо, рбдор ёпрё» dvà 4a ` нарпобал- 
соо? тетраббоА, Tivès дё xal vnoons $qAcías alaros Z В a yAvxuplins одоб 
4, сёр шеми dmnBpiouéve* бралобд» didou nuduou рёуєдов рет оірорёМтоѕ 
хелхроџёроо xud0. B',  2дотоѕ &eppoU. Taërnr хой ÓpiGdoios énalver. | 


Ado А pxsyévous wpòs Ммбдәтав, 


пее o7dyuos , weipoaeMvov, даўхоо dvà Z В * oux Tnplas oxtoTiis LÉ’, nv- 
vapduov, xacías, ayolvou ёрдооѕ, dyà Lu’, оо 06. у, cuóprüs тд icoy, Аеїх 
аан olv oivavÜtvy , хо} didou 060A. а 75, рет oivopéArvos* yevvatos y фло}, 
тофтоу тоў Qappaxou Gen ipana , ха) оўн à» г0роіѕ аўтоб dpervov Форџоко», ойтє . 
рде ávaoxevi)» тойт diabéoews , odve mpès x&Àuciv oualdcetws MÜov, ойтє apos . 
Spbhliv тоб ouveolüros Abou, ote apès xoÜsAxvcuóv, оўтє wpòs éEaywyùv xal 
`Фзакёбарви Š ris iAuddous ёр rots оўро, nooTdbuns , cwvepyotons дуЛоубті Ts 
dairns * tò yàp xupiéraror ris apoQuAaxiis ёртафбоа netran ` 


Draypiou «xpós М№ібртає tò 0:0 тоё dapacwviou* ris дєотёраѕ ðè napyovons ` 
račews noi. 

Aonaccwrlou < Ú, дадхох отёррато. Ze, daóxov ёп < ç, o povflov lèns ‚ HAT- 
рен pns, horo, аА dvd Lç, xacias <, XOU pou › MERÉPEWS AV 
Ly, vdpdou xenus, ipsus, dxópov, dodpou , рорёдроо 'спёрџотоѕ, «etpocs- 
Afvov , жардардкоо $ vdpdoodyvos , хопёроо, хдс1оо, сарёФёуоо; atMvou стёр- 
paros, ottópyns , axenépeus Aeuxob, cecédeus , «advaxos тє, Cryyt6épews, бра Z 2', 
Aou сорахоб &ppévos Z< ç, nal ris SnÂeias Abou "ud › Guupviou опёрратов Л 
ўАёхтроо, À My oupiou , à хіХоусі gobyyivor dvà £ ic, eüóduov omépuaros Z tc, 
métros тд dpxoüv. Ë 25015 xapóou moprinod тд uéysÜos с)» deppar ёАеіоо dona- 
pdyou piens , à cyolvou &»Üovs , ñ yhunupiêns. Aldou Aoucapépt. 


Ётеро» dià dauacwriov, озар: Täs roirns, Quoi, váSews Фарраи» Мб» 
SpunTixóv, Qroupueióv* woe? xal expos veQpirimoës” 

Aapaotovíou < xà, дадноо стёрратоз, дабноо lêns, o povblou, xemmdpsas piens, 
QAotoU , xacías , э®рдоу xe) Tuis , dvd Z c 1, ipews, pelou, dodpov , uapdüpou, xap- 


_ 1 fta X, Corn. М№бос?. С. -— ? ouvp- С, et Corn. — Š Ita (Coma in d X: 
viou С, буу рги add.d X.—* dXadd. бсо» £i. — ° Ita C, блокад. X, — ? ёр 
ey aXXo Zu. —* Ita C qui add. év Ao ФАА iD. add. X. 
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даророч, xurépou, merpocehivou, xóaTov, aeAvou onéppatos, GuÜpyns, xpóxou 
бид С, cecéhews, mévaxos pièns, vwés xal CryyiG£pews , menépews, dvà & д, ué- 
Àrros dr'lino тд dpuoby + dpaAduGape nal хрё хайд тров1руүто, 


Орбасіоо ёх тё» apos EdoTd8tov, ў ScvoQlAov évridoros axpós жбер xai vePaods 
Aifivsas xal SXxeuévous?. (Opader удо тодѕ MÜous xai буйфе: тй #Àxm.) 


Kasias Го a, oapËi@éyou Го д, Bevovixns, xumépou, «xerpoosMvov, xdolov, 
Tpi$dhov, ёууоо спёрџатоѕ, Моостёрџоо mePpuyuévou dvà Го! B', aeAMvov отёр- 
patos Го @ s", @ékdout, »ёрдоу o]dywos, dodpou, diutáuvou, daQviduv, QxÍaou 
спёрџатоє dyà Го a, auópygs 28, CiyyiSépews 48 5, aTpoGiAev Го' c', uéAos 
XB. Aldov à» Àoúrpo , À «рд Aoszpou per” oivopéAtros 9 j) y oucasTixoU , xuduou pé- 
yelos 7. : 


Àvópopdyov трдѕ Mbiäyras. Opaóouca хатд ширдр xal éxxpivouca тоўв Мдоуѕ 
péxpis o9 ходарісє: тө xüoiv* efra diavyès émouphoe тд dà uéytoTo» dnotepa- 
reves, Os umet yéyveaUos , yer дё ойто. Aadxov orépuuros, dyncov , cixíou опёрџо- 
vos AcÂemouévou, oclivou anéppatos , xevpooeMvov , opópvns dvà < а s”, хасіаѕ, 
^ivvaudpou, vípdou xcAvxiüs, dvà Са * Asi «vonjcus dvaAduGape ёдат: {хоу 
Séppov opaxpóv, xal didou voleo nað fuépar, ёт} йи&рав №, có» даті хойдор» 
трі», xai тобто «таре боре», Фусі, реті vivos Srpnoxelas oxeudtew 9* Eu) [yo yàp 
nal дАро xal $лёрф nônlera ÉtacTa , nal Top хўтТорта 3j) pure дахтоМдіор ёуе» 
сідпрой», pire бтодђрата Ao» Éyovra сідпрод». Тобто &s uuoTpio» časov. ` 


Áaxigniddov «pós AUiQvsas хотёпас1оу. 


BaAcduou хартпод, Allou тоў ёу vois спбууоіѕ cópiaxopévov, yAfywvos yuloë, 
paddyns dyplas стёрратоѕ, vízpov, ёкас1о» ica хбфаѕ, ocas, dndÜov, nai д[до% 
хохаро @' рет ofvou xexpauévou хойдор y. 


v 
Ao хатётат1о» óóxipoyv. 


HAéxrpou ror covyyivou Го! а, Мб» v» év roïs onóyyois eópiaxtogévom [o à', 
сарёіфауоо Го а * ÿ ddois fo! В °, ё Войле. 


Алло тоб dià той xapdaninou #фАоу mad démon. 


NapdocTdyvos, wenépews, óoadmov, тухоМбоо dyà Го a, OHÜPYNS , кєтросє- 
Aivou, хдо700, oapéi@dyou, xurépou, Avoosépuou dyà Гр m, wenépews Го! a', 
fp , xaalas Гр' S”, ¿heviou Гр є 10, binlouaros XeBaurivou П p B , xapdauivou ÉjAov 
Го iP, éditos тд dpnoûr * ú dócis трійбоћо» perà хордітоо à ódpopéAmos. 


! Ita G; іхорбу X, —? Cp. OEuvres d'Ori- Мт X ; dià oivouéArros , Оті. — ? Vient 


base, t. V, p. 152. Aétius renvoie plus bas (сі- 
dessous, р. 580,1.16)асе passage-ci comme 
appartenant au chap. 16.— š Ita С; Oribase, 
1. c. acQeyuévov ‚ mePoynuévou X, —* Le 
Phyllon. Cp. Pline, Hist. nat. XXVII, 100. 
— ° буу. &д ош. X, habet C, qui om. 
Sp. & 5 ut Corn. — * Ita С; &v olvopé- 


ensuite, dans d X, ce texte-ci, omis dans 
C et dans Cornarius : АЛЛАо* [K]ovGapióas 
(ms. oU6api^^) xaócas xal Aedvas &xipe- 
Ads, môriée per  olvou ёр épSdoer. — 
* На С; oxevatópevor X.—? Ita С, Corn.: 
ур. a X. — ёр do S add. С. 
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Алло dóxipov. KpduËns onépuavos < ç, numépou, merpooeivou, 1Аќхтроч, 
bii did буд Го а, uéArros тд dpxoüv* d ddois xapóou тортко perk ноудітоо 
roïs s dmupérors тоїѕ dè mupériouci, ёр peAixpdso. ` | 
ÀAAo* Колохфу@ц» Ёпрд» хайсає, didou ris тёФраѕ хоҳ Mdpioy wivew dis Podder, 
ў xatandtia womoas, idou* xal таго» odpijcot «оі? тд» Мор. 


Алло ёл} тё» Sepporépor pdAoTa wory. 


Avdpéyvnv yu) ces Étpouve tòr xoAÓv xol хетатбтїй moimous, didou La, xal 
ééoupoet тд» Ados doe Берио. | 

Алло" Kapxívous y he n €, Boso» åóyovs з xal ёл бет рано Édyras хайтав xai 
Маз thv véQpav, 01800 хоҳХ. perd хоудітоо nal ldon тодѕ Mliüyras veQpovs. 

Алло. bog Lécas #дат: шдтбє, xol бує: mdvras тойс AiDous: ci дё cónopeis tis 
шбр:датоо ris тоё axlyxou deyopévns, д{доу сор тё iQelipaui wereiparu” y pó. 

Орібасіоо\ хоудїто» veQprzixóv, «oic? yàp турдв vep&r ypovíous «xóvous xoi 
xdoleuws, xal u omi nai oTpoyyouplas, xai lexovplas xoà VÜËces тоўтюр Tor 
рер». Éxxpives wopous, Spúnle: Müous nai mpôs às лл diaÜéceis 10» aÿrèr 
vpónov mot nas. 

®арё&фдуо» &@, Perovinns Las Берре Ге 63, »ёрдоу o1dyvos fp' y", 
QUAXov Гр! y’, épuaiuou Гр! <', wenépews Го iB , péAros Ë @ ‚ойноо халоб £ à". 


Ало Орібосіоо («тарё Àprayfov? Quotv). 


Офо» £ 18, иёмтов £ P, в тєтёрешв fo' z, copéiPayov › Beroviuns, pelou, Qo, 
vápóou oldyvos, aievpooeM»ov , хасіаѕ dvd < B’. 

Kovdiror эефритндр, 45018 yàp ха} mpès roùs ё» xúcTe: Alfovs. Харёфгуоо Я 
ордоо odyvos dyà Гр 8, axeuépews Гр а, харпосіоѕ, ouópyus, pelou, dodpov , 
x&cías , cívovos , т ous &хдроо, бето уаз datxou ôpolws, бюд < ò *, pé- 
Amos E a, olpou £ à. d е *. 


Ало veCprrixóp. * 


Napéou oldyvos | Pod, capEiQa yov, Вето»ікт, dodpou А асое Рои тєтёрешв, 
dvà fo! а, хбс1оо Го tò s": KOYA: Валле той Enpo? cis xovditov, xal тирёт@ рд 
@рав dpíoTou. GoóaTe: АЇфоув, xai ётоореїода: wore? ðs, pnxéti ovyywpsiv cuvicla- 
сдох «àv Mov. 


Коло veQprsixóp ддхцгоу. 


?адор, yaÀwyy&5, Mbvoinoë, ceaéAens , азетёргов AeuxoU xal paxpoü › HUVA- 
papou, Сууібёрееѕ , auupriou amépuaros, xapuoQóAAov , QÜAAoU,. cldxovs > HUpo- 
GaAdvov, од, кдс100, охордїоу, сдфіоо, рео Ёарбарой, 40100009? хо) agot- 
pou атерратог ‚ ха} capbiQd yov. , xai naclas dvà Ë B', perà хоьд{тоу i) olvov za) aro ° 
д{дото nai eis Aouspóv xal уюріѕ Aovzpoü x«i ёспёраѕ хо} Tes 


^! Recette donnée par С et Corn. après les 
trois suivantes. C lit duoouplus, etc. au da- 
tif. — Sur le conditum et autres composi- 
tions сха voir Boissonade, Notices 
des man. , t. XI, 2° part. p. 195 et suiv. — 

° C add. i» dj с, — ? Ца С, om. С; 


érapaxtou X f. melius.— * In X legitur : 
v AXE vd уо ð. — ° Ita C, Com., ёе 
X. — 9 Cornarius : d L. е. zaduariæ, 

galangiæ, etc. — 7 X add. dv ААф 08 ха 
[дь херёав , in C : ép d. xai ЇЁоў xapéous , Я 
Corn. : arboris nucis viscum. | 


$ 
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AdivÜdzov epós Ммбдәтав аро жойду. 


ПетросєАзоо Го о, cap&dyov Гр tP’, Beroviuns Д р Ë, épuoluou omépuuros 
fo' а s", vdpdou oldyuos Го c', @óÀÀou Гр c'; єой movnixoë Гр с, xaAdpov 
dponarixod fo E, діхтінуоо Гр y , uéAiros Ë а, ofvou Ë = · didou xpdow víoe. 


À do Өрт TÀv ёр veQpois MÜow, doe év ñuépa pla detéar т» dQ£Aseiav- 
d6poróvou L n p е асо Z m,  &0№805 Bovdyne Lis’, emydvov, idou › ХАа- 
оё» [dva] < 15 1° Aedvas пае dvaMdpGave vpoyloxous nal dou &@ per’ dëvué- 
М№т06° wp адтф, Quoiv, cuvex дв , 01: yàp xaAóv doe Savpdoot. 


a' 2, IIpós ЗР 


KoAoxóv0ns onépue e dno6peËoy ёдат" бта» дё palandy yéynra, Medyas 
ixav&s uevà тоў 9датоѕ nal ди1]бїтає, drige тдр ХУМОР, yp exencíposat. 


х@ з. Алло єўбёшє Вотдоё». 
ЁртуААо» perà &peGÍvÜnv épocas ёттолй, nal àmÜdcas , оте тд dQélnyua. 


Оргбхсіоу діочрутіхд». 
Аророо, хардарёџоо, oxoívou &vÜous dvà Z c'5, нбс1оо, xacToplov, ouúpvns 
dvà Z у 5, vacias Z a 5, pédiros tò beda * ñ ddois xapóoy wovtixoð Ў xuduou al- 
yv lov тд џёуєдоѕ pe’ óópouéAmos. 


Áo тоў avroð д:оорутіноў. 


Bouyylou лет 1оФФдоо bilas Édmous cis dmorpérwoir didou motety. 


ДААо тоў agro, 


IIezpoczAivov , рбрто» pe) dva dyà Lis", Ge) pou avéppatos LAB, dupews? Zn, 
_ xeArixoù L Ò, ре < B, иёмтов тд ша ў ddois L а, peb’ 5дрорёМтоѕ, À 
olvov xexpapévou xu у. 


ху. АтА& Воп ќџата турд H cx oupíav xai дособріо» did wàñbos ў wayos yryvopévnv. ` 


Aucovpla» xal opayyouplan Ader? +à ёртовб1д® тоб yepoalou éyivou, Enpà, úno- 
бошореуа wepioxenopévov axdsroÜev той udpsorros: yp) дё atà rapiyebers ха) 
Enpalveiw xal ёр 01% dè MnPlévra per” olvou Enpa, Aci cov vois трісі QaxvóAo:, 
«0AÀgv офрш» siol итін ха} tis capxós д8 оўтой dy Alo ёпршрорётє ў ddois 
рет ` olvov, бео» Z а dyer ойр» Айбоз ålónws. 

ÂXo- бӨ»о: oÍ тд «às $дрв &xpts Ajouci Sucovplas › 290 треї ё ВМуф ydpw 
Édouevor, ха} wiropépov той уйроо petà у ху @датов. 

ÀAAo* Гй< ёутєр® y! й e, Aedyas? didou єт” oivouéArros ћ pelexpdrou, ха} dyer 

! С add. év АА < АЁ. — * Suite ct és d. Z а. — 7 Sur lammi, voir Boisso- 
fin du chapitre, — ° Suite et fin du chapitre. nade, Notices des man., t. XI, 2° part. 

— la X; ype- s, cr аА 4 gC. —5 G: p. 267. — 5 ёти С. — # Aetoas С, hic 
yp. y, & ФА dvd Z y). —* С:ур. а, et ubique. 
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ráyiov* Ewber д8 QUAAov épremoias, Aedvas uevd cuópyus , &ntepie тд» итёра, xai 
тд roydolpiov, ха} odpon. | 

Алло, Пердішо» Bordyny Aedvas ётибаАфр тє £Aatov nai ёза?ёсаѕ ёпитідг: ёл) тўр 
xýolw, À édioas тїз Вотйзт» per’ dialou, ха) avi)» piv бпорріаѕ, šolo дё dva- 
AaGov тд Ашо, émiriler, À énovos xaAMolou dépua ! сд» liyn сарні ёттібе тё 
ӧпоуас1рію хо} ёпідџсор, xal oùpnoet ó wdoywv. Ei дё Enpóv eln тё dépua, vpó- 
Speye adr йдат риф xal émcíües, nal énidncov. Éyxabioléon dè advobs udica 
uev, eis dOébnua oaubéyou- si дё uù, dpreptolas ‚ emydvou xai áAUaías. 

š 


À Xo «eneipauévor» турдв opoyyouplav. 


Аабд» Хербуаро» dcov xoyA. B', Вале айтд cis dyyelor ue dnaridwr axévee 
Éwody nal атубрю» QAMov Ü xal ВМуоо olvov, сўта Éprodyrer ёт’ dpÜpdxav, 
I x 9 g c f ` d 9 $ 

«луто TÒ dPélmpa ó axdoyov, na? Saundoers?. 


хе. ЇЇрдє vos ёноороўут®в natà vods Ünvous (u&Aio7a дё асі 


{ тобто cuu Šala). ` 
ÉpiQeros zzveduaon ретріоѕ ózTuÜels , nai wpis dprou AsiQücis, ds wàeiclos, 
80° йиёраѕ у тоб ёроџрофртоѕ тёйє xoirms д:ордодтои. 
Ào" Аауооб ёухёфаћоѕ Enpós anvópevos ёр olvq waver tods dvoupoüvzas. 
Алло" Ору» Atywoÿ Énpèr émi&ócas olpo œûriêe" пиё дё тд> ёухёфаЛАо» тоё 
Àayoo ёр. yoipela. Qían ёибаАд»тев xal ónTýoavtes, дбати» ёсб[ш», рет тй 
Céons: xal yàp adv) хоад обтђ» À yotpela Фіса, naropésn но) doué ё» aora ёФе- 
Aet. lHaponAgatus dà «voici xal ñ тробатеіх Фіса. Aldou дё т» réBpar рет óÉoxpdrov. 
Коло. ®тёхр yivetov дсор La perd œurlas Ажушоў, двор ббоАдэ, ulas perà 
бАФітор didau perà тд dvaxdiobiva advods ёр тў хоту. 
20 ÀXo- l'AGacav ynvelav 6QU)v didóvei, EQ иёра y’: nal ire тд axiloc- «wis 
dà niv д1доосір. D | 
Алло ха} advó Àpyryévovs* Zuúpvns, xaAauivÜou, ёрі ka, Acdvas per olvou 
єўйдоуз , д180о ард delnvou axivew. I | 
Алло тоб аўтоё* PaQavida SraÀmoolxy xatoas s dou т} ттодд» aris бА» axlvetv. 
Алло: IInydvov раМс7а dyplou спёрра QpiEas, dou «xvew. ` 
Алло. Кас7оріоо < а едт" ei дё доцдбтєр® xal духих@тера eln zà обоа, 
wue Spidanos oxépparos < a. MN | 
` ÁAo* ÀAéxropos Âdpuyya xaócas nai Aedvas дЇдоу eset» сд» #датов y усї, 
` Алло. Iv4QaAa ў mòv &@›ӨЭль, iv ois oüpucev wohàduis à nduvwy Enpdvas, 
хафоав, didou сд» тё wot’ хотеуріёсдосар dà тд aidoiov ёр тё xalsódew pw- 
Айю» perd wepdixiou yuhoë, wepidecueirwonar дё xa) vóv pxpóv фв@тд азаАоис1о® 
&vós тоб Воџбдроѕ ёо ré ходейд еі dyvou р%6до»* дифдәтєв дё 1зйртшв xotpdoUocav - 
dôeros yàp ў тоАопосі тё айба. Tods dè йд xpovitovras Sepdreue, ds vods дід 
mapdAvorw xúc]eos odpoUvrus drpouperôs. AraQépoucr è oÿror ёхеірюр тё ёт} 
| тойлор ёу тё хобєйде póvov yiyscoaui тд oéprloux, ёт} dà «Gv. did mapdhuoir 
той (005, TOU Tpayxhhou, Ts xüolews, xal ёр тё &ypnyopévot тобто exco ew. 
! Ца C, Corn., опёрџа X. — ? Vient ensuite, dans le ms, С, comme chapitre 22, le 
morceau pubhé ci-dessus (p. 108) comme chapitre 24. 


C2 
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t Ра - e ^ 
xÜ. Пері тб» viis хйо7еюѕ &Axdv |. 


Éyo dè, Фпсір À pyryéwvns, ёт} тё» wahuotépwv ÉAnGOEWY тобто ypopsvos 
oXnéri ёеңбт» mom) orépou Papudxou, +@ ónoxeipévo wpdpsvos д uai yer otros" 
Хараідрооѕ, ҳоротітооѕ, dvà < xa", dodpov С ©, menépews AcuxoU < €, xiv- 
vauduoÿ L a, Gs Àeidrara worhoas? dmosiUnpa* dfdwps dé хоу. Ё petà yàúxews 
xexpapévou* ёт) дё тб» aupevlóvsov паб varos xvaD. В' dvécas 8180р. AfËews дё 
ёАхфдоув бтаруоотѕ nai duúÀÀou xoxA. @' nai сінйоо спёрротоѕ ie Валёт тоб 
Jéovros ёФінбрту. Hpne: pèv оўу тої QovAouévois éuuebôdws урўобо vois Вотбл- 
paci Tà троурафёрта mÓ PoiQou ха} Ápyryévous yeypappéva Qdpuaxa , aapathi- 
couar дё диш nal drepa maparkñots xal Oó Tv бодай» dveypaQévra- &cTocav 
dé oo els тй» урйо» тё троураФёрта Ürodeiyuara тд» урафпсоџёро». 


ÀvSpopdyov wpòs rà ёр veOpois xal хўс7е: £xn. 


Auvocmépuou, wixevos euxoÿ опёрротоѕ, cixdou nenaflapuévou, vpwyaxdvÜns 
dvà < B'*, duóAov < 2', Хеіоо durs наї йра5абд» rpoyionous xapúou ттортікой тд 
uéyelos, xal дїдоз L а perd улонёюѕ xexpauévou. 

Âcahnmidôns dé ойтоѕ xai Hpas à dÀAÀo moret axpós tàs CUVE yels Єлїдїбєїє xai TQS 
@тд x$o1ews alpoppaylas. | | 

Auocnépuou тєФруунёзоу5, сікбоо onépparos xexaflapuévou , pýnwvos  AcuxoU 
enépparos , rpayandyÜUns dvà £ ©, yXuxéws doov 8Édpxei* cxetabe xai 81800 xapóou 
movrixoÿ тд péyebos petà yAutéws xexpapévou ху В, éni dè тё» aipoppoyobvrov, 
ue? йдатоѕ. | 

ÓpiGaciov mpès &Axdceis xóo1eus (woe? рё» nai [mpós] тё re@pirind, ідіоѕ дё 
zoTt0duesa) ° Аъдрёу»тє xuÀós оўу. убн, dypéolews a@éë|mue, уйла, oivos 
yhunds, нотаріссоо хбрт ETà apüprus, ópóSov péyelas. | . 

Tipès dXysipasa хўс?єооѕ` Aimocnépuou xoyÀ. a! perà yÀuxéaos , oñoattov, óppivou 
слёрџа , óÉucyolvou napnós , Атоо xapmós, phnwvos onéppa dvd < а сф» ódpo- 
udAumi , ходотіою» nous dQélnua. 


Тоё аўтоб «upós ÉAxuctv veQ pv ў xúcTeos. 


Утрово», fulvar Ira), Фосаћідаѕ i, napua Baoen n’ (év Àw 1), xpóxov 
La, AandÜou omépuaros < n, бтіоо £ у', сінбоо спёрџатоѕ AeAeziopévou Z у, 
csÀAÍvov спёрратоѕ Z y, uéArros dnéQUov тд dpxoUv" 3 ddois tpi SoAov. 


АЛО Àvópoudyov рд хай йАхоуонёртн xai Qucoupíav. 


Srpobihuo №, @нбудада xexalapuéva x', Qoivixov ie tàs сйрхов, vpayaxdvUns 
Éd; y^vxvplóns xuÀo$ д Ё', xpóxov дбоћо» a', cudprns TÒ loop” dvaAaGOv y Aux) 


xp os eipnrot. 


! Suite et fin du chapitre. — 2 éÉpdgas de Frontin, nommé dans Aélius, L. XII. Cp. 
C, f. melius. — ? C add. év Хе < i. Fabric. B. gr. anc. éd. t. XIII, elenchus me- 
— à Probablement Héras de Cappadoce cité . dicorum. — ° Ita С, аєфоуџ. d 
souvent par Galien, et non Héras, médecin ; 
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s . E c 
ААО =одѕ та & vij uice: ZÀxm xai QAeypovds. 


Erpobilia w', oiov onéppaætos xóxxo: и’, duíAou тріёбоХор, vdpdov GTayuos 
< a’, oeivou отерийтов 6, ёо daros Ë а · ёре vdpdov éTdyuv, o£uvov, elta тф 
&Фефураті plyvura zà eposipnuéva: д1доу xv Ë, SRM mpôs vàs ёлитетарёзав 
д]. | 

ÀAAo* Å póħov < w, pópsut БУ Ayensipov тй серне A m, thxwros onép- 
uaros Z de, yAvxéws ларотрбто% бсо» ёбхрхеї- схєда?е xai dédou xapýov WOVTIXOÙ 
uéyelos, petà унёс. | - 

Tpoxlexos ó dià Quas Buy s Hpas › Gpàs tàs ёр veQpois xal Goes dtabéoers. _ 
Кай» «jov @тобрттон À alpa h род р À ivdón À ey še, wort xal а tàs 
dwpéders д:абёсетє nal с1раууооріаѕ tàs dvoemouADrovs &Axdaeis. Tò аўтд xal an- 
vetar xal évierar eis тў» núofiv. Duoadldos Bordyns тб» хбнно» dpiudi xe” (éolxact 
221 dAuxaxdGo , yeloves? pévror) , duuyddàwv &aclov Ademin pian; «ре, в7ро- 
| Elwy eeQurypévov, A«mdÜou dpépou ozépuaTros шш dvd Z 35, xœvelou 
стерратов, óníov, papal do" терш , QQ С у', óooxuduou Авухой спёрџотоѕ , 
ceAÍvou ерше; ‚ ёй &с ‚ оїхўоф ере orépuaros Ae)emopévoy < ig GvaAdp- 
баре yàvxe? xai didou Z a’, dmupérois perd yAuxéus xexpopévou xv. y’, evpérTovci 
68 реб’ 2датоѕ° Oras дё cQodpa) doiv ai axeptuduviat S, didou nai cis тї» хойт», ёрие 
58 xal dià xoffevipos* рё ds évepyecTdrw. Evo ха} xapóa movrinër arQuyuévav 
Z y éuGdAAovciv. 


IIpós tàs ёр veQpois nai xóoTe: éXxóosi xal wio. usted k xai шр xai 
мб шш» ' Avëpdyonv XuMcas Éfpouve тд» xvAÓv, xal dvdnAaccoe vpoyícnous , ха) 
81800 < a! mive реб @датов Srepuog, 


Tpoxyloxos ó àià roaynudrwr axpós Tàs ёр veQpois xai xóoTei Éhuwdoets 5: 

Утафідо» нєхадариёто» fo” B', c1poGiAuv Го! B', ombou fuépou omépuaros Ae2e- 
TIOUÉVOU, рбртор yopis TOv }гу®рхв», иуда» mix pv Achanta évan, duvAov, 
Porvixwr Атара, ceAivou orépparos dv fo а $, {н спёрџатоѕ LÒ, ipaya: 
xdvÜns , хрдхох, улонор бтз 40 £ à, apópvns £ Ë: dvaAduGave Tpoxlaxous ретд 


ућокёюѕ xpurixoü, xai 01000 < à’, perd y)undos хо. В’. 


Алло dià exelpav Ohuprion софіоЛоо › 4рдѕ aboli jSAxepévny. 


P& œovrixoÿ Le > біхўоу GRATOS xenaBapuévou Z у’, Jocxvdpov спёрџотоѕ . 
< Ё s paàdyns enéppazos Z E, penan qeQuyuévav < с, ocAÍvov атёрратоз 
< x › épuy dla тїхр@» ÀAchemopérws 9 7, Siri dvaAduGave xai didou xapýov 
туозтно тд péyelos perà yAvxéws nexpauévov xv. y’. 


Асх\утійдоч ТТР &mirerevyuévov. 


Тобто loue» modos xpnoauévous veOpirixods xai he dàns ånahiayévtas dia- 


! Ita С; &oixe d. — ? peitova d, — РЕТ et à la place des mots. троҳісхоз б, 
5 dvà Z y om. C, f. ilius —* Jia C; ei lisent ici обуу. 2. — ° C ajoute : év ВАХА 
axem Aupévat 856001 d. — * X et le proto. 424 обуу. ff. — ? fta X; o' C, Corn. 
type de Corn. omettent le paragraphe pré- 
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Béceus* dei dè mi mods ñuépas dmipévew тё Qappdxo. Gepancóci xai tàs тері 
xVo/iv ад сег" Sldore dè nai айба» , läras dà. хо) xtooAixods* dyer дё ойт” 
Kapówv axovuxüv» xexaQapuévov, duwyddAew тинрӧр wexaÜapuévwev, cixóou 
стёршжтов xexalapuévov , харфоо onépyazos! dvà < y , ийхороѕ Aeuxoÿ спёрџатоѕ ' 
el дё pye, xwvelou спёрџатоѕ Z< < , xpôxou, pukdyns onépuatos, бтіоч dya <, 
Sooxvduou AeuxoU onépuaros Z B, oehivou стёрратоѕ С (B > драАйнбане и&мт 


f 


2005, xai dvdnàaooe vpoyloxous , на) 81800 vpuiGoAov рет pelxpdrou xv. у. 


À ho Taànyvoð. 


o либо onépuazos Z 1, dooxuduou < c', хореіоо стёрџатоѕ, бліоо, papdbpou 5 
xpdxou dvà С у’, oeMyou omépuaros С с, paddyns anéppatos < у, xacías © 9, 
ёибудаћа t, xdpua asovrixà (* yAuxet xpnTix@ dyaMpuGave хай lou +pióSoÀon °. 


Érepor лерде &Axaciv ? veQpóv xai xúc Teaos. 


Aapaauvlou Z B', Qowixev С Ú, с1робіАою» Z n', cios anépuavos Z 8 , ёрісоч 
Z E, ёроудало» anxpiv LÉ, ирбхоо < æ , mérile ббоХофв Ç š, perd уйшхёшв xe- 
храрёроо voler pù wapóvros дё dapacwrlou ñpúyyiov ёрбалє ypó дё xai тў 
EevoQiAov* ёртдбто тў axpoyeypaupérg турдв Mliävras év và tc! nepakako more дё 
ў BevoQiAov xal ої axapamAdoio: adti турде тодѕ ñÀxopénous тї» xüoTiv xai vePpods 
petà тоў xal фарріа &movpeiv. Kal rocaÿra рё» wepi Qapudxov siphabw s. 


Ae' 1. XóvÜcco» ёюталинду жойо xal pds exdpsciv т» poplav. 


Nánvos , wávaxos пе, є02роо omépuaros dvà з, xapódpou onépparos 28, 
wenépews xoxxo)s x * dvaAMdyGave троҳісноіѕ petà vod eüduou, xai didou Z а 
vole: рет ооо 01%фортов mao. 

Алло, Кассоб рёароѕ omépuaros, yauæphrou dvÜous, GÉvoyoivou orépuaros 
80 Z 5°, eiübpou omépuaros, wenépews AcuxoU , oivdnews dvd < 6', mupélpou < д. 
реги Qa) aS) s xem pérou «xiyos, dldou dnò falaveiou xapóou «rorrixoU тд 
uéyebos. | 

Алло” Aidoiov &AdQov Énpóv xadaas 01800 С а per olvou бир@тоу. Пеєпеіратоц. 

ÁAXo, ф xai adrès xuéypuuci* Opuivou orépuaros, onoduou, «xenépeus єў оу 
спёрратоѕ, бїрїтєшє, с1робћоу, cxiyxou oûpäs, carupiov, axoivou ёудоиѕ, olú- 
paxos «xpáocou onépuaros, сЛаФідо» lou, uéArros тд dpxotiv* д[доу L а. 

Ало, & xal adiós ° néypupou** ААд» ход» axcQpvypévov Ёа ітаћмид» 9, тойт”, 
#а7} Го Xe’, éppivou спёрратоѕ Ip. iP , vdpdov o1dyvos Го а, aulyxou dA&v Г. o @, 
oxiynou обрбѕ Z $, dppews Гр. iP, carupiou Г. o' D', menépews Го а, xapódpou 
стёрџатоѕ Го a, papdfpou стёрџатоє Г o' а’, буу: ёреюѕ dvd? Го’ a' , wepioTepeðvos 
óaTlou спёрротоѕ Ёпроб С y', eioAvyóvou onépuaros &проб < Ё', сТробіАо» Го а, 


1 C : ёр &ÀAÂG xal xa pou ст. dyà Z y, intercaler р- 126, 1. 6, après les mots 72)» 
&v аАМ№ю обуу. y. — 2 Cette recette man- ёхтао›. — š gút C. — ° X ,d om. ces cinq 
que dans X. — š éAuwoets С, f. melius. — derniers mots. — !* Cornarius, sesquisexta- 
* fta С, Corn.; dúo Х,— Ita Corn. ; Éwo- rium. — ! Les mss. écrivent généralement 
QUAMOV X; ZnvoQiAov C.: Cp. ci-dessus, dues: — 12 буд ne peut étre conservé qu'au-. 
p. 574, 3.5, le passage visé ici. — ° Phrase tant que l'on supprimera les mesures iden- 
omise dans X , d. — ? Suite du chapitre3,à — tiques fo a qui précédent. : 
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£u d puov axépuatos < ç, ФосаЛідор < à’, nepixoü onéppavos £ à * noas; ohoas, 
didou eis Écmépar xoyàidpiov às BoúÀei, 

ААА  драс?індо афддра * жаан , єтёрєшє, vdpdou oÎdyvos, rpayaxdyôns, 
dvà А а, AGdvou < а с", хрбхоу £ w, olópaxos, хабаре, daóxov, Óppivou 
phares 400 £ B', xéyxpuos, papdÜpou anépparos, Мростёрџоо, xvíóns стёр- 
paros, oecélews, коріроо aifionixoU , dvíaou , eiléuou oréppatos буд Z< с, ópdGov 
AevxoU axeQpuyuévou L <', veMvov omépuaros £ y', oncduou @тА%тоо Z d, duúy- 
дала aixpà AeAenicpéva se", dubydaAa yhuxéa №, 01ообі№а р *, BoXGods (0409$ pe- 
ydAous ç 2, uéAtrros TÒ dpxoüv @ѕ yem нуроютћє wáyos' б{доо £ æ ерд деітроо, 
toa. per oivouéAmos À olvov ado Tnpo9. Tote? «xpós ёотасі» ° xal шАвозатудв 
арро, x31 pélola ёт} тёр mpeoÉurépur хой doÜUevdv* wor? xal азрдѕ «xaióo- 
хо. 


РА 


Алеа ёреруёс1ато». 


ÉAalou malmordrou X а, схёћнаѕ viüvudXXov Zç * AduBave è tàs хиртдѕ év 
19 Srépei*, drav дийп di Вотазт' хай épGaAv тд čarov tiber év Мф ñpépas € xel 
xp тё ёла, zpíSop тд wepivarov nal thv óoQv. Tó ойтд «oloucip хо) ai smi vais 
airs xápmas PET WOAÀAÑS énivdcems. 


ÓpiGaciou сатурн. 


ZiyyiGépews , саторіоо rs dvarrépas biens › 600 < m , схіукоч тўѕ о0рӣѕ, рєіоо; 
dodpov , eevpoceMvov, xapdauduou, ceaéAeus , dvà Z à , єўббноу стпёрратоѕ £ у", 
xivvagduou Z у', óppivou onéppatos, xviðns omépuaros, åvà Z Ë, cyoivou &vÜovs 
<, vdpdou oléyvos < a , aïluaros rpayelou EnpoU noy À. џєс1др, didou < а peT ol- 
vou, rois дё dofeveoTépois petà ydAautos. 


ААА ÓpiGaciov mpès axipsciw aidolov, шї№о1а yepóveov. 


Е роо стёрратов < Ё, хушъоо Го а, dvópdyvus To а ` раћарбаре péAmi, 
xai didou дд хай атрої zoyA. Прдѕ cuvouciar òè, Pnoir, брь& троуМттв рео 
éobiôpevos. 

[IIpós] roùs dè йтд mepicpyelas 222609004" у Snèelas обро» адибе. 


Орібхсіоо ёртатіхд». 


Петёрєоѕ , arevpoocAivov , éha@eiou aidolou fivioparos Enpob, — іса: 
рати dvaAduGave xal didou miveir рет olvov. 

Алло. АсхаАа&$фттщ> хаўтав, Аєйраѕ, cira émiGaAQv ZÀaroy, . хріво» то$' де5:00 
modès vóv реуадінтоХор xol ovyyivou: ci дд Воле: забоасбда, dudnAwve vóv ddn- 
TVÀOV. - 

Алло тоў аўто. 

Aaywoë aura À Аоутоѕ oTéap yple +ó aldoiov* eita трі dua wenépea perd 
X9À00 «peyaxdvÜns , уріє vods д:д4рооѕ хай wepivaiav xai doiv. 

(Voir la suite et la fiu ci-dessus, p. 126, 1.7.) - 


1 Ha X; 07роб. &, ёр ФААф P Ci cen- * lta G; tàs ndÀuxas dp т. 5. тоутёо1 
tum Cornarius. — * G ajoute ici : б> ФААф — xdpSas X. — 5 Ita G; ; o1 podĝos tpwyàkris 
xai с19рахоѕ > X2Gdvns , čaúnov , éppuvou — X. —* ita C ubique; йт ubique d, X. 
onépuaros dvà < @. —? évrdoeis X. — P 
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SECTION IV. 


EXTRAITS INÉDITS DES ÉPHODES, D'ABU DJAFAR, 


TRADUITS EN GREC AU X^ SIÈCLE |. 


№. B. Ms. de Paris 2239 = А; ms. 2224 =B; ms. bodléien 708 = О; ms. du 
Vatican 300 = V. — Nous adoptons la division par paragraphes telle qu'elle 
existe dans le ms. А. 


AÓFOY А’ IITAH K’. 
Uc. Hepi ёратоз. 


Ó pi» pws ôndpyer vocos yeyeyynuévn év тё éyxeQdAo: xls дд дпербоћћ ёро- 
тов, perd cuAÀoyicpoU xal dypuzvias, nal dia тобто «xpaxoAovÜoUciv? ойт peyi- 
с1@тєро mévor ris Puys, Qnul, ó ouAloytouds xai ў dypunria. Eine dé sis «àv @r- 
AocóQuw бт: б ёроѕ GvOpao Tot @у@ттв éníizacis?* exoAAdxus dè ylvera ñ airia тоб 
ёротоѕ ё буауноіоѕ ypelus viis Фісєюѕ cis tò dndcacÜni tò wepitlòy А ёх той oópa- 
тов* б dè софототоѕ PoUQos En dvi d covovola Óvivuciw cis tods Ўперихёртаѕ Š 
адтодѕ ў peAalva xoX)9, À ї dQpooósn* énicpéQer yàp «pós ёоотћу тї» тойт» 
Cpórnow, xai дай: my Éogupôrnra той ёротоѕ", uà» туа cl ouvouoidoer тд» pù 
ёрорерор, xai paAdcoe: abis тїз oxAnpiap, ха} axoAMauis ylvevai À aitia той Épuros, 
дта> épäroa à doy?) minoica Séas ede 'deoldzus ма) xapaxriipos , ў poppis nep- 
Queoldrns, dre eltÜev ñ yuy) тоб Sepaneócatiai? xal Srauudoem ёл} жарт} xaAMoTo 
Dpdypan, @т@ тє papydpuv xai oluov ў érépur Ópolop- ddp дё Écouræ và тоюбта 
хаА№с1а čv vivi wpdypati, ndpyovoiw ðs eis tò yévos tò dvOpémivor б ёрює обтоѕ 
xal ў Quoi) dydnn, trte 1iveira: ў éniÜupla orebdouaa xal Ó Хоу? wpòs ouvouciay 
éxelvou т08 mpdyuaros®, xal бшАйсаш ха} mAnpäoas · did тд dè mapénecfoi тў dpwri 


dei тд loyupérepa elôn тё» соџбошрбрто» тїз Aoytxiis Luyis, Фир) 9, ó Jupards - 


avÀAoyiapós , уірорта: ої 0@ÜaÀtzol «тд» xolÀor xai rayuxipnror, rà тд тарітТесдт 
ñ шуй тд тё» dialoyioudr, nai ris ÉDécews тїз &cupías fis ёр" éniGapoUvrat dj) 
xal à QAéQapa aérdy* ai dE y point адтб» дура} дд т> xÍunoiy тїз Éavüijs хоће, 
@тд ris ёуртубрсеоє` |ó dè тфоундв адб» доратдѕ pù ѓур» бпАбтута тоб Quoixoü 
сфоушоб, u) dè ФолаітТоз» тд» aQvypór тобт 01) axcQuppévos!!. Ёд» дё хататобй 


+ Voir la Préface, V, 1v. — Les notes ré- 
digées par M. Daremberg sont suivies de ses 
initiales. Nous ne donnons que les variantes 
portant sur le sens. — ? «eaxaAovÜdv A, 
азарахоћочӣєї В. Corrigo. — š &nóoTacis 
В. — * exegíz1toua B. -— 5 B : óvívgot rods 
21 70pévois | xai. Üaeprixv 00s aÿroÿs. 


— * Ce texte me paraît inintelligible. Cp. 
ci-dessus le fragment бо, Š 14 et le fragment 
302,51. — 7 B: Tv ісуоротату» ёЁёш- 
бїр (legend. ёёюсир ?). — 3 трёлєодои B. 
— ° В: éxcive тё æpdypari. — 1 xoi 
DAnotacuôy А qui om. ОША. — 1 WERU- 
peuévos B. 





Ms. А. 
fol, 16 r°. 


16 ү". 
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ú dun ånò тё» dialoyiouür, дпћороти ai шуа} nai évépyeux Фбєірорташ xai oj 
évépyeuu mavrès тоў cpasos ўра, wapérera 2 тд aðua тў Luyt cis tas ёрєруєіаѕ 
adris, бдойюв xal ñ шуй то cúpatos cis тђ» ToUTou dvteAÉyeiav, ћуоо» mAñpoois, 
doavrws dè ёАеЁв» ó TaAnvóos du al Šundueis ris фоуйѕ wapérovrar vij «pde: той 
cóuaros. Kal ei pù іатрєобў ó čpws eis TÒ gepimomÜiivau. airy! rà xcÀdoptra тдз 
diahoyioudr advo , xal 10роото viv шуй» атой, xal axspixón lovto, тў» ovvéyeiav 
ris diavolas атой dià тб» uevëaopiodnroy, но) del ё&8руєти à o xiin”, eis тд wd- 
Bos тд урос1ӧ», z) pedayyoàlay? xat xao лб той хбтоо тоё cduaros , ёпєу&іро»- 
тог ойто: dvíaot , фсабтоѕ nai то той Члуузхоў xónou Éreyeipovrar vocor duoiaror 
xal ісхорбтерш dbpooias xoi ёрдан, Qs oi dj ueheyyodla, dpewórepos дё 

evewpicuós бт@рує той cuveyogévou vo ýnò évvoiðv. Kai баАоу тб» éÉaiperai 
тд oivororeir petà Tpaywdias qoi povooupylas xai dmy naci QAoy nai ёноутесдаи 
„Хох lauGixdv* xol Аёте› mepiédhua xAocpá, хей атрдсота dvOnpà xai euÜaAMi · 
Фтв} yàp ó Poos бт ó oivos Фарранор uéytoTóv 6011 тёр Фобоуиёро» xai épov- 
тэ. Elne dè ó T'aÀnvós ds EË @ААоу vivós дт ó yuAós tis oTaQuMis eU patver viv. 
joy) rhv Ә-Мберд>» à Aurnpdr ха} yaponoit ^, Gs бт dvópós mepiSoñrou xai софо- 
tátou Z@noe nal є тб той Ёл} эд» ов ÀéyaƏn éxcivos: doncp yàp và Déppa TA тихр® 
dray дєф»тоц p тё дали ylvoweas улонбтата, ойто ai б oivos? дтодидие тїз «пнрд- 
тута ris puys xal civ Айтту. ЁФл dà xai ó Po9Q os дт: od póvov 6 oivos avópevos 
suppérows ёбатлої viv Jui», xal dmodubnes SE agri ray Айту», СААЙ ? xai ётєра 
ard) 1701000: тд тойт, @е TÈ єднрата Аоотрё xal Depp’, xai ёт} тобтор ° éyeipes 
обтодє à uy «бтё>, dva» eloépyovras év тё Pahavio cuppérpuws peAqgóeiv xai zpa- 
уедєї. Daol dE rives àv Ф:Хосафор дт 5 peple &oliv ds ñ avo) , ó дё oivos dis 
сёра" ситадботот dà advàv тобу ёі» évouuéntv évoivros xal Tà xdÀAala mporepii- 
пата. Amytouro дё xai 1oaàx б Каудав фи ó ÒpẸeds ó џоџсоорудѕ enev’ oi uàv 
ÉaciAeis йуоосі pe eis tàs adAàs nal наддраѕ атр, тоб йдф»єоӨо: [vexa] ûn’ ¿oG 
ха} пєтерїбєсбон' éyà dè perewpléome nai їдф»орда , iat дд»оцрон ddoi và HON 
aŭtan но) тд ynduas , dré тє Фороб els іХардтпта, xal dm Arms cis yapan xai @тб 
сос1оћйс eis @тАбтпт@, хо} тд с1чурбтутоѕ eis єбошіо», хай rdv QeióuAÓv moi єў- 
петйдотор xal vÓy dethèr dvdpetor. Ёр тойто оёр хатартё lt ў wpãés тӯє с18дртѕ 
тб» ремсшітор nal ћ oivonocía Qs +ó povvicw à сорбоірорта ast тї Juyi xai 
Sepaneder và аб). Kal тобто обу veAcioüvra: önep &npev ёду cvyxaleióuwrai 12 
ner ads» axpócarmal єўтрдедехта. Кай taŭra à ó Anwoupyôs évréy vos Éppéôunoer 
ха} xaveoxcóacev els тёАгїо» ndÂÂos па) фраибтпта, desxviauaa ёр Toûrois À Чоу 
тў» atris Фаербтута но) Артротита xai тд халлоѕ, шета 108v dpioTer xal хардіб» 
хабхрф» nai броћботор. Koi 3:0 тобто єїпор» čvor" dov ёс1: À oivonocía хай tò dia- 
№уєсба ха} тд бше perd тё» єўфџєс1то» xal Фрорішор. Ó 3T aAnvós Quot: 


ñ Абу. — ° dm adres A. — 7 el рй 
xal A. — * ñ Sépun B. — ° А: ёт} tot- 


L epoonoicioUn adr B. — * B : ў kw- 
хеде» (inintelligible) #. уодо Enyhén. — 


* A om. la suite jusqu'aux mots Ñ peÂay#0- 
Àla exclusivement, — * Le ms. À continue 
ainsi (correctis corrigendis) : 1Óv y pópevovr 
тобто. Фусі» буйр T mepiédnros xai 





coQuaros &Qpaocv às ёпо тоб Züvovos . 


XTÀ. — 5 В: ovo xoi. yò dv tõ olvg 
2 < a Ра + 
anodióneta ý wimpie vis rox sis pov xai 


zov ёмо: тб» будротоют, був одтойѕ ў 
V. афт. хтА. 19 хатерто В, иатаут@ А. 
Corrigo.— Ч [eis] Sepanelar sàv Dur 
A. — 1? cuyxaleóÜ ovre: А, Les deux leçons 
doivent être rejetées, — 15 єт@ тоў mpoo- 
aov А, | 


Me 
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TÒ ошАєїр тд» dvÓpa џеб Dv rivdy wobe? #Анец rdv TÓvov тоб xémou dnó TÕY peð 
@ўтоб* ef dà ouvdôer petà тофтюр wepiÉdÀaia, уХогрд, ха} Абре, Bola: тд te- 


Агефтатоэ. Ei d’où, р) doTo sis abàgs ёс1рюрёраѕ petà bóóuv. жай pubplvwr xai 


Їтёаѕ xal sivpoGaoiAaxGv, xa) ремссоФ Ао, бу тд херотоюё» éniÜéMys: xal тў» 
&Ai6epày хардіа» тоб Avrnpod dmodióxe: «xpós yapan uevaGdAAei ётобеї à тр els 
dxpav uéÜnv xai урбобаи rdv oivonótq» èv тф хор аўтой тд» Unvov. | ÀnoAavadzo 
дё xai Хоотро petà тобта йдатоѕ &yovtos yAuxepoÿ xai dépos =ўхратоо xal QureiwodÜ. 
Ка} илдә ópilíog ó mdayaoy xoi mAnoidon öv tiva pioet, dXyet yàp тй» Худ» 
адтоў. Émuvbdyero дё xal “apa Trin ó lavpós ó Baydalrns ó тоб Гебой)А T ónolo 
Tpôn maps ó &0рютоѕ тару: Bapurérov Qoprlov , 2@n ён ó ётібар?є dvÜpu- 
zas тд [Mpos ajr0U én? ибур тӯ uy didxerras ёхтдє тїрдв Tv aloÜjceov* тд дё 
Вар? Qopsíov* сохєруойс: тобте và uéàn xal ai aloÜfacis xal À Хоу eis тд Qao1daa: 
aU10* айт dé 80110 6005 Srepameías тёз ёрбртоу· xal табтто &Qavepdcapev* xa) 
ues! одтбо дЇєАбє «iv тр» vaórnv, хайд únedelauev ёр mavti 008 nal ro dia- 
Àoyicuon тдь «xpoppnÜévsa йтодийхо» xai thv Айту» ёЁодбр °.. 
* 


ПТАН КА’. 
p. Пері eTapudv. 


Érei б =7аридв ovuSalver gË évasrir Ómobéceaoy xol ao) Ads cupGaive: сузє s 
@лд Tùs Qúoews ris oÙons dv тё cópari roO. Cdov*, бта» жәй «xpós тд dmdicaaÜa: 
Хурд» cupeubéyrai ép тё &yxeQdAn , els тд noter тоб ү cvpGalvei айа 1) ro- 
0éceis dÓpuaToudzew wñ pèv dpyopévov, à érommétare civar тоў ovuGalvet» adrods* 
ётє} ydp ó éyuéQaAos тоё dvÜpdimou Sypérepés doi тард журту тб» Com" xai di 
voUro ayeptoaedovotw ai y pótqves ai wepirlal ёр тё dvyÜpownive обрат yovv éyxe- 
фале , xai xivoUvca: , ётодибхоэтоа дё did тоб aXlapuol , önep axloeira: ёдіхунёро aù- 
TÓ, xal wotè uàv уірєтои б arTappós [ro] épeliouo®, ris QUosws 1)» voticov xivovué- 
vns ёхтдє tis d pas ts deotons , Ós ó yevdueros ёр à xatdDpu , yovv тў xopuên , À dv 
тй Аеорітіді. Kal wotè uy ylveras dnó épebiouo® Хоріѕ vácov , ётєїдї yàp д xdAa- 
pos tis фуд той бодріётоо хоА060в doTi xal Qs ёх tovtov тіло» &Фіхробуто axpdy- 
para Baabepà @тд «Qv ёнтдѕ ёр тё &yxeQdAo, д ó хотортдѕ xai ó сФодрдѕ Чбуов , 
xai б xamsós, xci ў drpis ха} ў dxcie › Kal TÈ бок тойтор. Ота» дё xatavthon 
«p&ypa тд Ааберд» év тё ёунгфаАф dià тїз ovveyoüs xnnjcews айтой éso? тд 
«veüpo. xol v)» бурбтпта ó дё тоб а210рџо® xoi mater tàs vócovs ой fAdGas éndyouci 
TO Сунефале, Tõv пд тё» éxvs yiwopévov, uaós elnopev. Ei дё турул} yévntar 
ô «lapuós xal wpoobeln, yp) Хобе» то xeQaM)» petà Synudsov тоё Хароцилћоч 
xal тёр póðwv ха} xps хенодарісуёоте ха} сєусёрбар xal tò DdAcapov ха} тё 
брок тотор * maphre дё petà yuAd» тоб Вас:Мноё- à Лёуетш рабо?! Вгдеробё, 


Fol. 17 r°. 


Ёлєд} yàp éxxów Te: тд а\доѕ тоб eflappoü: ei 8 ó éynarcyonérnr Éymy тб - 


=10рџод i» xeQaX)v Seppiv, dAciQéro perà podeAalov ñ тё» йө» perà родоо1ау- 


1. Le ms,.À continue ainsi: Orztvow ў обтоѕ абтдр det Oe Mei» xal dmodwubxeis 


Ppdois (f. legend. doPpavois) абтоб тд тл» Aómqv. — 5 тё» дю» А, f. melius. — 
xaponoroUv thv S6. x. тоў Аюп. dndces * yupods À ётиодѕ cwpeulévrws A. — 
дё, x. 7. À. — ? Ita A. Leçon de B; xai dr 5 A: éyxeQdAc seulement. 


F. 106 r°, 


col. 1, 


Col, 3. 


Е. зоду”, 
col. 1. 
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потер" el 8% fuypèr Zyon тї» хера», dAeiQéco perà upivéAatoy À тд &utov тоб 
Аботлихо® xupivov ‚ À тоб yièn (?) йуоу» тд yipn ñ +ó xapeiuéAetov, ci Ge Plov, 


AÓTOY E' ПТАН IB. 
| тё0'. Пері бд9ууѕ veQpów!. 

Ad ті оі эєфрутіної ёробо: QAéyua; ётё yàp vois. veQpois тд nGAÀov mapd- 
xem, TÒ дё x@hor ouurécye тї yao pl, тў д8 уас1рі тд с1дра viis уас1рдє, à 
тобто xarà соџбебуидѕ тд oTdua vis yaolpós сортасуєг vois veQpois. Kal ёртєйбе» 
dnexla yiverar, xai ойто dvepota: QAéyua , taya дё nai хатд prov Aóyov ouumdoyyei 
vois veQpois тд 016џа viis yao pos vevphdovs dvros, єбшобітор dvvov dpQorépur 
cuwmdcyovciv érolqus. Отоу ye nai туйо oyedòv vois оро mdcyovor тд oáua 
rs уас1рдѕ Gupmdawe: dià +ó «xAoóciov vOv veúpwv' xal тойт иё», éd» perpla À 
ódívq ci той cToudyou: si 2 émipetver ñ бдбә xal duerpos уётто:, doÜcvei тд 
сїбра тйз уас1рдѕ, Задероботоѕ д8 дрХоубт: à Аєт1дтера S@é)Àx=srar феўрата, và 
xoAwdéolepa évisüÜev iddsa ёт) «xxv &uoüci, vdya Ў oU póvov ёк тобто, dÀX 
8пє:д?) 010 тд Émaylès ths dinféceuws 0802 отд» exÀnpotvra ої тоіобто:, 008 xalled- 
доосу, évveüÜev Énpôrepor nai баудожоћмнотеро» уйретш тд дХо» сёра nai dià тобто 
холад | робот». | 

Ёс: dè xai ётёра Qudbeois той ve@pirinoïs? тд кат iyviv? neřolai тоб axéAovs 
v)» vapanr. El uà» ó дгёгдѕ veQpós ёхе: тд» Мо», тд дейідр ouéAos ёуг: тїз 
vdoxq», el ð ёріс1=рдѕ, tò dpiolepòv axéAos Eyes Tr vdpuv. ÀAAà Enroÿot 
vives éysaüUa , ws 9ФісТотош vdpunv тд oxéAos, тоў veQpoU «doy ovvos* xal rives 
Ауоосі», ди veðpd eio: Ферорера dnd тй» veQpóv тара tà oxéAn, xai д10 тобто 
уйєто adv) ў vdpuy. Ӧ dà TaAnvós od тобтб now, ФАА дт QAéGes cicl xol åp- 
туріш afrives wépnouciy dmooxídus жард тд ouéAn xal жард тодѕ veQpo)s, 
xal petà тобто» тб» dyyelwy ónAovósi xai veðpá tiwa cuvanoQépevor, nai évtetbev 
уйретш ў vdpxn. Ki dé tis єїто nai did тї Aou uopíou wdoyovtos où yiverar 
vdpxn тоб œxéhous, Aéyoutv ёпедђ où дёусти và cxé)m ойто uéyala dyyeřa 
ёлд той dAAou poplou ds ånò тё» veQp&v, xai dià тд péyelos «Gv бууєію» yivera 
ў ouundleia тоў oxéAous wpòs Tv veQpðv*, ААА éneidù salvo. eiphxauer, peta- 
Éduer Жолдр ха} ёт} và črepa, npl дй то?ѕ Gepareurinods xavóvas. Фусїр oÓs б 
tipos Înmoxpdrns дт: der ёп) тб» тоіюбто» ёААёборо› diddvar, ха} аўтдѕ pèv elre 
&^А&борор, où Ф eine cuauuwrlar, dyapindy ха} tà ФАА хабфарт:х@. Ӧра дё es 
AapGdpew тй» #›дєни» тд тїз fàmas. Eire ydp' тоўв véous éAAeGoplócw донё 
ётд А ётю» uéypi wal » xal yàp ёт} maidwr d) yspórvev ui Qepóvcov axoAAxis 
Tòp éAAéGopoy, rôre neyphpela «ois uepinoïs xai тотихоїв Bonbiuacr vois діоорт- 
vixois Сератіоіѕ tols perd тд AenTüyos хо) ходоірер duvapévors, іпофрібош хай dna- 
Арш. Emi dà тё» véwv où uóvov vj хаборсіо xeypñueQa mods, ДААА nai тй 
ФАєботоша. Ast дё uù viv vuy odoav QAÉGa тёре, AA тї» wAnordlouoar, Qnpi 
9) viv лата lyvóv. Тобто yàp érolnoer ёр 3 «cpi dialtys ó&énv, mAcuperiniis dta- 
Üécews noxeiuévns' v)v yàp xatà dyxdva rene ФАёба did тд wÀnciéolepov. Bi 
дё pù Šwoméon fuir ñ xarà тїз Рууд» QAÓb, тбтє | éd» p» Ônonéon її» À xoà 


1 Voir, sur ce morceau, les Archives des deux colonnes. — ° тўѕ реФрітінӯўѕ diabé- 
missions scient. et litt., t. Il, 1851; p. 497. gews 0. — 3 xað’ їй» AO. Corrigo. — ° хо} 
A partir du fol. 57, le ms. À est écrit sur Ф@,.,>є@р@р om. А, 
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dyx&va ФА, éÉeupiousr, тї» dnocyión v)» тард viv dupav уєїра téuvouev' xai 
оўто: віс)» ёт} Depp duoxpacia xal arn u&AXop ў £&tynois tipéoxero ћреєтёре 
sooli: 1 yàp epar 19у ovd ўт7ор oxopaóixà fiiv mpocdyer vootpacra. Ei yàp 
dAÀois pèy éw) феб éyévero ódúvn, @ААо д' ёт} Sepuacia оўн #01: тобто èni- 
дроу, СААЯ uüAÀAov сторайхду', Tà veQprrixà обу оїда бупас@&рта бтёр ¿zn v. 
Ётёро дюфор@ ёртайдо Qaívevoi , niv yàp sv BB Mr your «veQprrixà,» трд дё 
« Фрезнтіха , » xal éudvepos Абуов ё\убіѕ cliw. El uày oùv Éyot «ve@pitix, » тобто 
BoóAevar einciv ёти Goncp warms OuÜco:w Ayoyusv xupius ріка do)enúon ñ ai- 
uacononyrixi) óóvapas , ойто xal veQpitis xuplas Meyera, ötan Мов yenar ёр vois 
veQpois zò WËcws. mei) об» QedpsÜa тдте wpòs Sepanelav аАоисиотёрои тоё 
&uQórou SepuoU xal moÂÂÿs duváuews , ёт}. дё тё» axpeoGvrépav xoÜévnoe тд čp- 
Qurov Әєрцидә, хо} did тобто où &epameóovra:, ЗЛАЯ cuvanoÜwücxei ajTois To 
wdlos, ð п nai ёр Афорісџроїє elpnrar, nai адтдѕ иё» eincv ónip v' ётєа, où дё 
cine xal Ünèp ш xal ónép А axpós tà рётро тоб énQUrov Эєрроб * nal yàp тё ypóvo 
бр єт тд ёшфото» Sepuóv, ААД vois Éauroÿ uévpois. El dè čyer? a @рєштн@,» xal 
тото хохд» ` ei yàp ё» expeaGvrixi] тмн бтоу £o: Чйуов yiveru Qpevixis, yale- 
лд» тобто" ÓjjAov yàp дт peyialn aisia &&cGidoaro хо) où Qéper ú Ódvapis xai te- 
Aeurüoiv oUToi* clonta © @йт@? xol cpi тофтоу ёр ÀQopicuots. | 


то'. Муро 5 xdÀov бтд veĝpv. 


Тйл д:афёреғ ў хоми) ddbym тї veQprrixiis ; xal A&yopev ёте gni pev тоб xÀ ou 
ёулароіх yiverar 5 Odóvn dià ts ÉÜuxas тб» ёртёрор, nl дё тёр veQpów ёт cU- 
деіаѕ. Н ›єфрїпхї QuiÜcois Ónóxemei , rouréals Aiacis тё» veQp&v, xal ёт: yive- 
rot бдр émi тоўту тй Abidos: хо) Вёроѕ сўз aicÜce: тарёхоџса, wotè дё ха! 
880» éndyei. Ei рё» yàp ё» тў хоАбтут тб» veQpôr yévnre ó MÜos, тбтє хол” 
dpyûs pev Ёіроѕ yiveru aov aioÜdcer, JoTepov дё ўріна péAAe: ó os ёбоорєїобои, 


Épyôuevos ёх тїї хо:Адтптоѕ тоб veQpoU Sapà vàs одрттўрає , жоє? dóósnp duz- 


тро, iào9 ша Gén. Аєотёра дё | ёду айт) ñ одсіа * той veQpoU уёууто ó MÜos* tére 


J»íxa yevväto, шой óEciav тїз ðúvnv. Н трїтї ӧтар Qépnrar жерд Tiv хоАбтлтеа` 


тоё эєфроб, б» adt vij хогАбтпт: Éapeiav woisTrar dðvvnv. H rerdprn, "vua é) À e, 
ATÒ тоё veQpoU ёпі à ёю ó Albos Épyduevos тарӣ тё odpntiuà dyycia wore? mél 
ó&eiav tv ódóvov, doTe vina uà» év тӯ коАдттүтї уєзъётоп ‚ треїє рё» бёєїш ddúvai 
ylvovcat, plu dè Papeta ў Terdprn. ббс» cuvexii Лойтра émirdrlopes, Da roy dì- 
yoürca азароридпсфреда ёх тё» дЁёшъ ddurdr. 'Tíxvevat дё оўтов ó os, où uóvov 
Eni фоуротёра dàn dAAà xal ёт) Seppi duonpacig exepiQpazloócg T)v ÜAnv- xal тд 
SaupaoTdy dr: eoAAdnis ёт} Srgpuñ óvoxpacia yivduevos б Mos Yuypôraros aloy- 
ais mapanohoubet, axoAAdius дё тд púfews ywópevos Sepuacias cuvalaÜnots yive- 
тои. Тобто д cupGalve:, ёлєїдї mou pèr énixAcíesos тб uQuro» Séppov «ixvovpévns 
tis émiQavelas ónàó «ijs Ppúčews, тоб дё ў {ёі év тё Páls: évepyoÿoa йподіфне 
TÒ Sepuôy ёт) và ёё. 


Kai às énínav ўріна dno Egas yevvära ó Ados, xai тбте ка) Bdpos yiverou oiv. 


аїобїсв` іна dnó Sepuacias, tote duespos уют ў ддт, xal айтп piv ý 


1 A omet ici ef 28 yer... dQopiopois et t. IV, p. 5o1, nole 31. — 2 ото O. Corrigé 

y * ы , * 4 HR d = H 

place ces mots fol. 107 v^, col. 2. Voir p.suiv., daprès А. — * брит À, qui infra dig- 
note 5. Gp. Hippocrate, éd. et trad. Littré, yywars habet, — " А: єїтєр ёр тй oùcla. 


Col. з, 


c ° 
+107 r°, 


col. 2, 
l. 16. 


7, 107 v°, 
col. 2, 
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mpar didyvoois тдь veGpirindy дюбдёсєю» deurépa 9 à тёр oùpor бт Чоц те 
xal ёп) voûtes éxplvevoi , vovréo i daupdóns úzóoTacts , tò дё ypõpa mpùs тди yu- 
ид» тд» тто1обюта' £l uà» Acuxà Dow, CARE, ei дё épulpd, ара ӧтер ёр тов „ок 
ёрє дд» nai oQnvewbéy тє ai ауд» xai ойто а701ўсар тд» AiDov. Kai дт; ó ÀiDos 
éÉovpoduevos: SÉdwoe тё одрттіхб dyycia , nai ёпоіпсє voroürov тд oùpor!. Otto дё 
xal ёл} тё» ФАМ» ён sv y poudzov 1óv woroðyta хоид» Ómyryvdaxoucv. Kol ай» 
фо» те mupà üQloTavat alpavdósa dolu odpéovow. Ó T aAuvós Evraïlo yivópe- 
vós Quoi dti advós eine arupa Papula, où [98| eiue nai Aeuxd xai бардд x32?. 
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Ётєдй тата єїрүтш, cinwpev ті doli тб petovpnois. Kal rives ёр Aéyouci 
ÖTE PETOÚPNGW Aéyst тд petà тї» dQovpnoiw, xai тїз ëxnpiow © ylvesat ydp 
Quoi couUrÓ т Cucur) бов, бтї dmd рё» тё» veQpdv mè v)» хай 
Qepouévou тод oŭpov, TÒ гр mpotbeFras dm тє тўѕ xócleus +ó uiv 
riis en р арун , 10-08 wy u repo ёр тў «50161 pévei* хо} ойто qroret 
тд» Àlbov, xal ойтюѕ ёхирірєтш. Kal rò uv tis xúcTeos Qavepóv cliw, тд д'@тд 
Tv veQpdv ёт} тй» кйс1ар бәлә т> dois ѓёуртстш. Ó dé T'alnrds Ауе дт od 
totó Quot uevoópnois , АА odpov Àéyer тд du тё» vePpôr pépi viis núolews 
Qspópevov, perd yàp тд éveyÜsvor, тбтє уірєта тд сбртаура xal tote ó Mos. 

« Puis vient une discussion sur la question de savoir pourquoi les enfants ont 
plus souvent la pierre que les grandes personnes, et s'ils sont, ou non, plus 
chauds que les adultes, et pourquoi les enfants ont plus souvent la pierre dans 
la vessie et les adultes dans les reins. 

«On trouve ensuite une énumération des causes de la pierre; ce chapitre 
se termine par une mention fort importante d'Arétée. Jusqu'ici on croyait que 
cet auteur n'avait point été connu des Arabes; nos manuscrits fournissent la 
preuve du contraire. Voici le texte :» Сн. DAREMBERG?. 

Ойто д Â peraïos ó Saupac1ós Qnow дт @ттєр dddvazóv doliv атогўсзі «iva 
rhurovoas їй cv) AaSei 3, оўто) xal тд шйбов тойто тоё Abou дитугрёв cli ёр тойт 
йм эрлей. 5 | 

Ildcy ouctv oi veQpol труб, хабов а?росіторер®, xal єїтор oi lavpol дг сурба- 


тру» ётохо» Séueva à vePpods Ahävras 
dAilovs. ( Chron. Ther. II, 3, p. 267, éd. Er- 


merins. cH. D.) — ° Le ms. А donne ici, avec 


! O om. тє xal wayiðlev... тд одро». 
— ? Suit une dissertation sur les causes de 
la génération des calculs; cette partie est 


toute aristotélicienne, On remarquera seu- 


lement que l'auteur compare la formation 


des calculs au dépót qui s'opére au fond des 
vases dans lesquels on fait bouillir habituel- 
lement de l'eau. єн. р. — Voir Archives des 
missions scient. ei litt. lL с. — * C'est sans 


quelques additions: et variantes, le passage 
omis plus haut (voir p. précéd. , note 1) : E- 
Toper оёр ò ё&үуодиеда , dy yn veĝpi- 
тік ёду dà Éyy Ppesurixd, Aéyopev дт: хай 
тобто xaxóv. Tó yàp ёр aepeoGvrépq ЎА- 
xig дтоу \}бёєш< ylvevo: Фрерїтіѕ тобто“. 


doute par inadvertance de la part de l'auteur \ Son yàp дті хтА. — 5 Aliter À : Пасу. 


ou du traducteur, ou peut-être encore du co- 
piste, qu'on lit: П est plus facile d'empêcher 
une femme accouchee de concevoir, etc., au lieu 
de: une femme qui a conçu de ne pas accou- 
cher; car le passage d'Arétée auquel il est fait 
allusion est celui-ci: puívepov ën yàp pi- 


o. v. Cid трий yevv mpodnhwbéror 
vóctr xoà xal aposíz. La copie de cette 
portion, faite pour M. Daremberg sur le 
2214 de Paris, est tout à fait incorrecte, Jc 


‘restitue le texte à l'aide du ms. A , sauf indi- 


cation spéciale. 
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vei ойтюѕ sis «xiv péAos ToU owpatos!, юрёто» up тё аААошофаба thv хрёсі» ad- 
тр, бпд д єЇд@р xal трбтоу ёх perasponiis xpdoews xarà póvas блАўѕ # dó ovy- 
бётоу ход ûnedelÉapev év dÀAodamols rémous. Tò дё дє0теро» ітд vócov Ópyamnijs às 
1d oid fpa, но} ai éuPpaËers- тд dë тріто» da QiaMosws nal tis ouveyelas ds và трба- 
рата 1) éxxonÿs ouis yevouévns nal тд дош. Kal ónotov d eldos ёх тойт» тёз тру 
&ррюо1& ouuGalve: ёз то veQpois* ёпарісТотош холд тоў dbpoolou ódóvn aPodpa 
"uxapopola то хоћнкоб qxdÜous , ётедї yàp ó тоў veQpoU wvos xal rod холоо xot- 


vavlay ёуоџсі» ітд то «xepixuxAoUvTos брёроѕ айса» Ty xoiMav, ñ дё ресор 


тоўтор óraQopáà ris 68005 тоў тє хоћ№мкоб xal зефрітной, dre 0 axóvos тоб veQpoU 
«xtyetos ёр тё Tóm adrot xal dxlvnros, б 92 «ijs wwJaxíis Qiuñéoeos pañdrler ёр 
тў xoiMa деё@ nol dpiaTepü nal expomoizi xal бсТереї nal dvépyera xal катёруєтош, 
xal ёс]: сфодрётероѕ «xóvos азард тоб veQpirixot, «1 дё cuuGalver rois vepri- 
хоїѕ ydpuacts ToU лзодд тоё dyriipus тоў veQ pol дё тд nowwvlav &ysw vois восі» 
oi veQpoi ёх тё» сфоёбрто» QAsGGv, тоотёс1: тё» axAóvrav xal uù «забуто» 
TO» дахєцёрор ёт} Ts pdyews, xal éme) би oupGalve: vdpuacis dveuÜev wdvou 
071, | 8:0 «àv. ёАат1осоі viis mvfocws. Ei Ф óndpyei ñ 08407 тё» veQpóv nal ñ 
doÜÉveis тобто» dnó доскросіаѕ dei Sreopely ' наї el čoliy ånò Sepuôrnros, yiveras 
тоўтф Üméxnavors yÓvou ToÚrou тє Aenlóvus xal &AdsToois тоб Айтоув ad1oU , тд дё 
одро» épyÜpóv xai xirpivov, дЕ? exovitew тд» dppeolov yéka vou perà payaxdyUns 
À Tôv oUpóv тоб ydÀaxros, треФёсдю дё noXonóvUns i) pañdyns À duópdywms, хой 
xÀubécÜw ue ддатоѕ Sepuoŭ perà cnoate)alou À perà йдатов Фєрџоў xal ieAalov, 
Ў х)у%ёобо per ФАоіоб тоб duAMou À arllcoaons i ueb ddaros тоб éroËdouaros 
тўѕ xoÀoxóvÜqs i) той тйс dvðpdyvns. Vivaoxéso dè ó draymgoxaos дт alvisTerei 
8:0 тоў хХос1ђроѕ dde обу ds cis тд» @@вдрфуа , ФАА? els sv xau) ón dià той xevog 
тоб «11роб ñ д ётёроч rivds бруйуоу @тд yaAxoU À dAXou vtvós. КЭл©ёабо д8 xai 
dià тоў édiuaros тёз luv xol тй< yAuxupións ñ ómep ёх тото» EUnpoyetpóv ét, 
xexpapgévos petá rivov Хао» yXapiv. Ei 9' ZoTi tò dos ајтб» dnó дациАес1@- 
ns ux póznros Dapérerar тё mécyovri oTépuois éniÜuuías ouvoucias, dóuvapía тёр 
фо» ual тёз dporAdror, набде oupÉalve vois yépouor, тд 8 obpov Aeuxdy. 
lavpsócro: dè б тоіодтоѕ perà Эгри» dAerQGv xai Aclov xal uaAaxóv xal dià тб» 
ФаАтнёр ua) dol pam xol раћахё» xai did хХосТрор ðs тд ÉAwov тїїѕ ódQvus тд 
dynbelxiou nai duvydaAeAalou nai тоб «xevraQUAMOw* xol тд xaÀoüusvov xixxivov 
ёо», onaapéAotov, À тд уарашіћрор, $ тд сухото». Хрёсбо дё vais тошто 
dAeiQuis perd Воєіоо Bovrópou peb’ ddaros và» Ўаћотнё» Ашуу» ds тд dwp тё» 

tórÀev xal тёр ccAÍvov, xal тоб vpibóAov, xai той уароил}Аоу xal räv polov. 
Qono dè T'aAnv»ós dy тай Éciónuíats дий Srepameía тёр veQprsixàv ёт» апд 
z@y раурато» ToU хошоў , тоотёс1: тёр уоиъодорёрор xal xavaMynavdvysuv тй} 
wànapoviy xal той aive тд Qdppaxa тд doupnrind, ха} ypdoÜc vois AenTóvouct 
ха) uaAdacovoi * тодѕ vewrépous xal ісуородѕ xal донішооѕ турде viv larpelar QAeGo- 
тореїй @тд тб» ФАєбӣу vv yordron хо) xevolv дд тб» ісҳор@» Воубпиато». Тоў 
дё ypovícarsas èv тё росђрат où dei QAcGozopeiv ФААд «xpoopéveiw ёр тў'оіхороршіо 
тў axpoAeyÜcloy | зард тоб l'aAyvoü ёт: тд уоџьіёєсдш ёФ\еюа» тарёує, хєрої yàp 
TÒ wepitlwpa бпд той сбратоѕ xal méret тї» dypornra ту ФАєуџатоду xal дил», 
хай AenTóver афт» xai duvapes (sic) zà péàn той офротоѕ ба, dQcAoUc: дё ёпд тё. 


1 А: cupSatvouct» eis ау. р. т. 0. nai 10 шір dy. 


F, 108 1? 
col. 1. 


Col. 2. 
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xafaptixv TÈ дута dioupyrinà nal хабаїро»та và тоуба nai уМсура, +à &unenAa- 
ouéva ха} xexoAAquévo dv vois veQpols. noi д4 x«i Imnoxpdcns ёд» cupSii wóvos 
veQpóv rois wapehboðow Ércat wevthxovta où bévvure, тд yàp eAcíova тё» y póvov 
vocjjpaca év тойт: axpeoSUruat cov aÿroïs GuvamoUvíoxet. 


AOTOY S HYAH II". 
тоб'. Пері zv оїдпийте» 18v »єфрф». 


Teuvdvrat axoAAdxis ёр vois ve@pois oidiuara лд wepirloparos учио wepip- 
péovros ёр atots, ха} aicÜdverai Ós ёх тоўтшъ д @рреа1ов môvor sis Axydva xai 
Qpixns бра» mpodpar xai muperod cuveyoüs* xai 0:9 тобто yp) xaranAvéechas ёт} 
тд éprolepèr pépos, el ó axivos écl» ё» vois дебіоїє" ei dà À ôôúvn Ondpyer ëv «ais 
&ptoTepois , ёт} тд QeEióv* ei Ò’ óndpyei év тё ёр vUa тд» veQpóv dAyet aloÜnats 
Bdpous xal @ттер тр хирвийтш ёр аўт, ceonpelovar бт трабшї éofiw* ei дё voe? . 
Bdpos mod, техшо1рбивба ёти ётпртісдп čv adr. тд mov ної axo» ài óMyov 
dmopet т0 vpaüpa ёАноѕ xal alua de одре». Ei à' éyevijün Tò olónpa SÓ xupoU 
SreppoU , dxokoubeï реб? Gv elroper Sipa oQodpà nai аїс псів óddvns реуіс1пє, do: 
xai tò oùpoy атой épvÜpàv xoi muperès óEUs* ei дё ў yévvmois тоб olo pavos nà 
хороб үоуроб, aloÜdvera: б dbpuolos Bdpous sls vos veQpobs аўтоб xal «0200 
yaúvou xal muperoÿ Хароб. Kal дєї Gemvupévus ijs aivías tis vócou xal тёр cupeiov 
абтіїя р eaparreia0at т» Sepamnelav adt, didt: où veQpol duolaroi eiciw ён tis 

v.1o8 v^, &ÜrOV yavrdrnTos. | Ёле! yàp à єїдї xai và Qdppaxa où xaravrGois Ev Tole 

coli.  weQpois, АА ñ düvapus adv» тӧтє doÜev)s ylveru” д.10 тд pinos тїйє 0д09%' ei дё 

` À yévvinois той olóñueros паруе: пд душо SeppoU xal demvóci? fuv тд «pon- 

упдёрта onpeïa, mporpéropes `тф восодрті жирей тд «emAuuévov ХАМО» uerà 

poósAalou хо) cdxyapos, Хаб» topi * Elua, спёрџа ormbou, udvva, ébnodr, 

ха} aivére тд думоўд» dE advàv, i) Жаба» дор вс1р%узоъ 0160р xai vv p pdlpov 

Étnuéva xal cecyppéva: Мтра С" pa)dŠas ё» тойтов уо С тд évrôs тоб pedana- 

Adpov, xo) divkioas évíGaAe ёт’ adrois dpvydaAÉAntov yAuxd À і оо» xol mivére. 

Ei дй yaoTàp той 4рросТоо én&yevu, ёо' Š? еўбєт@тєроэ adv épyaAsiov per lon, 

x piÜñs xexalappuévns стёрра xoi байк» , puÉaplwr, ieAalou xal x&v Ópolev. ТреФёсӣо 

è did Xenrôv spoQGv xal eónénlow ds ñ eXhadum: ёпеуёсдо dè тё» dQpodiciov, nai 

mapoureiodas. 100 їтт@?єсбш nal xomoUcÜar, xal pì т\тоюёёсдо tà Sepuè ción 
рамо1а тд pédi xal тё брон x7À. 


vo£'; Пері тб» vpaupdio» vv Фоорёро» ёр vois veQpois xai ёр тў $0161. 


3.109», ` lodo» dri ӧтпріна ёрои mepirlôuare &eppà хо! бЁўтата ёр vois veQpois 

| юр pe , 
тобошет1ўоуот тоўтоув dià ris oinelus SpidznrTos, Goudres xal dà» ёр тй xoa 

р pip ? j 
ёФеєАхуо@дез тоте wepitlóuara, adv» траоџатіёоот ý dè Srepazela oiv дуо) 
› ER 

pia doi nai olxovopía dià «Gv vpoQv xai Qappdxev. ÀAX оф» xp? Хуе» civ dia- 
форд» тё» Tpaupdrun à» соибшобьтюр ёр vois veQpois xa) ёр тй vole” ei pèv 
оў» oTi тб rpaîua dv тов vePpoîs , alaÜdvesar б роббр wövov év vois ouis, x«i тд 
обро» аўто адо», mad, veÜoAnpévov xa) axoAdiis EVE: pex pà népuara NPÉATOS , À 


‚1 &oflt А. — ? той трібоо nui viis 6800 тб» cid» А. — * éuQaiyèr A. — ` pvo- 
хола А; item infra. 
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Ge ӧддє тоб oùpou «тоў cüycpiüs: si 5 #01: rò траби@ dv тў хіс1є:,` ailoÜdveve: д 
mdoywr ddúyns cis тд Ünouréviov £v тї #Šn хо) ucoupet, (pie: dè nai &xos ё» të 
dyyeiq ёр & oùper џеб’ par тйє odp3ceus y хо} Qalvoyrai év tË ойра Ё@сшата ‚ tudol, 
Aerides merahddes, д4сосџо. Ae? тойуу» аерістоодаёе» els viv mié) eran адтой 
yevopévov rpañuaros ёр vois veQpots , dió: Édy ypovlowow où &cpanedoveer єї pù 
QuoxóAus* éneidi) yàp ої veQpol yatvol єіс. Ornvixa од» ёэта®ба ў VAn ха} тд тоу 
x0ÀA0ij , | yivovrar dmapddentor зё» Qapuducev, ёЁшрётюѕ дё џеб Ф» latpeborteu. Со]. a. 
Кататлассёсдо торуу å tonos fs ôðúvns perà omdyyou Вебреурёроо ё» йдат: 
Sepu xai &Aalp , cita хататласоёодо perd bédwr Énpüv xal QuxGv, nal popotvo- 
xóuxov, . . (Suivent d'autres recettes, trochisques et emplátres.) 


ПТАН IE'. 
- +00". Пер) ogpou аїратоѕ. 


Н peücis тоб аїротоѕ ôr одроо ylvera: дд тєссарё» трдтор, wh uv лд тоў F.109 v* 
ўтатоѕ pnyvuuévou uépous тё» Ф\ебб» адтоб, тәй дё dm” ёххотђє vis @Аебде rs тоб < + 
»є@роў®,трїто> ёто phécws | pépous тб» ФАєбё» той xolAou тёр veQpOwv, ris ndpyer Col. 2. 
0 бду peraËd viis xúc Teas xal Gv veQpóv, тётарто» dm” Éxuonijs тбо ФАгбй» тїї 
xóoets , xai sav doliv Ó оббтб1< той ајратоѕ ёхтдв azóvov , yivbanouer) dr: dnÓ той 
ўлатдв do iv À айа. El 5 ёс» ñ Хро: тод afuaros ёробрё,‚ 8:4 rdyous éÉépyeras 
дәр tivos mponylosws, техрардиєда ds ёи тотоу ёт d) ФАФ} ёр тов re@pols 
Ерраут Gñ uà» @тд ёхттдїнатов ісуороб ‚ À ту1@тєшв ‚ À xpojoparos , À &nÓ WAN- 

Dous аўџатоѕ xal бЁбтттов payévros тоб QAcGiov Ébépyere alpa ёробрду, did: ёд» 
drocnion ФАёф xal даррауў, où yivero 5 рейсі тоб aïuaros xarà «3022, ЗАЛА 
p&AXo» ébépyerar #Ё атой Аєт1ду, ddapädes, OAMyov «pós ӧМуо» éuQalve Ty 
До» eis тд одоор» тїз хатабафеїса» dzó AenloU afuaros. Tiyerai дё хо) ў névo- 

б тоб аїратоѕ mur ёт} тоїє Miio ёр vois veQ@poïs, бта» épnAaxij eis т» бддь 

тї» оса» péowber «ijs xÜoTews xal тёр veQpv, xal moret ny, xal rôre ylvecai 

peücis той alparos, раћмс1& ye ddv £o hw» ó Моє траудє xal Eds, yiveras Ў ў 
хёуосиѕ тоў aluavos ходдѕ sinov @тд тё» ФАєббь тє uúalews ЁЁ dyaGpdicews. Проз- 
yoUvcvat дё onueïa тод spxóuaros тоў Óvvos év тй abo Ter” ó txóvos év атф, nal ñ beð- 

os тоў ёАхоув, xal axoAAdxis ёЁёрустш фіурата, rouréols noupdtia mnp тайт 

ris núolews. QéÂovres обу Separeüca тдр dppuwcTor dzó ts ofphcesws тоб alya- 

тов, Sewpiowper ёр шрото ei ёс1:р ñ otpnois той aiparos тд тоб inavos, ка) 

ei дебе: Ó axposímopev onuelor perà axivruv ? тё» copGnwávrov тё ўлат!, 
Axporpémopuev тд» vocolvra тоў réuvei v)» ави» ФАбар 5 ён тоб деёйоб uépovs 
mpooldrlovres aUró» Аєт1отрофеї» xal ёпофейуєір тд» xómo» xai та аФродіста, 

xai iavpeócouev adróv peri тёр eaponyncapévew «epi ris нєрбсеюѕ тоб aluatos 

ToU ўпотоѕ` ei d &ow dj oÙpnois ToU alpavos nò éxxomijs QAcGós ёр vois veQpois, 

ñ év vij 586 «ij év péow тб» veOpôv xai ris xdoTews , ха) dó ёрасТорфсєоѕ @А&6д< 

Tyouv dvedEeuws , атротрёторє» atUis тоў тёш» тй» Baoruxir ФАёба | «ai тойто ei F.110 r°, 
сод: б кшрдѕ, xal ӯ Ama, хо) ў Gue, xai ý Óúnatus, anoodccouev аўтд» soto 


* 


t Dans le cod. Phill., les mots xai... æd-  «ópou au lieu d'éxvós «xÓvov. Сн. Dar. 
vou sont avant тётартоу, yinmboxopes est — ? Mss. maoy. —- š Sic A, hic et infra. 
remplacé par yivouérn e on lit ёл той Forme byzantine pour QA£6s., ( Cn. Dan.) 


N 


Col. 2. 


F.310 у", 
col. 1. 


Col. з, 
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тоў ђрєреї» nal йнатафвобоц xai waporreïr тўр xivnom, udXicld ye ў тй cuvouoias 
xivnois’ oinovonnréor! Ўобтд» perà qoran ? тёр 81080 nal трофё» тб» «poAa- 
xciv év табту тїї wúàn xol perà viis Separelas [is] etpiixapev dmober wepi w10- 
ocws aluavos. 

Suivent des trochisques contre l'hématurie ct l'hémoptysie. 


ОТАН IS’. 
ттд’. Пері тд» Alfióvvzav. 


Н рё» yévvnors тоб Мот д» vois veQpois ў év тї xdoes diè дфо тростор yive- 
таш" èy up бта» Jora: yuuds mayds yMoypos cis uñxos жоцрой xai ypóvou uera 
æmvpdous Sepudryros Érépyouca ёр vois veQpois «apo Qiom, debrepor à' ósav 
cuu v тё собрал тб» véCpôv трабра xal ÉAxOËTE , рл] mou [ww] dè xeveDv na- 
caAupmavóusvov ёр vote абтдбп атќуъотёц xa) Afiaüre d VAn. Emè actor 9' oi véoi 
Abigo: nai ёт} dà vois maidious ds бт ёр тӯ io le: аўтё» yevvürm Oi тд cTesós 
абтоїс civar ó ts идс1єов vpdymAos , 1) & Чул хоАдетои тоб é£eAMeiv 014 тї» odévo- 
ct» | ха} тобто ідо» абтоїе ёрєсї: тд ris xóoleus Seppóv: ў 92 peyloln айа тоб 
yevrunÜsvo: à Ао év vois axuciv 801: тд mdyos тоб oëpou* ёте} yàp тд oópov тёр 
œaldwr way) Мар nai de? йм» Ürdpyei тд voroUrov odpov кау? ёт} тд» тонду 
сфодрӧтеро» À умоҳрдтєро» dià và)» axpü&iw тїйє ёрФдтоо Sepudrnros ёр офтоїє, nai 
dede тобто, тд dè axActovépav умсурбтпта dyov 801) таубтероу той уєруёсбои тд» 
Мо» isyupôrepar äàyos. Ёл} dè rals yuvai£iv où ouubalve: ибис! , ei ph amaviws, 
xal pus narà pis, didt À VAn Å дг adris (pro Jis) yevvéat ñ Mbizo ойи &nica- 
pedere els tàs yuvaixas д airias mhelolas, тд uà» бт б cQtymAos тїз nóoTeus čv 
taÿrais x0À060s your novtòs, деЎ?єрор бт: mhareïa ў dlodos, tpitov бт ñ nìðois 
rs núolews eis адтбѕ Мут, TÉTapTOY бт Å 176016 той Üoaros ёХатТотёра čv tav- 
rars ард тй» зайде» * ayo) Ads дё yerräre б. MÜos ånò accus тоб GroAepoU @да- 
тов xal wayéws, Qióvi табта тё Üdare Éricwpetouoir ёр 1 cowpat y Moy pa mepirlw- 
рата mayéa, nai oupSaivet dao тойт ñ Aiacis , mapéronru dà тё Abw cupa para 
cuvei, œuperès xai ducoupía xai axóvos dimvents. Kal ei éyyevviôn ó Albos ёр tois 
veQpois , axeplxercoi ó axóvos , dr aloldyerar б #ррос1оѕ ёр vais Adywot, тарброоѕ 
тў 20е: roð хєутптпріоо, pù duvaueros дпофёрею тїз vóEtv, тд 8° ŝunedov ó golt 
BéBaioy стџеїо» тобто, ёта» ёлє&ё&руєто Ó bos perà тоб ороо. ЕЁ 8 ёр тў uice: 
ў yévymois тр Мор, aicÜdvero: 689015 ёр тў бү xol хуар» cis тї» одрӯдрп» 
doTe ёреВібеі» тобто» б xrmcpós, ds тд pado: òv хаъАд» одтой xai дё yespds 
aÿroÿ тобто» хрєрйсо, olópevos ri ў airia тйє 600075 aro ATÒ тоб xavÀoU sali, 
uéve: дё дрӣіоѕ del. BovAduevo: 8 Sepansüco: 20» AliGyra, Sewphowuer el &yev- 
vhônoar oi Або: ё» «ois vepos, xai Gxtoderuvéósi: piv тб mponynuévor onpeiov* 
оре» айр xol ci ioiv ёр тё cowpat: yupol дрцийтато:, nevoduer дій cv nevwri- 
av єід@у... 

Bains, décoction d'anis, de persil. 

Пирёто дё rods cópioxopévous Alüous ёр sois créyyois" Quoc дд Poÿ@os xoi 
ó Atoaxopiíóns, às дт ёру win ó dppwolos бтд тб» Aer тоў onóyyou óAxüv 
шёѕ Spayuñs sevouutépov ue Édiparos xal ©датов Seppoð, Эрітїег vods fous. 


1 gavóugoe А. — ? вас» mss. Fort. legend, «266v, deletis еду xai. 
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Recettes d'autres breuvages. Opération pour la pierre dans la vessie; litho- 
triptes. 


тт. Пері ris dówvanías тё» оєфрёо [nai] тоб xaAovpévou диабутоу. 


Rien d'important qui ne se retrouve dans la traduction latine; je remarque 
seulement cette phrase : Iméro. . . ў viv Born À v3» paAoxóxxov, Фтџ) ёаро?р 
хол’ Арабаѕ, се qui prouve, ce me semble, que cette traduction grecque a été 
faite sur l'arabe et non sur le latin. (Cn. Dan.) 


т<. Пері тёр évovpodvrav ё» oT pouvais. 


‚ HoAAdxis ó &удротоѕ одрєї ёр тй о1рориў Gysoou, wAcoidxis дё тобто ouu- 
Galver vois waal бё тд Pdpos тоб #туоу аўтбу nal тд тАйбов ris dypôrnros, Cvp- 
Salve: dè xai «ois yépovat 0:9 тд» Хаоудтута тї xÚ eos «бту xoi тўю той т@Фшатов 
$урбтута, lurpeioures dà zporpémouey тоў айз тр peydÀnv Svpiax)s ñ AaSciv 
Jóvoopoós xal ouúpvav dnoGpéyem ёр olvw єўбошо nal жеу тд dnóSpeyua Хаби» 
faAdvous opóprav AGayov dvà uépos а &icas er’ ороо xai cuptcas énlyee pup- 
civehuiou С 8 xal anvézo бун. C^, à Абд» ибо aiyès à Bods nexaupéynr, ypó 
табтп рет’ dous ха} йдатов* Ómmvíua д8 Фе: хабефдер xal önyvetv, mivére gÉ 
aris, Émerra AnpSavéso pépos xiuwàlas xal @upd+ao тайт» civ тй yoMj тоб Boos хо 
Xptéso vv худ» rdv nal jnoudvo , cuyvduis дё ypdobw vois &cpuois évridérois. 


ПТАН K'. 
1Zc. Пері éroyis оўроо?. 


Meréyer Bains ñ 8&£Aevois тоў оўрооу wi uà» #Ё aivlas тё» veQpav, i) &£ афориїѕ 
Ts nýolews , oupSalvei дё раМас7а vois véois {0106 £v vois ve@poïs ёх tis Sepuordrns 
xpdoews адтёр, vois дё тушо} ovpSalver ёр тй xÚcTer dià rhv draxros advóv oixovo- 
Шор хой тї» dxaipor ypijow tis spoQiis, El pé» об» паруе: ў éxoy3 той oÙpou ёЁ 
aitias tis xúoTeaos аон ÓÀoTEAGS éméyera аў дё хишАйетш но) хратеїта 
арі rivos ёртодіёортоѕ. Ei on mayrehds ётоуђ тоб oùpou «aveAOs oliv @тд rs 
vexpdcews ijs Énxpirixtis duvdueus тўе dv тў xóoTet, exwipiop дё тофтоу dvi обн 
aiobdveres ó &ppwolos ойте? dAyous ойтє Ddpous xai orë uv ovuGalve: ёпд tis 
cTeváceus vs diódou дг s рустои, «xij dè хратеїоди тд | обро» @тд ris xóoTeus 
ylveras À @тд суухАєнсроё dvros ёхеїсє às апд Aifidaecs «exnjEews^ aluavos «ty vrd- 
тоо уйдой &Axous «30ÀÀ0U 1) Ё gÀÀou тёрде ÉntnoAdCovros ène? olov dxpoyopódvés 
сархдѕ wepitløpata À @тд ouo los ris 6800 ris xvolews, cuuGaivov èv айтф отра 
ds тд халобиезор ФАєуџо»ћ, ñ тд olónua тд схАтрд», À tò yaðvov: xal ei Ürdpyet 
тд oidmua els tò Balos ris xdolews, alaÜdvera: ó vocóv Papous ёртаўдо dðúvns re 


1 хрўсато pour урс@т® А, Ё mel. — 
? А parür de ce point М. Daremberg a fait 
collationner le texte sur le ms. Зоо du Va- 
tican, qui diffère trés peu de А. — š Ré- 
daction de A V : ó tipp. oix. асб. dddyns 
одте dÀyous, «rij иё» dnd Ts ol. т. д. 
де йе Éépyeras, туй дё ovpGalver тё npa- 


touuévo тб оро» das nal Üa7epov pù 
суйор тї opel: дё olévwors ts ддой 
dé ўѕ ÉÉépyeru тд одро», @тд «ijs xý- 
olews, xvÀ. — ^ Rédaction de АУ: xai 
abs aluaros xai б mayds yuuds ха} тд 
ÉAuos тд moÀù ў Gs dAdo т ŠmuroÀ)d2oy 
ёнєїає ðs Gxpoyopóaves , хтА, 


F. 11175, 
col, 1. 


F. 112 r°, 
col. з, 


l. 4. 


F. ti» уо, 
col. 1. 


Col, а, 


ТЕ, 118 r°, 
col. 1. 
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xk] exoperoU , yer дё xol d'yputtulav ná? одроо noi, но) Tip éndvo tis udoens 


oxAnpó» xaialcÜdvera: mévou per watot xol vóEccs Ўто: dfyuüros, тд тодўтоў 


дё réysoy Davaro? el pù eipoQUdoe: SepaneócoUa: si à óudpyer à émoy тб odpou 
ёпд съукдаарой я тоб nds oU еза тір} e д» eimópev, апраїбіраба: gi Spp: 
eiyev À kóoTis одтой, хой perérersé рч тд Obpov GÜTOD, éyboxauép ди TÒ 
«Uo» хай ў ЎА ¿mjx0noa ёр тй 0:08 тоў ee xai dià тоб?о ёйратубп, 7 дё 
xpáeis тоўто% oùx čov dmà тёр xaÜóAov aiii» дг dv хратейш Tò upon, Опіка 
ў wocórtys roûrou 82077001. Өєратедортеє ob» Tü» noy)» т08 ороо, eitep šoli 
dmó tis douvapias tis ёниргияів буріреюѕ тй ёр тў idole, dei nabilen тд} 


&рросТор ёх дат Sepné ёр ісотут , ХлохМре тє тд» rodynhor ris núolews ёр 


rois ndra xal uaAdilew petà yeipós Tó бпоуїс1ріор @ттер ёпопёрто» тд оро» ёр 
тё траҳіће тй | xlolews, ds ў évépyeia tis ёхириинўє Quvdpeus* ofta yàp TÓ 
одрор éÉépyerot, cira otrs mpooldoawpesr TÓ» dópooov тоб іре тд &eppá ein 
và edooua ds T)» ueydAnr Әтрахђ» тй» dià pédus xal тй» дй Хароу (?) ной à 
дрога. Kai A pastus дё «od Aur vois Seppo rôîs ЕЇдєбї tols ñdumbdors Os t Fiene xal 
Tå HE ха} xaóGla , Aen Toxivvapdyup ид) käpoapious xal dudpg nai Tole ópotois. Ка} 
cvy và 48 Хооёсӣо cis BáXavéios иё) dAciGére thv бй» xal +à võra perd vapdeAaloy 
À yawa) e). À pooysX. KavanAacoéoto dè per’ durAdopou GuvtiÜsuévou dnó тє 
oy ovs , xagolks , y ápaiwiAov , 01000 xal vv Ójyolav. Ei à' 8c tv À énoy3? тоб одроо 
ЁЁ aluatos menyyôtos ў nó зоо ў @тд QAvuxzidos , dei gepanedeoÜat реб Gv elro- 
mer eis тлу Әєротєіар тод veQpoU xai тб» траџџйто» тб» yivouéveor ёр адтё, dim- 
vexéws dè набедёодо cis дәр Sepudr но) іАсіфёсдо perà тёз diadurindv dAciQóv, 
xal nAvGéoBe т\р odpi pav * perd ydAaxvos yuvaneiou xal ієАшоу тоб тє узАоў тоб 
спёрратоє тоб wénovos xol катоплассёодю did тёр раћантифь éurAdolpor. Ei 
8 óndoyer Å ёпоућ тоб ойроо dió оідіротоё év тй xóoTei xal 257 ёр руї ciis 
28500, deë тёре» 1)» QacDax)» ФА6а, xài тобто ei auvdder ñ Мніх ха} ó naipós 
ха} ў суба ха À Qüvapus , 118 divers тд Üdwp тоў oTpóxvoóv xal тёр IpviGuv, pa- 
Айбббиёзой ёр ййтоїв каларор реду mupiër дё xal töv бор peb ёЧл}ратов vivos 
тё» #060» фе тд yapalunAos, viv @Аба1а>, тд la, тд dimÜOv хай тд Toúrols броіё, 
+0 8 olónpa хататАйт?еіо ёп? ris éniQavelas ivo: бпд тёр ёнтдѕ perd o pix vou ха} 
podeAalou , xai apilfaA ed pou. Évdéyeras dè xal ô lespós 700 yvápdi тӧ» той оїдіра- 


704 tónov düó тє 115 óðúvņys xül тоб Bdoous хо) tis aiobÿosws. Ei 88 ў vdoos 


loyvct nai éxpértiutón › 887 réuveis ФАЁба vi)» ёр +@ uépei éxelvo тё dolpaydày 
«торій» re тдр тбїо? perd ordyyov dedeupévou itot Ёебреу редом | &is 4фёфтиа ya- 
бойлоо, avnÜov , @АбаЇйє blèns, Avosrépuaros itii vv бой», wory дё xal xÀv- 
oTpra perd ydAox vos yurarelou xal eTiódyns petà b02682alou, dA&lQsiv тє vÓv тбтор 
perd xnpoU ха} 0cod mou xai dhalou байзтхой, хХибёсӣо д' cis тд» xavAÓv perà 
Capot dMjalas , leAalou, oléaros ynvòs xal dpviuv, xal xafeQéc0m 2@' ddaros Sep- 
поб, раћібсесбдо à тд Éronrémor xal тд» xavAOD gtl rv uiro , nal vdpélto ёне? cis 
тд $дар, ire xoÀAdaus рет ё&ёруєтш pev! ednoAMas. Oanvixa оў» даррауї тд олура, 
Hie TIVÉTO payaxdvns, xal wénovos xoi уур, спёрџа, xai іалреїесбо xalos 
іхтребортш TÈ траўрата táv эєфрф» xal tà tovtov olðńuatæ; pů оўу xara@poveire 


!emjyaot A. —? ofdyq А, ds +ó oldyos; x. 3. À. V. Corrigo. — š хатоўў А. 
А оа — 5 АЎ au lieu de дє? œpoolacompés xà» dppwolos тоб. 
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той xaléGccÜai 0 Üdaros Sepuoÿ, xal dAeiQécÓo perà тб» МаАотнё», iavpeuécÜ0n 
д8 ёх тё» ёле» дг Gv. elroper àv v wepi sv М№бібутер. Oewpotuer Y tepov 
àv évoUda: perà ts yphocws тё» гідб» tovtov бт ioyvpèv axotoUci v)» ётібоша» 
xal ёредібоос: mpès ulvnow ёр тофтов ñ eUxeipla тїз napôlas @тб uepíuvns, Ñ 
тиреу edQpooóru, ds Onai Di À À pov |ó CiàóooQos дт ў ётдошіа ёув: rod шробрта 
«тр ds тд cuAAaSeiv азер} čpwros xal pyhuny čysw тд wepi tovtov Épouévou Bé- 
тор тє 190 xal ydpier xal QiActv wepiniéxeobar nal тў» yeipa uaAdcoew тоб «roÜov- 
рёроо xal &yxaActv аўтд» xoi dmyetolar rdv évooijjavra čpwra ёр тў xapdíx advo 
xai épnvéer às oTevaypôy dnomépreiv ёх Вадооѕ хардіаѕ dià tò Gov ris éydmns, 
тайта оу nal TÈ дио 2рос10 то: тїз xivnoiy тє xal viv адёсі» тёр афродісіш». 


AOTOZ $". 


[Шрооќшоу.] Пері одб» тё» cuuGawórvvor dvópdat те nal yvvai£iv 
ёр той aneppoyóvois роріонѕ. 


Evubaiver дё ёр тов ontpuoyóvois uéAsci, vv dvópdv Gnui хо) тёр уюшиб», 
їду dppwoliðv &ААодатёр xal GAAendAAnAa dÀXotolvtov ! тїр évépyeiay афт» тї 
«ÀacÜcioav xal xaracxeuacÜeïoar ёр advois* ёуф dè ёр тобто тё ёхтр Абую AEn 
tàs тоўтор аррос1іаѕ xai. viv аітіар тобтот, ха} тд тєхріріо» tò OnAoUy ён axoías 
ФАу5 01i? nai T)» 00р тӯ &epamelas , dpyópevos @тд rijs &Aa lotus ris cuvov- 
alas. 


HfAH A’. 


Aayvgín eis тї» ітд Ghéyuaros voco» àQéAwos. 


с 


Aayvcía? doliv ў ёлї và dQpodioia ulEis*. Айту dà ó plis duQiéd)Xeru elre 
&eppalvei eise буе. Пард «ici дё дролоуєїгш° дт Enpalves cive но) стёрџатоѕ 
&xxpiais yiverat xal ботхоб révou бди'Фдртаїв. Ti оў» Aéyopev би xal Sepualvet xai 
Чуе" ЗЛА xarà отут Sepualves, 0er öpõpev dre dni тў шосе vaóTy xai ёпі 
тё Épaouë Sepudrepor уйуєто тд сёра xal дрцифтєро», ёртейбєр xa) alua éxxtpi- 
vero. Кат’ oûclay дё yet тў éxxploe: тоб CurixoU тброо xal тоў слёрџотоє xal тў 
жоААй д:аФорісе. Ó oiv Їїлтохр#ттв «pós тїз «0:0751a dQewpaxos einev дт 
ў Àayvela waver тё @тд ФАёуџатоѕ yiwópeva voofpara 1G Aenlóvew тй» uv, eig» 
об dei cuvey ds тайтр TÜ Aayvela нєхрїсӣш, éncl Yuxpórepov тд сёра ylvevat , xoi 
«pos vois ojo: xal #@ХАо QAéyna тінте, Ó dè Ётікоороѕ drooTpéÇeru wõoav 
ulëm 9 фе QiAdaoQos", hr єйнөїрш der xeypňolai, às. Ау ó Їтлолрітуѕ рте 
$nepaenAnpopévos pýte бперхехероџёроѕ. 


ve". Пері тё» zpavudvaw xai oldnudras £v тё хоол. 
ZupSalvouvoiw ёр тё хоо vpaópava xal oldfpura xal Qhuxrides ха ylveza: daó 


' Jta B. Rédaction de А: Хуб. ёр т. péà. 4 иўёє B. — * duoXdynras (sic) А.р. est 
тё» yevvovvov, Quul тй aid d. тє x. yvy. peut-être préférable à би. — ê u$j£is А В. 
— * Ita B. Rédaction de А : xai тд vep- — Corrigo ex conj. — " Rédaction de A : Ó дё 
yoUv одтоїѕ x. +Ó Teup. т. д. жері tov- Ém, ёпос1. ds (f. l. 5) eicaydueve: wã- 
тор xal тў» ódóv... —3 Réd, de A: Me- oa» pé» ðs Qu. dmeoTpé@ero, аА», 
рабухоте ті doi Хауреіа" ди ёт}... — и.т. А. x 


Fol. 113, 
eol. 1, 


І. Зо, 


Col. ^2, 


F.115 г, 
col. 2, 


L. 4. 


F. 115 %°, 
col. 1, 
1. 7. 


Fol. 126, 
col, 3, 
1, 15. 


Col. 2. 
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коларфойѕ mepirloudros ёх азартдѕ тоб сдратоѕ ёр advO , và dà cupGalvovra ёр тё 
хох duari eio: wpòs yvrciv, ceonuelwru дё dj altla vodzep @тд tis xpacens 
тоб dppwalou, Ei од» eldouer ё» v xavAQ vpatpara ётєр Óyxov, Separelouer дд 
vadens tis oTAns , А60» mémupor xexaupévoy xal dipibiov nai uóAGOop, xal №дйр- 
yupor dvà ÉEdysa В', хо\дно»дар Énpà» nexavuéynr, yuAÓv улафніоо бруд &Éwylov 
[бАхй»]|, х.т. А. P i 


ur, Пері oiðnydrwv тёр yiwopévav £v vols öpyeci. 


бта» eniouvaylõow Jiu @лд тё» meprloudror тоб cóparos els тоў дру, 
соџбаіе оідћрата , nai ei ёс: тд ётфрёо» азєріт1оюро nò Sepudrnros, ®тёруев: тд 
eidos тоб ofdfuaros épuÜpÓv xal óx pon, mapérera д8 abt бёўтує wóvou хо) ісудє 
tis vúčews petà Фєрибтптоѕ` ei дё oliv d Au Миура, čali тд eióos тод оїдђиотоѕ 
ds тд cidos тод adyasos , рў atoÜavopevos ёр at Gdbuns рте vÉËews. Ei à ómdpye: 
ў airia тоб oidmuaros wponaraparinn ds SÀdopa ў хродсџа nai và бю, adrós б 
dépeolos ёбуңйт со: тєр) voóvuv. Өєротєйортєѕ оўу tà оіЎрота тд cuuSaivor @тд 
SepudTnros 1, єїлєр ду ёс1:р ён тоб «xpoAeyÜÉvros onpelou, de? cépvew ФА6а 
Васић, ха} сінийр cis tàs mdras, el ёс: tò olónua ёр tals досі» друсо:" ei dé 
ёс: тд бХуєї ёр ёх «ijs «Лату тйє ёр тё pépes ёхсірф, оїхийёр nal xevoüv? taŭra 
тд wepirløpata тд Ферид д: sv хєрютиб» cid». s тд ë|mua тёр pupioGaAdyav 
тё» Zao, x. т. А. | 


við’. Ileol dzoondouaros xal хїАѕ yivouévns ёр vois друєсі. 
р p уо ex 


Ido cupGaive: drosndouaros els vods üpévas fe xotMas xal тд mAnottGoyra 
adr0is perà тёр dpyewr yivevot «xij uà» @тд icyupüs xnüceus ds ó Qaoldiuv +ó 
fap? xal $ndpyoav éurerAnouévos, «rij dè md wdàns Ópoius ij dnó дурдтптоѕ ёкА- 
тоо єісеруорётуѕ cis т0 péAos xai xeptÜclons бт олуто® eis érepov Toro», drappnédons 
тд Фрун тд рета&) duPorépor э т дё pibus тоб diaPodyparos od сорітїєта" asi 
yàp diappurysópevovy ёх тёр veópov À và @тд тё» vebpor хтодёрта où счифіортои 
où dà сиуітТортой. Ёїтєр оў» ómdpye: пф тёр бпостосрато», éhaPpôr dli xai 
o'lpéQei тобто 1) хаосТлріа, nwAder yàp aüSacÜat 0:0 tò сос1ААср và dpa vv 
реА» xal тё» диёре, udAoTd y! èni rüv maidwr: el dé doi ў dnóoracis cis vods 
йм фто< «xpooíácotwuev тоў ёр T)» mÂnouoriy xai тїз ouvouolay xal тдр хдпо» 
xal às сфодрдє simjocis. Kal axpoéAorzo т» npepiar nal dvdnavotv, xal weptoQiy čer 
тд ёпбспасра eis тд Omvexés perd xoíAou роћі6д:роу ds тд xoiAov тоё xoy Maplov. 
Под» dei xai ovvóccuévov dià рх» onapyaveuévav ioyupós тд &»vsqyév тоб xow- 
Mer dxó mpoolécews pi&eos* ypicdro дё с?р тобтоіѕ thv oxeplav* тоў moMGdou 
perà тб» olunlixdy eidüy ёҳдртюр uépos duvduews dithurinfis тр xarepyopévuv 
dva. ў Зарраућ ёра» хаф ёра», Zoo дё тд diaAauGavdpevov E &Xdns, cyóprus, 


MBdvou &рсетной, Фир} тоб Aeuxoÿ, Auxlou, upóxov|duaxias yudo, дтоніс11д0ѕ, 


* 
` 


1 Rédaction de AV : xal dvéQavev fuir — ° Ita B. cuxyacdco x, хёршто А. — 
тд «powynÜev onueïor xaÜOs aper. ° Rédaction de A У: ха} ёнєрадт dz’ оўтой 
Прос1&ссоџеу 10v #ррос7о» той ФАєбо- ха! @тйрє vónov ёт. pů vri airoÿ., діаф- 
тоџўсои тй» Вас. ФА. nal оїхъйёвш ‚ и.т.А. — piens ró 00р. х. т: А. — * тй охорфу B. 
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ЁдеАМоо ха) тёз ópolop!. El Ф айёстаї тд dndanacua? ха} ёх мәг» els atò ёров 
Tv onÀdywvup тоутёа1: тд éprepa, 9ndpye: roro duouybès nai Elo Р хоћдег 
yàp тд» mayoret ёёалЛодсдш ха} xiveioÜo: mavrehds, xal amavlos cis toŭto j 
хто: хай 01: duciaror wdlos nai офи eidoy «00s іатро?ѕ Qepansúovtas dp тал 
Separela roûro. dÀX i) азотіЌортєѕ Фірџана nabapriuà xol даћотнд tis noiMas +à 
дидхоюта và WIVEÚLATA бта» a оотао às тоўв xÓxxous тоб oxyanhvou ў тоў ЁдеА- 
Mov ñ тд Énpopd@npa тд dià спериітор» à тӯ» ёртідото» àv dià тё» dpaudsow À 
T)» д:оспоћтоо À rh труфєрд» v)» ueydAnv À тё дио, wpleiv дё da vv avo Tari- 
x&v еїдёъ xal olurhindr, ántyécÜu дё Ov тауотіто» vpoQüv тб» yevvávtav тд 
«veüuasa. 


1` A partir de Aux. les substances sont à Yaccusatif dans AV. —? AV: el 08 peyelúvei 


тд DL f. mel. 


SECTION V. 


r 
` 


VARIANTES NOUVELLES ET AUTRES NOTES 


RELATIVES 


AU TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS: 


Pag. 133,1 6. Post àv] epayudrov: Page 136, 1. 10. yapomoióv O V T. 


add. multi codd.; om. BV OL A №, — 
TO» «p. om. N. 

7. @сайтеоѕ, om. À N №. 

Pag. 134, 1 11. ec om. К. — ò és. 
O (ut L). 

12. doixéva T; dorze Cl. etin ora N NL. 

Page 135, 1. 2. Nous n'avons pas les 
notes visées par M. Daremberg au bas 
de cette page. 

6. Ante Bpéyua] xahcïrar add. Col. 

12. Post aidéuela] add. V, et in ora 
О : ó wpõrtos yirdy dvoudêeru Aeuxós 
xai XEPATOSIÔNS. E 


Page 137,1. 9. Inzoxp. è тд д aÿ- 
тё» ФАєуџат@деѕ axephidltopa. ôv gu. x. О ` 
VTLR. | 

Page 139, 1. 4. Ante yvdðor] oi add. 
BVOLWF. 

8. ózó confirmé par BVOLWN 
N: P. 

9. Post yefle:] exp BàdoTn ( Fha- 
olnois W). 

Page 140, 1. 7. Qd:va: add. N N! 
cum W. 

Page 141, 1. 11. ёларухе: N. 

15. dxpov] Ita L N №; om. W; add. 


Y Pour les sigles, voir la Préface, Il, v. Toutes les variantes que nous avons groupées 
ici avaient été recueillies par ou pour M. Daremberg. Les autres notes, à moins d'avis 


spécial, sont du continuateur. 


. APPENDICE. 


О in ora, ubi axpov. Е rectius xarà тд 
dxpov. 

Page 142; L 2. тегт» L prior 
manus, Р, . 

6. Aeuxavíar AFO TV cum L. La 
forme poétique et ionienne est Aav- 
xavíg. 

Page 144, 1. 3. тёз ‚лол ёртіугір 
P in ога. ` 

Page 145, 1. 7. iion L, pr. m., 
Е. legend. dyxœoua. 

9. тд dè do78, кыры om. TPX pr. 
m.,NF. 

, Page 1471, 1. 3. ae L; xa- 
xózcóo» X pr. m.; ханибтедо» РАТ. 
dytÀdóapor PX pr.m.; N in ora: 
lows épyryédupos ; @ бр y vydóapov (sic) 
F. | 





5. Post œAyddes] ajouter à la scholie 
. rapportée p. 240 sur ce passage : Cp. 
Decharme, Mythologie de la Grèce an- 
tique, 1859, p. 351. 

Page 149, L 11. Fin de la collation 
de R. | 
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Page 151, 1. 8. Ябновндў] io0puociij 
PNFT. 

Page 151,1. 13. xarw@epeïs F P X. 

Page 154, L 1. Titre : epi óQfa2- 
po) F PVT. 

5. Абтут. 
FE R TPX. 

Page 156,1. 4. F in ога: yp. ӧтёр 
тёр Üpévev дотеФраурёра тоб Srópaxos 
ёр ois ó yAeUpuov xevàl &dpaxos. | 

Page 157°, 1. 5. хлор} ш X pr. 
m.; xoiAov P. 

12. Cpevóv] Па PX sec. m.; veQpGv 
add. X tert, m.; vus» X pr. m. 

Page 158, 1. 1. Los AN! in ога: 
lows эєфрфу. 

Page 164,1. 7. às um...] ё T та 
хєрд , lacune, puis xai тё» uud» Р. 

Page 166, 1. 14. Ce port est appelé 
Ápvicós dans Pausanias (I хуп, 5),ce 
qui justifier ait assez la lecon de L rec- 
tifiée ainsi : Ариф. 

Page 167, 1. 11. wapacireru x pr. 
m., P. 


9) huit mots omis par 


TRAITÉ ANONYME DE L'ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 


( Entre le texte précédent et celui-ci, F et P contiennent un chapitre qui n'est 


qu un résumé de 1а premiére partie.) 


Titre dans А : Тоб advo? |se. PodQov] 
ён тоў deurépou, xeQaA) xal тд év aÿrÿ. 

Page 168,1. 1. »ó»] оф» C1.; om. FO P. 

Page171, l.i. rnxeddves T (cum А). 

11, xæhoÿueror А; каа баАов:- 
à3s P. 

Page 172, 1. 8. Titre dans AP, à 
l'encre rouge : Пері тё» à» TË cópatt. 
P ajoute uepüy. 

Page 173, 1. 3-4. Lire ainsi note : 
Sic А; Ayouoa Cl. 

. 6. уАюсаідоѕ O V. Plus haut : 
yÀecc. comme les édd. 


ёлї- 


Page 174, aprés la 1. 6: Titre dans 
ЕР: Hepi Qdpuyyos, cTloudyou , axAzó- 


povos, onÀnyós xal naros. Deest in А. 


14. ойто Р. 

Page 156,1. 8. тй< godis... Qépevai] . 
treize mots omis par А F, qui donnent en- 
suite le titre Пері raros (ёт: Ñ map À), 
puis le texte suivant: Ёс1: àà тд йлар 
оћдерџо» xai mupüèes xai «oAÀX)v 
vpoQ)» dvapmdbo» els Éaurd xal els тд 
xardAlgÀm uépn' dió ual edpeolórepd 
goli тд дий. Nous n'avons pas les notes 
visées à cette page par M. Daremberg. 


1 M. Daremberg a, sur les bonnes feuilles, indiqué cette page comme étant «à remplacer, » 
sans donner ses motifs. Le principal est probabiement qana les variantes et restitutions qui 


vont suivre. 
? «Page à remplacer, » 
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ii. Titre dans Clinch : Hepi onn- 
yós, dans А, ezAdjv. | 
‚ 14. Titre dans Clinch : Пер! m 

om. À. . 

Page 177, 1. 1. эшш CL; wyeú- 
pacos Y pr. m. 

Page 178, 1. 6. Titre : 
xov СЇ; olópayos А. 

Page 179,1. 5. wpòs бл. oir. yey. 
om, А. 

6. Titre : пері évsépaw CL 

Page 180, 1. 3. оће тта] moauei- 
Ахта V melius? 

8. éurinler V mel. 

11. T)» хатою xoiMav. Sur les expres- 
. sions ёро хоМа et xdvw хох , M. Da- 
remberg a réuni une série d'indications 
et de renvois qui peut se placer ici (cp. 
ci-dessus, p. 157, 1. 1). Nous reprodui- 
sons cette note sans la modifier. 

Oribase, t. П, p. 100 sqq.; t. Ш, 
p. 25 et 348. — Aristot, Hist. Anim., I, 
xvi, p. 495, 627, ed. Bekk. — Aristot. 
Part. Anim., I, n1, p. 650,1. 13; Probl., 
I, хыт, р. 864,1. 49.— Plato, Timeus, 
p. 73 а. — Pollux, Il, 168, 209 et 216. 
‚ — Schol. Il. г’, 532.—— Galenus, а!. fac., 
І, 1; Us. part., IV, хуп, p. 332 ; t. VI, 
р. 467; De cris, 1, 1; t. IX, р. 587; 
Mat. med., ТҮ, ут; t. X, p. 289; Comm. 
in. Vict. acut., IV, xciv; t. XV, p. 896; 


Пері ofopd- 


Comm. in Hum. li, xxxvi ; t. ХУІ, p.340; 


Comm. in Áph., VI, xx; „ХУШ ‚р. 32; 
ib., VII, xxxi, p. 141; ib, VIT, їлп, 
p..164; ib, VII, туп, p. 166; Comm. 
in Prognost., И, xir; t. XVIII”, p. 131- 
132. — Stephanus , Comm. in Prognost., 

П, ap. Dietz, t. 1, p. 151. — Palladius, 
in Epid., VI, v, 25; Dietz, t. IT, p. 147. 
— Theophilus, in Aphor., IV, iv; Dietz, 
t. II, p. 387. — Damascius, in Aphor., 
IV, хут; Dietz, t. IE, p. 396. — Theo- 
philus, in Aphor., VI, xx; Dietz, t. II, 
р. 496. — Erot, s. v. xadin et verpa. 
—Foes, s. v. xoiMmn , vespa et ynóós. — 
Gorré, s. v. xorÀia, — Theophrastus , H. 
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Pl. VIL, ту, 4.—Arétée. (Voir les index 
de Maittaire et d'Ermerins, aux mots 
хой vero et yao 115p.) —Schneid. ad 
Arist. Hist. Anim. ЇЇ, p. 5o. — Mele- 
tius, XXI, 

Page 181,1. 3. Titre dans Clinch : 
Пері veQpóv ; dans À : »e@pol. 

4. M. Daremberg inclinait à admettre 
la suppression d'épiÜpg 840, omis par 
À. Haécritle mot «bon?» en regard de 
cette variante , maislanote visée manque. 
. Page 182,1. 1. Titre : Hepi Фтерра- 
vix» | адре» | Cl; кера! «opo: А; 
om. ЕР. 

Pag. 183,1. 1. Sur l'addition de Mo 
par À, note au crayon de la main de 
M. Daremberg : «7peis ou rien. » 

2. Les notes visées manquent. 

8. рде tùy turiy om. А. Note de 
M. Daremberg , au crayon : «mauvais?» 

9. Note de M. Daremberg proposant 
de placer évÜa xal ai соу. аер. avant Ñ | 
dè xaXoupévm рујтро. .. 

Page 183,1. 12. Titre dans Clinch : 
Hep? леб» ха} dprnpiwr; om. О VF. 

Page 184. M. Daremberg a modifié 
ainsi, par une note au son, sa tra- 
duction du Š 72 supprimée dans ie corps 
du texte : «D'après Érasistrate et Héro- 
phile, les nerfs sont sensibles; mais, 
suivant Asclépiade, ils ne le sont pas du 
tout. » 

Page 186. Titre dans Clinch : Poÿ- 
Qou ÉQsolov ĉvouasiðv тй» natà dvðpw- 
zo» y', ері ба1ёш»э. Dans F. om. Ёфеє- 
сіоо, post dvÜpemov, add. тоё atro, 
Titre dans P : Toà атой «epi 0oTécov y. 

y. éprocbidios AF O V, cum L. 

Page 185, 1. 4. MES X pr. m., 
P; y. TOV. 

11. oXÓvóuÀos sic omnes codd, at 
supra oQóvóvAos. 

Page 188,1. 10-11. cvuvepnéQuxe бе 
con de Cl.) doit être remplacé par ovy- 
exre@. que fournissent L À F XP. 

Page 189, l. 2. ид» add. AP L X. 
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‘14. дс] wpioiv А (altération de Сез onze mots sont omis par X pr. 


vptotv ). m.,P. = | | 
Page 190, 1. 4. Lire vois omAdyyvors Page 193, 1. 1, Lire ovypavotidés. — 
avec AT. | Les notes visées dans la traduction fran- 


Page 191, 1. 6. xoríAm... oi O8]. çaise (1. 11) ne se sont pas retrouvées. 


SECTION VI. 


PREMIER TEXTE ANONYME INÉDIT. 


DÉNOMINATIONS DE LA NATURE DE L'HOMME'. 
—— 


ОХОМАТОПОПА THE ANƏPOHOT DYEFOX. 
( Cod. Palat. == A ; cod. Col. = В.) 


Tò dnaAóv, Bpéyua- тд dvdcepov nal éÉoyxdrenor той ómoÜoAMxov, vlov?" тд 
. бро tis xeQuAdis , xopuQ?* тодѕ unviyyas, xpovd(Qovs * vúnyě, тоб éyxsQdAou 
бро“: тд expóce mov тд тд тд Врёуџа, pévemov: ai аер! «00s xpordQous ÉxQueïoui 
vplyes > lovAor* tàs xaAunoóous тодѕ ÉObañuods dopès, DAéQapa*, tàs 089 ёр aÿ- 
vais rplyas, тӣрсооѕ ual ВАєфарідаѕ` tàs 9o уюріаѕ v laiuv, xavÜods* тд тё» 
óQUaAudv pecwraror yovv? tò el9wAXov, yAfyny * тд uev! ar] нй» бтоїюу ypáaos 
тфу, div xal xópnv: vov xóxAc tovtov урорић» Thr xwpiéouoar, тї» блр, xai тд 
Aeuxóv, iptu* rà ónonudseo vOv Фаид» d»coTuuóvo 0018, ovoQÜdApia , nøra xal 
ha. Tà rpurfuara ris Dios, punripas , nal фюбораѕ' тд péoop тото» vv tpv- 
пурітор, Oud peyua* tò évÜsv xal ёде» zv woxvipuv, @1єрбу” tò áxpov vs 
purós, oQuipíov. 'Tóv Aduxov тоб ёзю xelAous, QiArepov?* тд хойоу той ndro 
xeidous, vpn». Tot driou тд Émixivès, wlepúyiov' тд ёртебде», Elng xai AoGóy - 
тд pdyovAx, mapeius nai  yvdÜous, xol civyÓvas* TÓ хотётєро» TOÓTOV, yÉveiov, 
xal dvÜspedva. Тоб dvo yeíAous tàs plyas, uioTauas* тд do dxpa той udaTaxos, 
Йуоу»% тё ёр vois duciv!? yovíais тё» yer or, xol тоб Adxxou тоб хбто yelAovs, 
ayimmov* tàs v0U wwywyos rplyus, т>. Tods тёссараѕ рпросӣє»  ódóvsas, 
vopéis* pÜhous dà xal youQlous* xal тритёбас xal кратћраѕ тодѕ Aormoós* тоў écw- 


1 Voir la préface, V, vi. Revoir aussi la В. — Om. B. — ? olov B. —* ues! атой. 
р. 236. Nous avons dû constituer le texte,  B.— Fort. legend. QíArpov. A om. ФіАт... 


. > A . Y 
que M. Daremberg avait laissé dans la forme — xsíAous.— 19 xal bis om. A. — 1 olov В. 
présentée par les manuscrits. — ? éviou А. — 1? úo codd. — 1° ёрлросбіооѕ A. — 


— ° Phrase placée dans A aprés la suivante, !* уон. Qías B. 
— ê Phrase omise dans A. — 5 CAeQapíógs 
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rérous mdvres xol joTepoQueis, owQpowiatüpas- та Dapa тодѕ 0д0›тдв. cdpxas, 
ода. Tò dmiober тоё tpayhàov, тё>оута', тд éurpocber, oQaydv, yAavxoviay xai 
dyrixdodion* Ñ кефал), тд dvwl. Н uan тоў Bpaxíovos, Guos* тд Srondre тофтоу 
хоо», gtoydÀn* тд ёфє&й< той Quou, Bpayiosa- тд perd тобто» д0, 50° o$ eTypi- 
66 реба n Amdpevor*, dyuva , ó) éxpanon xal жібито» (sc. cubitum): «d perà тд» dy- 
xõva 0018, тд uà» Ümonelueror, айуу», тд énixclyevov, xepxióa?- tò dà Qes 
«Àar) nai сорФоёѕ, хартд» - тд дтобер тобтоо, perdxapmov, xal vapcóv* єїта 
дёхтидо%‚ ó ÉPeolnrds uiv vOv dwn, ô uéyas, ó dè =р@тоѕ Tv vecodpow, 
Aiyavós, ó дё pécos nal dvslyeip5, nai ó рет айтойе% туор@нєтов, xal б puxpóds? · 
TÈ 6018 аўтёз, схотаћдеѕ, nal QdAxyyes: nal dAAus ó péyrolos® aduray Аёуєто 
дотур xal рео» ô uev adróv Anayós, ó pev! абтд» pécos, xal ёлїбйтї<, ó pec 
абтд» торёрєсоѕ xal oQdxsAos xal dààws. Tó wpõrta рбра, «xpoxóvóvAo: тд pe- 
та) тоб ueydAou danrélou xai тоб Myavoÿ, Sévap: тд péca tv daxTÓÀov, ónd- 
едра. Tò &pmpooüev xal тд катоде»? ss oQuyiis, @7ёрзоэъ.* тд &&ónicÜev тотоу, 
pros ` qà ёфє& йз но) Sos тёр veAcuraiov viis péyews, uevdQpsva V - тд à ceAevsaioy 
TÄS рауєоѕ, GoQs* тд udtw той ópQdAov, хора, yao)p, úroydal pron, xal 700v ! - 
тд жооб» dia удродер тё» aidolwy, éxíceiov 2, nal Env, xai Ehan * тд ёкире- 
pès тоб ёррероѕ , xav}ds, nai oliya’ тд œépas тоб naudot, Bdìavov!, xai тд дёрџа 
тобтоо, axócUnv* тд dépua тё» дїдїшөөъ, дрн, ol друе ‚ наї dupot xal ашидоудуо:* 
TÓ Teheuraïor 6с7об» тоб спо»діХоо tis piysur a iepóv doloüy xai ónocnóvóvAorp- 
TÒ ӧпд тай mÀeupois!* naAaxá, Aarépay xal xévociv* eita và ёртєбдє» da1&, Àn- 
yôvas. Тоў pnpoÿ óo78 00, тд uàv wpõtov, wnpóv, тд дё ААО; qyapauiptov* тд 
érdve 60100» тобтор, Wyoun тд Éyywplus Aeyópevov wanddiov ©, éavyovavís , nal 
émipmpís* +ó dxpov той unpoÿ тд атрдє Thy хушу, yóvo* тд дтобе», dv Ó xal 
хрт1оџе» тд удро, Lyyón* tis xwípns ба1& do, б» тд épnpocÜco, ёртиішор, 
тд дё &AÀo, wwíum xal херхіє" và daga тёз «йт» dolów, сфорӣ xaAeisar 1** тд 
pécov тёр aûrüy де1@р, Vayvóv()), uüs xol yaalpoxiiun* 50 durpoober. тоё 
modès, sapoós , mar medlou. Утїдоѕ dà тд хіта пета тд хойдон, dQ' o9 ої ddaru- 
Аоф, ol дё тоў xod0s ðdytulot, ds xal viis yeipós* ара! dè тд. nO ҳато тод adds. 


1 Phrase omise dans А. — * Om. А. — 
* x&puls A. —^ діхтуАор A. — 5 x, йрт. 
om. А. — © per’ аўтд B; corrigo; om. А. 
—? Pro xai б u. quod habet A, legit В: 
oQdxsAos , ó д8 uev! adróv reeuraïos nal 
pan. —* ó uéytoTos. . jusqu'à xal ФАХ, 
addition de B qui рагай étre une variante 
introduite dans le texte. — °. xai хото B. 

! pes pova À ; corrigo; om. B gevdQp. 


...70 8. тєй. т. р. — 11 Атро» À; уйтрор 
B.—* «схо» codd. —* А met partout le. 
nominatif comme ci-dessus, p. 235,1. 26. — 
^ Ладроїѕ A.— 15 wamddiov n'est pas dans 
le Thesaurus l gr. Ce passage ne pourrait-il 
pas indiquer le point de la Gréce dont T'au- 
teur de ce texte était originaire? — 16 Om. 
А. —%? Ce mot et les suivants sont ajoutés 


par B. 


F. 138 r°. 
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SECTION VII. 
. SECOND TEXTE ANONYME INÉDIT. 
SUR LES VARIÉTÉS DE FIÈVRES, 


PUBLIÉ D'APRÈS LE MANUSCRIT 2260 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


— r 


Xxonóv Éyopey dv +ë epóvu |соу|урёциаи? wepi tis тёр аторетд» dapopäs. . . 
cinœuer ті oli афор. | 

AuxQopd. doi тд uara а\гіоро» wal Фаферботе» tË cider, dv tø бтоїо» тЇ šoli 
xacnyopodperov. Hocayäs 1 афор ; триб, xomës, xal idiws, xai ideulrare. Tis 
ó oxomós тй< dÂns mpayuarelas, xal momo Separeurmol снопоі; тёссарєѕ cii 
Sepomeuqitol oxomoi- ó drà тоб mocot, хой той 10400, xal.roU ишроб, хай тоб трб- 


ov qs ҳрђсєюѕ. Посад ў. ёрде:б qv. Separeurndr снопф» ; exevvay ds рот 


ид» d évduËis пд тйє тод «exovÜóros vómou updcses éoll, тд рётро» ópíGouca. 

тоё Sepuaiver À yes, À Énpalveim À Gypatvew à хохд суёиуіа» apars aŭta 

Seurépa dè, той ходу cive тд ёруор änaat той Cou popiors , ñ) нош» Tv дуро» 
TEPE де, 04 ; py 2009 рор | | K 


elvas xopnyst* трт, ñ map тђ» didmaoi» adcroU* vevdovn, ñ жард тїї Sréoiw, fis 


uépos oliv, à mpòs +à таАтокіборта той Chov popra xowevía xal mpès тоўто 
&nacty ñ тоў ths 209 {сео «0000. s. í 
Idaa dpyava, Syst Ó muperés; до друаша Eyes ó muperds, xal иёурутш тобтов 
лерд Абрро œavrès той odpaxos* хардіа» Qupd xa) блар" харда» рё», dvdnoucav 
ajróv* ўтар dé, v)» v» yuudv Ху айтф wopnyoüv. Opp обу ó “ru perÓs апд. 


` хардіаѕ. xa) їтотоѕ. Фе1детоц ойу ó œuperds ҳбодре», daflémr, убре» xai тд» hor- 


. näy, ой; Ой фєїдєтш où yévdpur, ойх 6с1&юр, oüx QÀÀou vwós uoplou, ХАА 


cuvrhnes ud» dprnplar, натараћане: dè с@рхав , ёхдала»ў dà айса» v)» урбттта 
Tv poplav. | 

ТЕ 011 oxonds ; тд лероўтороо%цв»оэ». тёАов'* nal Ados’ axands 01: qypócianlus 
Puys, xol expoximwois aporeüeica ён peraQopüs той тоЁбточ?, той «xpicov uà». 
с1оҳаёорёвоо тду Torov, ei ojus ёттёртортоз тд félos. | 

Пош daDopai tis &eppaaías ; 200° yàp &veipévu^ ёт11»,‚ à ётитетарёуу, тобт 
Loi à 91709 à ШїЛор. Oxot» жай тоб muperoï даФоро) déa, обозфдцв xal ёточ-. 


. сийдпе, хай gnl <Ó 9770р. xal uQ) os ündpyouct. Tí éco тд. axpoürovooópevox. zéÀos 


à атотетёАвоЛщ той oxomot; й dpy xal тд. 1éAos. Kai ті ў брућ xal то тёАов.; тд 
dpkagho xal veAcudoat. | 


\ | 

! Voirla préface, V, vit. Ce texte, comme par, plus bas (fin du fol. 139, r°). — : [n 
lÓvoparomoix, était à constituer lorsqu'il textu T0Zov, in margine TOU тоёбтөч. — 
nous a été confié. (c. É. n.) — ? quyrdy- * duévn ms. Corrigo. 
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ТЕ rvyyávsi ў ofoix тоб œuperoÿ; «uoa Pois Әєррасіа` ris дё Sepuactus 
raûrns ў pèv и&@ААд» oliw, ў дё ӯт7оу. Kal ата Bàn o)» eloiv ai nupiérares діафо- , 
раї тоў muperoÿ- ai dè Aa xarà ouuSeËmuds- тофтшу ai uà» dy&pioTor , бео вард 
tiv Qiciv, бє cipinapev, ёп) oTepsois xal буроїѕ xal aweüpaci cuvioToyru ai дё 
x/optoTal, cor mapa тй» xívncw, хадд Gauèy, vods рё» óEcis, vods de ypovíous, 
хай tods pèn Terayuévous, тодѕ дё drénrous* @ААд xol ¿zÓ Xpondrus pev, ds à» 
emper, тодѕ này» ÉayÜo)s, vods dè épubnods, vods dè melidvods, dd корд» дё, 
Gs àv Qicopev!, tods uiv axeprmvevpopixods , vods дё «ÀEUprtixoDs ipai œuperoüs. 
Ada: yàp natà соџбебухдѕ eio: diaQopal , ха} Хоріс1оі· оў yàp del ёс» б axupexós , 
axepimvevuoviós дё 071 pevalauGavóuevos cis dAAnAa тбо wabo: xal ёт} тё» dËéoy 
дё, тд абтб' dévare yàp блд тб» dËZaon cis Xpóviov жесеў. Eixóvos оўу ато Аё- 
уо>то yoptodal dià тд peraninlem aûrès [xai] uevaGalvew óaabros del. 

Ilóco: бдфора} тёр «орет»; Kal A&youev би тб» œuperäür óQopal Oral, ai 
pèr odausósts , ai dà Énovcidóers. Kal wolas nahe? оўсіддеіє, xa) тойа émovatdóets ; 
Kai odcióócis , хо) oinerordras xal apros diaQopás xaet ó T'aÀnvós cde dmd тоб 
glóous тоб лерд тд ёАЛАо» xai ўт1оу. Тб» yàp «upevdv oi uév slow odotóOeis , oi 
дё xarà сурбебухбѕ" xai тёр оўсиодбр, ol uèv кері тд eidos, ої è wepè тї» Ur. 
Kai jj? pèv wepi тд cldos д:афорд, ró pXAXov xal $eTop- ў yàp Эєрџасіх, À u&AAdv 
cliw À rov’ ó дё wepi vi)» ÜAnv? ђ ёп) awveopaciw À àQ' $ypois , à ёл} oTepzois. 
Kal uiv ёл} axveópaciv, Ù Corn), À doyen, À Ouomh' ў dè EÈ буро, Ñ éni 
QAéypaotv, i) ÈQ аот, d ёт} хоў, À ёт} ueAayyoAMa- ñ дё ёл} oTepeois, 1) ёл 
apeoraphérn ёурдтпті, à ёл} veonayet, à ёт} covenxvixQi^. Kal айтп рд» ў ойтибди< 
diaQopà vv exvpeváv , molas nae? odousdeus , nal molas ёто›тибдев ; ds хориотатоѕ 
xal mpras, xai тд mapà тд uáAAop xal rTov, odoiódcis xalet: tàs дё nó tis dàns 
zade? émouorders. Noos oby &oiv ai ойтиўдее › À дүАорбт: ai тўѕ odaías adTíjs* tis 
дё ў ојоіх тоў туорєтоў; ї карб Quoi Seppaoía,, xa) табтпе тойуу ai дифоро} тё» 
а0ретф» ruyydvovor. [Méca ÓraQopal sv aruper@n ; do ciclv ai д:аФора тё» азорг- 
тд», ai oixerótavos но) xupiwraro, af vives xal дишробуто ёр тё атардуті сохтіураті. 
Kai ёр uà» тё трётф даХарбауеі жер) тё» Ópoysváv «upezáv, Qnpl 88 wepi ёФу- 
ёро», xal avixGv. АМА? clés бторёр ris Énaviolara xal Aéyei: TÍ Qs; óuoyeveis 
$mdpyovct» d te éQiluepos xal ó ёхтїхд; Перадёдохав por тд» éQipepor cónüécTa- 
vov дота, xal é» шї ñuépa yivópsvóv тє xal asaudpevov, тд» d ёхтїндъ тобтор досіа- 
Toy xai хехо#ї ; Ӧроуєзуеї 5 dpazyopedeis Tos &Qnpépous ; Kai AÉéyopev об» ёт бро- 
yeveis avos EPn elvat ds duPorépous ён e poxarapxcixijs aiias dwouévous. Ori тёр 
exper», of pév eiciv ёті aveópaci, oi д #0 oy pois, ої д2 ёт} oTepsois* xal азм» 
Td» axupevv, oi péy mi +ë œenovbdre, oi дё dyeu tónov” nai ар oi pé тћої, oi 
98 asvÜecoi. От: тёр vocupdrov, và né» ciat óporouepii , rà д ópyaviaxà s TÈ дё xoivá, 
xal тд này тА, та дё odvÜeva , xai tà рё» pef? dàns, тд dè dyeu dàns, uai à dv “ari 
т@ oat, 1) ёрі popie, ñ èri xupla ў ёндро. Тлтобре» об» тр обсіар тоб 270рєтоЎ + 
` Ó pèv yàp muperds, сорџбебуибє ёс1:, ў dà JÀn où сордісцреїтеш. Ó «upecós yàp osia 
šoli, éneiói) xal à myelpara xal và Aorná ойейш ciclv. Odola dé golv аўтоб ў жара 
Qoi Эєрџасіа. Ті абр; ddv vis cuyyptQuv, à évepy@v, à бдоторё», Sepuavbeis 
rs xeipas ў тодє médas, аторёт1є:» advóv Aéyouer; Oidauds* éneiðů atun ń Sep- 

1 @noouer ms. —? ei ms. — ° Le ms, ajoute : E 92 wepi тїз ЎА, répétition 
probablement fautive des mots précédents. — * curextixoU ms. — 5 Sc. l'anus. 


+ 


F. 139 r°. 
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pacia èv uéper yivetai, ó дд wupetòs ёр дАф тё apart. AD жй époto: rivés" 
Т{ оў»; éd» тїє Aovaduevos , À olpos «xv, À dAAws wws! ƏiaDeouan8ñ dAov тд сёра 
; É 3 gu pa; 


отбтє axopés Tei Фтор» тд» dyÜponov; Kai Aéyopev* Odyl, énción od ВАтТей тдѕ 


évepyelas ñ тоб Aourpoÿ Sepuacia. Ti 8ё 071: mvperds ; époüpev айу бт muperôs 
do Эеррасіа кард Qíciw ёр dày тё брат: yivopéyn ха} Bhanler tàs évepyelus. 
Їс740» оў» бт ў nopla alov вту tis 61: той éuQÜrou SepuoU* Ѕитефінӣст dè 
radrns dpmnpia, olov owàñyvés rives, xal д? айт» ёр t шат ouai yopnyerrot 
ў Sepudrns. Ёд» ойр vis бдогторф» Seppavbğ, viv хєфай» éxxavtieis › су ооо» 
ai йрттрш xal тй ovyyeveia droyyéAovor тў xapdig'rè whos, xaloUvos aërn BETU- 
AapGdvouca ёрїт1е tòv axopevóv. Tò yàp év айтй туєбра érotuws rò тоў polov 
SeppoU аёсуз. Меробіхоте yàp moldus дт тд fipévepor одра, ёх трі» ойадь 
сурет 7хде , х wvevpétov, €E $урд», ёх с1єребр, ёр адтф ounoldperor Éyei тд» 
аїорєтб». Kadet dà ó Їттохр@ттщ axpémoucav ёр AdEeor тү» óvopacíav. 

Tés dot cupGcOnuós axoperós ; ovpGeGuxds «upevós oliv дѕ yiveru nal dmoyi- 
veras yopis ris той Üroxermévou QUopüs. Kal axis opGpuev éni тд» axepiQpvyij papa- 
срд», дт ylvevat рёр, оби dmoyivere dé; Kal éyouer дт ó axepiGpvyris нарасид 
ox droycwpeïras ris тоў дтохеціќроо Фдорӣє- Époÿuer дё dr: трёто» ёр odn ёс] 
41015 Спі œévror тё» cuuGcOnxóvev ó dmodedouévos Абуоѕ, АА ёпі pôrws тёр 
Херіо7®р. Èn? д тёр буоріс1ор, osx £i. Ó дё хата сорбебуид тоіоўкдє doliv’ 
À év Toro туєтоуӨдт: éoll д азоретдѕ, ñ dyeu tónov axcenovÜóvos - хой el рёр év тбто 
exenosÜócr éoTiv, ў dv ordnvt, À ёр їїтат:, Ў év атАворф nai vois rmobrois. Kai yàp 
ó rauperès ei Фдеіре: тд Üroxeiuevor, ovnéri суџбебухбє doi, dAX dj nanónbes 
»ботра. Ei yàp 6 muperès &QUcipe тд Ómoxciuevov, ¿jer «x&v сџџбебухдѕ QÜscloeiw тд 
ózoxcluevoy. Á 20 pv ойте oi éni axvedpaciw, ойтє oi ёп) yuttols œuperoi, oùre oi 
ёлтіної ёрубреро: тобто atotoUciv, dAXÀ povo: oi papactuoeis. От: обнбёт ó wupetòs 
Фбсірє: тд Smoneluevoy, dAAà тд naxónÜes vdonua. T 

Kai оўто: oi œuperoi, Ñ ouveyeïs &iaiv, ñ Siukelrovres, ñ óËeis, À хрбтоі. Ei дё 
dyeu TÓTOU «se movÜóvos , À ó euperós ёт épQpdEei 8071, хо) айтп ñ ёрфраёѕ wep} 
TÀ д:0Фора uópid ёс1:. Kai р) Sravpidons ди pla oûola? 8011, mollai dE xarà ouue- 


' Énxós* otro дё xal ёо xarnyoplois жой ёр парті mpayuari. 


< | \ 
Атороўа: dé rives mpôs тїз odcidón diaQopàyv T» «uper Thy кара тд sidos” 
Фасі yàp тё и@АЛо» ха} #7180 тигов М№уєтш дафорд, viis дпАйє Sepuaolas ,  тйє 
«upexTixis. Kal Qapèv ёт: дит1дь тд офо1йдеєв' оўо: де ydp dot тд dn «ijs ойоїхв 


| Óppápevov, xai тд брёсоє dyov ñus ёі thv ооа». Й»тойба@ ov обс:дди діафорӣ» 


Aéyopev 10 piov xal 110v, ds dudows dyov ñus ёт} тї» &eppaolav, Xnpewüsai 
dè ô 'aÀnvós тд dnó труд» xal уров* odorbôn O2 жай? т> бф», os dyovoar 
Ae els xavdAnptv vod xaanTouévou, nal dAAove Ё dAXou тб» cipnuévov. Ёл? uà» 
тё» xaxoy Óptor @рдетош ітд тёр Sypôr* ёт} dè тб» dytpioTov, тй dpyhv moteïro 
dió тё» olepeðv. DT | ы = 

ТЇ doli сорбебпидѕ ; Š ylvevas хо) бпоуірєта у wpis is той raxsipévou QUopas* 
тд дё сорбебунде dv odpati dolt; val. Kal ó œuperds ёра ёр cart; vol. Kal ягдсои 
бикфора} và» стратою»; vpels xal éncid)) тб» оюраӣтю» 1peis elo: diaQopal* À yap 
eveógasd siom, à 9ypà À Tepe, xaló muperds dpa ёр axvedpatoi oliv, i) £v Šypols , 


л 


ў ё» aTepsois. Аі pèv natà yévos diaPopai тб» muperür, vpeis еіс: yiwópepai , хат 


/ 


! ws ms. —-? F. legend. оўо. 
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clos дё mietoa. Els дса дишреїт ó ёр аурєйшхтї asupevós ; eis dúo À yàp Qh- 
mepôs 801: pavoñuepos, à &Qpepos modviuepos* ёте: ydp обтоѕ À dy @тєрїт1ф 
yivesa: ouam , 1) epi TopaixQ. Kal ei yévntu ёр йётєрїт1ф обрат, тЇ woe; povo- 
реро». ЕЁ дё ё» aiéprTayatiug , éQpepov axoÀviiuepov. Tlás ; pére dpxoóusvos 


Ó muperôs +ë arvedpari, ФАА émveuópevos tË alpari, mupexrelvere cis у À д dpé-- 


pas, xai yiveros Qhuepos axoAviuepos. Аід ví xaAoüpe» vóv éQnuepor aroÀujuepon; 
д:а ті Ф0йсарта Абра" émdre yàp xaAoüpev ÉOnuepor pèv 0:070 треба, xai 
v)» ióla» Qoi avroð, xoAviluepoy dà, diè тд» omoxeiévgy ÜAuv. Ad ті veis dia- 
Qopàs ere veoodpuv дотор yuuãv. AAA rois uà» éni уоАй ха} QAéypatt xal pe- 
Ауд oA азоретоўв Z@ncex, Ф aïuars dè обкён. Ereid was DUpETÔS Emi yuuQ 
yivópevos éni oler vodvou yivevat. Tò dè alua oumèr xal жооў» WUPETÒV, oUxéri 


F. iñi r°, 


pèr айда, СААД yod yiverar но) обу alua, ха} Афєто тд Énrouevor, но) TETTÉQEOY . 


дотор yupay, oÿdèr dronov треї eivas д:афордѕ muperür. Kal wõs ёл} dona alpat 


«xupesós уіуєтог ; xal Фард», бт juels wepi тб» ёт} aer éyouer, ойто: à тєрї tõv _ 


dein Tov. ÀÁAAos тє хо) д ёт} Gonna apati yivduevos axupesós ёт} rods axoAvnpépovs 
&nuépovs dvdyevoi. Өде» ual ó T aAn vos, En тё дуддо Ауф, Tods со»буооѕ ёФр- 
рёрооѕ exoÀumpépous ха? ёл} dagnlw аўролі yimouénous ёртдє тб» dyyelwy" oi дё 
OiaAcfrovres ёхтдѕ тёр dyyelwr owmopésow табтоо yévoura, nal oduéz Qs alud 
€i, ФАА às Ear) yoM. | | 


Aià тЇ recadpur дәт» upv, récoupes духо: ylvovst , diaQopai дё œuperër : 


påvas speîs, ёпедћ dyxos ouvialaru xal ywpis oYleus ууй»; Sévaras yàp xai тд 
«шо хор ojjeus духо» тойсо. доо дихфора} sd» dnAGv dynxov, xal «бди 
ёхасТоѕ уйретш; тё» dnAÀv Oyxev víccapes cial д:афороі * QAeyporá, oxíppos, 
oúpioíónue , xal épuoirehas. Пбоси д:0Фора! тё» аторетб» ; дйо pér slow al odouódsis. 
Kai aolas хаћї odotideis , ual molas àaouatódsis ; vds nupiwtéras nai expoeas , xal 
т05 торд тд uaÀAov xai їт1о>‚, odotbdeis nahet. vàs dà dao rijs Ал , gadet droug- 
де. Kal aroial clo: xarà ovpScOnxós dydpioor, «oic дё ywpiolai; Xopio1à uy 
Gs dy vis ейт тоб Cou, тд ёр Aoyióv, тд дё dAoyov. Adres ai daPopai oûciddess 
óndoxovcts. Ёд» дё @ñooues тоў боо, qà идр Aeuxd Os xíxvoi, тё dà pilava ds 
xs Addves xal тд duoia хоХодртои катд соџбебунбє- nd ydp тб» ypœudror eAcíQon- 
Gay, Aid +Í xaAoQvrat dydpioas dyøpiola дё иаХойута‚ did тд pÀ xoplecla тй< 
oUcías- той yàp xÜxyou TÓ Аєохдр oU уерібєта, Gs oùdè ijs xopdvns ў vis ye 


< 


dévos тд рар. Éàv дё clmwouer тё pèr «верітатеї, тд d od mepimaret, тё дё iolorat, _ 


тд dé xdônrar, vOv EudÜyor ciol тафта xarà ouuGeSmnds xopioid. El roivuy éni 
00105 wpáypatos ai diaQopal , ai бу вісі» otorsders , ai dè émouoidders, xoi ai иф 
dxspiolos, ai дё xeptotat. Kai éni тоў «uperoó ёра тд ајтд QuAoyÜioeru, хо) yàp 
тд dÀqÜés cer. Ei yàp ó «vperós wpõypá doi, mavrôs dé mpdyuaros odoidóets 
динфора} ai clpnuéve cio , «al тоб œuperoÿ ёра аўта: diaQopat. Todrou yàp af џёр 
ciom ofoddes, ai 98 natà сорбебтндє, xal ai рёр dy pica , ai дё yapiaTal. Tivès 
Aéyovci» dre тд u&AAo» xai jv]ov ёр тй ЎА eüploxeva: , TÒ pé» ydp u&AAo» dv 
сорду, тд дё 1770» ё» dpQupepiá? ха} éxvixQ. Avars тойтоу padia ol}, uevacyu- 
paziotelons тїйє AéËews, p&XAon дё «pool eUclons. É» yàp à Aéysiw «ai ofotbders 


! eie тріо À д fip. ms. Corr. —? dn. Anecdota greca , t. HI, p. 371, et Thesaurus, 
ms. Corrigo hic et ubique. — Cp. ci-dessus, L gr. éd. Didot, vocedpQupepivós. — — 
р. 437, fragment 113. Voir Boissonade, · | 


F. 142 r°. 


F.143 у, 


F. 31448 r°, 


APPENDICE. — SECTION VIL — — 605 


natà соибебухдѕ ,» scli expooTclà» «тд ёр tols xarà соџбебуидѕ, » Абе: тд Cntod- 
реро». Ei uà» удо ofordeis аўто:, оўн cloi natà сорбебухдѕ. Ei à ép vois narà 
evpSsemuós тароо, оўдёр @тотор elvat xal aûrès émovorwdets. Kai yàp nets _ 
осі! pèr óndpyoper, dAX ёр roro суџбебунбт Écper. Ойтв ой» хо) ai wapà тд 

u& os -nal flo» oücubósis одос ё» vois natà ouubebnnds. Óndpyouci xà» тобто 

u&Alor, обсіфдехѕ àv clev тё «xüci maparohoubeïs «xuperois. Ils dvadéyopcat тд 

c'lepeà тд» aoperóv, piv тёр бурё», бта» Tivés, й0рпхдтеѕ? pods yupoüs xal 

Хоу pos ёр tats xoiàlass ris хардіаѕ, ёпеда» Suuwboiw, À &ypumiouci, À Qpov- 

looi, тбтє nat dpdyxnv pire yupods duvauévns @лодёБаобо тїз Sepuérnros; 

Хоурої yàp eioi Хотд» тё» Фурё» čnpavðévrwv тд 0005 Érodéyorréi тд сїєред, 

DIET, ipsae бус: ёп aÿrà тђ» ојсіар тоб Seppoð xal тоб Vox pos. 

Тоб ydp Topera oUciubóns éofli daGopà, ñ wepi T)» ÜAn» xai rò sidos éx do 
uepv oóvÜscos. О yàp muperds ouvÜscóv doli wpõypa Ë ÜAns nal єїдооѕ' üns ёр, 
тй< Sepuñs duoupaoias eldous dè, ris тоїасде Sepuaoias* À дё dàn xal 10 slos 
оўоїифдецє clol diaQopal, Ó дё трбтоѕ тє xumjoeus соџбебунша do]! той upero 
ЗоФорё. Tò dè axAiflos del viis туурєт@доув одсіав év тё «xXiÜct nettat fis droppoiis 
Ба о оло лл. 

Пгоьдса» À сапёр тд giua tiva ot Fabipare ; ; Отака дё =Аёдуасу тд alud, 
ха} азарастарі ёр Tole dyyelois nal čoliw doarès, woei wànbópav, À cóvoyos +ó — 
&uionmij ^. El dé ye сатў, el ид» éni vois &yyelots , тої vóv aivoxor тд» minni’ 
ei dà vl popke «xAcovdoy, xal Éoliw doutes, «voici шше ei д8 kal cami, 
2201: dnoc dpa. 

IlAeovdoaoa ћ с®тєїт® À xoXn tiva aote? атабћиота; еї uév miedjasn ёр wois 
dyyelois xal ёрауобй év дАф тё сбротіу nai doli doumis, wot inrepoy. Ei 52 iso- 
»dóaca cam, ci uiv dow vOv бууєіюр, «oii xaücov * ci dà Ed тёр åyyelew, woe? 
трітоїо» drakeinoyra. Ei òè ёр ёрі рорір «xAcovdoy, xoi дасатїї; wort тд» Аєуд- 
реро» ёртђта` ei дё oani, ёрпута тд» perd бробрфсєоѕ. 

Tiva отреїа тїз реЛаууоМав; polos xal émi.Tüs ueAmyyoMas, onpalver: тд 
d»iapóv, TÒ dXycivóv, тд ódupnpon, тд ётіторор, xal tò добротибь. Поїо» tò é 
Йй» yuv dnoveAct? тд. deudón ; атоо» дё тд М№урофдт , xal motor zà aiüaAdón хай 
«oiov TÀ nanvhdn; 0760» dre, éx pèv тоё ађіотоѕ, ol dtuol, ёл dè 175 gorie tis 
ÉavÜss , cà Муроду, ёх dà viis ue)aíyms, và ai0akbôn, ёх дё тоб ФАбуратов, тд 
xanvdón. Поїо» xaAoüpev Avznplas 5 awpetóv; Ó дё Aumnplus хобсоѕ pév döfi xal 
oÿros, Emi dè PAcyuorÿ yac1pós dvawldpsvos , wheovdous À cartels ó yupós б ue: 
Ааууоћмидѕ, tiva woi? man; ei pèr év OX тё сорот: wàcovdoci ó pekoyyoÀixds 
xuuès xal doliv бсотђє , woe vüv peharmreporT. Ei dé arÀcovdcas oanh’, ei ид» čéw 
тд» dyyelev, most rerapraïor, ei д' ё»! popip «Acordoy , xal ёоо donis, wote? 
chlbpor ei дё canÿ, wot хирмьфрата ; À Qayedamóposa 9. | 

Ildoa дууеї тоў aiparos; 1180» дт 9o dyycid гісі ёр Тїр «09 айшатов, dp- 
тїрїш xal QAéGes* Ñ рё» tò wveðua «xepiéyovoa , ӯ dè тд diua. Menabsaues дё dz; 


E] 


! обсіа» ms. Corrigo: — ° брїбтєє ° Manque dans les Jexiques, г? Manque 
correction conjecturale. — ? émireof ms. dansles lexiques. — ê Ц vaudrait mieux lire 
Conj. du copiste de M. Doremberg. — yağ- ‘écérn,et, plus loin, ётАєбравє. —? Man- 
GEY ms. 5 Fort. legend. поте. — ' que dans les lexiques. 
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тобта тд d уун, ñ dv тё mépars cvvavaolopoüvrai: GAAjÀors, D ёр péow. Пас yi- 
verat б muperés ; Ота» aÀAcovdoy тд alpa ёр sais Qheb}, тобто uù duvdusvov clé- 
yesalar ёр aÿraïe, тй ouveyela катёруєтоа cis tàs кыр xai ei pèr ў реуёдт ) 
хо:Абттв Tv рер, uéver éxeice с1еудрево», xai uno” тарешкодду! yrvopevov 
7G exveUpai* si dè с1єуђ ein Ў dprnpla, xol TÒ aipa mod, TOTE тї pour той «xveU- 
patos тобто ёёюдодреро» Фёрета wepi тд mépara driva oTevorard ciot” nai rot wy? 
Sxe? ouvoUva: xal жду yiverot тоб «veópaos. 


& 6 =< # фо» э € + т ө 9 q + p э 9 ө э * * я э v = € e ? b а э a э 5 & 9 9 ө а э а ç 4 q э P 4 à» q € 8 & à ө а ^ e vw у 9 э 5 


с 


Iles xal «s уірортш TÈ Moing росђрота, xoi т ў aitia тофту; Тб» дё 
Аоцихфд» voonpdzov, ñ ionvo udAwa айтас уірєтш дё orë ха} dd tods ёр тф 
с@раті ошодѕ Émrndelous .mpès сїрє 9ndpy ovas , tay dPopuiy Té iva. тауєїаи 
ёх той mepiéyovros muperoÿ Хабу тд Сбор' ðs +à ax0AA& dè, ён тўс dvamvoÿs ydp 
тог т00 wspÌ dépos 9x0 onredovwdoust åvaðupáoews wiavÜ£vcos. Tis ў тўе супеддроѕ 
архі; À de ёрй viis onmeddvos то: años тї venpõv oli uù navÜévrav év mo- 
М№ро, à ёх тёАратоѕ, À Murar, ӯ Вараброо rivds «xapoxeipévou ха) dvaluuíaciv 
ônàntnpiwdn хо) eornpàv «xpuméumovros @р@ Sépous. Tò д' elvas xal vods xarà 
тд одра чџо?ѕ ёх вортрӣѕ дихїтїє ёттпдеіооѕ «pós aiiis, goy) тоё Aomuéôous 
yívovsa: muperod. 098» yàp тё» аітію» dveu тўѕ тоб mécyovros ётитїїдєїбтїтоє 
évepysi» аёфонє. Kal (dis wohàdris yeyne ound roojuere' muxvoï yàp T)v 
éniQdveiav, ха} ddiwnvevoToUciv ої yuuol, xai тӯ оте: wordo «vperóv. À AA xai 
ёл} Ёпрбтлті Хон vootuara уйгорта!:, хай Фуск Ó 9 pos xóvas dpyadsi às 
Énpôrepor «xílos «prov, Фостер xai af Gepuórepos то œepiéyorros jp&s dépos 
xorao does" ola тері хорде ёттодй> pti. Mà uév тїз clonvoijs Sepualvovoi v)» 
хароша, ё2.де» да pix up eso тд сюраті cópmavros той Э=рроб, dnoQaívoyoi 
xai paca тд éprnples à s dveAxotcas тї той «xepiéyovvos dépos* ouvdaribecôe 
dé тїр хардіар xal тд év аўтў ёиФито» Sepudy xai Sépuns dpérpou yivouéyns тӯ» 
œuperodn д:00єси Doa. 

Kat 06095 трбтооѕ уйуортш тд Aouaxà эосћиота ; хотд dúo, À xarà тротўр 
тоў dépos, à narà dvaluuíaoiw, viis ytis , убрєти alioi тёр ырыр, Tí dia- 
Péper «à énidnua зосішота тё» Аоцинфь; тд pèv ёпідпра аот QAdn Te, тд дё 
Aoi Tij сфе. Kal тд p» ninpa бАЁуоув QAdne: uai roùs émirndeious+ тд дё 
Аоцихд, «oAAoós: doe xal rods dvemrrndelous, xal à Qàeyphvavta uéAn тё Абуф 
Tis сїфеоѕ бәйте тд» axupevóv. Aid ті xal ёр vois Aomoïs Ós ёл} тд «xAcioToy 
OQUaA ula: axpoxardpyoveat; ött? тд «veüpo, ёр & ёс» ó Aoipós vponijs тєрї abris 
yivouévns vw Qepópevo» T)v драсі» vapdocti* xal yàp pGAÀóv dTi AewTóyp nai 
xupirepov, Пёѕ dd сўи» yiverai muperds ; dd сўи», vay oi yupoi сатйо ёр 
+ë Вабг:, xai évadolÿ тобто» ñ citus év тї napdig, xal uoXMveir avis тд | ёифотоь 
БЫ ШШ ЫЕ ЛЛ eee АДКДА. ses UR 

Посах s уйретш ó aóvoyos, xal axoiov nade óuórovov, xal «xolous dupaoTixobs , 
xal wolovs énaxpaoTixoós ; ó advoyos à ёл} Yéoei afuaros ylnerat, nal dvdyevat ónó 
tos mohumuépous éQnuépous, À éni сфе: «ўтоб, xal dvaQépevai pevaGAnBévros 
els yoX)v, ónó тоб êmi сфе. Kal хотд ті àiaQépovoiw oi QtaAcinorves тб» cuvd- 
де», xai бё ті ёл} тёр diaAemóvsaw уірортиш Бут, uai Qpínai, ёл} dè тд» ovvóyov, 


1 wapeproðõv ms. —? Fort. legend. Kai тд iv. — ° блостлєдюрёдоив. —* Cp. 
П. Т, бо et ХХИ, 29. — ° +Í ms. Correction conjecturale. 


F. 148 у, 


F. 149r*. 


Е. 151 ү, 
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обдарфбе; oi diaheimoures xol dià тд суђра cv. тоют», @АА& дд йутібєсир, dta- 
Qépousi v&v сорду». Оло» yàp À Ау ё&® тё» dyyclov ro: nal tõv сариюбё» 
коріо» cani дішАсіпорта тд» аторєтду dnepydoerai, Ка} боол діафораі той auvé- 
Xov* ó иё» ydp ёо» énidovixós , ó дё ӧрдтороѕ, ó дё œapaxuaotinds. Idée» yi- 
vortat of oóvoyoi œuperoi, xai oi Guvex cis; уірорто: advtes éco 18v ёуугіюр tis 
Ап onrouérns xal Çeoúons, Kal dos clón cuvóyov; ción дё тоб cuvóyou трїа, 
dxuaotinôs, yapaxpaoliós , xal énanpaoTutós: #61: dè б иё» dnpaclinds! б отоб- 
тї» dei ёҳою T)» Әерџасіа», т арй ws ари, mapaupastinds dé, д del 
буш» ueioupévny Th? Эеррасіа»" &naxuaolixós de, б del ad£avópevos. 

По» 200908 осі» тоў тро) одсіа» dè Aéyouer тоў muperod, тїї блар» 
аўтоў, xal т)» ónóclaciv nai тї» QUciv. 


Па yivoyras oi éQiuepor ævperol ; io]éov оф» дт тобдє тоў éni axvedpaot yévovs 
ў хоріоѕ dialpeois de clive À yàp ёт} ибтов, ñ uéÜats , ù dpyais à Aómo, À 
Dpovriois oi xuplos xal о%еиддев тб» éÇnuépor cuvicavrai of yàp ёт) с1єурфсе 
xai cuxvacet тоў PE gps curio duevot поро › @тд тод aÿroÿ uir yévovs єісір, 
av. où жорйв, ётеда yàp tauti tà alta , лїї uà» тд» éQpepop woe? туурєтд», aij 
дё тд» ёт} exiles; Н yàp oléyvacis xal ñ axixvwois ёр ётєрїт1ө uóv трал: ха) undày 
тє @тб тё» yur poyÜnpias wepirlwua xexvnpévo тд» ÉQiuepor ёруйёєтои mupe- 
táv. Ё» œepirlouaring дё сфраті, xal wieloIny бв єїрїтөн џоҳдлріа» хушбу xexu- 
uévw тодѕ nò тоб ётёроо yévous туорєто®в drepydéeru, бпотёроѕ à» туо» sv 
дәй» dÜpoiv yevéoUni , ei pèr ёт} roënrds, roûs dinÂcimonras, ci д' ёт} tà ёртдє, 
rods ouveyets dnepyatouésu. Kal axàs уірорта ої ёт} fouGdot œuperoi; три» oov 
après ocv» ё» тё арал: Aéyto Ó) A RM хардіағ. nai moros, óxdo n» тёр 
ару» тотор ў Quos @дёвї терй. Дёдохе yàp тоўто TOÍS шоро Eis TÙY Tr 
oix&lev mepirloudros dnoU0cciw тоў wpoeiomypésovs брав, д6 cup mapaxemquévous 
тойтоіѕ xai axAyoidtovras. Тодѕ ën mapà và бта ddévas ó &yuéQaAos xéxvuvet , тоў 


. dé «yapà TS uaa aas, À xapóía * тоўв dè «epi тоўв Вообброѕ, тд Ўтар. ©Олёдтан» об» 


d0poio0 t: тё» yuuðv «epirieua роҳдпрд» čv тин тёр xvplev роріор, nata- 
хратђсар xal doÜevijcas тобто вове, TyrixaUTa ў Фдсіѕ &AevÜeopóicat Énroûce 
т ра uôpia, ёт} тої ŝautis durdpect ориу в хата dnóclaciv, тд évèdr ёр 
roûrois «epi lupa ётодібёош omovddiouca, p) Ourauévm dà, reheluy -éheubepius 
vois xuplois qxupmowy eiv Корш, 8:0 тй» ёз тофтов жроуєуоруйй» doévei natà 
petaconiv dzoyaAaxTicuca Hépos zt тй в Évoxpor vois 40801 most, ofrives ds 
dpasol xai oouQwdets , ётоодтата Qéxorrat. Ole xal Îrroupdrns той rosobrous 
mdvras, ичиойє Quoiv civoi, ds pi xarà dnoolaoi tis WÀms ёбю Qepouérns, ФАА 
хот uerícociv тодє Воџбб»аѕ éGaípouca. Kai oùdeuiar ёпд тёр ÉÉwber ѓрфасір 
язрохатарилінїѕ тїздє airias тё larp wapiyovoa, mpôs didyvwoiw тёр тд xuplus 
&Qpepor muperdr daspyabopévav. 


Пер} z@y др ёрюта wupscaóvruv., 


Éo: dé «ts xa ётєроѕ axuperós , ён тоў тоіобде yévous, dois éni cuvróvois ris 
vyüs Фрортісі ouvlolaru Àéyw dè, door dpa xudAAoUs, dAUTO) тб ¿part yeyáva- 
xs po 7 pe D Sports yey 


1 тарахраа1идв шз. Correction de M. Weil, correcteur de “imprimerie nationale. 
— * éyxe(QdAm ‘ms. 
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сі», dmoruydires dmoAaUoa: той dpwpévov* orep атоо xai Ёрасіс1ратоѕ iQó- 
peoe дг épora тд» тоў XeAcóxou dbpsoToürre Àvcloyor* où nads д обу uus oi 
оАо) zv malaër iavp&iv dneiXiQaciv, nò voiaóe lwyixiis Фроутідоє, тд» éCii- 
pepov ævperôr сирісТасбси, ux mpoodtopiou® Trl natà Àdyos ypnodpevoi* ó ydp 
ёроті тїз} хітоҳоѕ yeyovds, ei góp dóvvdzos yer dnoAaóew тоў Épouévou, ёпбреб&6 
те Qpovsícas , xaÜ' д> ypóvov tis тоб рор dméTuyer OX, ст ха) жоАА@ф 
жерй» épiôpès, sis éExxovid тоо ў, nal roÿrar clous GiéAËor xal rives éE аў- 
тб», OUX ёФпрёрр › ФАА’ ёхтхф@ туретф ‚ els 1éAos ё0Аюсар' ei дё ye тоў épæyévor 
ox eis рахрд» dmohaÿouer, ñor отог тїйє TE Фроғтідоѕ xai ToU азиретоб dmaA- 
AdiToyies!. Eloi dé qes xai Adas уота? Ppourides s LETR ouvsovías унш Toïs 
Ф:Хотћобтоі тє xai QiAoy pócois xal zì сойтш» del yalpousi ó) luis" оўто: yàp 
тў тойт» dnoruyle wenóvlaci. Kal éQnpépp pèv аторетф ої тоюбто: dMaxovra:, 
бтбте» axpós Ñpépav éroruyôvres Qpovsicuciv* dpQu yàp nal ojo: viis Ppovridos 
xal TOU Supe vo Adonta: тй тёз» &Xsitoyévav émruyid. 

Aià тї &mdvrov uà» тёр апд тоб афто yévous ceme pan «uper» Ñ ауд ітд 
Tiwos mponarapyoÿons тє xai Qavepõs aitias yéyovev?, olov dypunvias ,  Admns, À 
Фдбоо, à Dupo, À &yxaócews, À uéUns , À tónov, ñ Чуйков , cite трде dAXns wpo- 
Фісєоѕ Qavepüs , ci xal pù idia vara tots тоіоїсдё cio: experois , ёуфрісТа dé ye 
œavranaosr; Ol 5 ёт} cuvtóvois viis Хой Фроутісі ytvópevot axuperol , ei pi axpo- 
xavapxixiis vimos aivías ómapyoódus ё» тоўто , axós àv yvwprobeïer, xai «00е» тё 
larp® ñ ёрде бє тёр тоїо%тшэ yevfoëtar кылк РУТЕ 

А торобо: dé vives Аёуортеѕ dre 2671 дотатдр qon &Qlpepov? браѕ дєхаохтф naté» F. 160 v 
yem, ouveyf dura xal тёз dyyelwy ёртдѕ, xai идда diakelupars exotodpevov* 
«pós ods Qauàs ёт ei хай ouves šoli, ФАМ оду тй TOU diuheimoutos xÉxTyTO: 
19:0рата. Kal yàp xal ó ouveyñs ópolaie тб diae (nori T)» eloGoAdv womaetat Add 
тоб plyous,; xal ris wepipúkews, ха) vàs pas reraypévas QuXdEei, Kal yàp хабё- 
хас1о» mapoËvoudr, nai doy)» Xie: ха) dyaGacir, xal ёхуд»; ai терр. Kai 
@втёр ёс» ёр énelvors тд didàsippa , oras ёр тойтоїв ў évdocis xal  puonupeËlai, 
Ё» roûre yàp бю@ёрєг тоб cuvdyou, xai yàp 6 cívoyos, ёт dpysis dyps тёАоув, 
icos gliv, À énaxpactixós, ñ тараза ins” тото дё yiveru тў a per nai die 
Qopiloe:* à dé ye dpPnpepiwós ; 600180» óp&rei xài mapoËiveros, ua тд оінєїа тоб 
eldous QuAdiTow ididpaza , ds ёдеіубт ёр тї wepi QisQopss muperäs Гаћтроб é£n- 
yogur, 


Пер? volov dpQnpépiwoU ñrot тушбєбүхдтов. ` 


Éo7: dé ris ёр тойт тё yéve: ха} £tepos muperds où xuplos ФЛАЙ xarà сшнбє- v. 
` Gnxtós , dois тд той vélou xexAfpuru Ovopa* votos ур ха} Ó тоюдтоѕ броіоѕ тб 
трітаію ёФірероѕ5 буор єтог" aep Tuas: дё xal ойтоѕ, où ФАєуџатнф pór, 
бАА® xal Savoy oA тӯ» Ürapésr Eom , xal иё» той ФАёуџатоѕ paAXov, ўтТоу 

dè À vis хое axoióTns Émixparet ёр тоўт* xal did toÿto, «xpaéaTlepos рё» obros 
той ôuoyevoÿs ёаотф 9 xal dnpiGoUs уєуёрттох. 


! émahAdrTovras ms. Fort. legend. АЕ. = В marg. Ур. убєтш. — 
3 Ms. ёФуреро». — * Manque dans les vu penc 5 20. ms. — ê éavtoU ms. 


Е. 16: хо. 
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| Hegi weunlaiov туорєтоў didystots. 


Daci dè àv axi» обн óMyoi ds 


‚ ход aeun'laíov axupezoti yeyémmre одс1о- 


cis" nal stvés тобто» dv. els 801: nal ó 
PoüQos ёо +@ wepi rerapralou 1 оїисію 
Ауф yevópevos, ioToplav тд qapadl- 
досі Seavis yevécUn* nal odvus адтдв 
Аёув». nol ydp* уор тє perd vivas 
ToU voxeroU треї, verapraiw édune. 


Mino дё rovrov dxpdoawvos, ФАМ ёт. 


«epi tàs dpyàs dvaolpePouésou, dià 
«unns mapéËure тд уфъшор, Aya дй 
тоў тетортаіоу dúo dixÂeimovros, оўтов 
KET vpets elo6dA Aw éQalvero , xal тобто 
ёлі Tpicl wepióðois dyi yiónsvor. 


` Merd дё табта ó mpüros rh oinelar Qu- 


AdvTow табир éQalveso. ДААА xa) &6д0- 


palov ó voi0Uros фтотЇӨгто уірєобдои, хай ` 


évvaraïor poule о1ратуу@ Eupudvres * 
б dé ye T'aAnvós , оў. uóvov [ обу 2] 
iolopsical woté Qdoxzi, ФАА ojdà дАшв 
уєрёсбг тодто ўтотї@єтө. 
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SUR LA FIÈVRE QUINTANE. DIAGNOSTIC. 


Beaucoup de médecins anciens affir- 
ment qu'il existe aussi une fièvre quin- 
tane, et l'un d'entre eux, Rufus, dans 
son livre relatif à la fièvre quarte , rap- 
porte un fait dont il dit avoir été témoin 
oculaire. Voici comment il s'exprime. 
«Une femme, trois mois après son ac- 
couchement , fut prise de la fièvre quarte. 
Lorsque cette fièvre n'avait pas encore 
atteint son acmé et ne faisait que com- 
mencer ses évolutions, la malade éprou- 
vait tous les cinq jours une recrudes- 
сепсе de fièvre. J'entends par là que la 
fièvre quarte ayant une interruption de 
deux jours, réapparaissait aprés trois 
autres jours, et ce fait eut lieu par trois 
périodes successives. Ensuite on vit la 
première fièvre [reprendre et] garder son 
cours propre.» Le méme médecin sup- 
pose qu'il existe aussi une fièvre septime 
ei méme une fiévre nonane, dont fut 
atteint le général romain Symmantus 5. 
Quant à Galien, non-seulement il dit 
n'avoir jamais connu ce fait, mais il 
ajoute qu'il n'a jamais dú se produire. 


Пер? Térapraiou volov, 


A 


Nodor дё vevapzotov биодоуоўа:» éravres уірєсдш дїй тд dxparor ёр тофтош 


тд» pehayyolendr +uyxdsem уунду, ФАА Фраер nal roûre nai yoXddés т 
wepitlwpa, кі» тоўтф vobeúesðai dolis тоў @хр1606 Ёо» menréQla дбратоц. Афо_ 
dé ye xal треїғ тетартаїо: év тф &удротірф сюроаті, xarà тд» adróv Xpóvov єф- 
хос: yevéoUar, тод атєріт1ёратов OnAovdrs тобто» ёра »ysvvücavros, 216600рёроу 
xatd тє тд 400100 xal тд товду. ААА dj nën ddvapus тоб тоо ў ёр тф уосуиаті xai 
ё» тў Фр Puvouérn обу duolos vois тро) аєтер®төтод. À à p&AXop uép ёр тё 
mponardpéanr: @айетш ‚ йт1о» Ў д» tols дус, xai 10 тобто сфодротёро рё» б 
шрётов тїз cioGoAnv omodpevos Qalvevai, rion Ф ёр тої досі, oi Хото}, Коб’ 
éxdoTu» рё» yàp ô тоїсдє Tole аторєтоїѕ dhoùs, wuaposuvóuevos vois азоАћої p 
йхтрд», ёФпиёро“ éaMoxévot npioerar, xal тобто» nGAXov doots ў «ра тоў Àdyou 


! Gepireraprais ms. — 3 оўу supplen- 
dum censeo. — š Sur les fièvres quintane, 
septime et nonane, voir le Dictionnaire des 
sciences. médicales, t. XV, 1816, p. 308- 
309. Cp. Canon d'Avicenne; IV, 67, trad. 


lat. Venise, 1608, in-fol. t. II, p. бо. Voir 
aussi Hippocrate, Epidem. , I, 3, et Galien, 
‘in Epidem. comment., 11, éd. Chart. t. IX, 
р. 87. — * dup. ms. 
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9:9 єлоудй< ёе vevopiolar Oú ші» yc laci» dapiôds, ds 009 афт vij трі6ў 
éxpiGÉoTepov ётербаАЛоосир, ВАА Soxoürrcs єїдёуші, бёр eldéres єбрісхорта. — 
- Пойи rdv аторєтё» émemhoxai, xal тойи évepoyeveis , xai «oit: Óposideis, хай 
éreposideis тб» «xupevóv émimAoxai ; Тб» èm? oler, ai pév elow ópoysveis, ai дє 
.évepoyeveis, xal «i pèr óposideis tuyydvovom, ai дё érepoeiócis, Opoyevets uà» 
обр siot, ai бпд rs abris DANS curio Taueyoi, Tourés is ó$o Tperaior, xal muy 
.Sóo dp@npepivo}, жей треїѕ dpQnpepmoi, ха} dóo vevapraior, nal vpeis тєтоартаїо:" 
Évepoyevets дё, oi dz" &hàns ха} SA Ans 92ms curio dpevot , ds треї dpmpepiol , ха) 
трітоїоі, # тєтартайо' ópocióeis Sé elow oi dtaelmovres vois druhelmouci, xal oi 
cvveyeis vois cuvexéoi, xal of ouveyets vois &iaAeinovciv. Ora» оў» yévntar Tpi- 
тоїоѕ ЎаЛєіле», xal duQnpepiwós сизе, ейдуАо» би dúo yeyóvact турто" xoi 
' оётоі tuyydvovoiw érepoerdeïs, xal écepoyeveis* Érepoyeneis uà», дт: @тб érépas xoi 
érépas dàns éyévovro- érepocideïs дё è Sri ds рдо diAcínov, ôs дё ouveyns sofiy. 
Fd» dè dyQnpepiiós хай rpiraïos diaketmovres Àéyovrau, Ао» ds érepoyeveïs uév 
elom, дтї Ex діафдро» Éyévorro yu * éuosrdets дё, duPôrepor diadsirovtes, yé- ` 
vovro. Tà píyn «us! expomyoürea: ual voiciv foTawvar, nai soto ёпортош. Ipon- 

уобрта pèy ёт} vv diaAermópsov. 

Kai да тї un варт) piyer Emeta DUPETOS ; би та тошт Diyu raitis ётєтої 
uoyÜnpais, éurimhwpérer TV d»yÜpdrmo» xai биштоцёра» pys, molÂdus 88 xal 
Aovopévtw gni 5poQais* dre дё xal тёз édcopdTuw ai qrotórmres éx viis luy porépas 
те ха) Ф\еуратодєс1ёрис doi xpdoets, ётошот&тов ріусої» dvexÜepudvvors åk- 
oxovtat, Mà тї éni тё» бёёю» аторетб» Qiixcameai dvà và yelàn уіортш з іс7ёо» 
ёт: exepríAucis? айтп padla éd: xal yàp ёр tols axe Qry oet muperois ylvovsa: , 
xal ojx ёл} adver тб» «upsTUv тб» dÉéuv* xal yc? dià тї» énuíizaciv tis Deppa- 


cias абта: yévoyrar. 'TéAos. 


! axis ms. — * Fort. legend. sepiambis. — * Lire xal yap? 





SECTION VIII. 
SYNOPSIS OU TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS 


PUBLIÉ PAGES 210 ET SUIVANTES. 


ANCIENNE NOTICE PRÉLIMINAIRE , COMMENTAIRE, NOTES ADDITIONNELLES Ж 


DE L'ORIGINE DE LA SYNOPSIS. 


Dans le Happort que j'ai eu l'honneur d'adresser à M. le Ministre de l'instruc- 


| Voir la Préface, V, vti. 
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tion publique, sur une mission médico-littéraire en Allemagne!, j'annonce la pu- 
 blication de ce petit traité. J'accomplis aujourd'hui cette promesse d'autant plus 

volontiers que je donnerai ainsi le spécimen d'un travail particulier dont M. le 

Ministre а bien voulu me charger, sur les manuscrits de médecine grecs et latins 

qui se trouvent à la Bibliothèque royale?, Ce travail contribuera, je l'espère, à 

faire mieux ressortir l'importance de la littérature médicale ancienne et.à inspirer 
pour elle le même intérêt qui s'est attaché à la littérature classique, objet de tant 

de soins et d'encouragements. | | 

L'existence de la Synopsis m'a été révélée par le catalogue des papiers de Dietz; 

elle y est mentionnée sous le n? X , Florentina; fase. 17-21; 2; Rufi Ephesü , wep? 

cPvyuür cuvóeus (sic); texte d’après le cod. VII, plut. 75%; variantes d'après le. 
cod. Paris. 21985, J'avais d'abord regardé ce traité comme tout à fait inconnu, 

mais Je me suis bientót apercu qu'il se trouve en latin sous le titre de : Galeno ascrip- 
tus liber, Compendium pulsuum, dans l'édition des œuvres de Galien, imprimée à 

Venise par les Junte led. sep^; lib. spur., fol. 66) et dans celle de Chartier 

(t. VII, p. 330). Je crois néanmoins devoir publier іе texte grec, qui est cerlai- 

nement inédit; d'ailleurs la traduction latine, écrite dans un langage barbare, 

et presque entièrement oubliée, a été si peu lue, qu'Ackermann , ordinairement 

très-exact, l'a regardée comme l'œuvre originale de quelque arabiste. (Not. lit. 
Gal., éd, Kühn, t. I, р. Crxvr.) Enfin la Synopsis est, par elle-même, assez . 
curieuse pour mériter l'attention des amis de l'érudition médicale; elle fonrnit, 
du reste, des documents que je puis dire nouveaux pour l'histoire de la sphygmo- 
logie; cette seule considération suffra, je l'espére, pour me justifier. 

N'ayant pu obtenir les papiers de Dietz qui renferment cet opuscule, je l'ai copié 

sur notre manuscrit 2195; le texte est en général assez correct, mais il présente 


|. Се Rapport a été inséré dans les n” 33 
et 34 du Journal de l'instruciion publique, 
avril 1845 *, | 

? Cette notice date de 1846. 

* Codex grecus papyraceus ms. f. S.XIV, 
Joannicii manu exaratus; constat foliis 244, 
coniinens : 1° Actii, Tetrabiblon ; 2° Synopsis 
de pulsibus ; 3* Quos quando et quibus purgare 
debemus; 4° Rufi , De medicamentis purgan- 
libus ; 5° Antylli, E libro secundo de victus ra- 
попе; 6° Ejusdem., De clysteribus (publié par 
Dietz); 7° Severi iatrosophiste, De clyste- 
ribus (10.); 8° Galeni, De consuetudinibus 
(1d. ). Cf. Bandini, Catal. cod. grec. t. Ш, 
p. 152. 

* Le ms. 2193 n'est pas décrit dans le са- 
talogue, il n'y est qu'indiqué. I est du xv? 
siècle, contient Aéttus , notre Synopsis et un 
traité Sur les poids ét mesures; j'aurai occa- 
sion de revenir ailleurs sur ce manuscrit , qui 


parait assez correct, et qui est écrit par une 
belle main. 

5. Voici quelques échantillons de cette tra- 
duction. La première phrase cst inintelli- 
gible : Hoc ei quod de pulsibus possibile est 


competenlem modum circait, — Le titre du 


deuxiéme paragraphe fait partie dela fin du 


préambule, — Les mots 'TeAcvsatov dà то®в 
ард тоїє dpyalois хаторорасдёрта ($ à, 
initio) sont rendus de la manière suivante : 
In fine vero pulsus qui ablati sunt denominati. 
Les termes techniques et d'autres mots en- 
core sont latinisés et non traduits : alogon , 
pericardion , palmon , hemioliam (йд ), 
diacenus (didxevos), ctc. Enfin, урорио- 
Tes modopoë ($ 4, in medio) est traduit 
par grammatica manuductio. On trouvera 
encore d'autres exemples dans les notes que 
ja! jointes à ce traité. 


* А moins indication spécialo, toutes les notes contenues dans cette section sont, comme le texte, 


de M. Daremberg lui-même. (c. й, a.) 
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cà et là quelques leçons douteuses et quelques fautes véritables. J'ai dû suppléer 
à 1а collation du manuscrit de Florence! par mes propres conjectures, et aussi 
par l'examen attentif de la traduction latine, qui m'a fourni d'excellentes restitu- 
tions. Ces vieilles traductions, souvent incompréhensibles, si on les lit seules, 
rendent de véritables services quand on les compare à l'original, et qu'on en use 
avec discernement et discrétion ; souvent elles représentent un téxte fort ancien et 
méme elles le représentent d'autant plus fidèlement qu'elles sont Tocuvre d'écri- 
vains peu habiles, qui, s’attachant servilement à la lettre, la reproduisent par un 
calque plutót encore que par une véritable traduction. J'ai eu souvent l'occasion 
de vérifier l'exactitude de. cette remarque à propos des traductions latines de 
Galien et d'autres auteurs, de Moschion en particulier. 

Il serait assurément très-intéressant de savoir à quelle époque, sinon à quel 
homme on peut rapporter la rédaction de la Synopsis : mes recherches, à cet 
égard, n'ont pu me conduire à un résultat bien satisfaisant, L'auteur a une cer- 
taine originalité de détails et parle quelquefois d'autorité; mais il se montre par- 
ticuli&rement éclectique : tantôt pour Hérophile qu'il cite, et sur lequel 1l nous 
fournit des renseignements nouveaux, tantôt pour Érasistrate, quil ne nomme 
pas, il ne paraît point avoir de doctrine bien arrétée. Tout ce qui n'appartient 
pas à ces deux auteurs est en quelque sorte du domaine public, ou du moins 
aucune particularité saillante ne vient révéler une époque ou marquer un progrés 
dans la sphygmologie. Cette considération méme me fait moins regretter de ne 
pouvoir assigner une date plus ou moins précise à cet opuscule, car il est très- 
embarrassant, pour un historien, d'avoir un fait important dont il ignore l'origine 
et qu'il ne peut faire rentrer avec assurance dans l'ordre chronologique. -. 

' La Synopsis а été rapportée à trois sources différentes, mais, comme on va le 
voir, sans aucune espèce de critique : à Rufus et à Galien par des copistes, à un 
arabiste par Ackermann. Elle n'est certainement pas de Galien, les notions les plus 
superficielles en littérature médicale suffisent pour établir cette assertion ; elle n'est 
pas non plus l'œuvre d'un arabiste, d'abord parce que les arabistes n'écrivaient 
pas en grec; en second lieu, et pour ne s'en tenir qu'au point de vue d'Acker- 
mann, dans la Synopsis, les doctrines sont toutes grecques et, pour ainsi parler, 
de pur sang; d'ailleurs, Galien eût été cité, copié ou abrégé dans un traité sortant 

‚ de la main d'un arabiste. Tout au plus pourrait-on supposer, avec moins d'id- 
vraisemblance, une origine byzantine, mais la méthode et le style de notre auteur 
me semblent fort éloignés du style et de la méthode dés Byzantins; ces derniers 
d'ailleurs s'attachaient à Galien plus servilement encore peut-étre que les ara- 
bistes; on pourra s'en convaincre en jetant les yeux sur ce qu'Actuarius a écrit 
touchant le pouls (De morb. diagn., I, 9, ed. Ideler, dans Med. et phys. gract 
minores, t. ЇЇ, p. 363 sq.; Berolini, 1842). Quant à Rufus, si rien ne repousse, 
rien n'établit non plus 1а conjecture du copiste?. Aucun auteur ancien ne lui at- 


! Bandini, dans son catalogue, rapporte 
le préambule et quelques mots de la fin; je 
ne saurais, d'après le peu de variantes que 
ces citations m'ont fournies, juger de la va- 
leur du manuscrit de Florence. [M. Darem- 
berg a obtenu depuis une collation de ce 


manuscrit et a profité des variantes dans 1a. 


. présente édition du Пері eQvypáv. c. É. в. 


3 Voici l'observation à laquelle il est fait 
allusion ici : Éy& (c'est le copiste qui parle) ` 
«xpooéÓnxa voUro тд wepi сфоуџё» po- 
vo6GiGAov* рошіёо Ф айтд uù eivai TaAg- 
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tribue un traité sur le pouls, et, dans celui qui nous occupe, rien ne rappelle avec 
évidence son style, ses idées et sa méthode. J'ai particulièrement comparé la 
description du cœur et des poumons, qui se trouve au paragraphe 4 de la Synopsis, 
avec celle que Rufus donne dans son traité De appellationibus. partium. corporis 
humani (éd. de Clinch, p. 57, 57, 59). On trouve bien quelques analogies de 
rédaction, mais que prouvent- elles? sinon que les auteurs se rencontrent, souvent 
méme pour les expressions et pour les phrases, en traitant le même sujet”. 

Voici maintenant quelques éléments d'une détermination bien vague, il est vrai, 
mais raisonnable puisqu'elle ne va pas au delà de ce. que prouve le contexte lui- 
même en dehors de tout témoignage extérieur. Non-seulement Galien n'est pas 
cité dans la Synopsis , et cet argument négatif est déjà considérable , mais rien n'y 
rappelle les doctrines particulières si étendues et si subtiles du médecin de Per- 
game; les connaissances de notre auteur sont comparativement très-bornées et 
beaucoup moins méthodiques. Les opinions d'Hérophile et d'Érasistrate dominent 
dans ce traité; la distinction des diverses catégories du pouls est restreinte et assez 
confuse; les espèces qui ont reçu des noms spéciaux sont peu nombreuses? ; les 
définitions sont peu précises, les distinctions peu nettes; certains mots ne sont pas 
pris dans le sens que Galien et ses prédécesseurs immédiats leur donnaient; les 
caractères assignés au pouls dans les diverses maladies ne sont pas toujours ceux 
que Galien а cru reconnaître; tout, en un mot, me porte à regarder la Synopsis 
comme appartenant à un auteur qui a précédé Galien même d'assez loin. Mais dans 
quelles limites resserrer cette distance? C'est ce qu il ne m'est pas pu de pré- 
ciser. Voici les seuls résultats auxquels j'ai pu arriver. 

Les trois auteurs cités dans la Synopsis sont des auteurs fort anciens : Egimius, 
Ргахароге et Hérophile; mais on ne peut en conclure que notre auteur vivait dans 
un âge aussi reculé; outre que ses connaissances témoignent. de recherches déjà 
multiplices , nous avons la preuve positive qu'il écrivait à une époque assez éloignée 
de celle où commencèrent les travaux d'Alexandrie. Dans le chapitre vr, où il est 
question des espèces de pouls connues des anciens , on trouve la mention du pouls 
caprizant (dopxaditov). Or nous savons par Galien (conf. note sur la p. 331, 1,1 
du texte) que eette dénomination a été donnée pour la premiére fois à ce pouls 
par Hérophile. Ce dernier était donc un ancien à l'époque de la rédaction de 1а 
Synopsis; il faut, en conséquence, admettre un intervalle Фай moins cent ans 
entre notre auteur et Hérophile, qui vivait environ Зоо ans avant J.-C. Mais de 
cent ans après Hérophile à Galien qui naquit l'an 130 après J.-C., il у a un très- 
long espace de temps, dans lequel flotte, pour ainsi dire, notre Synopsis, sans qu ‘id 


voŭ, dÀAà PoíQov тоб E@gcíou тд yàp 
oúvraypa оўх eiyev. Le ms. de Florence 
place TÒ yàp е. о. єў. immédiatement aprés 
роо06:6\ор, auquel cas on pourrait inter- 
préter ainsi cette note : «C'est moi qui ai 


«ajouté ce livre Hep oQuypnóv, car le vo- 
«lume [que je copiais] ne [le] contenait pas. 


«Je pense qui n'est pas de Galien, mais de 
« Rufus d'Éphèse.» (c. É, в.) 


1 Voir, dans la Préface (p. xxvii), l'opi- 


nion exprimée par le continuateur. (c. É. n. ). 
2 C'est principalement sur cette partie de 


la Synopsis, оф sont rapporiés les noms 


donnés par les anciens aux diverses espèces 
de pouls, que je fondais mes espérances ; mais . 
la mention du pouls caprizant m'a seule. 
fourni un renseignement : mes recherches 
n'ont pu me faire connaître ni la date ni 
l'origine des autres dénominations. | 
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me soit possible de Гу fixer, méme à un demi-siècle près. Peut-être fait-elle partie 
de cette foule de traités de seconde classe, que Galien mentionne d'une manière 
générale, mais seulement pour les blâmer, et dont il ne désigne aucun еп parti- 
culier. { Voir plus loin; note sur la p. 226,1. 10.) 


RECHERCHES SUR LA SPHYGMOLOGIE ANTIQUE. 


А la suite de ces considérations préliminaires, je réunis , sous forme d'ezcursus, 
quelques recherches sur différents points qui se rapportent plutôt à l'histoire gé- 
nérale dela sphygmologie, qu'elles ne se rattachent, d'une maniere spéciale, au 
traité qui nous occupe; d'ailleurs, ces recherches, à cause deleur étendue , seraient 
mal placées dans les notes, déjà si nombreuses et si longues. | 


1. 


La définition de cQuypós n'a pas toujours été la même aux diverses époques 
et chez les différents médecins anciens. Pris dans sa signification grammaticale, 
ce mot exprime simplement un battement : or c'est précisément dans ce sens res- 
treint qu'il est appliqué exclusivement au mouvement des vaisseaux, par les au- 
teurs de la Collection hippocratique, qui n'avaient aucune idée des divers éléments 
constitutifs du pouls proprement dit. Suivant Galien! : «Les anciens, ou, comme 
«ile dit au traité De locis affectis (II, nr, p. 75, t. ҮП), les trés-anciens, ga- 
« Aaséraror?, donnaient ie nom de oGuyuds, non à tous les mouvements des artères, 
« mais seulement aux mouvements violents sentis par le malade lui-même. Hip- 
«poerate а le premier introduit la coutume, qui prévalut aprés 1ш, d'appeler 
«cQvypós tout mouvement des artères quel qu'il Їйї.» Ce texte prouve, d'une 
part, que les anciens connaissaient déjà une partie du sens technique de ce mot, 
mais qu'ils ne touchaient pas les artéres; d'une autre, qu'Hippocrate, ou plutót 
les hippocratistes, avaient étendu l'emploi de oQuynds, et qu'ils touchaient les ar- 
tëres3, Il n'en faudrait pas conclure cependant que, pour eux, le mot c@uyuds 
servit seu] à dénommer les battements artériels ; zÀ uds partageait aussi ce sens, 
mais il était borné aux battements anormaux, à ceux surtout que les anciens ap- 
pelaient précisément oQvypo. Je dois ajouter ici qu'on trouve dans Galien lui- 
même un passage qui contredit formellement celui que Je viens de traduire; on y 
lit en effet : «De tous les médecins que nous connaissons, Hippocrate a, le pre- 
«mier, écrit le nom du pouls (Прётоѕ... дрора тоб oQuyuo ypáQer) , il n'ignora 
a pas absolument l'art de l'interroger, cependant il n'y fit pas de grands progrès et 
«ne donna pas ce nom à tous les mouvements des artères; Érasistrate a suivi à peu 


! Cf. surtout Quod animi mores temp. seq-; 
cap. үш, t. IV, p. 8o#; Comm. in lib. Hipp. 
De ham., 1, 34, t. XVI, p. 203. 

2 || serait trés-intéressant de savoir quels 
sont ces anciens médecins prédécesseurs 
d'Hippocrate. Les écrits antérieurs à ceux du 
médecin de Cos avaient tous péri longtemps 
avant l'époque de Galien, sauf le livre des 
Sentences cnidiennes attribué à Euriphon, et 
dont Hippocrate а combattu la doctrine en 


tête du traité sur le Régime des maladies ai- 
gués; il est possible que Galien ait trouvé 
dans ce livre quelque mention du oQuyués, 
mais il est plus probable qu'il avait puisé ces 
renseignements à des sources secondaires. 

* Dans Artie. До, t. IV, p. 172, il est dit 
que l'oreille comprimée devient cCvypa- 
tõdes wal wuperdes. Voyez aussi Aphor. 
ҮП, 21. | 

* De diff. puls., Y, 2, p. 497, t. МШ. 
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« pres les mémes errements?.» Galien était certainement mal informé, ou ses sou- . 
venirs le servaient infidèlement lorsqu'il rédigeait ce passage. En plus de dix en- 

droits, il répète que les anciens ne se servaient de oQvykés que pour désigner les 

battements sensibles pour le malade et visibles pour l'observateur. Quant à Hip- 

pocrate, il y a d'abord, dans Galien , deux passages d'accord ( Quod animi mores ; etc.; 

Com. in lib. De lium.) , et, de plus, les écrits hippocratiques déposent en faveur de 

la première opinion du médecin de Pergame. Hecker, dans une dissertation, très- 

bien faite d'ailleurs, sur la sphygmologie de Galien, et dans laquelle ñ est surtout. 
question de diverses espèces de pouls?, a donc eu tort de s'en tenir au texte que 
je viens de réfuter. 

. Ceci me conduit à prouver par des exemples се que j'énoncais plus haut sur un. 
simple témoignage, à savoir qu Hippocrate avait touché les artères et qu'il. l'avait 

fait non-seulement pour les mouvements anormaux, mais aussi pour les mouye- 

ments naturels. La première proposition résulte d'un assez grand nombre de textes; 

j'en citerai seulement quelques-uns*, « Chez Zoile le charpentier, les офоуроі furent 

«tremblants et obscurs. (vo)poí*). — ZQvypuot frappant faiblement la main, lan- 

«guissants, allant en s'amoindrissant, ёхХеідорте°, s Enfin, l'auteur du IF livre des 

Prorrhétiques (p. 414, 1. 32, éd. de B.) dit : «П vaut mieux táter les vaisseaux 

«que de пе pas les tâter; » ce qui est en conformité avec le traité Des kumears , тү, 

t. V, p. 480, où l'auteur conseille au médecin de considérer les o@uypol et les 

адио. Cette distinction méme est un fait important dans ta sphygmologie hippo- 

cratique, bien. qu'il soit difficile d'en apprécier la valeur positive. H n'est pas aussi 

aisé de déterminer si les hippocratistes connáissaient les mouvements naturels : 
des artères, et l'opinion des historiens ne semble:pas: être fixée sur се point. J'ai 
relevé deux passages qui me paraissent établir l'affirmative.avec évidence : au 

livre W Des maladies (init., p. 142, 1. 36, éd. de Bâle) il est dit « qu'il faut brüler 
«les vaisseaux des oreilles jusqu'à ce qu'ils cessent de battre (#07 à» mœadouvra 
«cQitovcai) 5» dans le traité De locis in homine (init., p. 64,1. 17, méme éd. ( on 

lit: «H y a aux tempes des vaisseaux qui battent toujours (cQibovaiv. del6).» Je 
ne connais pas de texte qui se rapporte au mouvement naturel de l'artère radiale. 

Au contraire, l'auteur du traité Des épidémies (livre IL, p. 318,1. 10, éd. de В.) 
regarde.ce mouvement comme accidentel, anormal, car i| dit : wv ої QAé6ss 
cQilwoi ёр Thor ҳерсір. Ce dernier texte, et beaucoup d'autres que je pourrais 
citer, prouvent que les observations sur le pouls naturel sont très-restreintes dans 
les œuvres d'Hippocrate; le plus souvent, les battements des artères y sont repré- 
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1 Je remarque en passant qu'Érasistrate, 
dans lc premier livre de son traité Des fiè- 
vres, était revenu à cette signification res. 
treinte du mot oQuyuôs, et qu'il appelait le 
pouls normal хй77015 và» &ртпріб». (Gal. 
De diff. puls., IV, n, p. 716, t. УШ, et 

` Cap. хуп, p. 761.) : 

2 Sphygmologie Galeni specimen , auctore 


J.-Fr.-C. Hecker, Berolim, 1817, in-8° де. 


vil-ái pages. 
3 On và retrouver ces citations complétées 


et détaitiées dans la note additionnelle qui 


termine le paragraphe I. (с. É. n.) 

t Epid., IV, р. 330, 1. 47, éd. de Bâle. 

* De morb. mul., XI, p. 643, 1, 45, éd. 
de Foés, et p. 268, 1. 26-27, cd. de Bâle. 
[vwbpés signifie plus particulièrement lent, 
paresseux, €. É. n.] 

6 L'auteur du traité De flatibus, p. 298, 
1. 31 sq. éd. F. regarde , au contraire , ce mou- 
vement comme anormal. 


- 
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sentés comme des mouvements anormaux. Quoi qu'il en soit, la première asser- 
tion de Galien n'en subsiste pas moins : les auteurs de la collection hippocratique 
appliquaient le mot oQvypuds à toute espèce de battements, et j'ajoute qu'ils se 
servaient exclusivement de eQvypós , de oQtem, pour désigner les mouvements 
naturels, tandis que æxAuds partageait aussi le sens de сфоуџдѕ pour les batte- 
ments pathologiques, et désignait, en outre, les mouvements de parties autres 
. que les artères. Ainsi on lit dans les Epidémies (livre 1, malade 4) : ало) дг 
óÀou тоў сфџатоѕ, palpitations de tout le corps!. E 2 

Le sens du mot o@vynuds est donc assez nettement déterminé dans la collection 
bippocratique; nous y trouvons de plus des observations suivies, bien que par- 
tielles et incomplétes, sur les mouvements physiologiques et pathologiques des 
artères. De là à connaitre la nature du pouls, à savoir l'explorer, il y à un pas 
immense qu'il n'était pas donné aux hippocratistes de franchir. — 

Du reste, cest toujours. ainsi, je veux dire par des faits de détail, par des 
conceptions isolées, que se forme peu à peu la science; et cette unité merveil- 
leuse qu'on est étonné de retrouver subitement à certaines époques , est le résultat 
d'un double travail qui coordonne les nombreux éléments dispersés dans l'espace 
et dans le temps. Un des rôles de l'historien est précisément de chercher, de re- 
trouver ces éléments, d'en comprendre la valeur, d'en indiquer les relations 
cachées, et de montrer enfin comment la vérité, d'abord rudimentaire, s'élève par 
degrés à une compléte démonstration. | 

Depuis Praxagore et surtout depuis Hérophile, qui créa véritablement la sphyg- 
mologie, jusqu'à Galien, dont les subtilités ne furent égalées que par Solano de 
Lucques et par Borden, les définitions du pouls se sont multipliées à l'infini. Le 
médecin de Pergame les a rassemblées pour la plupart dans 1e IV* livre de son 
traité Des différences du pouls. H serait curieux et instructif à la fois de suivre, de 
discuter, de comparer les unes aux autres, en elles-mémes et рат. rapport aux 
doctrines qui les ont inspirées, ces nombreuses définitions ; mais ce travail m'en- 
trainerait beaucoup trop loin?. La suite de mes études me conduira, du reste, à 
publier un jour l’histoire de la sphygmique. Je remarque seulement ici que notre 
auteur donne du pouls une définition purement pragmatique, qu'il n'y mêle 

aucune explication sur la cause premiére et la nature de ce phénoméne. 


 NorE ADDITIONNELLE (1хќртте). Platon, dans le Timée, 70, С, appelle туду 
хардіаѕ les mouvements. violents du cœur. 

Óxóca dè vv тошто &нрттёсера... (araApóv) év тё сбрат но) (cOvypóv) 
` '€v тй xe@aÀÿ. (Appendiceau Régime dans les maladies aiguës, $ 18 , t. II, р. 480.) 

Dans le passage suivant, de l'Officine, $ 25, t. Ш, p. 334, le oQuyués doit, à 
mon avis, non s'entendre des pulsations morbides, comme l'entend M. Littré,- 
mais des battements de cœur : Tà дё épudouara ко) ёпосТтпріуџата, olov с140е:, 
«Aevpijot , neQaAMj.. . và uàv, oQuyudr &venev, ds uù évosinrar, và dè, xal тёр dia- 


1 Les Éphémérides des curieux dela nature sciences médicales , article palpitation , par 
(décembre 1, années 6 et 7, observ. 148) M, Mérat.) | | 
font aussi mention d'un cas de palpitation — ? Les éléments de ce travail forment la 
de tout le corps. (Cf. le Dictionnaire des note additionnelle qui va suivre, с. Е. R. 
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oldosuv tõv natà tàs dppovías èv volat xarà тїз хєфаАй» Ócléowi, épetopdrov 
Хар» ёт} тё payées i) ж 1ару&д» ў ФААѕ wiñotos old tà xarà Sépia xal ne- 
Фай» ётоо1прїурата ylyvecvat. 

EQuynädés те xai «pass тд dnos. Fract. $ 25, t. ОШ, p- 500. 

П est difficile de savoir si les «aApoí dont il est question dans le traité des 
Maladies des femmes, 1, 25 , t. VIIL, p. 66, sont des mouvements musculaires ou 
des mouvements soit des vaisseaux soit du cœur ; toutefois, comme il est dit que 
ces mouvements cessent puis reprennent, il y a lieu de penser qu'il s'agit ici de 
mouvements musculaires, 

XQvypós év тў psp. Épid. V, 12, t: V, р. 210. 

ФАёбєв хротафар обу, idpuuéveur. Épid. VI, 2, 6, t. V, p. 280. 

Oi хатд хой» œœAuoi. Prorrh. 144. Cp. le commentaire de Galien. 

. KeQaAMis oQuypós. Coaq. бо, 138. 

Kark QAd6a тї» ёр тё трахіћр oQuyuds. Coag. 121. 

DAébes ai dv xpordQoror oQuypozóóses. боад. 125. 

Уфоуџо! vatpot. Соад. 136. 

Флебё» oQayrrióo» «xaApós ioyupôs. боад. 256. 

XQvypós év 9woyovóplo, Coaq. 276, 277. 

Oi xat хой ёр i did æaluoi. Coaq. 292. 

Oi тєрї ópQaAOv avo: maluddses. Соад. 294. 

Oi mañuwdees дг dou... Coaq. 341. 

‚Ооз dik е сФоуџой хдтро» ébariyms daywpéet , Savdoipov. Coaq. 
362. 

XQuypol expos хеїр& dadpovees j Юлуро!, ёхАейтортев. .. Maladies des femmes, П, 
120,1. ҮШ, р. 262. 

Ai PAéées ai ёр rot yepoi nai è» vota: xavÜoici кай ёт} тйс} бёр» Tovy dw 
` ywo, eopóvepov pù douydiovci. Semaines, 46, t. УШ, p. 663. 

Кард xoi ai notar QAéGes xivéorvos del. Chairs, 6, t. ҮШ, p. 592. 

Kopôlns œaauds. Humeurs, 9. Voir aussi Prorrhét. 30; боад. 347. 

XQvyuol. Appendice au Régime, A; voyez aussi 18 : Ilapôs àv т épars xai 
сФоушдѕ ёр тй xeQaAS. Voir aussi 8 : en xeQaAis ; 10 : eraÀpós ФАєбёр. Cp. 
Lieuz dans l'homme, 3. 

Kapdin axdÀAevau, Maladie sacrée, 6. 

ZolÀou той тёнтоуоѕ rpouwdess oQuyuoi wbpol, Épidém. IV, 23, t. V, p. 164. 

Dans les Épidémies , IV, 43, t. III, p. 184, on dit quil faut considérer les 
oQuyuoi, les трдшог, les спасроі, 

. Karà xpord@ous дё oQvypós iv. Épid. VII, 3, t. V, p. 368. Cp. р. 370, 374, 
. 394, 488. | 

Xp) tàs QAéGas dxoxatew tàs re tàs Gas, dd aQi2ovc: ail x m 
тоў тє ёртоѕ xal той npordpou mePiumoiv. Lieux dans lh., 13, t. VI, p. 302. 

Ilupôdes ёАхов yiveru, émis Фріхт éyyévnreu xal сфоуџӣѕ. Plaies, 1, t. VI, 
р. 400. | 

Пер} тд» ёулёфадор... ФАєбідр.. ‚ офиќбото» ха} аХАорёрор. миша. П, 4, 
t. VIL, p. 10. Voyez aussi 8, p. 16; 12, p. 22; 16, р. 29. 


! C'est ainsi dans l'édition Littré. c. ú, n. - T 
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Èv тё xpotdQu... ai QAéGes .тётартог zal офот, Maladies, Ш, 1, t. VIF, 
р. 118. 

Frap oidéer nal oder ®лд tis Оду. Aff. int. 28, t. VIE, р. 240. Cp. p. 282, 
et Lieux dans ТА, 8. - 


H. ` 


Les diverses définitions que Galen a données du mot ««Após concordent 
toutes en ce sens que ce mot y est désigné comme exprimant un mouvement contre 
nature, sans tension des parties, analogue dans son espèce à la dilatation et à la 
contraction des artéres!, et l'on peut ajouter avec l'auteur des Définitions médicales 
(Déf. 207, p. 403, t. XIX), ne durant qu'un certain temps; j'ai donc cru qu'on 
pouvait réunir en une seule les diverses définitions de Galien : «Le адибе est 
«une dilatation et un resserrement (ou une élévation et un abaissement, Déf. méd. ) 
«contre nature, qui peut survenir dans toutes les parties susceptibles de so dilater; 
«cette restriction est indispensable , car ni les os, ni les cartilages, ni les nerfs 
«ne peuvent palpiter, puisqu ‘ls n'ont pas de cavité. La palpitation ne se fait pas 
«seulement sentir au cœur, mais à l'estomac, à la vessie, à l'utérus, aux intestins, 
«à la rate, au foie, au чараш; aux paupières, etc., enfin aux artères outre le 
« pouls? > i 

Il west pas facile de concilier ce que dit Galien de 1а palpitation des artères 
avec sa définition du mot cĝuypos, qui, comprenant toute espèce de mouvement 
de ces vaisseaux, ne laisse point de place au «aApós. Je remarque en second lieu 
que, déjà du temps de Galien , «oApós s'appliquaii plus particulièrement aux bat- 
tements anormaux du cœur, que les anciens ne paraissent pas avoir fait rentrer | 
dans la définition du mot oQuyuôs; j'ajoute enfin que, jusqu'à ces derniers temps, 
on a admis également des palpitations pour beaucoup d'autres parties que pour le 
cœur, et, spécialement, pour les parties musculeuses?. Mais les nosologistes les plus 
récents réservant le nom de palpitation pour {е cœur, c’est-à-dire donnant à ce mot 
une signification spéciale, qui peint, en quelque sorte, en méme temps qu'elle les 
dénomme, les mouvements désordonnés de ce viscére, ne pouvaient l'appliquer à 
| d'autres parties, car nul ne présente des mouvements analogues; on dit seulement 

encore dans le langage ordinaire que les chairs palpitent. Quant à ces moüvements 
plus ou moins obscurs qui se passent ordinairement dans l'intimité des tissus ou 
des organes, et qui se révélent rarement à l'observation directe, mouvements que 
les anciens, et en particulier Galien , comprenaient sous la, dénomination géné- 
rale de «Apol, les modernes ont nié les uns et ont.rangé presque tous les autres 
dans la grande classe des spasmes ou mouvements spasmodiques. 

Galien * blâme Hérophile de borner le exApós aux muscles. Ce reproche peut 
être mérité dans les théories anciennes, mais il n'est pas fondé par rapport aux 


! Cf. surtoutsur cedernier point, Detrem. 3, in med.; Def. med.; De trem., etc. ; et 
palp. et spasmo, cap. v, p. 596, t. VIE . passim. 

? Com. in lib. Hipp. De hum., II, 24, š Voir l'art, palpitation, par M. Mérat, 
p. 335, t. XVI. C'est dans l'édition de Kühn dans le Dictionnaire précité. 
que le texte grec de ce commentaire a paru * De trem. palp. et quam. cap. v, t. УП, 
pour la première fois. De sympt. causis, П, р. 592. 
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. idées modernes, саг il n'y a en réalité que les muscles et les parties musculeuses 
qui peuvent jouir de ces mouvements appelés ««Apot. + 

Le mot oraouds a une signification bien plus étendue que le mot francais 
spasme, (contraction involontaire des muscles, notamment de ceux qui obéissent 
à la volonté), Pour les Grecs il désigne un mouvement avec tension, contraction 
et attraction, et s'applique non-seulement aux mouvements spasmodiques consi- 
dérés en eux-mêmes, mais aux affections caractérisées, soit par la répétition des 
mouvements de cette nature, soit par un état fixe de tension et de contracture. 
Du reste, cette partie de la pathologie n’est guère moins confuse chez les modernes 
que chez les anciens; il est rare que les. auteurs soient d'accord sur les choses, 
faute de s'entendre sur les mots.'M. le professeur Chomel est, à mon avis, celui 
qui a le mieux établi les différences et les ВЕ dans som excellent 
traité de Pathologie générale. | 

Le tremblement, rpduos, ne diffère, suivant Galien", du waàpós que par la 
durée et la rapidité. 


Ш. 


J'étudierai dans ce paragraphe les deux questions suivantes, qui se rattachent 
. l'une à Tautre : 1? Quelle est, d'après les anciens, la cause première des mou- 
vements du cœur et des artères? 2° Comment considéraient-ils la diastole et la 
systole par rapport à Factivité et à la passivité > 

Galien (De dogm. Hipp. et Plat. ТЇ, 6, t. V, p. 265) déclare que le cœur pos- 
sede en lui-même іе principe de ses mouvements, et qu'ils sont indépendants du 
cerveau. Dans іе méme ouvrage (V, 4, p. 239) et dans les Administrations ana- 
tomiques (VIE, 8, p. 613-614, t. П), ñ cherche à démontrer cette indépendance 
par la continuation des mouvements du cœur quand cet organe а été arraché de 
la poitrine, ou après 1а section de la moelle au niveau de la première vertèbre. 
_ Ailleurs? il dit que le cœur est mà par la force vitale (Cox даш»), dont il 
regardait précisément le cœur comme le siége, Érasistrate ne partageait pas cette 
opinion exclusive, et, dans son livre Sur les fièvres , Й soutenait que le cœur est mú 
par la force vitale et par la force psychique (Ÿuyixn} émanée du cerveau. Quel- 
ques érasistratéens obscurs, et que Galien ne nomme pas, croyant que le pneuma 
se meut par lui-même, et, d'un autre côté, regardant les mouvements des artères 
comme purement mécaniques, ne devaient pas s "occuper du principe de l’activité 
du cœur *.. Cette théorie, sur l'activité propre du pneuma, ne parait pas avoir 
eu beaucoup d'écho dans l'antiquité, mais elle a été renouvelée de nos jours en 
Allemagne, pour le sang, surtout par Doellinger?. Ainsi, aux diverses époques, 
les mémes problémes sont agités sous des formes différentes; la science moderne 
semble être an reflet de la science antique avec des éléments retranchés ou sur- 
ajoutés; les erreurs ou les vérités léguées par les générations passées. servent 

ainsi à l'instruction des générations présentes. 


м 8 Cf. sur трбџоѕ et спасио, Galien De * Gal. Ап in arteriis sang. cont., cap. r, 
sympt. causis , 11, 2 , in fine; De tremore, сіс. t. IV, p. 705-706. 
cap. vin, init. ; Def. med., t, ХІХ, p. 413. 5 Cf. Burdach, Traité de physiologie A 
* De diff. puls., IV, и, p. 714, t. УШ. p. 365, t. VI. 
* Gal. lib. sup. cit., IV, 16, p. 760. ` 
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On sait qu'Haller {Opera minora, t. Y, p. 187), s'appuyant sur des expériences 
analogues à celles de Galien, attribuait les mouvements du cœur à une irritabilité 
particulière, résidant dans l'organe lui-méme, et dont le sang est l'excitant naturel. 
Burdach! ne me semble pas éloigné de cette opinion. Müller? et Longet? ont, 
au contraire, démontré, soit par leurs propres expériences, soit par celles des 
autres physiologistes, que les mouvements du cœur dépendent à la fois des deux 
systèmes nerveux ganglionnaire et cérébro-spinal. 

Galien* nous apprend que, dans l'antiquité, il y avait de grandes discussions sur 
la cause première du battement des artères: les uns, au шора desquels il faut 
compter Praxagore, Аѕсіёріайе$, Philotimef, et peut-être Philonide de Sicile?, 
admettaient que les.artéres battent par elles-mêmes, qu'elles ont une faculté pul- 
. Satrice innée comme łe cœur; les autres, à la tête desquels se place Héropbile, 
reconnaissaient que les artères jouissent d'un mouvement de diastole et de systole, 
mais ils croyaient que cette faculté leur est communiquée par le cœur. Nous voyons, 
en outre, par le méme Galien?, que cette opinion avait encore de nombreuses 
subdivisions; du reste, nous trouvons dans les renseignements que nous donne 
le médecin de Pergame sur cette question, des contradictions incessantes, qui 
viennent de lui-méme ou des auteurs dont il rapporte les définitions. 

Suivant Érasistrate, laction des artères est purement mécanique et passive; 
elles se dilatent, non pour quele pneuma у afllue, mais parce qu'il y afflue, poussé 
par le cœur pendant sa systole, de méme qu'une outre se remplit et se dilate quand 
on y verse un liquide : ainsi la réplétion des artères et leur diastole, qui en.est 
la suite, dépendent de ce mouvement du cœur; quant à la systole, c'est un simple 
mouvement de retour?. Les érasistratéens ne se sont pas tous tenus au sentiment 
de leur chef: ainsi quelques-uns définissaient le pouls un mouvement de systole 
et de diastole des artères et du cœur, accompli par la force vitale et psychique; 
d'autres, une force commune aux artères et au cœur. Galien, dans un passage", 
déclare queles pneumatiques considéraient comme actifs les deux mouvements des 
artères; mais ailleurs (chap. xiv, p. 756) on voit qu'Athénée, le chef de cette 
secte, ne faisait intervenir l'activité que dans la systole. Archigène, et quelques 
autres avant lui, comparant la systole à un mouvement d'attraction ou de succion, 
par la bouche ou par les narines, paraissent la considérer seule comme active H; 

Il ne semble pas que Galien ait connu bien positivement les opinions d'Héro- 
phile et d'Asclépiade sur cette question; ainsi ,dans le traité Des différences du pouls 
(1. IV, chap. x, t. ҮШ, р. 747), il affirme que, pour Hérophile, la systole était 
active ( évépyeia тй» йотты) ‚ еі la diastole un mouvement de retour à la forme ` 

CN RE 

! Burdacb, lib. sup. cit., t. VI, p. 297, sq. 7 pe GJ. puls., IV, 10, p. 748, t. VIII. 

? Manuel de physiologie , t I, p. 148 ets. ° De usu pulsuum, cap. 1v, v et vi, t. V, 

? Anat, et phys. du syst. nerveux, t. I, p.162 seq.; De diff. puls., lib. cit. p. 702, 
р. 597. 703. 

* De diff. puls., 1v, 2, p. 702, t. УШ; cf. ? De diff. puls., IV, 2, 17, p. 703, 714, 
aussi De dogm. Hipp. et Plat., VI, 7, t. V, 759, t. VIII. 


p. 561. 10 De diff. puls., p. 713 et cap. v, р. 754- 
ë De usu part , VI, 13, р. 466, t. Ш. 755. 
° De dogm. Hipp. et Plat., VI, 7, t. V, п De usu puls., cap. iv, p. 162, t. V. 


р. 561. 
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naturelle; mais ailleurs (chap. хи, p. 754) nous lisons: « Prolixe dans son expo- 
«sition, Hérophile considère tantôt la diastole et la systole comme actives, tantôt 
«la systole seule.» Asclépiade, dit-il au chapitre x du méme ouvrage, p. 748, 
pense que la diastole attire activement le pneuma; puis quelques pages plus loin 
(chap. xi, p. 755), й déclare que cet auteur, variable dans ses opinions sur les 
forces naturelles et psychiques en général et sur celles des artères en particulier, 
tantôt reconnaît et tantôt refuse des forces aux artères (IV, rr, р. 713). 

Quant à Galien lui-même, il pense que le pneuma entre dans les artères pen- 
dant la diastole, comme l'air pénétre dans un soufflet de forge dont on écarte les 
parois, comme il s'introduit dans les poumons pendant Yinspiration; il regarde 
en conséquence ce mouvement de diastole comme actif. Poursuivant ensuite sa com- 
paraison du pouls avec la respiration, 1 dit que la systole est, comme l'expiration, 
purement passive dans Tétat naturel, mais que, dans l'état anormal, elle devient 
` active, de méme que l'expiration se change, dans les mêmes circonstances, en 
exsufllation, éxQÜonars, par l'action des parois thoraciques!. La systole devenue 
| active nést point un simple mouvement de retour, elle rétrécit la capacité natu- - 
relle des artères, mais jamais au point de rapprocher entierement leurs parois?. 
Les érasistratéens étaient du méme avis sur ce point?. | 

Galien considérait la systole comme servant à expulser, à travers les parois des 
artères, les parties du pneuma et du sang brülées par la. chaleur innée qui se 
propageait du cœur aux artères (wepirlœue №уроёде5, xanvôdes, ао деѕ 4), П 
croyait également que ја systole du cœur a pour but principal de chasser dans le 
. poumon ce méme =еріт7ора que. l'expiration expulsait tout à fait au dehors *. 
Les pneumatiques , changeant les rôles, attribuent à la diastole les fonctions de la 
systole et vice versa*. Ces idées sur le eepís]7oya. rappellent, quoique de loin, la 
doctrine actuelle sur le rôle que joue l'acide carbonique dans la respiration. On іе 
voit, rien ne se découvre brusquement, et les progrés récents de la science, ap- 
puyés sur.des observations plus ou moins exactes, sont marqués, aux diverses 
phases de la médecine ancienne, par des pressentiments, par des théories plus ou 
moins fausses, mais qui nous font assister néanmoins au développement orga- 
nique et successif de la science. POR 

Quant à l'activité de la diastole et sans doute aussi de la systole à l'état anormal, 
Galien la regarde implicitement comme dépendante du cœur, puisqu'il admet en 
principe, avec Hérophile”, que le mouvement des artères est sous la dépendance 
de cet organe; il a, du reste, cherché à établir ce fait par des expériences que les 


! De usu puls., cap. v1, p. 169, t. V; De 
diff. puls., IV, хи, p. 755, t. УШ. 

? An in art. sang. nat. contin., сар. тп, 
p.709: t-IV. > ; 

з De diff. puls., IV, хуп, p. 560, t. ҮШ. 

* De usu. puls., cap. ш, р. 161, t. V, et 
alibi. 

5 De progn. ex puls., II, vit, p. 298, t. IX; 
on lit dans le traité de Y'Utilité des parties 
(VI, 11, au milieu) : dià тобто (c'est-à-dire 


pour attirer l'air des poumons, et pour ex- 
pulser les matières brülées) ха} бтАй» &yer, 
ў хердї® v)» xivnoiw ёё ёроутіою» toplo - 
cvyxeiuésnv novog piv, ётеда» dia- 
oléAAqTO, xevoupérg дё ёр тё cvcTéA- 
Авада. j 

* De diff. puls., IV, п, p. 713, t. VIH. 

з De usu puls., cap. 1v, p. 163-164, t. V; 
De diff. puls., IV, п, p. 714, t ҮШ, et 


passim. | 
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modernes ont reprises , et dont ils ont , en partie, confirmé la valeur!, Dans le traité 
Des facultés naturelles (І, д, p. 9, t II), Н ne parle que pour le ceur de la vertu, 
de la force sphygmique (oQuypuxi Sévaus); avant lui, Rufus avait dit? que le cœur 
est doyn той oQéêes», le principe du pouls. 

Galien considérait le cœur comme actif dans Ja diastole, pour attirer le pneuma 
du poumon ?, dans la systole, pour expulser la matière fuligineuse {voir plus haut) 
et méme dans іе repos, car il admettait que la cessation des mouvements est le 
résultat de la mise en équilibre des fibres agissant en sens contraire; il croyait 
méme la diastole plus active que 1а systole. Cette opinion était bien naturelle, à 
une époque où Гоп n'avait aucune idée de période, de retour au point de départ; 
en un mot, de circulation, Car il faut bien reconnaitre ce fait capital dans la théorie ` 
de Galien, c'est que, si, d'une part, les artéres dépendent du cour pour opérer 
activement leur diastole, d'un autre, le pneuma marche dans leur intérieur sans 
que le cœur y participe beaucoup, et presque exclusivement par 1а double force 
d'attraction et de propulsion que les artéres exercent sur lui en se dilatant et en 
revenant sur elles-mémes*, Ainsi, une fois qu'elles ont recu du cœur leur prin- 
cipe d'activité, les artères agissent presque seules sur le pneuma; en un mot, le 
pouls dépend absolument du cœur, le cours du pneuma presque entierement des 
artères. Etrange erreur qui ne pouvait naître que d'une doctrine vitaliste, et qui 
prouve combien le raisonnement peut abuser et aveugler les plus grands génies ! 

Pour terminer cette exposition incompléte, il est vrai, mais suffisante, ce me 
semble, pour le but général que je me propose, j'ajoute que Chryserme, et avec 
lui Héraclide d'Érythrée, tous deux hérophiléens, croyaient que la force vitale 
était aidée par la force psychique (provenant du cerveau) pour la production du 
pouls, Ces deux auteurs se rapprochaient en cela de l'opinion des érasistratéens 
et des modernes, Hérophile, au dire de Galien (loc. sup. cit.) , admettait bien aussi 
que quelque chose s'ajoutait à la force communiquée par le cœur, mais nous ne 
savons pas en quoi censistait ce quelque chose; peut-être faisaitil allusion, soit à 


! De dogm. Hipp. et Plat., VI, vu, t. V, 
р. 560 sqq.; De administ. anat., VII, vu, 
p.609, t. IV; De fœtus format., сар.у,р, 678, 
t. IV; An in arter. sang, nat. cont., cap. үш, 
р: 732 ct 534, t. IV. 

* De appell. part. corp. hum., éd. Clinch. 
р: 37. [ Ci-dessus, p. 155,1. 10. 

° De progn. ex puls., IL, vit , p. 298 ,t. IX. 

š De usu part., VI, уш, p: 439, t. III. 

* Tous les physiologistes anciens recon- 
naissent que, dans la diastole, le cœur attire 


et ne reçoit pas simplement le pneuma. Mais ` 


les uns, comme Érasistrate, accordaient une 
influence réelle à la systole sur Ja marche de 
ce fluide; les autres, comme Hérophile et 
Galien , ne tenaient presque aucun compte de 
cette influence, Le phénoméne de 1а circu- 
lation. était, en quelque sorte, décomposé 
en deux mouvements isolés et indépendants; 


l'un s'opérant du centre à la périphérie par 
l'action combinée des artères et du cœur sur 
le pneuma et sur une petite quantité de sang, 
l'autre s'accomplissant dans le même sens par 
l'action assez mal définie du foie sur les veines, 
et surtout par l'attraction que les parties 
exercaient sur le sang contenu dans les vais- 
seaux, Le foie recevait le sang de la veine 
porte, comme le cœur l'attirait du poumon; 
quant à la communicalion des artéres avec 
les veines ап moyen des capillaires, elle ne 
jouait qu'un róle tout à fait secondaire dans 
la théorie de Galien; je ne puis donc m'ex- 
pliquer comment on a pu trouver dans cot 
auteur une idée de la grande découverte 
d'Harvey. 

$ Gal. De diff. puls., IV, x, p. 743-744, 
t. УШ. | 
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cette force psychique elle-même, soit à l'espèce d'inspiration et d'expiration que 
les anciens admettaient dans les artères, et dont il a été parlé plus haut!, soit enfin, 

mais cela est. beaucoup moins vraisemblable, à une espèce de locomotion des ar- 

tëres, que les empiriques paraissent avoir soupconnée?, mouvement qui a bean- 
coup occupé les physiologistes modernes. 

Si maintenant nous examinons rapidement les opinions que les modernes ont 
émises sur cette double question de la dépendance des artères et de l'activité des 
mouvements de diastole et de systole, nous trouverons que la science actuelle a 
passé à peu prés par les mêmes recherches et les mêmes hypothèses que la science 
antique. 

Hastings, d" d idu les MR de contractions dans les йз Я 
пе laissait presque point d'action au cœur, et en cela il se rapprochait de l'opinion 
de Praxagore; богет, Hunter, Home, etc., étaient à peu prés du méme avis. 
Burdach (lib. cit, p. 361), au contraire, et en cela il est d'accord avec Müller 
(lib. cit. p. 160), déclare que les deux mouvements de diastole et de systole sont 
purement mécaniques. «Le pouls, dit-il plus loin (p. 305), se rattache au cœur, 
«il n'est essentiellement autre chose que 1а propagation au système entier de 
«l'ébranlement communiqué au sang età la paroi de l'artère par le choc de ondée 
«venant du cœur.» MM. Brachet et | Fouilloux?, M. Poiseuille et M. Magendie‘, 
professent la même opinion. Ce dernier surtout l'a étayée sur un grand nombre 
d'expériences, (Voir ses Legons sur les phénomènes physiques de la vie.) L'opinion 
d'Éxasistrate a donc prévalu dans la science; et, si les physiologistes regardent la 
systole et la diastole artérielles comme dépendantes de l'action du cœur, cette dé- 
pendance est pour eux purement mécanique et provient de la continuité matérielle 
des artères avec le cœur, continuité qu'on peut très-bien comparer à celle des tuyaux 
d'une pompe avec le corps de pompe lui-même. Le pouls est le résultat néces- : 
saire de la dilatation des artères et de leur retour sur elles-mêmes, par Тайах et 
l'écoulement alternatif du sang sous la pression du cœur, tandis que, pour Galien, : 
et, avant lui, pour les sectateurs d'Hérophile, la dépendance qui rattache le pouls 
au cœur est le produit de la propagation d'une force active résidant dans le cœur 
lui-méme; en d'autres termes, pour Galien, le pouls n'est pas le produit d'une 
impulsion mécanique, mais d'une force. communiquée. 

‚ Ces opinions appartiennent d'ailleurs à deux principes qui dominent la physio- 
logie antique, surtout celle de Galien , et la physiologie actuelle. Pour les modernes, 
le système nerveux est l'unique foyer des forces actives de la vie, qui se propagent 
sans interruption dans toute l'économie, à travers les rameaux périphériques айа- 
` chés au centre céphalo-rachidien, comme les branches le sont au tronc, et unis 
entre eux par d'incessantes anastomoses. Pour Galien, au contraire, il y avait trois 
foyers de vie, le cerveau, їе foie et le cœur; le cœur, comme il le dit très-bien 
lui-méme, à propos d'une expérience que je rapporte plus bas, distribue aux ar- 
tëres la force vitale, comme le cerveau distribue aux nerfs et par conséquent aux 


! Voir aussi p, précéd. , note 5, à la fin. £ Précis élément. de phys., t. ЇЇ, p. 38. 

* Gal. De diagnos. puls., 1, 1, p. 771, Š Aristote, les stoiciens et les pneumati- 
t, ҮШ. ques, regardaient le cœur comme le centre 

3 Physiologie, p.48. ` . unique de la vie. 
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parties auxquelles ils se rendent, la force psychique. On le voit done a priori, les 
modernes ne peuvent accorder comme lui une force particulière aux artères, 
laquelle leur serait communiquée par le cœur; c’est à une autre source qu'ils vont 
chercher cette force quand ils Ja leur accordent. Déjà Harvey, Vésale, plusieurs 
autres physiologistes, et aprés eux tous, Haller!, avaient réfuté cette dépendance 
vitale que Galien admettait dans les artères, et ils avaient démontré le fausseté de 
l'expérience sur laquelle il appuyait son opinion et qu'il avait répétée plusieurs 
fois, particulièrement sur Tartëre inguinale des chévres?. Voici cette expérience, 
qui est peu connue : Après avoir lié l'artère pour empêcher T'hémorragie; Galien 
Tineisait longitudinalement, introduisait dans son intérieur un tube en cuivre ou 
une plume, láchait la ligature et voyait le pouls continuer au-dessous du tube; 
pour 1а contre-épreuve ‚Ш liait fortement l'artère sur l'extrémité supérieure du tube, 
láchait également la ligature de sûreté, et il assure que le pouls cessait au-dessous 
du tube; or c'est précisément la vérité de cette assertion que les expérimentateurs 
cités plus haut nient positivement?. | 

- Ce qui précéde ne me laisse presque rien à ajouter sur l'opinion que les mo- 
dernes se sont faite de l'activité ou de la passivité des artères dans la diastole et 
dans la systole. Comme conséquence naturelle des doctrines mécaniques que je 
viens d'exposer, ils ne reconnaissent dans ces vaisseaux que des mouvements 
passifs; ils admettent bien en eux une certaine tonicité, une certaine force mus- 
culaire, mais ils refusent à ces propriétés toute participation au double phéno- 
méne de dilatation et de resserrement qui caractérisé le pouls. Les physiologistes 
ne s'accordent pas aussi bien pour le cœur : ainsi les uns, avec Bichat et Bur- 
dach (lib. cit. p. 236 et suiv.), regardent les mouvements de diastole et de systole 
comme des phénomènes d'activité vitale; les autres, avec Oesterreicher et Müller 
(lib. cit. t. I", p. 136), n'admettent de force active que dans la systole, ce qui, du 
reste, est en rapport avec la théorie générale de la circulation. 
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! Elementa physiol., t. П, p. 242-243. 


2 An in art. sang. nat. contin., cap. тп, 
g P 


t. IV, p. 732 sq. ; De admin. anat., VIL, хм, 
р. 646, t. H. 


* J'ai voulu vérifier par moi-méme les ré- 


sultats auxquels Galien dit étre arrivé, bien 


assuré d'avance que J'en trouverais une au- 
tre explication que 1а sieune si je parvenais 
à les reproduire, En répétant sur un chien, 
avec mon ami, M. le docteur Bernard, une 
expérience analogue à celle que je viens de 
raconter, nous avons constaté les faits sui- 
vants : 2° aprés avoir introduit dans la caro- 
tide un tube en plume du méme calibre que 
cette artère, le pouls diminuait sensiblement 
d'intensité au delà de ce tube, tandis qu'en 
deçà il conservait toute sa force et sa fré- 
quence; 2° aprés avoir, soit lié fortement, 
soit divisé circulairement la carotide, préala- 


blement fixée sur la plume par des fils de 
sûreté, le pouls cessait absolument au delà 
du tube. Nous nous sommes assurés que 
cette absence du pouls tenait à la présence 
d'un caillot qui obstruait l'entrée du tube. 
51 donc, dans la première partie de l'expé- 
rience, nous n'avons observé qu'un ralen- 
tissement dans les battements artériels, c'est 
que nous n'avions pas laissé s'écouler un 
espace de temps assez long pour la formation 
du caillot; je me propose de reprendre cette 
expérience sur un cheval pour la rendre plus 
concluante. Du reste, les résultats auxquels 
je suis arrivé sont d'accord avec ce que l'on 
sait de l'influence, sur la formation des cail- 
lots, d'un corps étranger introduit dans les 
voies de la circulation, surtout chez certains 
animaux. | | 
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Notre auteur estloin de se prononcer d'une maniére trés-nette sur toutes ces 
questions, et ce n'est guére que par induction qu'on peut arriver à connaitre par- 
tiellement son sentiment; ainsi, au paragraphe premier, il se contente de dire que 
le cœur et les artères sont les seules parties qui aient un mouvement sphygmique 
(оФоушић» xévnou). On en peut conclure, ce me semble, quil admettait en 
principe, comme Hérophile, Ja dépendance des artéres; mais А quel titre? C'est 
ce qu'il est impossible de décider, car on ne voit pas clairement non plus s'il re- 
connaissait quelque puissance active dans les artères: il se sert. des mots très- 
vagues «AngpoUuevar, xevolpeva, cQuypóv drorehobor (Š 3); en cela, il se rap- 
proche de la doctrine mécanique d'Erasistrate. Pour exprimer la systole du cœur, 
il emploie des mots qui ont tous une signification passive, ou du moins qui n'ex- 
priment pas une véritable activité; ainsi il dit (méme paragraphe), š xapóía. . . 
ётісоитесойса ( retombant sur lui-même), éQeËÿs azas та% dprnplas Émiyopnyet 
(fournit) тд wveðua, ce qui semble un nouveau tribut payé à la doctrine d'Éra- 
sistrate. А la fin du méme paragraphe, il représente la systole du cœur comme 
un mouvement de retour à la forme naturelle, ¿zas дё edu cu|méoy xa) neva- 
беїса els тд Quamóv cyfua dvadpdpun; quant à la diastole, il Ja considère évidem- 
ment comme un mouvement actif et en quelque sorte comme le principe, 1а 
source de tous les autres; il dit que la diastole attire le pneuma du poumon, 
émiondonras ён той axvespovos (Š 3, init,); c'est, comme on Га vu plus haut, 
l'opinion de Galien. 


NOTES. 


Page 219, ligne 3. А?гуймо»] Galien parle plusieurs fois d'Égimius ; dans le 
traité Des différences du pouls (T, ur, t. ҮШ, р. 468, éd. Kühn), on lit : «lau- 
«teur du livre Des palpitations (wepi waur ), inscrit sous le nom d'Egimius, 
«que ce soit Egimius d'Elée (ou Élie en Arcadie, Haetos) ou un autre qui ait 
« pris ce nom, appelle, contre la coutume non-seulement des médecins mais du 
«vulgaire, waàyuds (palpitation) tout mouvement des artères.» Plus loin (chap. xr 
du livre IV du méme ouvrage, p. 716), Galien répéte que, dans son traité «epi 
“Àu, Egimius nomme «Анд» ce qu'on appelle habituellement oQuyuóv; enfin, 

ац chapitre xr du méme livre (p. 751 et 752), Galien déclare que, méme de 
son temps, on ne savait pas positivement si le traité Пері œaluûy était authen- 
tique, et si Égimius avait réellement écrit le premier sur le pouls. Notre auteur 
parait du reste exprimer ce méme doute par le mot Фасір, on dit, Il n'est cepen- 
dant pas vraisemblable qu'il y ait eu d'autres Ygimius médecins, et que ceite 
conformité de nom ait pu donner lieu à une confusion. Galien сце, il est vrai, 
dans son traité De Sanitate tuenda (IL, хи, t. VI, p. 159), un auteur du méme 
nom et qui avait écrit sur la gymnastique, mais il ne le distingue pas de celui 
qui nous intéresse. Je trouve aussi dans Athénée: (XIV, p. 643 F) la mention d'un 
Egimius qui avait écrit sur la pâtisserie, et qui est cité par Callimaque, gram- 
mairien du тп° siècle avant J.-C. Cet Égimius pourrait être le nôtre, car on sait 
que les médecins anciens s'occupaient beaucoup plus que les modernes de détails 
culinaires. Enfin, Pline (Hist. nat., VII, 48, 1), en se référant à Anacréon , compte, 
parmi les gens qui ont vécu longtemps, un Kgimius qui aurait poursuivi sa car- 
rière jusqu à 200 ans. П ne s'agit certainement pas, dans ce dernier cas, du méme 


40 


626 RUFUS D'ÉPHESE. 


auteur que celui dont parle Galien. Quoi qu'il en soit, l'incertitude ой l'on était, 
‚ à l'époque de Galien et méme à celle de notre auteur, sur l'authenticité du traité 
Пер} «Ap, et linseription de ce traité, témoignent, à mon avis, en faveur 
d'une origine fort ancienne. Le médecin du nom d'Égimius auquel on attribuait 
le Пері eap, et qu'on croyait, en outre, avoir écrit le premier sur іе pouls, a 
dà vivre quelque temps avant l'école d'Alexandrie. Haller (Bibl. med. t. I, p. 25) 
le place avant Hippocrate et méme avant Euryphon : cette erreur vient sans doute 
de quelque inadvertance; Hecker se rapproche plus de la vérité: en supposant 
qu'il florissait vers l'époque de la peste d'Athènes et peu après Hippocrate (Gesch. 
der Heilkunde , t. П, p. 379), mais cette date est peut-être encore trop reculée. 

Ligne 4. J'ai suivi la lecon de F.; P a тобто» : ce mot se rapporterait à Egi- 
mius et pourrait ainsi subsister, bien que superflu. 7 

Ligne 5. F а ózdpxer, totacisme. 

Ligne 7. Voir dans la Notice préliminaire, Š 3, ce que је dis sur la définition 
du mot o@vyuds. | | 

Page 220, ligne 3. Moschion, surnommé le corrécteur, le réformateur [ó diop- 
Gars) parce qu'il avait réformé quelques points de la doctrine d'Asclépiade, com- 
prenait les méninges dans la définition du pouls; en d'autres termes, M pensait 
que ces membranes jouissent d’un mouvement sphygmique comme les artères 
(Gal. De diff. puls., VIT, xvi, t. VIII, p. 758). Je retrouve aussi dans les Défini- 
tions médicales attribuées à Galien la définition suivante : «Le pouls est un mou- 
«vement involontaire et naturel de diastole et de systole du cœur, des artères, du 
«cerveau et des méninges.» (Déf. 110, t. XIX, p. 375.) 

Ligne 8. Praxagore de Cos, fils de Nicharque, fut le dernier médecin de 1а 
famille des Asclépiades, le dernier du moins dont la renommée se soit étendue. 
A la fois grand médecin et grand anatomiste, il appartenait à la secte logique ou 
rationnelle (Хоу) dont Hippocrate passe pour le fondateur (Gal. Int. seu Med., 
$ 4, t. XIV, p. 683); il vivait vers Tan 335 avant J.-C. Comme maitre d'Héro- 
phile, il est pour ainsi dire le précurseur de l'école d'Alexandrie, Nous connaissons 
surtout Praxagore par Galien qui en fait un grand éloge (De trem. palp. et spasmo, ` 
cap. т, t. VII, p. 584 et 585), bien qu'il le bláme en certains endroits, surtout 
à propos du pouls. N'ayant point ici à faire connaitre toutes les opinions de Praxa- 
gore, je m'occuperai seulement de celles qui regardent le pouls. Dans le traité 
Des différences du pouls (I, rr, t. VIII, p. 498), Galien avance que Praxagore et 
Hérophile appelàient eQvypós tout mouvement sensible des artères, et que, depuis 
eux, cet usage prévalut. Ce texte renferme deux assertions inexactes : Praxagore 
et Hérophile n'ont pas les premiers fixé le sens de o@vypds, je crois avoir dé- 
montré ($ 2 de la Notice préliminaire), d’après les sources originales et d'aprés 
Galien lui-méme, que c'est à Hippocrate ou du moins aux hippocratistes qu'il faut 
rapporter cette manière de considérer le oQvyuós. Les raisons que j'ai fait valoir 
à l'appui de món opinion me paraissent subsister devant le texte que je viens de 
citer, comme devant celui que j'ai discuté dans cette notice. D'un autre cóté, nous 
lisons dans le méme traité Des différences du pouls (IV, u1, p. 723), cette phrase 
qui se retrouve presque textuellement dans la Synopsis : « pour Praxagore, la pal- 
« pitation, le spasme et le tremblement sont des affections des artères, ne différant 
«du pouls que par la grandeur {т@ реу 0) et non par l'espèce (т@ yévet).» 
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‘Galien ajoute que son disciple Hérophile l'avait sévèrement repris de cette con- 
fusion au commencement de son livre Sur le pouls. De ces deux assages rap- 
prochés, il semble résulter que Praxagore comprenait le садиб, etc., dans la 
définition du oQuyuds; mais Galien lui-même nous fournit la preuve du contraire. 
car il dit : «Pour Praxagore, le c@uyuds est un mouvement naturel des artères; 
«la palpitation, le tremblement et le spasme sont des mouvements contre nature. » 
(De trem. palp. et spas., cap. v, t. VII, p. 598.) Comment, avec cette dernière 
manière de voir, aurait-il pu désigner par le mot cvypós toute espéce de mou- 
vement sensible des artéres? Comment, d'un autre côté, aurait-il pu, sans se con- 
tredire, concevoir comme des affections des artères, la palpitation, le spasme, le 
tremblement, ou leur conserver leur dénomination spéciale, s'il avait donné au 
mot cQvypós toute l'extension que suppose Galien b Praxagore explique donc lui- 
même comment il entendait l'expression, tout mouvement sensible ; pour lui elle 
n'avait pas une autre valeur que pour Hippocrate, c’est-à-dire qu'elle signifiait tout 
mouvement naturel, physiologique ou pathologique des artères; la difficulté re- 
posait donc exclusivement sur le mot sensible , ivnoiv аіобути», introduit par Galien, 
sans ancune explication restrictive, AE" ; x 
Praxagore s'imaginait que les artères se changent en nerfs à leur terminaison, 
opinion que Galien a pris la peine dë réfuter longuement. (De dogm. Hip. et Plat. 
I, vi, t. V, p. 188 et suiv.) Il est encore l'auteur de cette étrange erreur qu'il 
n'y à point de sang contenu dans les artères (Gal. De diagn. puls. IV, xir, t. ҮШ, 
р. 941); erreur propagée, fortifiée par Érasistrate , etsi bien enracinée, que Galien 
ne Га réfatée qu'en partie dans son ouvrage intitulé-: Le sang est-il contenu natu- 
“rellement dans les artères? et qu’elle s’est méme perpétuée jusqu'à la découverte 
de 1а circulation. | P de 
Ligne 13. Hérophile de Chalcédoine vivait sous Ptolémée Soter, vers làn 305; 
il est placé, avec son maitre Praxagore, dans la secte rationnelle; И est surtout 
célèbre comme anatomiste; tout ce que nous connaissons de ses doctrines nous 
est arrivé par des sources secondaires et particulièrement par Galien. On trouve 
sur Hérôphile des renseignements étendus et exacts dans une monographie éru- 
dite, mais qui manque peut-étre trop de critique, due au professeur Marx de 
Gœtlingue, et intitulée : Herophilus , eine Beitrag zur Geschichte der Medicin ( Carls- 
гаће, 1838, in-8°, 103 p.). Hérophile s'était beaucoup occupé du pouls, il avait 
méme composé un livre sur ce sujet. (Gal. De diff. puls., IV, ти, rv, t. ҮШ, 
p.723 et726.)Ce livre, attaqué par Héraclide de Tarente, était, au dire de Ga- 
lien, écrit très-obscurément suivant la coutume de son auteur. Hérophile défi- 
nissait le pouls : Tout mouvement des artères qui se fait sentir duránt le cours 
de da vie. (De diff. puls., IV, xr, t. VIIL, р. 716-717. ) Nous verrons plus bas (note sur ` 
la p. 229, 1.11), quelles divisions il admettait, et à Ia p. 633 (note surla p. 225 ,1.10), 
ce qu'il avait écrit sur le rhythme, J'ai dit, dans le Š 2 de la Notice préliminaire , ce 
qu'il pensait sur la cause première des battements des artères. J'ajoute ici quelques 
détails sur un point particulier, qui ne saurait trouver place dans le reste des notes. 
Hérophile pensait, et Galien partage cette opinion , que Jes artères ne tirent pas l'air 
seulement du cœur, mais de toutes les parties du.corps , wayraydðev. ( Ап in arter, 
sang. nat. cont., cap. VIN, t. IV, p. 731.) Cette doctrine était, du reste, celle de 
toute l'antiquité; elle remonte jusqu'aux premiéres écoles philosophiques de 
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la Grèce. Ainsi Empédocle croyait que l'air pénètre dans les vaisseaux à travers 
un grand nombre d'orifices qu'il supposait placés dans les narines. ( Arist. De Res- 
piratione , cap. ти.) Je sais qu'on peut interpréter le texte d'Empédocle de diverses 
manières (cf. surtout Karsten, Vet. phil. qui ante Plat. flor. reliq., 2° vol. v. 277- 
279 et notes), mais je me suis arrêté au sens que je lui donne, et qui est en partie 
nouveau, par des considérations qu'il serait trop long et inutile de développer 
ici, Platon admettait un double courant à travers les chairs et le poumon. ( Timée, 
1, 7, p. 212, éd. de M. ТЬ.-Н. Martin.) Enfin les auteurs hippocratiques des traités 
De la Maladie sacrée et De la nature des os reconnaissaient aussi cette respiration 
cutanée. On sait que c'est la seule qui existe chez les insectes. 

' Page 221, ligne 4. Le passage suivant, que je copie dans Burdach (lib. cit. t. V, 
р. 428), peut expliquer, à quelques égards, ce que dit Hérophile sur la persistance 
des axxApoí et des стасџоѓ après la mort : «Le mouvement intérieur et oscilla- 
«toire des muscles soumis à la volonté dure pendant quelque temps. Un lambeau 
«de chair qu'on vient de couper à un animal récemment mis à mort, produit, 
«quand on le met dans l'oreille, la sensation d'un bourdonnement, qui cesse 
«lorsque la chair est complétement morte. De méme, il arrive quelquefois que 
«les spasmes toniques persistent jusqu'au moment de la putréfaction sous la 
«forme de tétanos et de trisme des máchoires. 

« Le mouvement péristaltique des intestins peut être observé pendant des heures 
«entières sur les animaux mis à mort dans nos boucheries. Méry pratiqua l'opé- 
«ration césarienne sur une femme qui était morte en mal d'enfant, et trouva que 
«les intestins jouissaient encore d'un mouvement trés-vif. Suivant Magendie, ce 
«mouvement devient si fort au moment de la mort, qu'on peut le sentir à travers 
«les parois du bas-ventre, qu'il détermine les évacuations alvines lorsque déjà la 
avie est éteinte depuis quelques minutes, et qu'il ne cesse d'être sensible ainsi 
«qu'au bout d'un quart d'heure. » | f 

J'ai moi-méme observé plusieurs fois ces faits, en assistant aux expériences de 
M. Magendie. 

Ligne‘. J'ai suivi la leçon qui se trouve en interligne [dans P]; le texte pri- 
mitif porte ётотеісдёртеор. 

Lignes 7-8. П y а dans le texte primitif Вартдёрто» corrigé еп fapuvüévrov 
comme dzoz., et par la méme main. Toute cette phrase qui commence par xai 
тд» et finit par тё» рерё» manque dans la traduction latine. 

.. Page 222, ligne 5. «On admet ordinairement, dit Müller (lib. cit. р. 100), que 

«le pouls est isochrone dans toutes les artères. Au voisinage du cœur, les batte- ` 
«ments des artères sont isochrones à la contraction des ventricules, puisque ces 
« battements sont produits et par la systole des ventricules et par l'ampliation que 
«Тейог& du sang fait acquérir aux artères. Mais à une plus grande distance, le 
«pouls des artéres n'est pas isochrone aux contractions du cœur et il s'en éloigne, 
ad’après Weber, de 1/6 à 1/7 de seconde.» Bacchius et Galien (De diff. puls., IV, 
ут, p. 732-733) étaient du même avis que l'auteur de la Synopsis. Galien avait 
reconnu de plus que les artères ne battent pas toutes еп même temps dans l'état 
de maladie; on conçoit, du reste, que les anciens ne pouvaient apprécier que des 
différences notables. 

Je remarque aussi que, dans ce passage, notre auteur prend une fois cQvypós 
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dans le sens restreint а primitif de battement {тд» c@uyuón dzoreAciofar). Voir 
Notice préliminaire, Š 1°, initio. 

Ligne 7. Le texte porte ópoles et la traduction latine а: UN jai cru 
néanmoins pouvoir lire броў, car il ne s'agit pas, ce me semble, de la similitude, 
mais de la simultanéité de la réplétion des artères et du cœur. Le pouls cardiaque 
et le pouls artériel ayant lieu en méme temps, il s'ensuivait, pour la plupart des 
médecins , que le premier était produit par la xéplétion du cœur, comme le second 
par celle des artères. Si l'on conservait ópoíes, il faudrait rapporter ce mot à 
yivevat, et entendre que le pouls se produit de la méme manière pour le cœur 
et les artères, par la réplétion. 

Ligne 8. Le pouls des artères ou leur mouvement de dissidia proprement dit 
est осол au battement du cœur, sauf la réserve faite dans l'avant-dernière 
note, Ce-battement provient du choc de la pointe du cœur pendant la contraction 
ou systole: des ventricules, Telie est la doctrine de Müller (Hb, cit. p. 137); telle 
est celle de: notre auteur (voyez aussi la fin. du paragraphe); Burdach (hb. cit. 
р. 254) admet, au contraire, comme prouvé que le battement du cœur dépend de 
la diastole de cet organe de méme que celui des artéres vient de leur dilatation. 

‘Galien s'est beaucoup occupé de cette question; il avait répété plusieurs fois la 
méme expérience pour savoir comment le cœur bat, s'il frappe la poitrine en 
s’approchant du sternum pendant la diastole ou pendant la systole, si les artères 
se dilatent quand le cœur se contracte, et vice versa. Pour cela il mettait le cœur 
à nu aprés avoir enlevé le sternum et ouvert le péricarde sans blesser là plévre; il 
découvrait en même temps une grande artère, l'artère inguinale par exemple, 
pour constater la simultanéité des mouvements de diastole et de systole du cœur 
et des artères, et sans doute aussi l'isochronisme de leurs battements; mais, 
chose singulière ! dans ce passage (De administ, anat., Vil, xiv, t. II, p. 635), où 
il rapporte longuement cette.expérlence, H ne dit rien des résultats auxquels elle 
Ра conduit; il ne les laisse même pas pressentir. Dans le traité Des différences du 
pouls (IV, vx, t. VII, p. 732), 1 aborde quelques-unes de ces questions au point 
de vue historique, et montre en méme temps sa propre opinion : suivant les éra- 
sistratéens , le cœur se dilate et se contracte alternativement avec les artères ; quant 
à celles-ci, recevant le pneuma qu'il leur envoie, elles entrent en diastole, non pas 
toutes à la fois, mais successivement et de proche en proche, à commencer par 
celles qui sont le plus voisines du cœur et au fur et à mesure que le mouvement 
se communique par la marche du pneuma, car elles n'ont aucune force (Ódsoquv) 
ni par elles-mêmes ni par le cœur. (Voyez aussi lib. cit., IV, п, p. 702-703.) Au 
contraire, les hérophiléens , et Galien se ‘déclare formellement pour leur opinion, 
pensaient que les artères et le cœur se dilatent et se сопігасіепі en méme temps; 
d'un autre côté, ils soutenaient que toutes les artères battent ensemble à l'état. 
normal; Bacchius, et peut-être aussi Athénée, le chef des pneumatiques (Пе diff. 
puls., ТҮ, xiv, р. 756), était du même avis sur la simultanéité des mouvements 
homonymes dans les artères et dans le cœur. L'opinion des érasistratéens sur ce 
dernier point est généralement adoptée de nos jours; celle des hérophiléens est 
représentée par Burdach : croyant en effet que le cœur bat pendant la diastole 
(voir ci-dessus), et reconnaissant en méme temps la simultanéité du pouls dans. 
le cœur et dans les artères, cet auteur admet implicitement la méme simulta- 
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néité dans les mouvements de diastole et de systole. Pour compléter la théorie 
de Galien et d'Hérophile , il importerait de savoir avec lequel des mouvements de 
diastole ou de systole ils faisaient coïncider les battements du cœur contre le 
sternum , ou, ce qui revient au méme, de connaitre leur doctrine sur la simul- 
tanéité des battements des artères et du cœur. Je n'ai trouvé aucun texte positif à 
cet égard. Seulement, dans le traité Des différences du pouls (IV, v, p. 729), Ga- 
lien déclare que ce qu'il dit du cœur, il le dit des artères, et réciproquement; 
d’où lon pourrait conclure qu'il rapporte le choc du cœur à la diastole, puisqu'il 
admet la coïncidence de 1а diastole des artères avec leurs battements; mais, comme 
j'ai relevé un certain nombre de passages où évidemment il ne comprend pas les 
artères dans ce qu'il dit du cœur, et vice versa, ma conciusion n'est pas inatta- 
quable. Après ce qui précède, on ne s'étonnera plus que l'auteur de la Synopsis 
dise : a presque tous, trompés par les apparences, pensent que le pouls se produit 
«par la réplétion simultanée des artères et du cœur ; » mais on ne peut com- 
prendre comment tant d'ingénieuses recherches ont pu conduire Galien à un 
résultat si opposé à celui que des recherches analogues ont fourni à presque tous 
les expérimentateurs anciens et modernes. 

Ligne 11. Âvarow n'est point ici synonyme de notre mot anatomie, mais il est 
pris dans son sens le plus large, c’est-à-dire dans celui d'ouverture pour voir Jes 
parties profondes, et il comprend la physiologie expérimentale aussi bien que 
l'anatomie proprement dite'. L'auteur de l'Introdnction, ou le Médecin, ouvrage 
attribué à Galien, entendait évarou# dans le sens de démonstration ou description 
des parties; il biámait méme ceux qui employaient ce mot pour exprimer l'étude 
des formes extérieures ; que n'eütil pas dit, si on Teût pris, comme on le fait de 
nos jours, dans le sens de structure, d'organisation p Rufus se sert habituellement 
d'ávacopj pour exprimer l'art de la dissection. Je remarque, en finissant cette 
note, que notre auteur renvoie à la physiologie expérimentale, comme à une 
étude tout à fait habituelle : c'est qu'en effet cette partie dela science à été trés 
en honneur parmi les anciens, à dater de l'époque de l'école d'Alexandrie, et, sur 
ce point comme. sur tant d'autres, la science ‘antique contient en germe presque 
tous les travaux des modernes. J'ai démontré, je crois, cette vérité dans ma Dis- 
sertation sur Galien (Paris, 1841, in-4?). 

Ligne 13. In codd. Kwvosidÿs, pinea Jorma dans la traduction latine, ce qui 
signifie sans doute de la forme d'un pignon {fruit du pin), c'est-à-dire conique. 

Ligue 15.J'ai montré dans une note de ma traduction des OEuvres choisies d Hip- 
pocrate (p. 458) que l'auteur du traité De l'Anatomie (éd. de Triller, dans Opuscula, 
t. II, p. 259 et 262) connaissait la division du poumon en cinq lobes, trois à droite 
et deux à gauche (mais sans doute dans le méme sens que Galien), tandis que 
l'auteur des Coaques (Sent. 400*) croit que les deux poumons? sont divisés chacun 
en trois lobes, un supérieur, un médian, un inférieur. On lit dans Aristote (Hist. 
anim., І, хут, 6) : «Le poumon est toujours divisé en deux (poumon droit et pou- 
«mon gauche). Cette division n'est pas également manifeste chez les vivipares; elle 


t Voir dansla Préface (р. xxvii)la signifi- ? La page 37 de l'ancienne édition, qui 
cation qui, dans ce passage, nous paraît de- commencé ici, а été complétement refondue 
voir étre attribuée au mot затори. (c. ®. в.) par M. Daremberg. 
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«l'est très-peu chez homme. Le poumon de l'homme n'est pas subdivisé comme 
«celui de certains vivipares. » Rufus (De appell, part. corp. hum., éd. Clinch. p. 57, 
édition actuelle, p. 175, 1. 4) dit simplement qu'il y a cinq lobes au poumon. 
Galien, comme on Ta vu, admet également cette division en cinq lobes, deux à 
gauche et trois à droite; il s'est particuliérement occupé du cinquième, qu'il décrit 
minutieusement. Comme tous lés auteurs ne sont pas d'accord sur ce qu'il en- 
tendait par ce cinquième lobe, il importe de le déterminer positivement. Il nous 
suffira de renvoyer ici aux passages qui regardent le cinquième lobe et qui se 
lisent däns le chapitre 1v du livre VI de T Utilité des parties, en ajoutant que les 
diverses particularités qu'on у remarque sont toules confirmées par l'abréviateur 
de Galien, Théophile. (De fabrica corp. hum., HT, v et x1, p. gá et 102, ed. Green- 
hil, Oxford, 1842, in-8°.) Galien a aussi parlé de ce cinquième lobe dans le 
Manuel des dissect., VIL, x1, t. II, p. 625. « Au premier abord, ditil, et pour les 
«anatomistes peu exercés, le poumon droit ne seinble composé que de deux lobes 
«comme le poumon gauche; mais un examen plus attentif fait bientôt connaître 
«le cinquième lobe, qui est petit et qui semble une production des deux autres ; on 
«le découvre facilement en dirigeant son attention sur la veine cave, qu'il contient!; - 
«excavation qu'il présente pour la recevoir est surtout visible sur l'animal.» Н . 
importe aussi de rappeler ces parties remarquables du traité.de 1 Utilité des parties 
(VI, rv, p. 391) : « Vous ne trouverez pas d'animal chez lequel le nombre des 
«lobes de la partie droite ne dépasse d'àu moins un celui de la partie gauche 
«(observation confirmée par les recherches modernes). Tous les animaux n'ont 
«pas de chaque- cóté deux lobes-comme l'homme, mais tous en ont un particu- 
«lier placé sous la veine cave.» Si l'on s'en tenait à la lettre de ce texte, on serait 
tenté d'admettre que Galien a décrit les poumons humains et que son cinquième ' 
lobe est notre lobe médian, ainsi que quelques auteurs paraissent lavoir cru 
(voyez notamment Hoffmann, l. c. p. 100-101), mais 11 n'en est rien; pour 1e 
médecin de Pergame, le singe et l'homme sont identiques, du moins au point de 
vue anatomique : ainsi, quand il parle de l'homme, c'est le singe qu'il faut en- 
tendre; la description des parties le prouve surabondamment. Nous allons le voir 
spécialement pour le poumon : d'ailleurs, Galien monire bien lüimême qu'il a 
étudié cet organe sur un singe et non sur un homme, puisque, en parlant du sillon . 
que présente le cinquième lobe, il ajoute : «Ce sillon s'observe surtout quand 
«l'animad est vivant,» `> s 

“Н me suffira de rapprocher de la description de Galien celle du lobe accessoire de 
Cuvier (lobule sous-cardiaque de M. de Blainville), pour démonter clairement qu'il 
y a identité parfaite entre ce lobule et noire cinquième lobe.- Le lobule sous-car- 
diaque ne s'apercoit pas aü premier abord, car il est entièrement recouvert par les 
autres lobes et par le cœur; ce n'est qu'après avoir écarté ces parties. qu'on T'a- 
perçoit dans toute son étendue. Situé dans la cavité droite de la poitrine, petit, 
triangulaire, il présente un bord inférieur, qui repose sur le diaphragme à sa 
partie moyenne. par une surface assez large et également triangulaire; deux bords 
supérieurs ,. l'un externe, mince, libre, l'autre interne, excavé pour embrasser 
l'artère pulmonaire et se prolongeant derrière le cœur. Son sommet est à la racine 


1 Note additionnelle : Comment ce lobe soutient-il la veine cave dans l'attitude pen- 
chée des animaux ? | 
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des autres lobes, dont il semble en effet une production, comme le dit Galien; 
le lobule s'étend ainsi de sa base à son sommet, depuis le diaphragme jusqu'à 
l'oreillette. П est en contact avec le lobe inférieur par sa face externe convexe, et 
en grande partie avec le cœur par sa face interne concave; sur cette face, au ni- 
veau de 1а veine cave, il présente un sillon très-distinct, et semble en effet sup- 
porter cette veine pendant le trajet qu’elle parcourt à travers la poitrine avant 
d'entrer dans le péricarde et lorsqu'elle y a pénétré; cette dépression si marquée 
et la position de tout le lobule ont donc pu induire Galien en erreur sur ses 
usages (il ne peut en effet supporter la veine cave chez les animaux qui marchent 
à quatre pattes), et nous expliquent sa recommandation de le chercher en diri- 
geant son attention sur la veine cave. Ainsi tout concorde dans cette comparaison , 
et le doute n'est plus possible : Galien n'a pas décrit le lobe médian, mais le 
lobule sous-cardiaque, qui se retrouve chez tous les mammifères au dire de Cu- 
vier. (Leçons d'anatom. comp. 2° éd. publiée par M. Duvernoy, t. VII, р. 24.) H reste 
une difficulté dans 1а description de Galien; cet auteur n'admet que deux lobes 
pour le poumon droit, tandis que, chez les singes , il y en a toujours trois, comme 
chez l'homme, et méme souvent quatre, indépendamment du lobule, Il est dif- : 
ficile d'admettre qu'il avait précisément décrit le poumon sur un exemplaire qui 
faisait exception à la règle générale. Comme cette opinion, qui se retrouve dans 
toute l'antiquité, est commune à beaucoup d'anatomistes de la renaissance, à 
Vésale, par exemple, il faut bien admettre une raison plus générale : le lobe 
médian, sur l'homme, mais surtout sur le singe, est coupé obliquement, en bi- 
seau, et en quelque sorte aux dépens du lobe supérieur qui repose sur lui par 
imbrication et le recouvre presque tout entier; des adhérences assez prononcées 
sur l'animal récemment mis à mort unissent ces deux lobes; le médian n'est pas 
toujours, du reste, isolé dans toute son étendue, tandis que la séparation des deux 
lobes inférieur et supérieur, en rattachant le lobe médian à ce dernier, est trans- 
versale, profonde, parfaitement nette, et s'aperçoit au premier coup d'œil. C'est 
sans doute à ces différences si tranchées qu'est due l'erreur des anatomistes qui 
n'ont reconnu que deux lobes au poumon droit, méme chez l'homme. 

Page 224, ligne 1. Cette manière de considérer le pouls des nouveau-nés 
d'aprés Hérophile est en contradiction avec ce qui est dit quelques lignes plus 
bas sur le méme sujet : ici notre auteur déclare avec Hérophile que le pouls est od 
dwpionéros ёр тє тў ovalonÿ xal тў досТоАў, c'est-à-dire qu'on ne peut y dis- 
tinguer nila diastole ni la systole; qu'il est ZÀoyos, sans proportion, sans analogue, 
en d'autres termes, qu'il ne peut être mesuré; là, au contraire, nous trouvons 
précisément cette mesure sans que l'auteur nous avertisse s'il l'a donnée de lui- 
méme ou d'aprés Hérophile; il y a donc une contradiction, une erreur, ou un 
défaut d'explication : il faut bien admettre qu'il y a contradiction de la part d'Hé- 
rophile, car nous retrouvons dans Galien (Synopsis de pulsibus, сар. хп, t. ІХ, 
р. 465 sq.) qu'il regardait іе temps de la diastole comme égal à celui de la systole 
chez les nouveau-nés; cette contradiction ne doit pas nous étonner après le ju- 
gement sévère que Galien porte sur les doctrines rhythmiques d'Hérophile!. (De 
progn. ex puls., ЇЇ, пт, p. 279, t. X.) 

! Peut-être cette contradiction n'est-elle sitôt que l'on peut distinguer un rhythme 
qu'apparente et l'auteur veutil dire qu'aus- dans le pouls des enfants du premier âge, 
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Par le mot Боо, bref, dont se sert notre auteur.pour caractériser le pouls 
des nouveau-nés, il exprime son peu d'étendue sous le doigt. La comparaison avec 
une piqüre d'aiguille rend très-bien ce fait. C'est, du reste, le sens de Ppaxds dans 
la sphygmologie antique; il est vrai qu'un peu plus bas Bpayés exprime la brie- 
veté du temps, mais il est alors employé dans le langage prosodique. Galien ap- 
pelle le pouls des nouveau-nés tr2s-fréquent , ævnvôraros. ( Syn. puls., cap. XV, p. 472, 
t. IX; De caus. puls. , HI, v, p. 118, t. TX.) Н nous apprend aussi qu "Hérophile 
le regardait comme grand, particularité dont il n'est pas fait mention dans le 
traité qui nous occupe; Archigène, au contraire, le considérait comme petit, 
faible, mais rapide et fréquent; Magnus niait sa rapidité. (De caus. puls., I, үп, 
p. 18, t. IX; Syn. puls., cap. уп, p. 452, t. IX.) Je ne discuterai point ici les 
diverses opinions qui ont été émises sur сейе espéce de pouls, aux différents 
áges; je dirai seulement que l'extréme fréquence ct la confusion de celui des nou- 
veau-nés est généralement admise par les observateurs modernes. (Cf. Compendium 
de méd. pratique, à l'article pouls.) 

Page 225, ligne 4. Le texte sur lequel la traduction latine а été faite portait 
sans doute сос7оАў mapabAnbeis wod? спо»удаіф ðs х.т. А.у car on lit dans 
cette traduction : « et systole comparatus ds vocato spondeo qui utique , etc. » Cette 
addition me parait nécessaire pour da régularité du sens et de la phrase. 

Ligne 10. Tout ce qui précède sur la mesure du pouls aux divers âges est un 
chapitre en grande partie nouveau dans l'histoire de la sphygmologie ancienne, On 
savait, par de nombreux témoignages rassemblés par Marx dans lelivre mentionné 
ci-dessus (note sur la p. 220, 1. 13), qu'Hérophile avait écrit sur ce sujet à propos 
du rhythme. Mais les historiens, ne connaissant pas ou dédaignant la traduction 
latine de la Eóvod:s, n'ont jamais parlé d'une mesure précise. Peut-être les amis · 
de Térudition médicale me sauront quelque gré d'avoir exhumé un opuscule qui 
fournit des données nouvelles à cet égard. Si l'on compare le texte de la Zdvodis 
avec les renseignements que nous donne Galien, on trouvera que la doctrine de 
notre auteur et celle d'Hérophile ne concordent pas absolument dans les prin- 

. cipes, mais qu'elles se rapprochent par les détails. Dans la Zóvoiis, la mesure du 
pouls est toute métrique; le mot ubués y est pris dans le sens de mètre; l'auteur 
compare la diastole et la systole à deux syllabes, par conséquent la durée du pouls 
пе peut dépasser quatre temps, attendu qu'une syllabe ne peut être marquée que 
раг une longue ou deux brèves : c'est, en effet, dans ces limites restreintes que 
les diverses espèces de pouls sont mesurées", Mais Galien, et en cela Н est d'ac- 
cord avec Pline (H. N. ХІ, xxxvii), Censorinus ( De die nat., cap. xix), Vitruve ( De 
architect., Y, 1), Ach. Tatius (Isag. ad Arati Phenom, éd. de 1630, p. 136), nous 
apprend qu'Hérophile se servant, comme point de comparaison, du rhythme 
proprement dit, assimilait la diastole au levé (apors) et la systole au frappé (Sos). 
Or on sait que, dans la musique et dans la prosodie des anciens, le levé et le frappé 


le rhythme observé est le brachysyllabique. respond , par la durée de son émission, soit 
(c. Е. n.) à une longue, soit à une brève. Cp. dans 

1 [1 convient de faire quelques réserves Longin, Prolegom. in Hepluestiouts Enchiri- 
sur cette assertion. Toute syllabe est longue dion, éd. Gaisford , p. 142 : Ai pèn [Bpa- · 
ou bréve, ct, par suite, toute syllabe cor- xim] рохо рото. (er). | 
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pouvaient ёце composés d'un ou de plusieurs instants syllabiques , ou espace de 
temps employé à prononcer une brève. (Voy. d'Anacharsis, cap. xxvit, p. 75 et 
suiv., t. Ш, éd. Lequien; voy. aussi Dissert. sur le rhythme chez les anciens, par 
M, Vincent, Paris, chez Dupont, 1845, in-8°, 19 p.) Galien nous donne même 
un exemple de cette manière de mesurer le pouls, puisque, selon lui, Hérophile 
regardait la systole chez les vieillards comme dépassant de dix temps celle des 
nouveau-nés. ( Cf., sur tout ce qui précède, Gal. Syn. de puls., cap. хи, p. 463-465 . 
et suiv. t. IX.) Ailleurs (De progn. ex puls., ЇЇ, ти, p. 278 sq. t. IX; cf. aussi 
De diff. puls. , IV, шт, p. 913, t. VIII) nous lisons de plus que le même Hérophile 
trouvait Ja systole chez les vieillards cinq fois plus longue que la diastole. D'un 
autre côté, nous avons vu, par Ја note précédente, qu'Hérophile considérait le pouls 
des nouveau-nés comme le fait l'auteur de la Synopsis , €t nous pouvons conclure 
également de notre texte qu'il professait За méme opinion que lui pour le pouls 
spondaique. | е 

Аах diverses époques de la médecine оп a cherché à faire revivre cette doc- 
trine, et cela se concoit aisément, car elle a je ne sais quoi de singulier, ou, si 
l'on veut, d'ingénieux et de séduisant qui attache l'imagination. Je citerai parti- 
culiérement comme layant professée, Avicenne, Savonarola, Fernel, et, dans 
des temps plus rapprochés de nous, Marquet qui s'en est montré le défenseur le 
plus persévérant et peutétre le plus original dans un opuscule assez rare et in- 
titulé : Nouvelle méthode pour apprendre , par les notes de la musique, à connaître le 
pouls de l'homme, et les divers changements qui lui arrivent depuis sa naissance jusqu'à 
sa mort (Nancy, 1747, 34 p» in-4° et 12 tableaux). Une seconde édition a été pu- 
bliée à Amsterdam en 1760 ou 1769 avec des additions par le gendre de Marquet, 
Buc'hoz, qui lui-méme avait soutenu sa thèse sur cette question : An a musica pul- 
suum diagnosis , etc. Voici quelques phrases qui feront connaître et apprécier les idées 
de Marquet: «Le cœur, dit-il, tient le méme rang, et fait les mêmes fonctions 
«dans l'homme, que le balancier dans une montre ou dans une horloge; les 
«veines et les artères tiennent lieu de roues, et les nerfs sont les cordages qui 
«font agir la machine hydraulique. » ( Préface.) Cette première phrase nous peint 
Marquet comme un partisan déclaré de l'iatro-mécanisme qui régnait alors. «Le 
«pouls naturel, dit-il plus loin, parcourt 3,600 pulsations ou cadénces de menuet 
«dans une heure, et le pouls tendu en parcourt 6,000 dans le méme espace de ` 
«temps.» (P. 24.) Le pouls lent а depuis 6 jusqu'à 12 temps entre chaque pul- 
sation. (P. 27-28.) Enfin Marquet , rivalisant de subtilité avec les anciens , admet 
un pouls «double ou récurrent, battant véritablement deux coups à à chaque pul- 
«sation, et dans le méme instant. . . semblable à deux ondes qui s'entre-choquent 
«dans un étang.» Non-seulement il suppose ce pouls, mais il prétend l'avoir ob- 
` servé une fois sur un vieillard; 11 l'a méme noté par deux blanches sur une méme 
ligne ou sur deux lignes parällèles {p. 32). 

Pline, en parlant de la doctrine d'Hérophile sur le pouls (Hist. nat., XIX ‚ү, 1), 
nous apprend que la secte de ce médecin fut abandonnée parce qu'il fallait, pour 
en faire partie, étre versé dans les connaissances littéraires; cette réflexion s'ap- 
plique trés-bien, dans un autre sens, à la méthode de Marquet. Comment, en 
effet, étre assez exercé dans la musique pour arriver à la précision dont il se 
,Vantait; comment aller battre la mesure au lit des malades, comment surtout 
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arriver par ce moyen à la détermination des caractères essentiels et de la valeur 
séméiologique du pouls? Marquet lui-même parait, du reste, avoir compris le vice, 
et l'insuffisance de sa méthode, car il parle autant des autres caractères que de 
la mesure du pouls, et ne donne aucune rëgle positive, ne détermine ni le temps 
ni la valeur relative des notes, En un mot, dans cette méthode, la confusion le 
dispute à T'inexactitude et à l'arbitraire. Sans doute il faut admettre qu'il y à, dans 
le pouls normal et dans plusieurs espéces de pouls anormaux, un rhythme, une 
véritable cadence; mais appliquer cette connaissance générale, soit, comme le 
voulaient les anciens, à mesurer comparativement la diastole et la systole, soit, 
avec les modernes, à déterminer le nombre des temps en lesquels se décompose 
la durée totale d'une pulsation , me parait une entreprise impossible , dans le premier 
cas, à cause de l'extrême rapidité du mouvement de l'artère , et, dans le second , tout 
au moins inutile, si ce n'est également impraticable, surtout s'il s'agit d'un pouls 
très-fréquent, rapide, irrégulier, inégal ou intermittent. Compter les pulsations, 
en étudier les caractères intrinsèques, les. modifications de régularité ou d'égalité 
positivement appréciables, mène, au contraire, à des résultats beaucoup plus 
précis, attendu que les caractères fournis par la fréquence, la dureté ou l'inter- 
mittence, par exemple, tiennent à des états pathologiques assez tranchés pour 
qu on puisse saisir entre eux et les modifications du pouls une certaine relation, 
une dépendance dont on peut ordinairement se rendre compte. J'ajoute enfin, 
comme dernière considération, que la mesure exacte des temps du pouls, en ad- 
mettant qu’elle fût possible, ne conduirait pas à des renseignements diagnostiques 
ou pronostiques plus certains que la considération générale de 1а lenteur ou de 
la rapidité et du rhythme, qualités qui sont dans un rapport étroit avec les autres 
caracteres bien plus significatifs que présentent les pulsations artérielles, comme 
il a été dit plus haut. ЇЇ ya quelque analogie entre la théorie rhythmique des an- 
ciens et l'application ingénieuse que аон Laennec а fait de la musique à 
la détermination de l'espèce de chant qui se passe Pons les artères pendant le 
bruit de soufllet. 
Page 226, ligne 5. On lit dans la С aaa latine : « calor vero in ventre su- 
«perabundabat magis quam in extremis, etc.;» cette restitution, parfaitement en 
harmonie avec les doctrines anciennes, a éclairci pour moi un passage кааш!) je 
ne trouvais d'abord aucun sens raisonnable. Un peu plus haut, on lit : wap’ ének- 
` vote 43001 vpoy alg; ces mots wap’éxelyors se rapportent certainement aux gram- 
mairiens dont la mention est океана) {аш i E par la 


| lorsque j'ai cru, en еги се passage, trouver une trace assez — de métho- 
disme dans l'expression év vois égois, pour désigner les hypocondres, ou les 
parties supérieures du ventre. Je vais d'abord chercher à établir cette assertion, 
j'en tirerai ensuite les conséquences. Galien (De methodo medendi, ХІ, xv, t. X, 
р. 785), aprés avoir blámé les méthodiques de l'abus qu'ils faisaient, dans le trai- 
tement des. fièvres continues, des cataplasmes et des affusions sur les hypocon- 
dres, nous apprend qu'ils appelaient cette région tà péca, Voici le texte : ў yàp 
тёр рёсоу тоб обротоѕ, ds отор xaAoUct, epóvou péyiTov.pà» конд» Eni 
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тё» pù QAeSorouuÜévsuv éoTiv, où péyioloy д' Emi тё» GAeSorounlévrws. Dans un 
autre passage (p. 804) Galien nous apprend ce que les méthodiques entendaient 
| par zà prone : Tà © eipupéva хататАбаната.. ee 0000 Erer tà шерлт1д wpòs тд 
тёр корю» &oÜevécTspov, dr wep dv ў тобто vv» натд T uoa той cóuasos , 
єї’ обр map, cire yaol)p, sire Qpéves, elre peodpaio», ij violis, À xGAov, À 
veQpot. Coelius Aurelianus (Acut. morb., éd. Alm. YI, vr et хп, p. 82, 83, 106; 

Chron., IV, упт, p. 539) donne aux mots media, medie, où mediane partes la 
méme signification. Philuméne, qui appartenait à la secte méthodique, se sert 
aussi de uéoæ pour exprimer les mêmes parties. (Oribase, xuv, 24, p. 64,66, éd. 
Mai.) Ge mot se retrouve encore dans un livre attribué à Galien (De typis, cap. 1v, 
1. VIL, p. 467), mais, à mon avis, dans un sens moins précis; il en est de méme 
pour un passage d'Arétée. (Chronic. curat, Y, 1v, p. 310, 311, éd. de Kühn.) Tà 
péo« avait donc passé, pour ainsi dire, dans le langage scientifique ordinaire avec 
une valeur beaucoup moins spéciale que celle que lui avaient donnée primiti- 
vement les méthodiques. Quant à notre auteur, il prend certainement rà џёса 
dans le sens vraiment technique. Si donc cette expression, entendue de cette ma- 
nière, appartient particulièrement au méthodicisme, пе peuton pas en conclure 
avec quelque vraisemblance que la Synopsis est due à un écrivain méthodique ? 
Or on sait que Thémison, fondateur de la secte, florissait dans la seconde moitié 
du dernier siècle avant J.-C. ; la date de notre opuscule se trouve donc resserrée 
dans des limites beaucoup plus étroites que celles que je lui avais assignées 
d'abord dans ma Notice préliminair e, Ce résultat est, en outre, d'autant plas : im- 
portant que Galien , si j'ai bonne mémoire, ne parle d'aucun méthodique ayant 
écrit sur le pouls. Ce qui me parait encore confirmer ma nouvelle opinion sur 
Torigine de la Synopsis, c'est que Гоп trouve plus d'un rapprochement entre ce 
traité et l'ouvrage de Cœlius Aurelianus. А la page 227, 1. 7, j'en ai signalé un, 
auquel je n'osais pas alors accorder beaucoup d'importance; dans le méme para- 
graphe, notre auteur appelle le pouls des léthargiques, péyas тє xal Sidnevos. 
Coelius, d'après Soranus, dit que ce pouls est magnus, tardus, inanis (p. 75). 

Enfin on retrouve la méme analogie pour le pouls des péri ipneumoniques (Coelius, 
р. 138). Les caractéres assignés par Galien pour ces deux espèces de pouls dif- 
fèrent complétement. 

Ligne 9. GArywrépa] Cette forme parait être rare chez les auteurs du beau temps 
de la littérature grecque. On n'en trouve qu'un exemple dans le Thesaurus; il 
appartient à un auteur hippocratique. (De his que ad virgines spectant, р. 562, 
1. 33, éd. Foes, Genève.) Cette leçon méme n'est pas très-assurée, car le cod. vat. 
donne Aurnporéon au lieu d'ékywréon, ce qui fournit un sens trés-raisonnable. 
La forme dAdrepos ne parait pas plus usitée. | 

Page 227, ligne 1. La traduction latine représente un autre texte que celui que 
j'ai sous les yeux, et se rapproche ainsi des idées de Galien; elle porte en effet : 
« phreneticorum vero pulsus brevis est, erroneus et non bene robustus. > Galien dé- 
p de la manière suivante le pouls des phrénitiques : : puxpós doi спатибтата 

d 2007 «osé uéyas , xal тброч perpius £x ei xai oxAnpós хай veupodns ёс1і.. 
ёҳег дё vi nal xupar@des, évíore д2 ual ürorpéperv со: ддЁє:. (De caus. puls., IV, 
XIV, p. 184, t. IX; Synopsis ad Teut. , p. 483 , t. VIIL) Тороо perpiws yes répond 


à non bene robustus; et je lirais alors ойх єйтороѕ; — скАрӧѕ xal veupódys me 
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semblent exprimer les qualités que notre auteur peint avec une certaine élégance 
par la comparaison de la corde d'un атс; enfin erroneus est sans doute 1а tra- 
duction du mot æupardôns (undosus, ondoyant) oublié dans la ®фнофие; je n'ai 
pas cru, du reste, pouvoir changer le texte sur ce seul rapprochement. · 

Ligne 7. Si l'on s'en tient à la lettre même du texte, ce ne serait pas seulement 
le. pouls des léthargiques, mais le pouls en général que certains médecins regar- 
deraient comme sans corps (ácdperov). Cette opinion rappellerait les disputes 
élevées entre les stoiciens et leurs adversaires sur la question de savoir si la vertu, 
si le bonheur, si l'âme, si la voix ont un corps. (Laert. Zeno; Gal. adscriptus lib. 
quod. qualitates incorporee sunt, t. XIX, p. 433 sq.) Mais l'ensemble de la phrase 
et les théories anciennes sur les trois dimensions du pouls me portent à croire 
qu'il s'agit seulement du pouls des léthargiques , et qu'il faut traduire ce et non le 
pouls, comme s'il y avait roÿroy rdv cQ. ; il peut très-bien exister une altération 
de texte dans ce passage. D'ailleurs, тб» seul dans le sens de тото» serait un 
ionisme trop prononcé pour notre auteur. | | 

Ligne 9. Je ne sais s'il s'agit ici du morbus cardiacus proprement dit, maladie 
sur laquelle les historiens sont loin de s'accorder (cf. Quitzmann, Vorstudien z. e. 
philos. Gesch. d. Med. , Carlsruhe, 1843, 2° cahier, p. 138), ou simplement des 
affections du cœur en général. Quoi qu'il en soit, je ne retrouve dans aucun au- 
teur l'épithéte de uuwdns appliquée au pouls. Sans doute l'auteur comparait l'ar- 
{ёге à un muscle qui donne au toucher un sentiment de plénitude et de rénitence. 
Le tradncteur latin a mis morosior. Je ne sais d’où a pu lui venir cette leçon, qui 
ne me paraît avoir aucun sens; c'est peut-être une faute de copiste pour muscu- 
losior. : | 

Ligne 14. Je ne sache pas que Galien ait donné cette épithète au pouls; je 
suppose qu'ó£ós а ici la même signification que таубе; peut-être méme faut-il lire 
ce mot dyós; mais ce ne sont pas les caractères généralement assignés par les 
anciens au pouls des péripneumoniques. Du reste, notre auteur concorde avec 
Galien en ce seul point, qu'il regarde avec lui ce pouls comme inégal. (Gal. De 
caus, puls., IV, xu, p. 180, t. IX;, De puls. ай Teutr., p. 48, t. ҮШ.) Colius 
Aurelianus ( Acut., IL, ххүп, p. 138, éd. Alm.) dit que le pouls des péripneumo- 
niques est vehemens et celer, ce qui se rapporte aux caractères assignés dans la 

Synopsis. | 

= Ligne 16. Je n'ai trouvé que dans Coelius (Chronic. T, тү, p. 29 1) cette division 
de l'épilepsie avec ou sans spasmes. Voici le texte : Ejus passionis species due esse 
probantur : alia que somno similis altissimo videtur; alia que diverso raptu corpus 
afficit. Peut-être, dans ce cas, notre auteur entend-il onacpós, non dans le sens 
général que lui donnaient les anciens, mais dans la signification spéciale de con- 
vulsions, et, en cela, son observation se rapproche de la vérité. La définition que 
Galien donne de l'épilepsie (De locis affectis, IH, 1x, p. 173, t. ҰШ), sa ma- 
nière de concevoir le spasme, ne lui permettaient ni d'admettre cette division, ni 
de prendre le mot ewacpuós dans une acception restreinte. (Voir la note sur la 
p. 226, 1. 10.) 

Page 228, ligne 6. Cette division du pouls est donnée presque textuellement 
par Hérophile que cite Galien (De puls. dif, П, vr, p. 592, t. ҰШ); voici ce 
texte : ó 5° ÉlpdQuAos narà yéros tàs Añas diaPopès тб» cQuyuav éxÜ£uevos oÿrws* 
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иёуєдоѕ, тйуо<, афодрдт<, фодибє. H n'y а qu'une seule différence, c'est que, 
dáns notre texte, =Айруѕ rémplacé eQodpós; il semblerait au premier abord, par 
la phrase qui suit dans la Synopsis, que wànprs èst pris ici comme synoñyme de 
o@odpés, mais ce serait détourner ce mot de sa signification primitive; et l'on 
doit admettre que nôtre auteur recónnaissáit véritablement un pouls plein, puis- 
qu'il dit que le pouls des léthargiques et des épileptiques est vidé, Jidxevos ($ 6). 
‘Archigène aváit admis un pouls plein dans le sens littéral du iot; de là là guérre 
que lui déclare Galién. (De differ. puls., П, ru sq. t. ҮШ, р. 969 sq.) Ce dernier 
üiait qu'il y eût un pouls plein, et soutenait que c'était le méme que le pouls 
oPodpés, mais il ne substituait pas ces deux mots l'un à l'autre. La division des 
divérses espèces de pouls admises dans notre traité est loin. d’être aussi complète 
et aussi méthodique que celle de Galien. Je ne puis m'arrêter ici à pénétrer les 
subtilités dé l'une et à montrer les irrégularités dé l'autre; ce travail. m'entral- 
neräit beaucoup trop loin. 
© w 


Ligne 9. Iri cod. Р: dérdàóyos (sic). 


lien est plus rigoureuse, plus logique, puisque les anciens nè mesuraient pas la 
fréquence du pouls раг un espace de temps déterminé. Du reste, ñotre auteur 
ne setient pas à sa définition, car, en parlant du pouls intercurrent, axapeumin Tov, 
, | prend le mot œuxvds dans le sens de Galién (dizoToAdv «uxvorépa» émtvéyxei, 
in codice P éxevéyxe). Je wai pu trouver en français que le mot court pour rendre 
cette expression. D'après Haller (Elem. phys., t. II, p. 359), Kepler, ce vir ad in- 
veniendum natus, est le premier qui ait mesuré par les minutes les pulsations 
artérielle, J'ajoute, pour en finir avec ces définitions, qu'on ne voit pas bien 
quel sens Tauteur de la Synopsis attachait au mot rdyos. Pour quelques médecins 
anciens et entre autres pour Archigène, la rapidité, таубтиё, dépendait seulement 
de 1а longueur du temps, mais Galien la faisait consister dans le rapport entre la 
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longueur du témps ét l'espace parcouru (De dignosc. puls., П, т, p. 823, t. БҮШ 
Théophile adopte la méme opinion. 

Ligne 11.11 n'ést pas toujours facile de dns ce que les anciens enten- 
daient.par un pouls myure : si Yon s’en tient à l'étymologie du mot, ils le com- 
paraient à une queue de rat. On verra plus bas, que, dans cette comparaison, on 
ne considérait pas seulement le corps de l'artère, maïs l'amoindrissement successif 
d'une des qualités de l'artère dans une série de pulsations; en un mot, cette com- 
paraisou était tantôt réelle, tantôt figurée. Notre auteur ne définit pas le pouls 
myure , il se conténte de décrire deux espèces de la méme forme. Voyons d'abord ce 
‘фов dit Galien à ce sujet, nous comprendrons mieux ensuite le texte qui nous 
occupe. Je ferai observer d'une manière générale que le pouls myure rentre dans 
là catégorie de l'inégalité; оп admettait une inégalité selon un seul battement , xarà 
Ша» «ту» (Gal. De progn. ex puls., ЇЇ, 1v, p. 279, t. IX; Synopsis puls., xxr, 
t. IX, p. 508), inégalité dans laquelle la diastole n'est pas uniforme dans toute 
sa durée; cette inégalité se subdivise, à son tour, en inégalité selon la position 
(xarà Sow) et selon le mouvement (xarà xivnomw, Gal. passim, et Théophile, De 
puls., éd. Ermerins, Lugd. Bat. 1840, 1m-8^, p. 31). En d'autres termes, dans 
l'inégalité xarà Эсир, le calibre de l'artère ne présente pas les mêmes dimensions 
pendant toute la. durée de la diastole; par exemple, dans le pouls турге propre- 
ment dit, l'artère va en diminuant du cœur à la périphérie comme une queue de 
rat; dans l'inégalité хата xlvgotv, lé mouvement de 1а diastole ne présente pas la 
même intensité pendant toute la durée; exemple : le pouls dicrote et le pouls ca- 
prizant, tels que les entendait Galien. H у avait une autre espèce d'inégalité qu'on 
appelait xard «epidóovs (Théoph. lib. cit. p. 33) ou ё» aÜpolauas:, in acervo (Gal. 

' Progn. ex риз. loc. sup. cit.), ou encore сос7лратінћ» буораћор. Suivant Galien, 

cette dernière dénomination était surtout usitée par les médecins modernes. Un 

pouls inégal, suivant les périodes, est celui qui, pour me servir de la définition 

Че Théophile, frappe inégalement 165 doigts à toutes les diastoles. Galien, pous- 

sant la subtilité jusqu'à ses dernières limites, admettait éncore l'inégalité ou Yé- 

galité dans l'inégalité. Dans le premier cas, les battements inégaux se succèdent 
sans ordre, sans retour périodique; en un mot, T'inégalité est absolue et compléte; 
dans le second cas, des pulsations inégales se reproduisant par séries semblables ` 
entre elles , l'inégalité n'est ici que relative et partielle. (Gal.- De diff. puls., 1, x et 

xi, p. 523 sq. t. ҮШ.) Voici d'abord ce que je trouve dans les Définitions médicales 

(ре. 225, p. 410, t. XIX) sur le pouls myare : «On dit que ce pouls est хат@ ` 

«Géoi quand, sous le doigt, on sent la partie supérieure de l'artére plus 

«dilatée que l'inférieure, et vice versa; mais le plus ordinairement on appelle 

«pouls myure celui. dans lequel les pulsations vont en diminuant ou de grandeur 

«où de fréquence ou de rapidité (inégalité régulière, natà weptóðous).» Galien, 

dans la Synopsis de pulsibus (cap. ххш, t. ІХ; p. 408), àdmét des pouls myures 

nat Фёсіә et хаті wepiddous; mais, dans le traité De differentiis pulsuum (loc. 
cit.), il ne parle plus que de la seconde espéce de myures, qu'il distingue, du 
reste, en myures qui vont en. s'amoindrissant (éxAcimoures, deficientes) et myures 
récurrents {wauvdpouoüvres). On ne saurait mieux représenter matériellement 
cetté dernière espèce du pouls myure que par deux cônes réunis par leur sommet, 
L'auteur de la Synopsis ne parait reconnaître que des myures récurrents; sa pre- 
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mière espèce répond à celle de Galien; sa seconde, encore moins admissible, 
serait figurée par deux cónes réunis par leur base. 

Ligne 13. Les manuscrits ont paxpozépas; la traduction latine a longiores, mais 
évidemment il y a une faute dans le texte primitif, et l'on doit lire puxporépas. 

Page 230, ligne 7. Galien (De diff. puls., І, xr, p. 525, t. ҮШ; cf. aussi Progn. 
ex puls., IT, v, p. 289, t. IX) dit que, dans le pouls eapeuzinTov (intercurrens) ,liné- 
galité ne porte que sur la fréquence, œuxvdrns (c'est-à-dire qu'après un certain 
nombre de battements 11 y en а un précédé d'un repos trés-court), tandis que, 
dans le pouls intermittent, &xAelzow, elle porte sur la rareté. et la petitesse, ce 
qui revient à la définition de notre auteur : le pouls intercurrent ou intercident est 
le pouls éclipsé ou intercadant de Marquet (lib. cit. p. 29). 

Ligne 9. L'emploi du verbe dw dans le sens neutre parait être trés-rare. Pour 
plus de régularité, il faudrait lire o7ÿ au lieu de édoy ; mais dans un auteur qui 
n'est pas du grand siécle, dont l'époque est incertaine, et dont le style est peu 
connu, il ne faut pas se hâter de rejeter une leçon parce qu'elle s'éloigne des 
habitudes ordinaires, surtout quand elle donne un sens suffisant; car elle peut 
constituer une de ces nombreuses irrégularités dont on a des exemples positifs : le 
traducteur latin avait lu aussi édon, car il a demiserit. 

Ligne 13. L'auteur ne considére pas ici le pouls dicrote comme le font Galien 
et Théophile, mais comme paraít l'avoir fait Archigène, qui le comparait au re- 
bondissement du marteau sur l'enclume ( De progn. ez puls. , IL, viin, t. IX, p. 306) 
et comme le font les modernes. Galien, croyant pouvoir mesurer la systole, con- 
cevait ainsi le pouls dicrote, qu'il plaçait dans le genre des pouls rentrants , dv0cA- 
xouéyav єїсо (loc. sup. cit. p. 303) : diastole complète; commencement de systole; 
reprise de la diastole et par conséquent deuxième battement moins fort que le 
premier; petit repos; enfin systole complète. Pour Théophile (p. 39), le petit 
repos avait lieu après Зе premier battement, et le reste en conséquence. On pour- 
rait, en quelque sorte représenter le pouls dicrote selon Galien et selon Théophile 
par les deux figures suivantes : 


NL (Galien), l^. í Théophile). 


Pour ces deux auteurs, le pouis dicrote rentrait dans la catégorie de l'inégalité 
хот шор wÀnyiv et хатё хш, tandis que, pour ceux qui n'admettaient pas la 
possibilité de sentir іа systole, il appartenait à l'inégalité xarà æepiddous. 

Page 251, ligne 1. Cette définition du pouls caprizant est précisément celle qui, 
dans les idées de Galien, conviendrait au dicrote; seulement notre auteur ne 
parait pas bien assuré qu'il y ait véritablement une reprise au milieu de la systole, 
et, par conséquent, que ce soit un pouls inégal xarà ula» «xXnyiiv, puisqu'il se sert 
de cette formule &s доне?» Pour Galien, le pouls caprizant est celui dans lequel 
l'artère, interrompue dans son mouvement de diastole, se reprend sur elle-même 
pour l'achever plus grande et plus rapide qu'elle ne l'avait commencé. C'est Hé- 
rophile qui, comparant ce pouls au saut des chèvres, lui a imposé son nom. (De 
diff. puls., 1, xxvi, p. 556, t. ҮШ.) Appliquant aussi la mesure prosodique à la 
détermination des espèces de pouls appelées dicrote et caprizant, Stark marque 
le pouls dicrote par un trochée — v, et le caprizant par un tambe — (Allgemeine 
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Pathologie, 2° éd. Leipzig, 1836, П° vol. p. 183); comme on 1e voit, cette dé- 
termination toute moderne et rationnelle diffère notablement de la manière dont 
les anciens appréciaient ces deux espéces de pouls. ` | 

Ligne 8. J'ai seulement une remarque à faire sur le pouls formicant et sur le 
vermiculatre : c'est que Galien semble rapporter au pouls formicant ce que dit 
notre auteur de l'extréme confusion du pouls vermiculaire. {De diff. puls., І, xxvr, 
р. 953, t. ҮШ; cf. aussi Hecker, Sphygmologia galenica.) | 

Ligne 9. Le texte porte дт, et la traduction latine quod. Ici dci signifterait de 
sorte que, mais je ne connais pas d'exemple d'un pareil emploi de ce mot; là 
phrase est intraduisible en laissant бї; j'ai donc cru pouvoir sans témérité ad- 
mettre do7z. | 

Ligne 14. Je retrouve dans un petit traité sur le pouls, inscrit sous le nom de 
Galien (De puls. ad Antonium discipline studiosum ac philosophum , t. XIX, p. 634 
sq.), une énumération analogue de dix espèces de pouls, mais avec quelques dé- 
veloppements de plus et des modifications qui tiennent plus à la forme qu'au 
fond. Galien n'attribue nulle part une pareille division à Archigëne; elle est peut- 
étre apocryphe. Toutefois, ce qui pourrait faire croire qu'elle est réellement d'Ar- 
chigène, c'est la mention du pouls vide et plein. | S 

Ce centon manque dans la traduction latine et dans le manuscrit de Florence! 
dans ce dernier, à la suite de la Synopsis, on lit les vers suivants, par lesquels 
le copiste se recommande à la faveur d'un Mécène inconnu : 


Xeipós wóvos axéQuxsv 00) (sic) ual péyus, 
Kóros дё ширдѕ xal дда ёродрёа (sic) 

Z9 8 0 coQGv apdrioTe xal vv popu 
М) род ятхрд\ув: тд» Вриубтато» аброр. ` 


NOTE ApDrTIONNELLE. Fragment inédit sur le pouls. — M. Daremberg a donné 
une analyse sommaire du petit iraité Пері офоуџё», de Georgius Sanginatius, 
«consul romain et comte palatin» du xv° siècle, dans les Archives des Missions, 
t. П, p. 547. De cet opuscule, qui est encore inédit et dont notre Bibliothèque 
nationale possède deux bons exemplaires (n? 2242, fol. 1-6 et 2276, fol. 208 b- 
212), nous rapporterons ici un extrait dans lequel l'auteur, comme dans le reste 
de son opuscule, a suivi- de très-près le traité précité du Pseudo-Galien Пері eQvy-- 
pv. (T. ҰШ, p. 333, éd. Chart. ; t. XIX, p. 629, éd. Kühn.) Dans le ms. 2276, 
le traité de Sanginatius précède immédiatement celui de Galien, Hep? сфоуџф», 
adressé à Teuthra. (c. ё. n.) 


(Cod. Paris, 2242 == А; cod. Paris. 2276 == В; texte du pseudo-Galien == Gal.) 


ТЇ 07: wpõrtov yévos oQuyuot ; Tò тард тд axooóv? Saoldoews ` тд dè mov ^ 


* Nous le considérons comme absolument — nationale a omis l'indication de l'opuscule 
distinct du traité wepi GQuypóv. On ren- Ре pulsibus, sous le n° 2276 et, sous le 
contre assez fréquemment dans les manus- n°2242, celle du petit poëme cité précé- 
crits ces annexes à un texte principalextraites demment (Préface, Р. 1х) sur les parties du 
d'un auteur ancien, (Cf. notre Notice sur le corps humain. . 
philosophe Damascias, 1861, Pp. 38.) C. É. R. `5 тёз œaoûy AB. 

* Le catalogue imprimé de la Bibliothéque * «ac» AB. 
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трубе Sewpeiru, uijxos, 24005, хо æhéros. Eixdtws оўу одтоѕ ad&evar хата vds 
rpeïs diacidous, xal ómepGas тд рётро» uéyas ХАёуєтш. Тріх дё eio: và maioüvra 
тд» uéyar- ñ dÜvaues, Ù xivoüca хро, ñ хатєпеєіуоџса épyavdrns, д0 où yevvásai 
zoëvavrioy, xai ó ширдв oQvypós. 

Tí 801: debvepov yévos офууно®; Tò wap TÓ то»! tis xivijogos Тїз @ртї- 
pias, tis тє бко1оАйв xal суо loMis тоб лорєЧноров àv & Эсюрейсш ô таҳдѕ? xal 
Bpadds xal ó edppespos c@uynós. | : 

'Tí 201: тріто» yévos c@uytto9 ; Tò тард tòv тбро» tis duvdpeus, év à Sreupeirai 
ó бил8рде, ó сФодрдѕ xal ó aópuevpos* À yàp атохюбтиѕ «xpoAaGoUóa тд рёуєдоѕ 
oct тд» aQodpáv* ёте yàp énimpamícei ñ dÜvaqus тё» afriv , тдтє uXÀAo» ylvesai 
ó сфодрдѕ oQvypos. 

ТІ 207: тётарто» yévos сфоуџод; Tò тард тй» ojo Tac тоё dpydvou, Ауф à 
тўє бртпріоѕ тоў cdparos, ёр à SreaypeTrer д axÀnpós , ó браАдв° xal à обинетров. 
[Vivere дё oxAnpès dià ёодею» буроб à dià VE, À dià ддфуту тоб дтебокбтоє 
Suévos.* | [ | | 

Ti 07: méunlor yévos сфъуноё; Пара тд arocón тб» реш» 5, ёр & Sreo- 
peivat б muxvds xal dpauós: б yàp Bpadds 5 xpóvos тї jpepías anpalve: тд» avxov 
ха) тд» ápatóv. | 

T ёо: énroy yévos сфоушоў ; Tò mapà т» ópaAóvma, uai dvtyaMay, lois 1 Gew- 
pero xal ёр évl oQuyaÿ xai év æhelootw* ёр évi uà» ds ёлі той дорхадібо»тоѕ è 
ха} тоб дүнрдтоу* ei дё ёр «Aeloot ypóvo ywouésq A&yevat OUCTHUUTINT хо} dva 
padla’ gnet дё xal drabía, ds émi ijs expeumimTodons Üpévos wànyñs” тобто дё 
yivetar Papovpévns xal S Sopévns тй duvduetos nó viva. ойн». 

Tí doliv &6дорор yévos oQuyuod; Tò жар тїз таби xal dvaElav ° тридёртоѕ 
yàp ús érœpdhou ёх тёр? natà eepiódous lowy xai dvico табла yiveru* otrg 1? 
wdy geupeiras xarà шор шлу», xarà vès dyramodooeis. 

Ti ёо» будоо» yévos сфоуноё; Tò «ард tò =Аїдоѕ xal тд херд», Touréo Ts ré 
«ард ris артуріоѕ exact * «бр yàp dyyeïor ў «Mipis ёс11у À xevóv. 

Ti dol: évaro 12 єЇдов сФоуроб; To лерд тћ» Seppasiar v)» dvacidopévuy éd 
тоў с@ратоѕ тїє &ртпріаѕ , бу à &ewpeisot TÓ тофу тїз Ўлохєциёрує ÜÀns ёх ciis 
8@йв тоб adparos , бє olo» тд ddaxpatov ха} daxvddes xal süxparov , ной дё тобто 
офіёоџсір 15 ai дот рїш , did тд фоАА@т1єабо соррётроѕ viv xarà Qóciw Ферибттта 
тўє те хардіас xai ахбо: vois тодтоо pépeot. | 

Tí 201: déxarov уёроѕ сфиурод ; Tò atapà тд» @рбибф» év 15 perpera ў &va- 


! a2000v Gal. п брат: Gal. 
? mayis АВ. 12 Tout ce paragraphe dans B comme 
3 раАандӧѕ Gal. | dans Galien se rapporte au dixiéme genre, 


` * A part les deux lignes entre crochets, et se trouve placé aprés le paragraphe sui- 
lout ce passage se retrouve en substancedans vant. 


` le лєрї сфоуџр®» du Pseudo-Gaben. зз Les mots oQUéovci» аі йрт. jusqu'à pé- 
5 eipnpévov А В. ресі sont placés, dans Galien, aprés Ѓех- 
© Bpayds Gal. posé des dix genres de pouls. 
? йто AB. ^ Neuvième genre dans B et dans Ga- 
з дорхаМё. A. lien. 
э тд А. !5 évopd)v трїтр A. Corrigé d’après Ga- 


10 oğtws Gal. lien. B: ёсо evo)» тріту». 
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Aéyov tis dyramodooews, фубиде ydp ёа1› dvaAoylas ypdvov: бду ywdaxorra: 
ої GiaAeinovses xai ої exapsuninTovtses , x. v. À. | 


SECTION IX. 


FRAGMENT ADDITIONNEL DE PAUL D'ÉGINE 


RELATIF AUX MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


— E — 


Livre НІ, SUITE ET FIN DU CHAPITRE XLV. 


Nous reprenons la dernière phrase restée inachevée dans le corps de ce volume 
(p. 147,1. 3). — Le texte а été constitué avec les variantes recueillies pour 
M. Daremberg. On n'indique que celles qui portent sur le sens. (Voir, pour les 
sigles, la Préface, p. XLVI.) — c. É. n. 


Хобе єіруёсдосар? yphaëws, торой тє nai yélanros, xal тёр дг advoU axsvato-. ` 
péos Ójov. Olpou тє uéAavos xal upev axMi0ovs , nal axivrov dnAGs? adv wayu- 
ХЗ е» ётоу%й, хи} tõv yav Spur xai ópipéov dðpoydpwv, Qnpl xal xosdlzan, 
ха} тёз wapanànclov. OÙ yàp* тайта tods jma yeropénous Aifous мойе avouer, 
ФАА xal тоўв fon yeyovdras SpúnTemw à éxnpiverm méQuus. Ilivérwoar dè +ó déd- 
pee perd vivos тё» бтлоос1ёрор діоорутнё», ddidyrou, ceMvov, éypholeuws 
d@eÿiuaros, xa) parà Ваћёзеїо» vhalers mpè той olvou &üxpavor Üdup ewétocav: 
xal* тё uéct той dpialou uy póv ÉmppoQeirwonv, el uh ti хоће, YIA300s "te xa- 
xoyuplas cuvaiwÜavópévor, dià QAeSotouías À кодіроёше xevodoÜacav. Tidyros дё 
xdÀAtoTov cis expoQuAaxdv тё» Ае», тд perd ÉaAavelov, «piv oïvou À трофӯє 
&répas AaGeiv, йдер ейиратө» aiveiv. Kai vods ёр хде7е: д8 AlBóus ёт} тёр exeidlaw 
vols loyuposépors nurepydon Ponbiuasis, ёх то eipnuévov ёхАёуоюу ыбга. Y me pau- 
Enévros 88 тоб Alloy ñ! xai холд тд» vpdynAov* ёаФраудёртоє ijs núölews vj dia- 
серф xal хабгтпрітц" d xal vij Aboroulis ds àv vols yeipovpyoupévors cipyacva: 
xpuaéov ^. - . 


t Voir la Préface, V, 1x. —* Om. РВА ` D. — ° Nous adéptons la leçon de DJ, 
CJEGXTV xy. — > ёо7о add. НК, fort. au lieu de la vulgate : tø did cero хайе- 
melius, — * H yàp тойтюр duoy) où põ- турісшф. — 1% Il sera intéressant de se re- 
vor B, fort. mel. — ° xdv ACE GV, fort. porter au passage visé ici (1. VI, ch. 1х), 
mel — © xwv DHKBXGACJEV, qui traite de la fithiase au point de уйе, 
fort. mel. — 7 Om. AC J. -— * дахтулор opératoire. I | 


т 
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| Пер} QAeyoviis. 


E; à2 QAeyuov) тб» veQpOv À Ts núolews ch, тй тє xarà тду tónov perà Pdpous 
шоро: xal dàynåðn xal тё «xvpésTew xal apanaierv, xai ёре холоду uparta, 
xal uw) dóvacÜüa: odpsiv! xol udiala vis xóclses QASypawodons dixywweonopéry. 
QpAcGoropyéov оўтіна, xai vois axpapuÜouuévois alovilaci тє xai naramAdopaot 
 xpno?éov did amydvou xal dwíüou xal TáAscs xol dA0nlas pins, xAjogaol тє pa- 
Aaxois хо) ёрёрас: дг éhaiou xol wixevos wal oléaros ynvós, éni дё «iis хйс1є@ѕ, 
ха} óníou ббоАд» S', uerg opópyys? xal xpóxov , xal ёЛаіоо , mapareunTéor тї &ра, 
xal tò реАнрато» aÿrods wponotioléov, dnéyovras тё» mévu діюорутнб» хо) 
оААоЎ axóparros , ©» є pù др) xal yoAóes абто%в дурд» тћєо»дбо:3° тбтє yàp 
xal тотф msion ypnoléov, xal @0рбав ёх tivos тё» dó)urov діооритнб». Mivé- 
тоса» д мебстерү оъ ue. D , duóAov ue. a ^ noy Audpiov ёр йдат , той тє сіхйои xal тоб 

«émovos 10 спёрра Харбарётосар. Hupdóovs дё cuvatcÜ(ocus oùons «ері tods ve- 
Фродѕ , émBAnréoy одтоїє фант Ё oivopodivou à $8рородіроо, À unMvov , à xnperüv 
did npo ха} podivou xai yauwunAlvou, À uxAMvov xai хрӧхюр QQ соухєёроо 
сд» 05е: PpayeT à xvAS «xoAvyóvov*, Eis dolepoy дё xal тїї did yvXGv perd xauoa- 

gnAMvov xpnoTéov. Алёуєобои 92 xal z@y dyav Seppa 0:0 Tv eis адор ретобоћі», 
Ха} тбо. уар wyórsov- скфробртш yàp nò тобто» фадіоѕ ої re@pol, Aovrpär 
dé тӯ Xeyuovs évtoTauévns dméyeir G9TO09S xal бетү тй wupentini TE nal 
dQAeypdvvo азросауорєџоџёуу ypnaTéov, 


Ilep? dnootipartos xal ÉAudoews тёр oÙpnrexdr wopíov. 


. À Ayñuara «ер! Aaydyus, dvdpalol тє Фрінси xal œuperoi дтанто: anuaivoucty 
йлбо1асір ë veQpois* тў» д8 xara 20071» expós TOTS eipnpévois j хат тд» TOTOY 
680 дпћої, Тду дё eenovÜO1a veQpóv eópijoeis ёх тоб тд» dvÜpmumov éni тд Syiès 
&vaxexAupévov «xAcupóy. хата тд dvtineluevoy GXyetv, Gonep droxenpepapévou той 
vtQpoU- 80 v vois éyxalicuaci дг ódpeAalov ypnoléor nai natanìdopaci dià yú- 
pews xal ё\аіоо xal bnziyns, À ÓpoGivou dAsópou petà uéXmos ñ xapóapopov, 3 
mepiolepäs xómpou.erà loydówv. Ido» дё дг oùpuy dDodos éxxpiàv 05201 тї» 
PRE той duoc (eros xal ÉAxos dv тё poplo. Eneid) дё xal хоріє іпос1іџатоѕ 
&Axojrza: тё одртихі да рї dyyeiou, à dià Ppõow” ёх драйв dàns, 3 Aou ` 
тара#ётаутов. AiopioTéov A ёр veQpois Éluwoiy тїє natà thv куси», À Tods - 
oUpnTijpas 2де. NeQpõv pèv &AueÜévrov natà tàs (as ôðuvőõvta perà dpovs, 
ха} нотою одробоі xal тд «rov ірарєшуџёзор vois оўро cóplaxevar, сархюдё» 
popkov ёр aÿroïs ёрфероџёрор. Ts dà xúcTeas Éxwbeions xvéva xal тоуйс1ріо» 
oQoópás óduv&vra: xai ducoupioÿair, жай тд туйо» petà Tv ойрџусі» $Qiddves ито, 
xal Aemidas ёр аўт@ досйдев Ñ mwerahwders énQéporreu. Аі дё. ayizupódeis ónoaTd- 
osis чуорйр ЗуЛобо: T)» хой. Тб» dè oûpnrhpur éAxwÜÉrsuv, ха) À léis тоў 
«jou perabó «xus Éyci* xol vpryociós] uAXov eup peral Tols oùpois 2 xal) б «xóvos 
xarà тд peraËd ywplov? эєфроў za nýolews Pere Ei dé «ov i) aipa &xxplvesas 


: ! ойра» Vulg.; ЕТТЕ VETÈ Š апохехрешоџ. Vulg. башга. де V. — 
CC (sc. eryyiSépeos ) DE Xs =? mheoud- 1 б@©р@вг» Vulg. Corr. de G. —* xwpíou 
ĉe: Т, mAcoydoet D. — * pépos а D. — Vulg. Corr. de D. , 

° qoÀvydvou Vulg. Correction -de V. — 
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xal yopis tis тбр odor ёхддтєшв, oddevós тёъ eignuévov, dAÂd'Toû-.aidolou dn- 
Җоўтш Å ÉAxwois. Прототис76о» тору» rods £AxwÜérras тё oùpnrixà, [TÒ] . реМ№-. 
храто», i тд тў ті^еюѕ dQélnua! одр? u£Ami > Й соо onéppati сд» ÿhuxer: 
тов dè aov одройсір, тй» douevia» ВаХор? дотёоз, ñ vapÜfxo» хоудёртюр т> 
TéQpav, доо» rpioi QaxtóAois ёрш perd yhuxéws. Kal ў уаАахтотосіа dà peydAws: 
тоўтоув Gvivnoir, сўрдєта dè vada". №уостёрџоу, oixóou спёрџатоѕ, трауанё»0цє, 
боб < Q', duáAou Z< ð> «poyíoxous ёуйтАотоє. СА слао Е 

À do: ХтробіЛооѕ x’, omúov fuépou xoyÀidpia u^, той спёрџотоѕ dpólou xa, 
dvaAduSave cis xovrólas В', éroléuaros vdpdou Le, ceMvov стёрри < є'; Ө дё 
Ápyiyévns ёр aij axpós À Tt émoToM, «ijs Ovcoupías ézeryodons Oroi Харбірє-. 
` сдох phnaovas Asuxiis тае Фо ёр onépua heloy < x , ёртассоџёру» dQevilpasi Gy ol- 
vou, À xahauoÿ, À yAuxupións. 'Tàs дё ёАх@дев ovas Gapopeïras тобто" OtxÜov. 
спёрџа“ xexalapuévou ápi X’, oTpo&iMa 8 , рудада «uxpà AeAeuxaapéva. Ae’, 
xpóxou soy xpõoa, výolis expooQepéa0c хаб fuépar pet ydhauros à «xpotpómov. 
Прейтєрор д' àv yívorro? ei брт) тёр б1робїйш» ралат onépuaros Icon Mo: 
Tyiddew дё Sévarai, Quoi , тд ёр nóoler &Autaere хай và иб@ф , xal ai xuQosideis dy- 
тідото. Eya дё ёт) тё» «aao Tépuv тобтф ypdperos одиёт: ёдєйӨүө ayopu)aoré- 
pov. Kauafdpuos, yapæméruos dvà < хд', áadpov, «emépeus Агохой dvà L € , xiv- 
vaudrou La ds ёрі Àerordrou дЇдшш xoy)udo B', дий xpnitxoU yAunéos. El д2 wv- 
pšosor?, $датов® xv. y; dhëews de GAuddovs mapy osos , xal dudAou В' noy Mudo", 
xal oixóoy omépuaral ie" axpooGdAAop той déovros SQuivoüpar, Тайта рё» ён vy 
Ápxtryévovs: Ka) тд dià ФосоМдор" dE Фарраха, ў те dià тоб спёрротоѕ тўб. 
дура takdyns dvridoros xai 3 dià траутріто» єдрис1єї. Emilevéoy .Óà xal narà 
тд» «xepíveiov ха) ўтро» xnpurès рду did те oloérou® œvroÿ ‚ ха) Bourépou, xai 
с7ёатоѕ хурд» nai oTópaxos, eis dè тђ» ado Éyxéovras dià х\осТтридіоо pek- 
xpxrov dapécTarov, i) yda perà GAvyloTov péduros, à perd cixóov omépuaros 3 À 
TÒ Aeuxdy тоб @о® perà mouPéAvyos ћ тй clpnuévar Форрахор sivós. Vevopévou 
Jè тоб ÉAxous éveréor tóv дид Xéprou троҳісхо», i ó» BuÜiviop US, ual naqam) due: 
8:0 Фошінор xai с1офідюр perà xyxidos, dxaxias » $п0х001005, a TunTupías. 

Пері aipoppoylas veQp&v. ` 

Ârovoÿvres oi veQpol оі où ддрортш và ойра loyew, AX eUpÜrepot дотеѕ 
yaoi тї 109 aluaros ёх ths QAeS0s , xal dAAas dà maybryras16 Soir. Aipoppayoüeot 
ve pol axoAAdxts xai холд axepíodoy xaÜdmweo aiuoppolóes, хєробдёртеѕ дё jmoxov- 
Фібортаг" 0 Gv ойдо Oei axapesoy Aci vay éus , а90:5 oleXlouérou тоў aluavos. Ei 
dè émipiéver, ФАсботорлтёо» dm dyudvos xal vois ардѕ aiuonToixoós!* тє xal vds 


. | @фєцл нет Vulg. Corr. de б. — ? Du 
mot од», T passe aux mots тў 7v opu 
0:880 (84 lignes plus loin). — š Voir ci- 
dessus, p. 413; note, — * Gixúou onéppa 
xexaÜxpuéva ВАСУ. Fort. legend. cix. 


спёрџота исподаршёра. — 5 yévorro V.. 


— 6 @ouuÀ À or, `Үше...Со. de D BA C. 
— ? wupéoce: D. ——®-0дет: Vulg. Corr. 


de D. (поп certaine). — ° Ita Vulg.; @шй-. 


Aou xv. BD; dp. но. В С; dp. do xo. 


V.—* oxépuaros Vulg.; onépua D. Corr. 
conjecturale, — 1! тоў B. — 1? QucaAAM- 
дю» DC. — 1% jocdmou Vulg. oicérou V, 
man. secunda in rasura, — "* veptouévou 


Vulg, ‘Correction conjecturale. Cp. cides- 


sus, p.113, L 18. — !5 тёр Вора» D: 
Biĝuvòv A С; Bublior В. — 15 œayurd- 
tas Vulg..Corr. de D BAC V. — 11 бф» où 
ei D. —* éniuévo: H K. — 1 aiuonTui: 
xos HK. `` wwe wees" АРТУ 
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dAÀas aipoppayias фарџахонѕ ёт те veQpdv xal riis аіроррауобат xpnsTéos xu- 
g? oz. MdAia7a dè суи@®тоу plav xai vpaydxavÜav olvp BeSpeypéruv dotsov! arois 
movydvou тє хо) dpyoyAdacou yuÀóp со» б$уохр@тр 1) duúyjaÀa winpà perà y Àv- 
хёов. Й тобто?" ayrolñs Za 3, vpxyaxdvyUns < В', xóyeos d@oÀol &' , yÀuxet xdta- 
пАёт?е» re диў Абов:, дг бёшхрйтоо nal bojlvou, Й тё дё vOv Qoivixwv xal ci- 
Музітоо џетд dxaxías à 9moxvaidos ébouévwr ёр оўою oTóQovr: Àt GEvapdre, Èm 
dé täs xúolews aluobbayodoms xal oumdais narè xevedvav xài ioylov ypnaópeba?. 
AuopioTéoy 9% тд аїроррауой? pópiov rÿ тє xarà тд» тбтдр ódívy , xal të dvapiypu- 
сда « opp тд alua Š ph, хабйтер ёт} тоё боо? AËlenru. Өрөнбюбёэтов dà тоб 
aluaros ёр тй xdoTe:, yrdoes рёу тойто тё ve dÜpdws énicysÜivar тд обро» ретё 
Ti» тоб аїџатоѕ oùpnoiv, хай 10 alydAonds «uas ds cixós diséiéves, À Duaípous — 
dypactas. Aldou dà tò! ро тў dpremolus mlveir, nal той élypÜaou À xovúlns, À 
paQdyou oxéppua, À drov сіАФіоо À xupyraixdr À ccMvou холд» év der xexpapésov 
#хас1оу, à Acywoÿ титба» À veGpoU À SplQou dv GEvuéhurs,  сТахтћ» оўу alw nai 
omdyyous ёде» EE dAuns À clantis дотёо› Sepuñs, Ei дё ph Avoto, tÉpvew тду 
axepivaiov стер ётї sv Jfiytuy. Ко) xojodpsvoy tods Эроӧрбооє mpocwxóvres 
Separeberv. ` En | Е E 

EU. | беа &т\ mpès alpoppayiav?. 


SN 
Péou yAuxvcióos rdv épubpôr XOXXOY, pduvov QUAM, pnôlou piens , Íamovptv, 
xevsauplow ueydAov Бау, dr» nupuvainóv?, alAQrov, x0vuêar, dbéybrow, фафазоо 
omépua, Pérou xvÀÓv, geilvov yuhdv, ёр dei кдръа ÉxacTov. Й diels ovo 010 тоб 
«скоч, dvler v)» xóoTtv' aipobboyodons óc Tes mortier фоб movrexoû, À aa- 
play уй» f Anysíav 2 сфрауіда xal. rà aóvÜcva доа vois aiuonToinots. 


Пері oxAnplas veQpá». 

Ücu dè oxAnpérnres хатд vods? veQpoUs yivoyræ, ódóvas uày офхёт торёуочбы, 
дохвї Sè дттєр!%абтойе ёх sv xevedvwv xpépaaUn. Kal vepudósis рё» ciotw iyon 15, 
éxpareis dà axeAGv, ойробох дё Муш. T) dà dAny ёр voie DÓ&vovpévois udiala 
éolxacs. Toûrous damaMoveiw!* xnowraïs, xal paidypaci, rphheoi xoi erprdpaci!, хай 
odpytixà axpooQépeiw, xal viv yua?égu droxhtèen. 


Пері Фабіточ. 


© дабітпг тауёїа тй» œivouévws do Tl diéEodos, оброчрёро» thioéras оїатер 
00113. {ид хой дорбо» duévous , 808» xal дарах à š Gin тд «9005, ouviolauesoy. 
сбдеробетє рё» ris хабехтяйг тб» тєфрё» dupduewsl?,. éppopévns dè n&lov ijs 
&Axixije , ха} JAov ёйїхраёодстѕ тд айне dià &eppaoíay duevpov. Подѕ тайт} ойу 
&ytoTdp.evortt tàs epoQds eAblovds тє xal ducueraGAdrous zal pù xaÜypous ddoopev, 


: diou D.—? Sc. ypnc/éov, nisi leg. ms. Corrigo. — 1! viet» ms. Corrigo. — 
sit roro, ut D, qui infta : ñ 70. -—? Z ’ 13 Мимар ms. Corrigé. —— Om, DHKB 
D, — 5 à ха НК. — 5 xpnowmela Valg. ACV; fort. delendum, — * Om. DV. — 
Corr. d DHK. — * брареріуби HK, — 18 тё layla HK. fort. mel. — !* тобе» 
7 lov Aid. Gov. DHKBACV. — * t D.—" "upidepaeo: Vulg. Сит. de НК. 
Ald, — ° Ce paragraphe, avec son titre, — 1 éreëdôn D. — ?* Om. DHKBV 
est une addition de D. — !° xnpuy&ixôs —prave.— 2% Fort. legend. roles. С 
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olov luna perd boodrou, ў podouthou, Ù (OpopuAov, À ойгоо vv u) qaa 
ij dAAws Qeppõv rivds, Хубу» дё Їртөба, cépi, Spidouivas, xai iyÜdev тоў 
werpalous, xal тёр сиб» тодѕ «das тє nai tàs phtpas, dmious тє xal ийй, xal 
poids , xal тірер Чоуодо. Прототіс1ёо» dè ајтодѕ «xoAvyóvov yuÀón хе} éAévtop 
ëv olve péhani, nai Qowinuv dnóGpeypa?, xoi uóprov. Кататлас1&о» dà ónoyóv- 
Òpiov? ual vePoods dAQuzov ёр дёородір xal QÓAXa duméhou nal xovuAnddvos, xai 
&AElyms xal Qopa vus. 1доёта< тє moin adros xai ёрётооѕ drò duypoÿ ИЛО, 
ха} тёз ÓiovpoyrixGv wavtoiwv duéycoUm, нот dpyds д8 xol ФАєботореїр, офдёр 
ézomov. | | 


Пеєрї с7раууооріхѕ xai досооріаз. 


Mie ФАєуџоуӣѕ, pure Aldo, mire @ААоу rivds тёр eipnpévo» mapôvros, єї рё» 
dpiubrns сї) xarà tà obpov na À dàn és À хо) тд Хота engen, xoM)v* épiQaives. 
Ад таўтт> À досойр® ў o1 gay yovpía avvio Tavat* nai 027% vois ЗААообсі тоёт» на) 
хатофируёо» хехрћоди exliodvns ve уол xai iybúciv на) DaAavelois xal тў cup- 
Фор діаіту тё» dpuéwr åneyopévous, nal ороо на! yuuracío» nai Фороб xai 
Bpaduourins. Ш dà тй» те odocv ў Aemlórns ve xal Aeuxótus nai тё Aormà onusta 
Yuypdr буг: дусирасіа» , oivós те Seppès dpudoei nal xovóiva xai тд? ciovpnting 
16» Фарранор ve nai Врорато», ёухадісрата тє Srepudrepat «xpós дё тё Авухф 
xal тауотёрю» 5 Фшрорёро» тб» ороо, ФАєуратид» 9noAnnéov yuudr ёрфрбёзъта 
тд» TpdynAov vile xóoTzws' xal det GEvuélire урўодш?, nai vois dé таштоо, xal 
yMfymvos À óptydvov, À pov, À ouQov, évein0cio: ремкрітф, xal ё $ооуо% 
Gepporépois: else dà «ay ds yuuós*, clre Ados, eive GpópGos!, À vt тб» тою%т@р 
ÉuPpiË£ar ёртодібог тй тб» оро» diode хабєттрїб з» aûrods, ci un QAeypovi) тоб 
роріоо «xxpeín* vds dà ёр œuperoïs Ovcoupías iolar év Врохӯ dà wnyavivou®, à 
dynOlvou À «xaAato0 éhaiou* éreyouévns дё тїйє xoiMas W, Éméclwoar víjAcus ћ padd- 
yns áQeiípari. Ёухабіёёсдосір re! xai ofto: oi axpoAeyÜévses eis üdpéAatov À т! 
тб» clpnuérer ciógv, sls dQédnua cóv tõ Аай V. Knpor)!* dà advois dpuóceren avv ° 
dyplas uaAdyns Бібо év cixuovia сд» Муф dure &dperei!? &cs об Фрїуюсір' nai 
«то uà». pónovrai, тё 98 ёЛайо uiyruvra wvAÓs «m ydvou тд тётарто» pépos, 
xai xnpoU xal xaoTopiou тд айтарх<?!. 


А»тїдотов veQpisixóv xol ioytasixdv 2. 


Évrepidvns, dromdvanos dvà Го а * À dois 2 2. Тотдроо? dAAo' xwvoyAóc- 


prend ici avec тў тё» обо. 8:080. (Cp. ci- 
dessus, p. 645, note 2.) — š «myaviov 
Vulg.. anyävou D. Corr. de V..—'* yacToós 
НЕ. — 5 98 DHKV. — '* Om. C. — " à 
els dQé. vi тб» гір. eid. сд» dalo HK, 


1 ХОМ xai éAevi (sic) HK. — 2 dro- 
брёуџат H K, fort. mel. — ? ówoyóvópia 
D. —* холоде (pro олду?) D. —* éu- 
Calyoiro D; £uQaivo: HKBACV. — 5 à) 
Vulg. Corr. de DHKAC. —7 Om. A. — 


? œayurép® Vulg. Corr. de BV. — ° xai 
т@ дг дёоџёМтоѕ xey оўабо: H K. Les deux 
leçons peuvent se soutenir, mais celle de Н K 
est préférable, — 1° у. zz, Vulg. Corr. de 


HK. — 11 Spdubwois D. — 2 éprodiler 


DK; nis st обр. діодор D. Le ms. Т ro- 


fort. mel. — 5 хуротй Vulg. Corrigo. — 
9 Éjovra: Vulg., et mss. Corrigo. — ?* фі- 
т7оутои Vulg. Corr. de D. —?! тб dpxoüv 
HK. — ? Autre paragraphe ajouté par le 
ms, D. —** Zwnupíov ms. Cp. Fabric. Bibl. 
gr., t. ХШ, p. 455-456. 
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соо, naclópews, Ómíou icov. Äio BapÜÉovos!- xdoou , vapdooléyuos, vo- 
omépuou, @Абаїй< amépux, «xxModpou dà [o' а ° ÉuAoGaAcduou, Го s", xvións? 
enéppa Го 1 3) ddois Го а. 


Пер? «apaAvÜclons xóolews. 


Н word? uà» duooupia, wotè дё vOv olpwv dxoócios Énxpisis* émet, ёр to 
wepi exapaAócews ёџтросде» eipnre °. : 


Пері évovpobrysov. 


XdAacis тоб хотё тд» vpdynAov ris xjoT eus рид, ойто +Ó «rdÜos épyaeros?. 
Aiò то wuciv Os pio Ta ovpsalvem elwber$. Komas? uà» ойу vois тооба» ds 
pdAroTa 1 хопс1ёо», olov oivehalw Sepuÿ xai vois mapamAnaiors, QuAarTouévous 
xai тд iogupõs Véyorra, «cpiüdXnovras дё páAXov адтойѕ Gs olóv те. Kai yap à 
{05 olo» eapaMasus duQaciv ёруйбєтш. Ducis дё тойт: dp’ dAéuvopos Àa- 
péyya xzócas? ддв апей violer ёр дат ҳарф, À Аєихардёноо dvôn ópolos , À 
AayteoU другу Éni&lov ? els olvor códión ^, mety 205° но) xaAagivÜnv, ха} opópsav 5 
dès œuf жрд тоб Ócinvou à œnydvou dyplow спёрро Фрібоѕ 805 quest ётї тре% 
fuépas. Катауріёодо дё nai тд aidoïor оўтой ноћ! иєтд xuAoU axepdixidóos. 


! Fabricius ne cite pas Xanthéon dans 
son Elenchus medicorum veterum, (L. l). — 
? xyñôns ms. Corrigo. — ° Ei dè wotè D, 
fort. mel. — * oùpnois Vulg. Corr. de D. 
— ° eipnuévp Vulg. Corr. de D. Ce para- 
graphe figure de nouveau dans le ms, D et, 
cette fois-ci, dans la forme méme du texte 
de Fédit, aldine. — ° трох. p. vis x. D, 
minus recte, —7 yívezat D. —® Pro ouué. 


eitÜev], B : cuuGalvei. — ° Tivós D; va- 
riante à noter comme singularité paléogra- 
phique. — 1° às раА. om. HK, fort. mel. 
—!! рё» НК, fort. mel. — 2 ходса Vulg. 
Corr. de V. — 1š ёт: о» Vulg. Corr. de 
DBC. — * ёр оў году D. — 5 Ё (sc. 
&ryyi6ept) DH; variante fréquente dans les 
mss, médicaux. ( Cp. ci-dessus, p. 644, n. 2.) 
— 5 жцшәАа» Vulg. Corr. de H K, 


SECTION X. 


FRAGMENTS DE RUFUS t 
EXTRAITS D'IBN EL-BELTHAR, DJAMI EL-MOUFFRIDAT 


( TRAITÉ DES SIMPLES.) 


— Qa ` 


АӨБ. ` 


1192. — ÉPITHYM, 


Rurus : La plus forte dose d'épithym est de-dix drachmes avec du vin cuit 2, 


L Voir la Préface, V, x. — Cette section fait suite à la page 548. 
* Le n° 1023 du fonds arabe de Paris ajoute : «réduit en poudre.» — { D" L. L.) 


^ 
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` 


496. 


ABSINTHE. 





113. 


Rurus : Elle est échauffante , apéritive , résolutive; elle dessèche la tête, éclaircit 
la vue, embellit le teint et fait secréter l'urine. Cependant son amertume déplait 
aux gens faibles. | 


497. 
| 161. — ONAGRE. 

Rurus, dans le troisième chapitre de la Mélancolie : C'est cette plante de la- 
quelle on dit que la terre dans laquelle elle pousse jouit de la propriété d'appri- 
voiser les animaux féroces, et cela parce qu'elle adoucit le caractère. Elle est un 
peu froide, et ce qui chez elle rappelle le vin n'est pas bien prononcé. 

498. 
453. — DAIL. 


Rurus : П incise les humeurs grossières et visqueuses. П nuit à la vue en ce 
qu'il brûle les tuniques et les humeurs de l'œil, et trouble la vision. — Rurus dit 
autre part: П nuit à l'oreille, à la tête, au poumon, aux veines. S'il existe de la 
douleur quelque part, il l'aggrave. — Rurus, dans un autre endroit : L'ail en- 
gendre des vents. H convient mieux à l'état frais pour provoquer l'écoulement de 
Turine, relâcher le ventre et expulser les vers intestinaux. 


499. 


467. — FROMAGE. 


Rurus : H développe la pituite, échauffe le ventre, provoque la soif et des rap- 
ports acides. S'il est digéré , il est très-nourrissant. Préparé par la cuisson, И vaut 
mieux que préparé par la présure. Le frais vaut mieux que l'ancien, Cuit, il vaut 
mieux que cru. Toutes les variétés en sont mauvaises et nuisibles. А l'état frais , 
il est laxatif et sert d'antidote contre la léthargie. | 


500. 
548. — THYM., 
Rurus : Le thym et la sarriette éclaircissent la vue et atténuent la pituite. Le 
thym est plus actif en cela que la sarriette; 
501. | 
696. — POIS CHICHE. : 
Rurus : Н nourrit suffisamment. П détermine de la tuméfaction dans les chairs. 
Il fait dans le corps ce que fait le levain dans'la pâte et le vinaigre dans la terre. 
‚ . 502. 
799. — PAIN. 


Rurus : Le pain de son relâche le ventre. Celui de fleur de farine le resserre. 
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Le pain fermenté relàche, et le pain azyme constipe, Les grands gàteaux sont 
plus légers que les petits et plus nourrissants. Le pain de fourneau est plus hu- 
mide que celui de four. Le pain cuit sous la cendre constipe, Le pain préparé 
avec du lait est trés-nourrissant. Le pain chaud échauffe et dessèche; le pain re- 
froidi agit différemment. Le pain fait avec du vieux froment engraisse. — LE 
MÊME, autre part : Le pain sur lequel on a répandu de 1а graine de pavot fait 
dormir. Celui sur lequel on a répandu de la graine de nigelle et de cumin est 
dessiccatif et ne gonfle pas; au contraire , il dissipe le gonflement. Le pain mou est 
plus nourrissant et plus humectant. Il passe plus promptement. Le pain sec agit 
d'une facon contraire. | | 


503. 
767. — MOUTARDE. 


. Rurus : Elle relâche le ventre. 


' 904. 
792. — LAITUE. 


Rurus dans son Traité du régime : La laitue est salutaire contre toutes les af- 
fections qui proviennent de l'ivresse, si on la prend en buvant du vin. Elle est 
bonne contre l'irritation de l'estomac, mais elle nuit aux intéstins et provoque le 
dévoiement. — LE MÊME, autre part : La laitue relâche le ventre. 


505. 
813. — VINAIGRE. 


Rhazés dans le Continent! : Au dire de Rurus, le vinaigre subtilise les humeurs 
grossières, resserre Че ventre et calme la soif. Il dit aussi dans son Livre du ré- 
gime : Le vinaigre est froid; il éteint l'inflammation plus promptement que tout 
autre moyen. Les sujets qui ont les poumons faibles et qui usent habituellement 
du vinaigre, marchent promptement à l'hydropisie. Ceux qui fatigueht aprés son 
ingestion, n'ont rien à en redouter. Il tuméfie et engendre des flatuosités. Il 
excite l'appétit et aide à la digestion. Il combat Ja pituite. 


906. . 
820. —— VIN. 


Si les accidents s'aggravent [dans le cas des convulsions causées par-l'abus du 
vin], il faut renoncer pour longtemps au vin et n'en boire que modérément le 
reste de l'existence. On a recours aussi aux grandes hiéras, dont la meilleure est 
celle de Rurus. En voici la formule : On prend de la lavande stoechas récente et 
triturée, 2 drachmes; de la petite centaurée, 1 drachme; de la pulpe de colo- 
quinte, 2 daneks; de Гарагіс; 4 daneks; de leuphorbe, 1 danek; du gingembre, 
de l'agalloche, du castoreum, de chacun 1 danek. Cette boisson évacue les hu- 
meurs des nerfs, du cerveau et de la moelle épinière?. Elle est également salu- 


! Voir ci-dessus notre fragment 404. | | 
* Lasuite est, soit Чё Rufus, soit plutôt du compilateur arabe. (c.É. м.) · 
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taire dans toutes les maladies telles que l'épilepsie, l'apoplexie, la paralysie, le 
coma, la stupeur, les convulsions et les contractures de nature humide. Ce re- 
mède n'a pas son pareil. Parfois on remplace da coloquinte par son poids d'extrait 
d'élatérium , si l'on а de la coloquinte cariée et {гор vieille. 


207. 


83o. — PÈCHE. 


La pêche sèche sc digère difficilement. | 


508. 
855. — GRIVE. 
Menxans. Au dire de Rurus, c'est le meilleur des oiseaux champêtres (quant à 
la chair). Vient ensuite celle des merles, des cailles, des perdrix, des francolins, 


des perdreaux, des tourterelles, des pigeonneaux, des colombes et des ramiers. 
Elle est chaude et sèche! 


# 


t Restent à publier les fragments compris fragment de l'auteur arabe Douisben-Tenim. 
dans le Traité des simples , d'Ibn el-Beïthar, — BaruaNUs;— Aprox ;-— Cuou; — Qo- 
aux chapitres dont les titres suivent : Mzs- RIANDRE; -— Poire; — Larr (morceau de 
PILUS;— GINGEMBRE {pour mémoire), fausse plusieurs pages). Voir ces fragments dans les 

attribution à Rufus, par Sontheimer, d'un Nat, et extr. des Mss. , t. XXV, 1™ partie. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


N. B. — Toutes les observations non signées sont du continuateur. 


Page 3. Rapprocher de cette page le fragment 293, extrait de Rhazés (p. 504- 
боо). , 

: 5) 6, 1. 10. Voyez Soranus, 75, 18; Orb. Syn, VIT, 24; ҮП, 29. (Cn. Dan.) 

Р. 12, 1. 11. Rapprocher le fragment 294. 

P. 16,1. 11. №тардр]. Fort. legend. rapor. Cp. Rhazés, fragm. 276... 

P. 20, l. 2. Voy. Schol. sur Galien, cod. de Mynas, p. 185 de la copie (?), 
autre passage de Rufus sur les ulcères, p. 189. (Сн. Dar.) 

P. 22,1. 10. Voy. Clinch: p. 62. Cp. Alex. de Tralles , XI, p. 562 ; Aét. І, 122; 
Paul d'Ég. Ш, 45. (Сн, Dan.) 

P. 26, à la marge inférieure : Voy. Orib. t. Ш, p. 686, 1. 32-33. (Сн. Dan.) 

P. 31,1. 5. éxpareïs дё] тё» addendum (?) (Cn. Dan.) | 

P. 33, note sur lal. 7, aprés codd. ajouter Ma. (Сн. Dan.) 

P. 43. 1. 5. Voy. Orib. t. IV, éxAoyel, сар. 146 ou 147; Aét. 112- 125; So- 
ranus, p. 244, 1.313. (Cn. Dan.) 

P. 51, notes, col. 2, 1. 4, après а), ajouter А. 

P. 59, notes, col. 2, 1.-4, liré ydp. 

P. 140, 1. 12, дтёр] ёл}. Après xeremívepev ajouter флёр (voy. l'abrégé). 
(Cn. Dan.) . 

` P. 227, 1. 6 : Тоб dous voougévov]. Annotation manuscrite portée sur une 
épreuve : rof Ë. un voovp. (?) Tandis que l'on ne sent pas sa profondi; — Cette 
correction est probable, Cp. p. 229, 1. 2. 

“Р. 233,1. 7 : dAwy тє SERI Note де la méme main: or dé т. Correction 
plausible. | 

P. 235,1 20 : ei [3 (?)]. №. de la méme main : «xal oi Qp.?» Bonne guitare 

` P. 258, sur la note de la p. 136, 1. 1, wapà [xard?] ócov.. .]. Annotation de la 
méme, main : Omiserim potius. 

` Méme page, sur la note de la p. 139, 1. 6, [5А]. Annotation de {а méme 
main : ? Мй. ; 

P. 240,1. 28: сузер[увї] yàp 79]. Annotation de T méme main : cvrepyet 
82792 (Воппе correction. M. Daremberg avait écrit cuvép[yei] , qui est peu pro- 
bable. c. £. к.) 

Même page, l. 24 : xovópóóns]. Annotation de la méme main : тд хордрёдеє? 
(Cette correction n'est pas absolument nécessaire. c. É. n.) 

Р, 280, note 5. Variantes du ms. С d'Aétius (ms. de Paris, n° 2193): L. 4 du 
texte grec, aprés yaAenóv] тобто add. —L. 7, ds epós] Gonep. — L.12 , om. óndp- 
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govt% — L. 15, éxréuvor. — L. 16, dévarro. Om. тд. — L. 20, après iowiev| 
dyxovor. — Pro wepi whgewr)] ааратАтсіо». 

P. 282, note 3. Variantes du même ms. L. 3, pèr] dè. — L. 5, vois xaurn- 
plors. — L. 8. éudvepa. — L. 10, ёододё» те. — EL. 12, xalew д8. — L. 14, 29ev] 
&v0a. — L. 17, бта». — Ligne avant-dernière, lire тё ёлифр. 

P. 323. lepà Pod@ou. Un manuscrit que j'ai consulté à Ja bibliothèque de Saint- 
Marc (сі. ЇЇ, cod. 171) et rempli d'Ezcerpta medica, contient plusieurs des frag- 
ments d'Aétius que nous rapportons. Je donnerai seulement les variantes impor- 
tantes. P. 333, 1. 8, от, osyy. г. — P. 324,1. 9, epopueAes. — L. 10, wapa- 
Aqxvixois. — L. 12, mpocdye єїодеу (cp. rédaction de P). E? déor. — L. 13, 
aprés тёр] add. dè.—L. 14, pup mel. — P. 325,1. 4, xatapréov. — L. 6, сбу- 
хета, On voit que, dans notre fragment 61,1a rédaction du codex Venetus 
semble avoir été faite avec les deux sources dont procédent le ms. de Paris et 
celui d'Oxford, — P. 327, 1. 2, #ААаѕ ajouté comme dans P. — L, 4, от, тд». 
— L. 8, avant Atynvóósciw] xal vois add. — L. 11, évoyAovuévois. — P. 328, 
1, 1, raplyoy waad» xal óplyavov хорд». — L. 4, Qebiauvras. — L. 5, 3 add. 
ante тоғ. — L. 6, Ad oùdè. — L. 7. дїйо» dé ооу om. f. mel. — L. 11, wé- 
novos xai ombou. — L. 14 , хой w00.| xai om. f. mel. — P. 329,1. 3, Bpayurérer. 
L. 3, avos add. post. 82. — L. 9, тріа om. — L. 11, Aedvas. — L. 13. «po- 
npicTnxóo: , f. mel.—L. 14 , хотатєроёсдӣосар.—Р. 330,1. 1, тё sufuara 40. ётт.] 
raÿra. — L. 2, «9005... émolpoQeirw. — Post evvexós] ёх add. — L. 4 , dan- 
тфАш» i wrepôr.—L. 7, 4 у. —L. 8, xaramelportes. — Après #zerra , rédaction 
différente : тё тоб &AAs6dpou харфи «amyvüpevo sois xevvápacip. — P. 331, 1. 1. 
рухта ÓAqv. — énaípovra: om. — L. 2, post раФар.] ті харфу pizTew add. — 
- L. 4, pro def 52 x. dxp.] Просєхтёох f. mel. ` 
P. 359, fragm. 71, n. 1, au lieu de: Cp. fragm. 73,5 8, lire : ...$ 5. 
P. 389 et suiv. (Fragments extraits d'Alexandre de Tralles.) Cette partie de 
. notre publication était imprimée lorsque nous avons eu connaissance d'une nou- 
velle édition d'Alexandre, avec traduction allemande, donnée à Vienne, par le 
Dr Puschmann. Ce travail nous a suggéré quelques remarques dont nous présen- 
. terons les suivantes , à titre de spécimen. P. 389 du présent vol. (Tiv. ҮШ), liv. XI 
" deTédit. de Vienne, ligne 5, ópepévov]. Le D' P. conjecture et adopte ópápev, 
` d’après la trad. lat, — P. 390, 1, 5, єй] le D^ P. lit dmefn, ce qui confirme notre 

traduction. — L. 10, éueroi], éd. de V. : £uezoi, bis, Nous maintenons notre ac-. 
. centuation. — P. 391,1. 10. L'éd. de V. ne ponctue pas après veQprrixois, ce qui 
‚ ne peut être qu'une inadvertance. — L. 15 , après veQpirixois , il faut restituer avec 

réd. de V. : дтисбє› u&AXov xai лєр} tàs Ааудраѕ, éni dè sv земнб» ёџпросбе» 
Аёо» À ónicÜzv. Kai с10иѕ дё лєрї тд» одрттіхд» yiveva: edpov ois veQpisixois. 
— P. 392,1. 10, l'éd. de V. adopte &рб;бообосаз. 

P. 463, titre du fragm. 140, lire: cerebri. 

P. 489, 1. 22, lire : laxetur. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS LES ŒUVRES DE RUFUS D'ÉPHESE. 


AncES, pages 465, 514, 518; — intes- 
tinal, 497  — aux reins, 1045 —(ou 
clous) à la vessie, 113; — venteux, 
515. | 

Agou-Drarar, extrait de ses Ephodes, 
582. 

ABSINTHAT, 576. 

ABSINTHE, 6, 11,15, 29, 48, 62,271, 
273, 276, 339, 349, 388, 409, 
450, 481, 487, 534, 649. 

ACCOUCHEMENT, ООО. 

Асне, 8, 287, 386, 535. 

Асозт, 73. 

AconE (Faux). Voir FAUX AconE. 

ÁCROCHORDONS, 3o4. . 

ACROPOSTHÉ, 146. | 

ACTE VÉNÉRIEN. Voir aux mots RAPPORTS 
SEXUELS. | 

ACTUARIUS, cité, 550. 

ADIANTE, 399, 413. 

Attius, Fragments de Rufus extraits de 
sa Synopsis, 1. XI, 310. — cité, 549 
et suiv. — Notes sur le 1. ХІ de sa 
Synopsis, 557. — Complément du 
1. XI, p. 568.— Variantes d'Aétius re- 
cueillies dans un ms. de Venise, 654. 

AGARIC. Voir CHAMPIGNON AGARIC. 

AaxzAU { Viande d), 17, 261. 

AGNUS, 257. — CASTUS, 429.. 

Атоъез (Veines appelées), 162. 


ÅIGREURS, 484. 

ÅIGUILLETTE , 9. 

Air, 12, 288, 449 et suiv. , 534, 649. 

Ares du nez, 137. — de l'oreille, 138. 

ATES, 148. 

AISSELLE , 143. 

ALCYONIUM, 26. 

ALEXANDRE DE TRnaLLEs. Fragments de 
ses Thérapeutiques, 389 et suiv. —- 
—— note additionnelle sur ce texte, 
654. — cité, 550, 

ALIMENTATION des néphrétiques, 16 et 
sulv. | 

ALIMENTS, 298, 524, 929. 

ALOËS, 276,359, 386, 429, 442, 487. 

ALTHÉE, 449. | 

ALUN, 284. 

ALVÉOLES, 140. 

ALYSSON, 373. 

AMAIGRISSEMENT, 493. 

AMANDES, 17, 400, 414, 534. — 
amères, 362. 

Auipos, 16, 58, 424. 

AMMONIAQUE , 439. 

Аммтоѕ (Membrane de Р), 166. 

AMOUR, 582. 


. AMPHIDION, 160. 


AMYGDALES, 141, 155, 173. 
ANATOMIE, 222, 630. 
Ахснолѕ, 259, 546. 
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ÁNDROMAQUE , médecin, 578. 

ANECDOTA GIUECA, 85, 195, 237, 568, 
582, 599, 601, 641. 

Ахетн, 5, 38, 272, 336, 417. 

Ances de l'œil, 136. 

Anis, 272, 386, 426. 

ÅNNEAU, ДОЛ. 

ANNULAIRE (Doigt), 144. 

ANTENNES DE L'UTÉRUS, 160. 

ANTHÉLIX, 138. 

ANTRÉRÉON. Voir MENTON. 

ÁNTI-CARDION , 142. 

ANTICNÉMION, 149. 

ANTILOBE, 138. 

ANTIMAIN (Pouce), 189. 

ANTISTERNUM, 178. 

ANUS, 180. 

AORTES, 155, 163. 

APÉRITIFS, 481. 

APONÉVROSES, 185. 

ÁPOPHLEGMATISMES , 369, 441. 

АРОРНҮ$Е coracoide, 188. 

АРОРНҮЗЕ des vertèbres. Voir ÉPINE. 

ÁPOPHYSES mastoides, 151; — odon- 
toides, 155; — stiloides, 152; — 
transverses, 190. 

APOPEEXIE, 251, 453. 

ARABIE, 216. 

ARCADE sourcilière, 187. 

AncHIGENE, cité, 88, 90, 108, 117, 
119, 281, 497, 578; — (remède 
d'), 573. 

ARÉTÉE cité, 84, 587. 

AnETHUSE, 215. 

ARGALOU (æaAloupor), 27. 

ÁRISTOLOCHE, 210, 276, 277, 308, 
338; — ronde, 268, 277, 324, 452. 

ÁRISTOTE , cité, 138. 141, 163. 

ÁRMARINTE, 7, 14, 26, 61. 

ARMOISE, 5, 6, 43, 49, 80, 417. 

ÁRROCBE , 81. 


Baccius, médecin, 629. 
Bares DE CNIDE, 340. 


RUFUS D'ÉPHESE. 


ÁnSENIC, 30. 

Arracaius (?), médecin, 575. 

ARTÈRES, 177, 189,219 et suiv.; — 
appelées autrefois veines, 163; — 
ombilicales, 167; — pulmonaires, 
162; — spermatiques, 70. 

ARTHRITIQUE, ou douleurs articulaires, 
290, 496. 

ARTICULAIRES (Douleurs). Voir Соотте. 

ARTICULATIONS (Affections des). Voir 
GOUTTE. : I 

ÀS DE L'ASTRAGALE (partie du pied), 
193. 

ÁsanuM, 396, 445. 

ASCLEPIADE, cité, 112, 184, 574, 578, 
579. 

ASCLÉPIADIENS, 291. 

ÁsPERGE, 17, 55, 58, 374, 399, 487, 
947; — royale, 444. 

ÁSPHALTE, 340. 

ASPHODÈLE, 26. 

Ássa FOETIDA, 268, 308, 323, 452. 

Assesseur (Os), +55. 

ASTRAGALES. Voir VERTÉBRES. — (abso- 
lument), 193;— (cheville du pied), 
192, 193. | 

ASTRINGENTS, 59. 

ArarACHIUS. Voir AnTACHIOS. 

ÂTHÉNÉE, médecin, 629. 

ÂTRABILE, 291, 486. 

Aucaëne. Voir Cou. 

Aucisra (?), 276. 

AUNÉE, 37. 

AURICULAIRE ( Doigt), 144. 

AURONE, 6, 272, 339, 388. 

AUTRUCHE, 401. 

AVANT-BARBE, 139. 

ÁYANT-BOUCHE , 138. 

AÁVANT-BRAS , 143, 189. 

AVANT-LÈVRES, 138. 

ÁxoxGE, 255. 


Barns pour la suppuration des reins 
18; — pour lès calculs de la vessie 
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, 96,395; — pour la goutte, 256; — 
pour la perte dela mémoire, 371; — 
pour 1а jaunisse, 383; — pour 1а 
str angurie, 416; — - pour la lithiase 
des reins, 445. 

Barns cnaups, 83, 409; — de sable, 
258; — de siége, 7; — secs ou 
bains de vapeur, 36, 495. 

Banc r'HipPocnarE, 305. 

BARBE-DE-BOUC, 292. 

Base del’encéphale, 1 53;— du cur, 155. 

Bassins (des yeux), 187. 

BATTEMENTS DE COEUR, 494. 

BAUME, 412, 445, 440. 

Baumer (Fruit du), 56. 

BpzLLIUM, 26, 295. 

BERLE, 26. _ 

Ветогме, 396, 445. 

BETTE, 43, 71, 81. 

Beurre, 48, 333. 

BILE, 165, 176; — érugineuse, 165; 
— jaune, 165; — noire, 165; — 
porracée , 165. 

BITUME, 288. 

BLANC DE L'OEIL, 154. 

BLÉPHARES. Voir PaAUPIÉRES. 


CABARET (plante), 26. 

CACOCHYMIE, 305, 

Сжсом, 157, 180. 

CæÆLIUS AURELIANUS, 636. 

‚ CALAMINE, 449. 

CALAMINTHE, 29, 962. 

CarcAxÉUM. Voir TALON. | 

CarcuLs.ou pierres de la vessie, 49, 
420, 444. 

CALLIMAQUE , médecin, 202. 

CALMANTS, 397, 971. 

CALvITIE, 532. 

CAMOMILLE, 25, 49, is. 408, icu; 
450, 486. 

CAMPHRE, bons effets, 484. 

CANAL cholédoque, 0 — veriébral, 
190. r 


_ВиёрнАнтрЕз. Voir Cirs.. 


BLESSURES, 212, 515. 

BLETTE, 17, 81, 488.. 

Borrsmus, 480, 482. 

Вовр antérieur du maxillaire supérieur, 
137; — libres, 136. 

Воссне (Affections de la), 4745 — Ju 
ventre, 145. 

Bourrm, 58, 81, | 

Воотлох d'agneau, 58; — de che- 
vreau, 50; — de chou, 72; — de 
coquillages marins, 72; — de vo- 
laille, 58, 73. 

Bourses, 146, 182. 

BOUTON D'OR, 43. 

BRANCHES DE TENAILLES, 136. 

Bras, 135, 142, 143, 144, 188. 

BREGMA. Voir SINCIPUT. 

BnirnraNT (yAñon), 136. 

BRONCRES, 140, 142, 155. 

Broxcures. Voir BRONCHES. 

Вковхомѕ, 402. 

BRUYÈRE, 284. 

BRYONE, 6, 12. 

Всвомѕ, 148, 304. 

BucLossE, 12, 385. 
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CANARDS, 321. ; 

Canaux d'écoulement, 137; — vari- 
queux ou déférents, 182. 

CANINES, 140. 

CANNELLE, 8, 56,308, 452. Voir aussi 
FAUSSE CANNELLE, 

CaNTHES, 136. 

CAPILLAIRE, 19, 

GarAMISCH, 483. 

CanciNoMEs, 304. 

CARDAMOME , 388. 

CARDIA, 145. 

CARDIALGIE, 145, 


26, 73. 


` CARDIAQUES, 227. 


CARDIOGMES, 145. 
CARDOUSSES , -29. 


. CaROTIDE, 263. 


Å? 


боё 


CAROTTE, 9, 58. 

CARPE (LE), 144, 189. 

CaRPÈSE, 445. 

CARPOBALSAMUM , 181. 

CARTHAME , 307. 

CARTILAGE, 136, 164, 184; — pro- 
prement dit, Voir CHONDRES. 

Саву, 276, 386. 

Casse, 8, 56, 295, 395; — noire, 
293. 

CASTOREUM, до, 62, 81, 338, 368, 
369, 557. 

CATAPLASME pour inflammation des 
reins, 5, 409; — de Chrysippe pour 
le méme objet, 6; — pour l'ulcére des 
reins, 11, 14; — pour la gravelle, 
25; — pour la diarrhée d'urine, 37; 
— pour l'inflammation dela vessie, 
40; — pour lhémorragie de 1a 
vessie, 42; — pour la paralysie de 
la vessie, 62; — pour la réfrigération 
des articulations, 286; — pour la 
podagre humide, 289; — pour 
lépilepsie, 362; — pour l'hydro- 
phobie, 372, 448, 450; — pour la 
mélancolie, 388; — pour la lithiase 
des reins, 445; — жишш, 
287. 

CATARACTE, 309, 440, 468. 

CATARRRE ( peupariopds) de la vessie, 
119.- 

CaurERES, 282; — au fer rouge, 450. 

CAVERNES, artères, 155, 163. 

CAvITÉS cotyloides, 148, 191; — glé- 
noide, 142, 188; — iliaques, 148; 
— pneumatique du cœur, 177; — 
sangume du cour, 177. 

CAYSTRE, fleuve, 206. 

CÈDRE {Résine de), 

CÉLATÉRION, 362. 

CÉLERI, 15, 26,42, 55, ie 445. 

Семрке de figuier, 450; — de sarment, 

. 450. 

CENTAURÉE, 6, 62, 273 et suiv., 308, 
338, 340, 362, 375, 
grande centaurée, 42, 492. 


Айз; — 
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CewTONS, pris dans les traités du nom 
des parties du corps, 236. 

CÉRAT, 6, 40, 48; — à la rose, 432. 

CÉRÉALES, 34. 

CÉRUMEN, 165. 

CÉRUSE, 73. 

CERVEAU, 461, 463. 

CERVELET, 159. 

CERVICALE (Région), 142. 

CxnvorsE. de dattes, 481. 

CHAIR, 164. 

CHALEUR, synonyme de pneuma, 166. 

CuaLcis, 215. 

Снлмр, claie ou plante du pied. Voir 
PLANTE DU PIED. 

Снлмр, partie du pied , 193. 

CHAMPIGNON AGARIC, 267, 275, 276, 
308, 323, 338, 412. 

CHARDON, 412, 445. 

CHÂTAIGNES, 415. 

Curr, tête, 135. 

CnÈnevis, 430. 

CHEVEUX, 532. 

CHEVILLES, 149. 

Cnevreau (Viande de), 17, 261. 

CnEVREFEUILLE, 75, 480. 

СнісовЕЕ, 374. 

CHIEN М dun —), voir Mon- 
SURE. - 7 

CHIENDENT, 8, 26. 49,399, 412, 444. 

Curr (xeíp). Voir Bras et Mains. 

CHONDRES , 145. 

CHORDAPSUS, 435. 

CHorION, 167. | 

Cuoroïpe (tunique-), 171. 

Cuou, 81, 374, 414, 482, 541. 

CHRYSATTIQUE, 412, 413, 414, 416, 
428. 

CunvsrPPE (Cataplasme de), sa compo- 
sition, 6. 

Cuyze, 166. 

CayME, 166. 

CIEL, 141. 

Следе, 58, 394, 445. 

Creu, 73, 287. 

Св, 136. 
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CINNAMOME, 56, 268, 294, 308, 324, 
452. ^ А 

CInRcoNYOLUTIONs de l'encéphale, 153. 

Све, 240. 

CisrE, 293. | 

Стѕтве, 8, 26, 56, 62. Voir MÉuw. 

GITONIUM (2), 541. 

CLAIE. Voir PLANTE DU PIED. 

Crates. Voir Cirs. 

CLAVICULES, 142, 188. 

CLEFS, 142. 

"CLEMMAGNITES ( 2), 278. 

CLÉOPHANTE, fils de Cléombrote, mé- 

` decin, 32. 

CLITARQUE cité, 160. 

CLITORIS. Voir NYMPHE. 

Съттовіум en Arcadie, 215. 

CuorsoN, 137. 

CLYSTÈRE, 93; — pour la suppüration 
des reins, 12, 102; — pour les cal- 
culs des reins, 28; — pour l'inflam- 


mation des reins, 5, 99; — pour la 


dureté des reins, 31, 101; — pour 
la diarrhée d'urine, 39; — pour 
lhémorragie du pénis, 44; — pour 
les tumeurs ou abcés situés dans la 
vessie, 48; — pour la psoriase de la 
vessie, 99 ; — pour le satyriasis, 72; 
— pour les goutteux, 272; — pour 
la jaunisse, 384 ; — notions diverses 
sur les clystéres, 300, 307, 331, 
187, 492. 

СмемЕ. Voir TIBIA. 

Coccxx, 148. А 

CocHoN ре LAIT (Viande de), 17. 

Совок, 155, 176, 219, 222, 494, 
499. 

Comes, 59. 

Cons, 140. | 

Соїт. Voir RAPPORTS SEXUELS. —— 

Cor du foie, 158; — de la langue, 
140; — de l'utérus, 160; — de la 
vessie, 146, 158. 

ConrQuE, 433, A43, 496, 498; — 
différence de la colique et de la né- 
phrétique, 435, 586. 
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COLOMBADE, 392. 

CoLon, (хата xoiMa), 22, 157 180, 

| 271, 433, 586. 

CoLoNNE, 138, 141. 

COLONNETTE. Voir LUETTE. : 

COLOQUINTE, 12, 62, 267, 273, 308, 
323, 338, 361, 362, 452, 480. 
Voir aussi REMÈDE sACRÉ DE RUrüs. 

COMNISSURES , 138. 

CONCEPTION, 302. ( 

CONCOMBRE, 8, 9, 13, 17, 48, 55, 
98, 269, 412, 413, 416, 423, 44, 
451, 542; — sauvage, 81, 338. 

Conprrum, 394, 446; — néphrétique, 
396. | 


- CONDUIT acoustique, 138. 


CONDYLES, 144, 191. 
CONJONCTIVE, 137. 


CONQUE, 138. 


СомѕосрЕ, 33, 37. 

CÓNTAGION de la rage, 211. 

CONTINENT de Rhazès, 453. 

Сомтке-ротѕом, 530: 

Conyza, 43. 

Coqs de bruyère, 321. 

COQUILLAGES; 29, 414. ` 

Conpows (nerfs, tendons), 155, 163; 
— ombilical, 167. 

CORIANDRE, 42, 541. 

Corne de cerf, 363, 368. 

ConNEE, 154, 170; — transparente, 
136. 

Cononaze (suture), 151. 

Corses ou crotaphes. Voir TEMPES. 

Conyza, 137. 

Cosrus, 395, 397, 429, 499. 

CÔTES, 145, 190. ` 

CÔTÉS, 145; — du visage, 139. 

Сотүге de l'óme, 142. 

COTYLEDONS, 37. 

CoryrEs. Voir CavrrÉs COTYLOÏDES. 

COTYLET, 286. 

Cou, 135, 142. 

Coupe, 143. | 

COURGE, 17, 81, 386, 423. 

COURONNE (corps ciliaires), 171. 


A2. 
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COURONNES, 196, 140. 

CRABES, 29, 58. | 
CRACHEMENT DE SANG (Épithèmes pour 
le), 33; — (traitement du), 476. 

CnÁxg, 186; — (fracture du), 215. 

CRANTÈRES, 139. 

CRÉMASTER, 68, 161. 

Cremnos (bord escarpé). Voir LÈVRES DE 
MYRTHE. 

Cresson d'Alep, 45; — thlaspi, 273. 

CRINIÈRE, 199. : 

CRISTALLIN, 172. 

CRITHMUM, 374. 

CuoraPurrEs (Muscles), 152. 

Cuprrus, 143, 189. ` 


DacryLes. Voir рост. 

Danse, bien réglée avec une dose mo- 
dérée de vin blane pas trop vieux, 
370. 

DaPuNÉ-CNIDIUM, 413. 

DarTres farineuses à la tête, 440. 

Darrgs, 13, 17, 37, 58, 504, 545. 

Daucus (de Crète), g, 12, 29, 386. 

DÉLIRE, 21. 

Decpuys, 160. 

ект (première vertèbre du cou), 155. 

DENTS, 139; — (affections des), 472; 
— de sagesse, 140. . 

Denys; fils d'Oxymaque, cité, 162,163. 

Dérôrs, 305; — dans la vessie, 59. 

DESALTÉRANTS, 484. 

Dé£sossTRUANTS, 385. 

Drasère. Description, 85, 424, 646; 
traitement, 85, 310, 424, 592. 

DIAGNOSE, DIAGNOSTIC, 196. 

Drairéas (emplátre), 285. 

DrazyssON, 4591. 

DrAPHRAGME , 137, 145, 156, 178. 


^ 


Eau à boire de préférence dans la li- 
thiase des reins, 3o; variéte des 
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CucunBITE, 542. 

CurssES, 148. 

Curta. Voir Boucng (Affections de іа). 

CUMIN, 14, 29, 55, 62, 336, 414, 
426; — ammi, 386. 

Сорнт, 294. 

CuscuTA, 485. 

Curantes (Maladies), 533. 

Cxckox, 36. 

CYCLAMEN, 276. . 

CxcrAuE, 339, 362, 387. 

CYPRÈS, 289. 

Creme (Huile) ou huile d'alcanna, 7. 

CyPskLe. Voir CÉRUMEN. 

CYnENE, 442. 


Drannnée d'urine, 35, 424. 

Drasroce du cœur et des artères, 219 
et suiv. 

DICTAME, 12, 29. 

Drcesrirs, 481. 

DrosconDE, cité, 591. 

Diero£, 151. 

Drpsacos, 424. 

Drré. Voir Cou. 

Drurériques, 8, 12, 13, 58,576. 

Dorcrs, 144. 

Dorens, 143; — d'Italie, 162. 

Dos, 145. 

Dourkuns rhumatismales, 285. 

DnacoxTIDES ( Veines dites), 162. 

DUBELA , 479. 

Duopenun, 157,176, 170. 

Dunz-MERE, 153, 169. 

DysuniE causée par l'accroissement des 
calculs de la vessie, Во; description 
et traitement, 104, 417, 647; en cas 
de fièvre, 105; — (remède pour la), 
423, 576. 


E 


eaux potables suivant les pays, 215; 
qualité des eaux suivant leur origine, 
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298, 341, 535; — meilleure que le 
vin pour les paralytiques, 454; — 
bons et mauvais effets de l'eau dans 
la perte de la mémoire, 460. 

Eau chaude, 347, 486; — froide, 
481, 483; — lourde, 540; — de 
pluie, 341, 454; — de puits, 342; 
-— de rivière et d'étang, 342; — de 
rose, 332; — de saumure, 545; — 
de source, 34»; — sulfureuse ou 
soufrée, 495, 496; — tiède, 346, 
539. 

ÉcAILLEUSES (Sutures), 151. 

ÉCREVISSES, 21 1; — de mer (crabes?), 
260; — de rivière, 450. 


Eçimrus (alias Earpius) , médecin, 219, 


613, 625. 

ЁбуртЕ, 216, i 

ÉGYPTIENS, 294; — (médecins), 151. 

ÉLÉPHANTIASIS, 305. 

ELLEBORE, 
blanc, 268, 330, 369, 442; — 
noir, 12, 62, 266, 273. 

Ervna. Traitement, 483. 

EMBONPOINT ER pour et contre 
1), 493. 

EMBROCATIONS, 38, 61, 78, 387, 445. 

EMMÉNAGOGUES, 301. 

Évoncrorre du mucus, 137, 187. 

Empépocre, 166, 628. 

ЁмрїАтвЕ, 283, 463, 482, 518, 530; 

^ — néphrétique, 569; — de poix, 
452. 

Encens (Arbre à), 42. 

ExcÉPBALE, 153, 164, 169. 

ENGHANTEMENTS, 402. 

Ехремтосеѕ (Maladies), 216. 

Expives, 414. 

ENFANTS; sont plus sujets que les 
grandes personnes aux calculs de la 
vessie, et moins aux calculs des 
reins, 90, 555;— (pouls chez les), 
224; — (manière d'élever les), 302, 
303. | 

ENGRAISSEMENT, 493. 

ENTRAILLES (anatomie), 179; — (des 


31, 211, 363, 452; — 
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animaux), aliment, 548; — des. 
victimes, 158. 

ENTRAÍNEMENT, 493. 

EPANTHISME, 162. 

EpauLes de l'utérus, 160. 

ÉPEAUTRE ,425. 

ЁрнЁвЁк, ÉPuÉBÉON. Voir Рова. 

Épuopes ou Viaticum d'Abou-Djafar, 
582 et suiv. MEL. 

ÉPI DE NARD. Voir NARD EN Бы. 

ÉPICHARME, cité, 143. 

ÉPICONDYLE, 189. 

ÉPDÈME, 917. 

ÉPDERME 1379. 

ÉPIGASTRE, 146. 

Eprororrg (alias Ёрлоцозьв ), 
193. 7 

ÉPrcoxATIS. Voir ROTULE. 

ÉprcouNipEs. Voir TRICEPS CRURAL. 

ÉPILEPSIE, 324, 360, 4605 — chez les 
enfants, 461. 

ÉPILEPTIQUES, 227. 

Epruyurs. Voir ROTULE. 

Ёршк du tibi, 191; — cartilagi- 
neuses, 190; — dorsale, 142, 148; 
— du nez, 137. 

Épmvcris, 304. 

ÉPIPLOON, 197, 181. 

ÉPISCYXION, 135. 

Ёртнүм, 648. 


140, 


| ÉPITROCHLÉE » 189. 


ÉPONGES, 445; — employées dans les 
fomentations, 11. 

ÉQUISETUM, 413. 

ÉQUITATION nuisible à la génération, 
511. 

ÉRASISTRATE, cité, 184, 185, 284, 466, 
608, 615. | 

ÉnASISTRATÉENS, 291. 

ÉREMBT, 293. 

ÉRÉSIPÈLE, 304. ` a 

ERMIN, 322. 

ERRHINS, 369. 

Ens, 6, 14, 16, 45,288, 322. 

Ёвүхөшм, 399, 412. 

ERYSIMUM, 322, 419. 
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EscannE, 449. 

ESQUINANCIE , 475. | 

Esromac, 482. — (xoiMa dvo), 157; 
— (о76рауоѕ), 155, 194; — (œso- 
phage), 178; — (ventre), 178; — 

, (affections de P), 480. - 

ETERNUEMENT, 584. 

ETHIOPIEN, 206. 

Ётвох, 146. Voir HYPOGASTRE. 

ErywoLoercuw Gupranuu. Extraits, 

, 287. 

ËTYMOLOGICUM MAGNUM. Extraits rap- 


Face, 139; — (coloration de la), 533. 

FARINE, 18, 45, 299; — de froment, 
6, 388; — d'épeautre , 423;— d'ers, 
376; — de graine de lin, 5, 6. — 
de gruau, 423; — de lupin, 35; — 
sémidalite, 423. 

FAUSSE CANNELLE, 8, 56, 386. 

FAUSSES CÔTES, 145, 150. 

Faux AconE, 8, 26, 56. 

Favoris, 135, 139. — 

FEMUR, 191. 

FenouiL, 7, 8, 9, 15, 25, 29, 58, 
386, 442; — de cheval, 49; — de 
mer, 9, 58; — de porc, 362. 

FENTE (bouche), 139. ` 

FENuGREC, 5, 36, 49,58, 336, 395, 
A14, 416. 

FERULE, plante, 12. 

Fesses. Voir Sx£GE. 

FEU 5АСАЁ, 515. 

FEvgs, 322, 542; — (mamelles dites), 
145. | 

Frente de chèvre, 289 ;— de crocodile, 
289. 

FrèvRE, 105, 161, 225, 515, боз et 
x suiv.; — flegmatique (ou bilieuse?), 
516; — putride (?), 516; — quoti- 
dienne, 437, 516; — quotidienne 
(fausse), 608; — tierce, 438, 516. 
quarte, 348, 438, 516; — quarte 
(fausse), 609; — quintane, 609 ;— 


RUFUS D'ÉPHÉSE. 


prochés du texte de Rufus sur les 
parües du corps, 237. 
ÉTYMOLOGICUN Оптом. Extraits, 237. 
EvpEuE, cité, 142, 152, 162. 
EvnxuQuzs, 182. 
EupHonpE, 266, 386, 419, 481, 484, 
546. 
Euporistes d'Oribase, 310. 
EuryopE de Sicile, médecin, 20. 
EURYPHRON, cité, 147. 
ExcnéMENTS, 521; — liquides (ou sé- 
crétions), 165. | 


septime, бод; — nonane, 609. 

Freuss, 11, 45, 288, 393, 402, 546; 
— grasses, 376. 

Fir. Voir PEs. 

FILET, 140. 

Francs, 148. 

FLATUOSITÉS, 272. 

FLÈCHES empoisonnées , 212. 

Freur de farine, 58, 287; — d'iris, 
334. : 

FLUEURS BLANCHES, 165. 

Frux. Voir Fnukgums BLANCHES. — de 
ventre, 485, 491, 495. 

Ет.0хтох dans les articulations, 250. 

Foœrus, 166. 

Fors (anatomie), 158, 175; — (ali- 
ment), 542; — de chëvre brülé, 
363. 

Forw, 363. 

FOLLE AVOINE, 413. 

FOMENTATIONS, 11,1 7,18, 28, 31, 39, 
45, 59,62, 80, 81,258, 271, 289, 
445. 

Fosp de l'utérus, 160; — des tes- 
ticules , 147; — du cœur, 155. 

FossgrTE jugulaire, 142. 

FovcERE adiante, 444. 

FOURCHETTE du sternum, 188. 

Fractures du crâne, 213. 

FREIN, 140. 

FriaRITH, oiseau, 491. 
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FRICTIONS, 18, 19, Зо, 31, бї, 83, 
253, 254,383, 440. ` 
FROMAGE, 649. 


GABRIEL ре BAGDAD, 584. 

GALBANUM, 6, 14, 337, 340. 

Garen (Fragments de Rufus extraits 
de), 291 et suiv, 

GALIEN, cité, 85, 112, 119, 121, 
доз, 580, 583, 585, 584, боз, 
бод, 609, 618. 

GaLLE, 284. 

GawcLIONS, 304; — du mésentére, 

2156, 184. | 

GARGARISME, 474. 

GARGAREÓN , 141. 

Garon, 338. 

GaARUS, 259. Voir aussi ÁNCHOIS. 

GASTER, 157. Voir aussi VENTRE. 

GarrILIER (dyvos), 12, 27, 62. 

Gaz. Voir VENTS. 

GexctvEs, 140 (affections des), 473. 

GÉNEION, 139. 

GÉNÉRATION, 500. 

Genêr épineux, 295. 

GENÉVRIER , 299. 

GENOU, 148. 

GENTIAKE, 211, 275, 276, 277, 308, 
A51, 481. Voir aussi VIN DE GEN- 
TIANE et Marcat ou NARCIAT, 

GÉOMÉTRIE, 133. 

GERMANDRÉE, 268, 279, 276, 277, 
308, 323, 385, 450, 452; — aqua- 
tique, 211. 

GzssEs à fleurs jaunes, 16. 

GINGEMBRE, 396, 499, 515. 

GIROFLÉE, 55, бо. : 

Grann (partie du corps), 146. 


HarLUCINATIONS nocturnes, 206. 
.Hanicors, 16, 322, 542. 
Harna, 480, 482, 483. 
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Fnosr, 135. 
FuuicaATION, 363. 
Fusca, 446. 


GLANDES, 141, 1845; —- axillaires, 156; 
— inguinales, 156; — latérales de — 
l'isthme, 174 ; — parotides (3), 156. · 

GLaucras, cité, 296. 

GLAUGONIE, 309, 324, 44O. 

Стотте, alias Grosse. Voir LANGUE. 

GLoures. Voir SIEGE, 

GxATHxs. Voir CÔTES DU VISAGE. 

Gomme adragant, 33, 58; — arabique, 
4923 — « fisticorum ,» 496; — saga- 
pene, 442; — de styrax, 337. 

Gont, 160. . 

Goxonnu£E, 64, 70, 121, 427. 

GORGE, 139. 

GouET, 12. 

GOUFFRE, 139, 142. 


` Gourre (Traité de la), 249 et suiv.; — 


496, 512. 

GRAIN DE RAISIN (partie du corps), 173. 

GnAINE DE LIN, 334, 396. Voir Lax. 

GRAISSE, 164, 184; — de bouc, 289; 
— de brebis, 289; — de chèvre, 
289; — d'oie, 39; — de porc, 255. 

GRAMMAIRE , 133. 

GRANDE CENTAURÉE. Voir CENTAURÉE 
(grande). 

GRANDE CIRCONFÉRENCE DE L'IRIS, 136. 

GRANDES LÈVRES, 147. 

GRAVIERS, 24. 

GRENADE, 44, 494, 544. 

Grive, 651. 

GRoIN du porc, aliment, 426. | 

GROSSESSE, 301. . 


.GutMaUvE; 5, 38,393,409, 411, 412. 


Неве. Voir Ровіѕ. 
HÉLICHRYSE, 275. 
HÉLIOTROPE, 289. 
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Hérix, 138. 

HrxiNÉ. Voir PARIÉTAIRE. 

HÉxATURIE, absente chez les personnes 
qui n'ont que de petits graviers dans 
les ieins, 24; description et trai- 
tement, 82, 590; — périodique, 
88. | 

HEMORRAGIE de la vessie, 41, 111; — 

- du pénis, 44; — des reins, 645. 

HémorroïDes, 507. 

HépAn. Voir Fore: 

H£barIIS, 161. 

HÉRACLEE ferrée, 45i; 

HÉRAGLIDE DE TARENTE, cité, 296. 

НЕвАз, médecin, 578. 

HEnrssoN de mer, 8, 29 ; 58; — deterre, 
58. 

HénoPmLE, cité, 67, 149, 153, 154, 
159, 199, 162, 171, 184, 185, 
220, 224, 225, 613, 626. 

Hicésium, 284. 

Hréna. Voir REMÈDE sacré. — à la co- 
loquinte. Voir REMÈDE SACRÉ DE 
Rurus. 

ЕЦЕЛОЗСОРТЕ, 158. 

 HiPpPOGRATE, cité, 17, 20, 143, 144, 

148, 155, 160, 162, 217, 218, 

977, 984, 549; 585, 603; бат. 


IBN EL-Brïraar (Fragments de Rufus 
extraits d'), 648. 

IcrERE. Voir JauxissE. 

ТютоттЕ, 365. 

ILEON , 191. ss 

LES DU SACRUM OU ÍscHIONS, 191. 

Ісхүл. Voir JARRET. 

ittus, 435, 497. 

ILITHYIE, 166: 

IMPUISSANCE, 125. 

INCANTATION, 403. 

Ixcisrox du périnée, 56. 

IxcisivES, 139. 

Ixcunx, 460. 

IxprcaTEUR ( Doigt) ou INDEX; 144: 
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Homaro, 29, 414; — pagurus, 260. 

HowknE, cité, 141, 142, 157, 606. 

Homme (Nom des parties de T). Voir 
PARTIES DE L'HOMME. 

Houx frelon, 27. 

Ноте, 255; — d'aneth, 383, — de 
camomille, 383, 393; — сургше ou 
d'aleanna, 7; — de glycin, 383; 
— d'iris, 7, 61, 367, 383; — de 
laurier, 6; — d'olive, 367, 393,545; 
-— aux roses, 48, 287: — de rue, 
337; — de sicyone, 61. 

Homéaus. Voir Bras. 

Humeur cristalline, 154; — prosta- 
tique, 182; — vitrée de Гой, 154. 

HYDROMELON, 413, 414, 416. 

HYDROPHOBIE, 211, 371, 447. 

HYDROPISIE, 31, 495. 

НүросохрвЕѕ, 145, 175. 

Hypopermis. Voir NYMPHE. 

Hypoprris, 142. 

НуровАѕтЁЕ, 146. 

Hypocrosse, alias Hvyroczorre. Voir 
PLANCHER DE LA BOUCHE. 

HxPOGLOUTES, 148. 

HYPOTHÉNAR, 144. 

HysoPE, 270, 273, 339, 340. 

HxsrERA. Voir UTERUS: 


InrLAMMATION dés reins, 2, 98, 404; 
— dela vessie, 109, 423. 

Іхтом. Voir NUQUE. 

IxsEcTIONS pratiquées lorsqu'il y а hé- 
morragie du pénis, 44; — adminis- 
tration des injections et deslavements 
3oo. | 

INSOMNIE, 21. 

INTERCÔTES ou espaces intercostaux, 
145. | 

INTERMITTENCE dans le traitement (Uti- 
lité дет), 513. 

INTERNOGATOIRE des malades, 195 et s. 

Intestin borgne: Voir Ccuw.— grêle, 
157, 180; : 
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INTESTINS, 22, 157 ;— (affections des), 
496. 

IwrYnEs. Voir ENDIVES. 

lus, partie de Гой, 136, 171; — 
plante, 6, 7, 11, 13,55, 254, 273, 
449. 

Isaac, 583. 


]scuroN, 148. 


JACINTHE, 53. 
JAMBES, 135, 148. 
JAMBONNEAUX , 58. 
JARRET, 148. 
JEJUNUM, 157, 179. 
JAuNISSE, 377. 
Jaxgr, 363. 

JEUNE , 525. 


Isrcos ; 426. 

Іѕтнме de l'utérus, 160. 

ITRION, 423. 

Iures. Voir FAvonrs. 

IVE MUSCADE, 272. 

Іүєтте, 6, 83.15, 29, 323, 338,385. 
Ivna:g, 288. 


JEUNES FILLES, 301. 

Jonc, 289, 294, 308, 388. 

JONC-SOUCHET, 276. 

Joues ou arcades zygomatiques, 152. 

JULIEN LE pracne (Remède de), 572. 

Jumeaux (partie. de la jambe), 149. 
Voir aussi TEsTICULES. 

JUSQUIAME, 25, Ло, 287, 293. 


K 


Kznwks végétal (uóuxos), 26, 266. 
Кога (оо). Voir GASTER. — (хото). 
Voir Gónow. — Mentions diverses 


LAGCOPÉDON, 147: 

LACCOSCHÉAS, 147: 

LADANUM, 202, 413. 

Larnes grasses, 337. 

Larr, 165, 274, 309, 314, 416,452, 

. 486, 491:543;—coagulé (ou caillé) 
dans l'estomac, 531; — d'ânesse, 
28, 349, 413, 422; — de brebis, 
33; — de chèvre, 28, 349, 423, 
492; — de jument, 28, 349. 

LAITERON, 29. 

LarrUE, 17, 81, 430, 481, 544, 650; 
— sauvage, 426. . 

Lawppoipsg (Sutare), 151. 

LANGUE, 140, 172; — (affections de 

: la), 474: 

LAPATHUM, 274. 

Lapins, 414: 


des expressions vw xothit et хато 
xoig, 098. —— 


LARYNX, 140, 141, 142, 174. 
LAURIER, 27, 257, 368, AAA. ` 
LAURIER-CASSE, 308. 

LAVANDE STOECHADE, 276. 

LavEMENT. Voir CLYSTÈRE. 

LaxarTirs, 486. 

Lécumes divers, 259, 270; — recom- 
mandés dans les maladies des reins, 
17. i 

LENTILLE, 14, 289; — de l'œil, 172. 

LENTISQUE, 42. 

L£oNTIASIS, 305. 

LkoxriNs, en Sicile, 215. 

LÉTHARGIE, 462. 

LÉTHARGIQUES, 227. 

LÉTHARGUS, 364. 

LEUCANIE, 139, 142. 

Lrvisricus , 481. 
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Lèvres de myrthe, 147. 

LrBanoris, 383, 388. 

Lrcuanos. Voir Inprcareur (Doigt). 

Lwe de vin, 440. 

LIGAMENT, 163, 185. 

Lis, 5, 6, 39, 276, 409, 411, 412, 
944. 

LINIMENT, 301, 388; — pour les 
néphrétiques , 568. 

Liqueur au jus de pommes, 426. 

Liseron à feuilles d'althée, 42. 

LITHARGE, 73. 

Lrrmiase,420, 442. 


MAGERON, 29, 58. 

MACHAIRE, 22. 

Млптетѕ. Voir CHEVILLES. 

Mam, 144; — de Dieu, 396. 

Marapres endémiques, 216. 

MaracwE parfumé, 7. 

MawELLES, 145; — (affections des), 
ддд. 

MANDRAGORE, 25, 40, 299. 

Manne, 337, 386. 

Manc de raisin, 299. 

Marcar (2), 417. 

ManciEN l'Africain, médecin, 571. 

MARJOLAINE, 383. 

MARRUBE, 49, 308, 323, 450. 

MascHALE. Voir AISSELLE. 

MasricaTEURS (Muscles), 152. 

MATRICE, 160, 183. Voir aussi UTERUS. 

Mauve, 5, 17, 71, 80, 81, 325, 485; 
— sauvage, 445. 

Mépecn (Devoirs du) appelé auprès 
d'un malade, 195 et suiv. 

Méprvus, 144. | 

MELANCOLIE, 354, 387, 454, 519; — 
(remède sacré de Rufus pour la), 325 ; 
description, 354 et suiv., A454 et 
sulv.; traitement, 359, 387, 457, 
919. 

MÉLEzE , 255. 

MELICRAT, 4,6,12,14,368, 406,113. 
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LITTRÉ (Ém.). Reproduction de son tra- 
vail sur le De podagra, avec traduc- 
tion française, 247 et suiv. . 

LIURE, 35. | 

Loge ou lobule, 138. 

Loges du poumon, 621. 

LomBes, 145, 159. 

Lorus, 42, 73. 

Lourpeurs de tête, 324. 

LuETTE, 141, 195. 

Lupin, 25. 

LYNCESTIDE, 215. 

LYRE, 133. 
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MËLILoT, 409. 

MEnissE, 450. 

MELON, 542. 

MEMBRANES, enveloppes minces situées 
dans le corps, 164; — arachnoide, 
154; — blanche, 136; — chorioide, 
154; — kératoide, 136. 

Мұмове (Perte de la), 363, 459. 

MéNINGES, 153, 169. 

MENSTRUES, 23, 165. 

MENTHE, 82,362, 450, 481; — sau- 
‘харе, 481, 544. 

MENTON, 159. 

MERCURIALE, 71, 340. 

MÈRES DES NERFS (>в›рорлтрон |}, 159. 

MErLEs marins, 259. 

МЕЗАВЕЕ, MESAREON, 156, 157. 

MÉsENTERE, 157, 176, 182. 

MésomÉrra. Voir (10155Е5. 

M£soPHRYE, 134. 

MÉTACARPE , 144. 

MÉTACONDYLES, 144. 

MÉTAPHRÈNE, 149. 

METATARSE, 195. 

MÉTHODIQUES, 291. 

Munu, 275, 276, 445. 

Microcosue, 168. a 

ML, 13, 14, 18, 28, 45, 254, 297. 

MIGRAINE, 518. 

MiLLE-PERTUIS, 26, 254, 275, 276. 
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MriLLER (Emm.). Extraits. de son tra- 
vail complémentaire sur Y Étymolo- 
gicum magnum, 241 et suiv. 

MILLET, 338. | 

Мївлас, 483. 

Mn£srTHÉE, cité, 166. 

Moere de cerf, 499; — dorsale, 153, 
164, 170;— épinière, 169; — d'os, 
164,185, 484 ; — rachidienne, 164, 

Morenon de l'épaule, 142, 188. 

MoraArRES, 140. 

MonELzE, 73, 286. 

Morsure d'un chien (enragé ou non), 
210, 371, 447; — d'un serpent, 
532; — venimeuse; 530. ` 

Morr (Cas de), 22. 

Morralse articulaire, 193. 

МовттЕвѕ, 140. 


NARCISSE, 269. 

Nanp, 26, 292; — en épi, 268, 277, 
' 299,308 ,323,395, 396,412,424. 
—celtique, 62; — sauvage, 275. 

NATATION, 62.. BW 

Naus£Es, 483. 

Naver, 81. 

NxxuPHAR, 73, 430, 433, 507. 

Népares. Voir REINS. 

NÉPHRÉTIQUE ou maladie des reins, 
traité de Rufus, 1 et suiv.; — frag- 
ments d'Aétius, 85 et suiv. ; —(médi- 
cament sec pour la), 411;— {diffé- 
rence de 1а colique et de 1a), 435, 


588; — description et traitement, . 


443. 

NÉPHRIIS, 159. —— 

Nenrs, 163, 170; — (vespa), 454; — 
(enflure des), 589; — pneumogas- 
triques, ‚195 ; — optique, 171; — 


0 


Оссрит, 135, 150, 186. | 
Opxun (Mauvaise) du corps, 533. 
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Moscuron, cité, 626. 
MousrACHES, 139. 
MouranpE, 62, 270, 650. 
Mvous, 165. | 
MuLET, poisson, 259. 
Mûne sauvage, 444. 
MUSCLE, 184. 
MUSEAU DE TANCHE ‚orifice antérieur de 
l'utérus, 160. 
MyROBOLAN, A40, 481. 
Myron D'Eprèse, lutteur, 205. 
MxnnHE, 27, 39, 268, 277, 284, 
293,294, 295, 307, 308, 439, 452; 
— troglitide, 323, 324, 396. 
Мувтне, partie du corps. Voir Nyuenz. 
— plante, 14, 37, 59, 257, 289. 
Myxa, 127. | 
Mxxzs, 137. 


sensitifs, 153; — tendons, 184; — 
moteurs ou volontaires ( e poatpezixd), 
153, 163; — volontaires, 163. 
NERPRUN, 42, 73, 287, 418, 450; — 
(petit), 211. | 
NEZ, 127, 107, 473 et suiv. 
Nrarée ou Neæra, bas-ventre, 157. 
NELLE, 273. 
NIGELLE, 62, 307. — 
Nirre, 273, 338, 367, 440. 
Noposirés, 253. 
NOIsETTES, 14, 17. 
Noix royales, 372, 448, 450. 
М№омвмь, 145; — de Vénus, 287. 
NowENCLATURE des parties du corps 
humain, 134. — Abrégé de ce traité, 
233. — Traité analogue, 599. 
Nourrice (Rôle de la), 303. 
NuQue, 135. | 
МҮүмРНЕ, partie du corps, 138, 147. 


Оршсох, poisson, 259. | 
Oponar (Altération de T), 471. 
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OEL, 136, 154, 170, 464, 467. 

OEsoPHAGE, 155, 174. 

OEurs, 414, 423. | 

Ок (Graisse d'), 39: — (chair d’), 
321, 401. | 

Отахон, 270, 450, 451; — marin, 
3o7; — de narcisse, 269. 

Oiseau (Chair d’), 260. 

OLÉCRÂNE, 143, 

OLIVIER nain, 11. 

Ocxmpis le Sophiste (Remède d`), 
979. 

Омвплс. Voir NOMBRIL. 

One. Voir TÈTE pu BRAS et MOIGNON DE 
L'ÉPAULE. 

OMoPLATES, 142, 188. 

OMPHALE. Voir CORDON OMBILICAL et 
NOMBRIL. f 

OnacnE, plante, 649. 

Oxcrions pour l'inflammation de la 
vessie, 40; — pour le satyriasis, 
81, 581; — pour 1а goutte, 283; 
— entatique (réactive?) pour les 
pâles couleurs, 307; — pour la 
strangurie, 417; — pour la lithiase, 
421. 

ONGLES, 144. 

Орніѕ, maladie, 216. 

Орнкукз. Voir SOURCILS. 

OPHTHALMIE, 464. 

Оргом, 8. { 

OPOPANAX, 8, 62, 340. 

Orcuis Voir TESTICULES. 


PAIN, 262,545, 649. 

PALAIS, 141. 

PÂzes COULEURS, 307. 

PALIURE, 4123. 

TIaÀgds, emploi de се mot, 616 et suiv. 

PALPITATIONS (таро), 219 et suiv.; 
— (accidentelle) du cœur, 165; 
— de lhypocondre, 65; — des 
muscles, 65; — des nerfs, 65; — 
de l'orifice de l'estomac, 65; — du 
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OREILLES, 138; — (affections des), 
469 et suiv; — ou oreillettes du 
cœur, 196, 177. 

OncaxEs génitaux, 67. 

ORGE, 11, 16, 37, 40, 42. 

ORGELET, etc., 467. 

OniBase (Fragments de Rufus extraits 
0); analyse, 297 et эу; — 
cité, 442, 449, 554,574, 581. 

ORIGAN, 12, 15, 49, 359, 419, 545. 

Овове, 288. Voir aussi Ens. 

OnPnz, poisson, 426. 

OnnHox, partie des organes génitaux 
de l'homme, 146. 

OnTELLS, 149. 

ORTIE, 412, 429. 

Os (Nature de 1), 184. Voir Оѕтко- 
LOGIE. 

Os xrHMOIDE, 187 ;—hyoide, 155;— 
des iles, 148; — pétreux ou tem- 
poraux, 197; — scaphoide, 193; — 
sacré. Voir SacRuM; — sous-sphon- 
dyle. Voir Sacrum ;—temporaux, 150. 

OSEILLE, 374. 

Озрнуз. Voir Lompes. 

OsrEoLociE, 186 et suiv. 

Ouzes. Voir GENCIVES. 

OURAQUE, voie urinaire, 167. 

Oursins, 401, 414. 

Ourres (Mamelles dites), 145. 

OXIMUM, 481. 


‚ OxYMEL, 275, 375, 399, 418. 


OxxPHÉNICE, 385. 


pénis, 64, 66; — de l'utérus, 65. 
PANACÉE , 397, 149. 
PANAIs, 417. 
Panax, 308, 323. 
Pancréas, 157. 
Panicaut (ўрбуугоу), 29. 
PAPILLE, 145. 
PAPPES, poils du menton, 139. . 
PAnALYSIE en général,81,324 ,453.— 
de la vessie, 59, 108. 
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PARAMERIA. Voir CurssEs. 

Parasires, partie latérale de la langue, 
140. 

PanasraTES, 68, 159; — glanduleux, 
182. | 

PARENCÉPHALE, 169. Voir aussi CER- 
VELET. | 

PARIÉTAIRE, 286; — de Judée, 37, 75. 

Partes du corps humain, 133 et suiv. 
303, 599 etsuiv.; — étymologies de 
leurs noms, 241 ; — notes addition- 
nelles, 596; — honteuses de la 
femme, 160; — supérieure du 
pavillon (de l'oreille). Voir AILES DE 
L'OREILLE. 

PasIGRATE, cité, 300. 

PasrkQUES, 18, 401. 

PATELLES (Aondóes), 58. 

PATIENCE, 17, 71, 81, 374; — sau- 
vage, 374, 490. 

PAUL DEGNE (Fragments de Rufus 
extraits de), 439 et suiv., 643 et 
suiv.; — cité, 550. 

Paume de la main, 144. 

PavPIERES, 136. 

Pavor, 7, 25, 39, д0, 73, 286, 293. 

. Pëcug, fruit, 545, 651, 

Pécuus, 143. Voir aussi AVANT-BRAS. 

Prene. Voir Разиз (chez la femme). 

Pénis, 146; — (cas de palpitation du), 
64, 71; — (érection du), 507, 
511; — (affections du), 594. 

Ркрімѕ de concombre, 412. 

PERDRIX, 321, 491. 

PÉRICARDE , 177, 229. 

PÉRICRÂNE, 150. 

PÉRINÉE, 147. 

PÉRIPNEUMONIE, 227, 291. , 

PÉRITOINE, 157, 181. | 

PÉRONE, 192. | 

PERSIL, 8, 211, 308, 386, 392, 396; 
— sauvage, 268, 276, 323, 417, 
422. 

Perre de la mémoire. Voir MÉMOIRE. 

Peste, 309, 351, 439; — d'Athènes, 
364. 
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PETITE sPHEÉRE, extrémité du nez, 
138. 

PEucÉpANE. Voir FENOUIL DE PORC. 

PnarawcEs de la main, 144, 189; — 
du pied, 194. 

PnaLANGINES, phalangettes, 189. 

PHARYNGÉTHRON, 141. 

Рнлкумх, 129, 174. 

PHénée, en Arcadie, 215. 

PuiraeniUs, cité, 90, 95, 123, 551;— 
(remède de), 573. 

PHILISTION, cité, 162. 

PHILOMÈLE, 40. 

Parron (Médicament de}, 397, 446. 

PHiLTRE, partie de la lèvre supérieure, 
138. 

PHILUMÈNE, cité, 105, 636. 

PREEGME, 161. 

Puov, 276. 

Parène. Voir DIAPHRAGME. ` 

Punbxgs, 150. 

PHRÉKÉTIQUES, 227. 

PnurHIsIE, 20. 

Pisani, 415. 

Pre-MÈRE, 169. 

PED, 149. 

Pigps de bœuf, 426. 

Prerres des reins, 90, 389, 569,591. 
Voir Rems. — de la vessie, 53, 
569, 591. Voir Carcurs, VESSIE. — 
ponce, Зо. — (Remèdes pour briser 
la), 26. | 

Prrorg d'Arménie, 413. 

Рх, 26. | 

PrNcE étroite pour l'extraction de la 
pierre, 27. 

Préxon (Fiente de), 45. 

Prenons, 17. 

Prrurrg vitreuse, 496. 

PrvomsE, 42, 400. ` 

PLAGIOSTOMES ou poissons luisants, 17. 

PLancnen de la bouche, 140. 

PLANTAIN, 73, 287, 400; — psyllium, 
287. . 

Prante du pied, 149, 193. 

Рілтох, cité, 628. 
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PLEURÉSIE, 227, 477. 

PLÈVRES, 156, 178. 

РілснАреѕ, Voir PÉRINÉE. 

PLows appliqué sur les régions lom- 
baires, 430. 

PNEUMA, 166, 184, 223. 

PopacnE. Voir GOUTTE. 

Posts follets, 135, 139. 

Porre du cœur, 155; — du nombril, 
146. 

РотвЕАП, 14, 81, 
451, 546. 

Pormes, 37, 59, 402. 

Pors, 322 ;— chiches, 322, 400, 445, 
941, 649. | 

Porssons, 259, 374; — à chair molle, 
17, 98, 83. 

POITRINE, 145 ; — (affections de), 477. 

Porvre, 367, 395; — blanc, 224, 
268, 293, 308, 452 ;— long, 308, 
323, 386; — noir, 386. 

Porx, 340, 449. 

Ротам, 6, 8, 29, 308, 323, 324, 
388, 450, 452. 

PorzurTioxs nocturnes, 123. 

Poryres, 545. 

PoLYPODE, 267. 

Powwzs, 402, 426; — du pharynx. 
Voir Grannes. — de pin, 414, 423. 

POMMETTES, 139. 

PorTE-GRAIN de raisin, 141. 

PonrEs des veines, 175. 

PorrTier. Voir PYLORE. 

.Роттох à la centaurée, 275. 

Pouce, 144. 

Povursz (Graisse de), 39. 

Povurgr, 321: —, plante, 17. 

Рошлтот, 29. 

PourPzs,; 322. 

Pours, 183, 219 et suiv.; parties addi- 
tionnelles , 610;— caprizant, 231;— 
dicrote, 230 ;—eurhythmique, 228; 
— formicant, 231; — grand, 228; 


276, 289, 417, 
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— intercident, 230 ;— myure, 229, 
639; — des nouveau-nés, 632; — 
pararrhythmique, 228; — plein, 
228; — rapide, 228; — vermicu- 
Їајге, 231. 

Роомомѕ, 175; —, aliment, 546. 

PoupEE, partie de l'oeil, 136. 

PounascroN, 385. 

POURPIER, 17, 37, 73, 334, 385. 

Pnaxaconz, cité, 161, 163, 165,166, 
220, 613, 626. 

PRÊLE, plante antihémorragique, 42. 

PRÉPUCE, 146. 

Pna£sunE de lièvre, etc., 43. 

PRIAPISME, 119, 431. 

PROCARDION, 145. 

PROCONDYLES, 144. 

PROJECTILES divers, 214. 

PnosEcTION (ёр гн), sens de ce mot 
dans Hippocrate, 296. 

PROMENADE, 527. 

Pronostic médical, 202. 

Proroma, 439. 

PROSTATE, 182. 

ProsTHÉ. Voir PRÉPUCE. 

Psoas, muscles en dedans des lombes, 
129. 

Psonrase de la vessie, 57, 423. 

Prensa; Voir TALON. 

PTIsANE, 15,56, 48, 334, 394, 413, 
416. 


- Ривз en général, 194;— chez l'homme, 


146 ;— chez la femme, 147. 

РиршЕ de l'œil, 136, 172. 

Purée de légumes, 58. ` 

PurGATIF, 299, 383, 405, 457, 487; 
— à lhiéra, 452; — à l'hiéra de 
Rufus. Voir REMÈDE sacré DE Rurus. 

Pus, 409. 

Posruces, 465. 

Pyces. Voir SIEGE. 

PYLORE, 197, 179. 

PYRÈTHRE, 307, 340. 
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Quang (Fièvre). Voir Frivnz. 
QuisTANE (Fièvre). Voir Frèvre. 


Racnis, 145, 169. 

RaciNg; partie de la langue, 140. 
Валсове d'ivoire, 368.. 

. Rants, 546. 


Rapius, 149, 189. Voir aussi Rayon. 


RAGE, 211. 

Rar, poisson, 17. 

Rarrorr, 9, 12, 43, 81, 270, 330, 
359. * 

RAISIN, 17, 141, 222, 402, 436, 481; 
— sec, 294, A14, A23. 

RAPPORTS sexuels, 299, 302, 306, 
318, 370. 

‚ Rare (place dela), 158,175, 176; = 
(gonflement et autres affections de 
1a),495, 496; —aliment, 542, 548. 

RÂTELIERS, alvéoles des dents, 140. 

"Ravzs, 322. D 

Rayon, os supérieur du bras, 143 ;—, 
os externe de la jambe, 149. 

RÉCHAUFFANTS, 367. 

REGTUM, 197, 180. 

RÉPRIGÉRANTS, 72. 

ReearD, région sous-olphthalmique, 
137. . 

BécruE en cas d'ulcére de la vessie, 16 
et suiv.; — à suivre dans les mala- 
dies des reins, 17; — lacté, 48; — 
à suivre dans le cas de la palpitation 
du pénis, 74; — pour éviter la for- 
mation de nouveaux calculs, 94, 
568; — lorsquil y a lithiase des 
reins, 99; — après l'extraction des 


calculs, 97; — dans les affections ` 


dela vessie, 117; — des gens en 
santé, 528, 568. | 


REGION cervicale, sous-nasale, etc. Voir. 


CERVICALE, SOUS-NASALE , etc. 
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QuINTEFEUILLE, 275, 393, 400, 410. 


R 


Bkergs. Voir MENsTRUES. 

Rens. Traité des maladies des — et de 
la vessie, par Rufus, 1, 63; notes - 
additionnelles, 549 - 557; textes 
inédits d’Aétius sur le même sujet, 
85-126 et 568-581; textes d'Alexan- 
dre de Tralles, 388-412; — (indu- 
ration des), 309; — (lithiase des), 
A442 et suiv., 502 et suiv. ; — textes 
des Éphodes, 285-590; — (hémor- 
ragie des), 645; — (anatomie des), 
158 , 181; — aliment, 547. 

ҢкмЁрЕ digestif, 481; — contre les 
battements de cœur, la maladie noire, 
et pour fortifier le cœur, 494. 

REMÈDE SACRÉ, OU HIÉRA, 277, 452; — 
de Rufus pour les goutteux, 267, 
308, 310; — pour la mélancolie, 
323, 359; — pour l'épilepsie, 362; 
— pour la perte de la mémoire, 
368; — pour l'hydrophobie, 373, 
379; — composition de ce remède, 
267, 308, 310, 452. 

RENARps, muscles en dedans des- 
lombes, 159. 

ҢЕХООВЕ, 33, 37, 42, 73, 286. 

R£smE, 62, 240; — de cèdre, 8; : 
— de palmier, 308, 344. 

Ré£rENTION d'urine, 106, 592. 

RETINE, 194, 171, 172. 

R£vx, 385. 

RuaroxTIG, 42, 277. 

Rnazis (Fragments de Rufus extraits 
de), 453-548. 

RHINOBATE, poisson, 17. 

RHUBARBE, 277. 

RHUMATISMES, 285; —, ou plutôt ca- 
tarrhe dela vessie, 119. 
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RuyruwrquE du pouls, 224, 633. 

Rings (Composition pour effacer les), 
308. 

Ruz, 492. 

ROCHER, os, 155. 

RorreLer troglodite, 446, 570. 

Rowce, 42, 43. 

ROQUETTE, 81, 322. 

Roseau, 395; — odorant, 295, 499. 

Roses (Huile aux), 7, 37, 48; — 
sèches, 14. 

ROTULE, 148, 192. 

Rove pour former des escarres, 450. 

Rues (Huile de), 5,336; — employée 
pour les affections des reins, 6, 12, 
14; — pour les affections de 1а 
vessie, 25, 38; — pour combattre 


SABINUS , 296. 

SACRUM , 148, 190. 

SAFRAN, 39, 55, 268, 287, 294, 308, 
323,324, 459. 

SAIGNÉE, pour les affections des reins, 
87, 998, 405; — pour le satyriasis, 
78; — pour la goutte, 252; — pour 

‚ 1а mélancolie, 358; — pour l'épi- 
lepsie, 361; — pour la jaunisse, 
383; — pour la lithiase, 447. 

SAILLIE longitudinale des muscles. 
Voir TENDONS. 

Saisons (Influence des) sur la santé, 553, 

SALAISONS, 264, 270, 

SALIVE, 165. 

SANG, 164, 183; — de bouc, 394, 
445, 572; — de chèvre, 421; — 
de perdrix, 451. 

SANGINATIUS (Georges). Extrait de son 
traité inédit Пері oQvypáv, 641. 

SAREPHTHINON, 413. 

SARXIPHAGE, 396, 445. 

SATYRIASIS, 64 et suiv., 70, 119, 305, 

SATYRIUM, 4 29. 

SAUGE , 257; 373. 

SAULE, 257, 289. 
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les appétits  vénériens, 73, 82; 
— pour dissiper les flatuosités, 272; 
— en lavements, 273; — sauvage, 
description et usages, 311, 445; — 
en cataplasme, 362, 450; — em- 
ployée comme diurétique, 388, 547; 
— pour combattre les pollutions 
nocturnes et l'atténuation du sperme, 
431, 507; — (suc de), pour Гаҝаі- 
blissement de la vue, 468; — pour 
les douleurs de cóté, 498. 

Rurus (Vie et ouvrages de), préface; 
— son Art d'interroger les urines, 
cité par lui-même, 22; —, cité 
(outre les fragments publiés) ,582 et 
suiv., 991, 609. 


S 


SAUVEUR (médicament dit 1le—), 446. 

SAVONS, 376. 

SCAMMONÉE, 266, 361, 386. 

SCARE, poisson , 259. 

SCHOLIES Colonna, sur le traité du nom 
des parties du corps, 237. 

SCILLE, 307, 308, 449. 

SCLÉROTIQUE, 136, 154, 170. 

SCOLOPENDRE sagittée, 43. 

SconpiUM, 276, 388, 417, 450. 

SconPENE, poisson, 259. 

SCROTUM, 146, 182. | 

SCYTHOPOLITE, plante(?), 413. 

SÈCHE, 376, 445. 

SEcRÉTIONS, 165. 

SEL, 294, 297, 449, 450. 

SÉNEVE, 547. 

SENTENCES cnidiennes, citées, 159. 

SERPOLET, 62, 362, 419. 

SESAME, 547. 

SESÉLI, 26, 355. 

SEXES (Différences de conformation des), 
199. 

SIAGONES. Voir CÔTÉS DU VISAGE. 

SICYONE, Huile de —, ou de sycionie, 
Ao. i 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


SroYONIE, moelle dela coloquinte, 452. 

SIEGE, 148. 

SIGNES ou diagnostics en général, 

518. 

SILLON, 138. . 

SILPHIUM, 43, 450. 

SINAPISMES, 3627, 372, 452. 

SINCIPUT, 135, 150. 

SINGE (Dissection du), ы 149. 

Som, 445. "o dau. а 

Sıx de l'astragale, india gi 

Sopa, migraine(?), 463. ; 

SOIF (Moyens de кишиге, la), 484; 
— éprouvée pendant la nuit, 524. 

SOLATRUM, plante, 482. 

SOLÉAIRES, 149. 

SowMMBIL et veille, 520. 

SOMMET, partie du crâne, 135, 

Sos, 393. 

SONDE, ЛО, ‚44, Бо. 

Soranus d'Éphèse. Fragments inédits 
de son livre sur les noms des parties 
du corps’, 237. 

SOUCHET, 288. 

Souci, plante, 42. 

SOUFRE, 284, 290, Sog. 

SOURCILS, 135. 

SOUS-CLOISON, 138. 

Sous-FiL, Voir COL DE LA VESSIE. 

SOUS-NASALE (Région), 138.- 

SOUS-OPHTHALMIQUES (Régions), 1 187. 

Sous-oPIQuEs (Régions), 135. 

`SPASME, 21, 81, 220, 375, 462. 

SPERME, 67, 165, 182, 427, 507. 

Хфоуџоѕ, emploi de ce mot, 616 et 
Suiv. 

SPHINCTER; 180. | 

SPHONDYLES. Voir VERTÈBRES, 

SPHYGMOLOGIE antique, 614. 

SPLEN. Voir RATE. 

SPLÉNITIS, 162. 


TABLES, parties plates des molaires, 
140. 
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SPONDÉE, 225. 
STAGHYS, 452. 
STAPHISAIGRE, 440. 
STÉCHAS, plante, 308. 
STERNUM , 145. 
STERNUTATOIRES, 369. | 
STÉTHOS. Voir Рота — de la 


main, 144 ; — du pied, 149. 

STRABON , cité, 305: 

STRANGURIE absente chez les femmes 
affectées dela lithiase des reins, 23; 
— propre aux hommes qui ont des 
pierres volumineuses dans les reins; 
description et traitement, io4, 415, 
647; 
(remède pour la), 477. 

STROMBE, 29. 

STRUTHIUM , 446. . 

STYRAX, 5, 48. 

STYX 4215. 

SUBSTITUTIONS, 305. 

Suc de Cyréne, 268; — de panax, | 368. 

SUCRE de violette, 385. 

SUEURS, 36, 41, 165, 519; 

Sur, 184.  . 

SUINT, Áo, 48. 

Sumac, plante, 484. 

SuPPOSITOIRES, 300, 338. 

SUPPURATION des reins, 409. 

SUREAU, 450. 

SuRÔME. Voir RÉGION CERVICALE. 

STISFACIALE (Région), 135. | 

SUTURE bipariétale, 150; — du crâne, 
150; 186; — du visage, 187; — 
écailleuses du crâne, 150. 

SYMMANTUS: (2), général romain, 609. 

SYNCOPE, 521; 

SYRMAÏSME (médication. égyptienne 
217. | 

SYSTOLE du cœur et des artères, 2 19 et 
suiv. 





Taron, 149, 199. 
TAMARIN, Д2. 
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TansE, 136, 144, 195. 

TEMPES, 135. 

Тёхаѕмоѕ, 499. 

Tevpon d'Achille, 1495 — (rôvor). 
Voir Соврохз. — (тёрортєє ,) 142, 
164 , 185. 

'TERÉBENTHINE , 294 ; — de Chio, 6, 14. 

- Terre de Cimole, 73; — d'Érétrie, 
73; — d'Arménie, 413. — 

TesricULES (anatomie), 147, 183; — 
{tête des), 155 ;—( veines nourricières 
des), 161; — (affections des), 595; 
— de chien ou orchis (plante), 429, 
430. - 

Téranos, 375. 

TÊTE (anatomie), 135; — (affections 
de la), 531;— des testicules, 155; 
— du cœur, 155; — de la rate, 
158; — de l'humérus, 188; du bras, 
188; — de l'astragale, 193; — du 
fémur, 195. | | 

TÉTINES, 145. 

Тнарѕте (Liniment au suc de),63, 532. 

THÉNAR, 144. 

'Tukornm, cité, 640. 

THÉRIAQUE, 373, 379, 397; 491. 

Тнох, 260. . 

THORAX, 20, 135, 177: 

. THORE. Voir SPERME. 

THRYPTIQUES, 397, 969. 

Tauwsuc. Voir GuscurA. - 

Taym pour provoquer le vomissement 
chez les goutteux, 270;— (fleur de) 
en poudre, 277; — (lavement au), 
338; — (suppositoires au), 339; — 
(fleur de) prise comme purgatif 
dans la mélancolie, 359, 387; — 
dans la jaunisse, 385, 386; — effets 
divers, 649. 

Tuus, glande du mésaréon, 156. 

TIBIA, 148, 149, 191. 


UrnckmEs des reins, 14, 48; — à la 
vessie, 51, 113, 418, 499; — pes- 
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Түсе. Voir PENIS. 

TrrHYMALLE, 266. 

Tonneau (Bains de vapeur pris dans 
un), 258. 


. Toriques froids, 44. 


TORPILLE, 17. 

TourDE, poisson, 259. 
TRACHÉE-ARTÈRE , 142, 199, 174. 
TracaèLe. Voir Cow. 

TraGus, partie de l'oreille, 158. 


"Tnarr p'uNtoN (Suture dite), 151. 


Tramis, partie du pénis, 146. 
Travar (effets du) sur la santé, 530. 
TREMBLEMENT, 220, 404. 

'l'a1BOLUS ou tribulus, 29, 73.- 
Tricers crural, 148. 

Triossum (2), 548. 


' Твтреѕ, 426, 548. 


TRISANDALE, 385. 

TROCRÉE, 225. 

TROCHISQUES, 293, 579; — d'Andron, 
284; — de Polyide, 284. 

TROCHLÉE, 189. 

TrOGLODITE, oiseau. Voir ROITELET. 

Tnors de l'astragale, 193. 

Trompes de Fallope, 160. 

Tronc ou thorax, 135. - 

Trous cribleux ou de l'ethmoide, partie 
du crâne, 151; — borgnes, partie du 
cráne, 152; — (grand) occipital, 169. 

TuxEUns dans les reins, 31; — dans 
la vessie, A4. 

TUNIQUE, nom donné aux enveloppes 
épaisses des organes, 164; — cho- 

- rioide de l'encéphale, 155, 154; — 
de l'œil, 154; — lenticulaire, 154; 
— des testicules, 161; — première- 
blanche, 170; — seconde. Voir Uvée. . 
— hyaloide, 171; — choroide, 17+; 
——arachnoide , 1 71. 


| TUssILAGE, 279. 


. tilentiel, 306 ;-—du nez, 471; — in- 
testinal, 491; — mélancolique, 492. 
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Оріхе, partie dela barbe dite le collier, 
139. | 

Urerères (anatomie), 24, 146, 158, 
181; — (affections des), 418. 

Un£rRE (anatomie), 23, 146 ;—(section 
de 1), 127; — (affections deT),413. 

Unie ; l'une des sécrétions ou humeurs, 
165 ;— (rétention d',) 106, 592;— 
émises pendant le sommeil, 577, 
592, 648; — (états divers des), 
5oo et suiv.; — rousse, 9; — 


aqueuse, 9, 21, 32, 54, 436, 516; 


— noire, 21, 22, 5од, 522; — 


VAGIN, 160,183. — 

VAISSEAUX spermatiques, 70, 158; — 
pneumatiques, 163. 

VALÉRIANE , 396. 

VALÉRIANE-PHOU , 445. 

Veau (Viande de), 261. 

VEILLE. Voir SOMMEIL. 


VEINES, 161, 177, 183; — artérieuse, : 


162; — cave (la), 161; — généra- 

trices, 159, 182; — nourricières des 

testicules, 161; — ombilicales, 167. 
VEINE-PORTE, 198. 


Vewrouses pour linflammation des . 


reins, 7; — pour le satyriasis, 80; 

— pour Tépilepsie, 361; — pour la 

cataracle, 441; — pour l'hydropho- 

bie, 452. | | 

" VENTRE, 146, 462; — rare (ou grêle), 
157 ;—de la jambe, 148; — de truie, 
426. 

VENTRIQULES du cour, 159, 177; — 
droit ou veineux, 156; — gauche ou 
artérieux, 155; — de l'encéphale, 
153, 

Vents, 165, 462. 

Vereer. Voir PENIS. | 

VERRE en poussière , Л © ;— brûlé, 4 44. 

VgnRUE, 533. ; 

VERTÈBRES, 147, 190; — du cou, 187; 
— du dos, 190; — des lombes, 190. 
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rouge, sanguinolente, 21, 87, 516, 
523; — ténue, 21, 54, 422, 516, 
523; — épaisse, 23, 159, 422, ` 
436; — purulente, 11, 160, 411; 
— blanche, 415, 420, 523; — fur- 
furacée, 422; —  huileuse, 522, 

_ 923; — nuageuse, 523. 

UsacE DU VIN, en général, 298, 548; 
— pour provoquer le vomissement, 
484, 526. 

Ur£nus, 23, 160, 499. 

Uvie, 172. 

Üvurr. Voir RAISIN. 


VERTEX, 135. 
VERTIGES, 324, 454. 
VERVEINE, 287... 
Vésicue biliaire, 158, 176. | 
Vess (Maladies dela), 1-63, 85-126, 
' 501-503, 568-581: — (calculs de la) 
ou lithiase, 49, 96, 420, 442, 569, 
572-574, 591, 643; — (pierres 
molles dans la), 53; — {psoriase 
de la), 157; — (paralysie de іа), 
59, 108, 648; — (inflammation de 
| la), 37, 109, 309, 644; — (caillots 
dans la), 42; — (hémorragie de la}, 
41,1215 — (abcès, clous ou tumeurs 
à la), 44, 113; — (ulcères de la), 
2213, 578, 6445 — (régime à suivre 
. dans les affections de la), 117; — 
(rhumatisme ou plutót catarrhe de 
la), 119; — (dyscrasie froide de la}, 
cause de la strangurie 55, 415. 
ViANDES diverses ou indéterminées, 17, 
34, 261, 541; — de chevreau, 17, 
261, 541; — de cochon de lait, 17; 
— d'agneau, 17, 261, 321, 540; 
— de veau, 261; — de porc, 261, 
321, 541; — de jeune bouc, 321, 
541; — de canard , 540; — de cerf, 
541. 
Vives du thorax, 156. 
VIEILLE (sc. peau du ventre), 146. 
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37; — dans un liniment, 284; — 
pour produire des escarres, 449; — 
pour les affections du foie, 495; — 
(effets divers du), 534, 650. 
VioLEtTE, 55, 73; — de Damas, 385. 
VówMissEMENT provoqué chez les néphré- 


Viens (Feuilles de), 37 ; — (racine de), 
376; — sauvage, 266, 

Vin rouge ni trop jeune ni trop vieux 
pour les goutteux, 262; — sucré, 7, ` 
14, 29, 26, 30, 57; — sucré de 
Crète, 419; — blanc parfumé, 12, 


440;—mou {dmads), 14; — miellé, 
17, 413; — noir, 33; — dóux cuit, 
269; — blanc léger, pas trop vieux, 
règle les mouvements de la danse, 


370; — aux roses, 413, 426, 450; - 


—sarephthin ðu de Tyr ou de Cnide (°) 
413,426 (voir aussi SAREPHTHINON); 
— à Tabsinthe, 417; — à Гарі, 
417; — de gentiane, 417; — aux 
pommes de roses, 426; — chrysat- 
tique (voir CHRYSATTIQUE ); — trai- 


tiques, 18; — pour 165 ulcères des 
fein$, 19; — pour la diarrhée d'u- 
rime, 36; — pour les pierres molles 
de la vessie, 55; — pour la psoriase 


dela vessié, 59; — pour e &atyriasis, 


79; — (remèdes qui purgent par), 
268; — prescrit pour la goutte, 269; 
— (moyen de faciliter 1e), Зоо, 307, ` 
326, 484; — prescrit pour la mélan- 
colie, 359, 482; — accidentel et 
fétide, 522. 


Vourrirs, 484. 

Vue ou pupille, partie de l'œil, 136; — 
(altération de la), 468. 

VULVE, 147. | 


tement pour les affections causées 
par l'abus du vin), 650. 

VINAIGRE, employé dans ies lavements, 
13; — à éviter pour les néphrétiques, 
18; — émployé dans un cataplasme, 


X 


XANTHÉON (médecin inconnu), 648.  XÉNoOPHON, médecin, cité; 304. . 


XÉNOPHILE, cité, 574, 580, 


Z 


- ZÉNON , médecin, cité, 166, 583. Zonaras, cité, 244. 
Zeuxis, commentateur d'Hippocrate, | ZobyRE, 647. 
296. | | | 
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